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SUITE  DE  tA  CLASSE  DES  SUBSTANCES. 

t 

MÉTALLIQUES  AtJTOPSIDES: 


QUATRÏÈIH^  GENRE, 

mu. 

'     TaoïSIÈME  ESPÈCE. 

€ùmctères  ^pêct^ues. 

K^^Rj^CTÈRE  aÈoMÈTRiQUE.    Forme  primi^ve  : 
rhomboïde  un  peu  aigu  (fig.  170,  pi  104),  dans, 
lequel  l'incidence  de  P  sur  P  est  de  ^'j^  g';  et  ceU^. 
MjNÉn.  T.  lY.  i. 


6  TRAITÉ 

de  P  sur  F',  de  gsi^  5i'  (^).  Les  joints  naturels  sont 
sensibles  à  la  lupiière  d'une  bougie ,  et  il  y  a  des 
morceaux  informer  qui  se  dissent  avec  assez  de  fa- 
cilité. 

McJécuIe  intégrante  :  idem. 

Cassure.  Raboteuse  et  presque  terne  dans  les 
cristaux  de  l'île  d'Elbe  et  de  Framont;  conchoïde 
et  écxtatai^te  d^ns  eeux  d^  volcavs^ 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  5,oii6«..  5,2 i8t 

tJluretjé'  Ray ant  le  7ei:re ,  quoique  fragile  ^  surtout 
celui  qui  a  été  produit  par  la  sublimation. 

Magnétisme.  Ordinairement  assez;  peu  sensible. 

Couleur  de  ta  surface.  Le  gris  d'acier  tirant  au 
bleu. 

Couleur  de  la  poussière.  Noirâtre  avec  une  teinte 
derougeâtre.  *"  '  ' 

Caraet.  chim-  Traité  au  çbalumcau  avec  un  flux  , 
il  colore  celui-ci  en  vert  sombré. 

Caraci.  distinct,  i^  Entre  le  fer  oligiste  et  le  fer 
oxidulé.  La  poussière  de  celui-ci  est  noire ,  celle  de 
l'autre  a  une  teinte  dé  rougeâtre  ;  le  fer  oxidulé  a^t^ 
en  général ,  beaucoup  plus  fortement  sur  le  barreau 
aimanté;  sa  forme  ordinaire  est  l'octaèdre  régulier ^ 
qui  est  exclus  du  fer  oKgiste.  2*.^  Entre  le  même  et 
le  cuivre  gris.  La  pops^lère  de  celui-ci  est  noire  ;  il 
n'a  aucune  action  sur  le  barreau  aimanté.  3®.  Entre 


(*)  Le  rapport  entre  la  dîagonaje  horizontale  et  l'oblique 
^slt  eelui.de  v«)  a    y  10. 
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le  mém«  et  le  plomb  sulfuré  compacte ,  connu  sous 
le  nom  de  galène  à  grain  d^acier.  Idem.  If*.  Entre 
le  même  et  le  schëelin  ferruginé  ou  wolfram.  La 
couleur  de  celui-K^i  est  noirâtre,  au  lieu  d'être  d'un  gris 
d'acier;  sa  pesant,  spécif.  est  plus  grande'  dans  le 
rapport, d'environ  ^kZ\  il  n'agit  point  sur  le*  bar- 
reau aimanté.  5*.  Entre  le  fer  oligbte  écailfeux  et  le 
mica  noirâtre  lamelliforme.  Le»  particules  du  pre- 
imer  restent  adhérentes  au  doigt,  et  ont  souvent  de 
l'onctuosité  ;  celles  du  unca  se  détachent  fadlement 
du  doigt ,  et  ne  sont  point  grasses  au  toucher  ;  elles 
n'ont  point  le  brillant  de  l'acier  ^  comme  celles  du 
fer  oligiste. 

VARIÉTÉS- 
FORMES   DÉTEEMINÀBLES. 

Quantités  compoatuittes  des  signes  représentatifs. 


PAA(AB»B«)E'  •EE"EE<<EE««E(EîïED»B')d5. 

Vo  S         JT'  u        n        h        g  t  zrl 


Combinaisons  une  d  une. 
I.  Fer  oligiste  primitif.  P  (fig.  170,  pL  lo4). 


2.  Binaire.  A  (lîg.  171). 


On  voit  souvent  des  stries  parallèles  aux  grandes» 
diagonales  des  rhombes,  et  qui  indiquent  la  marche 
des  décroissemens.  Se  trouve  à  l'île  d'Elbe. 


.  %  IBAITÉ 

iDem  à  deux> 
3.  Baèé.  PA  (flg.  175). 

Po 

Dan^  les'  volcans. 

a:  Sègminiftirme:  En  lames*  mibees  dont  le6  base» 
sont  des  hei|^a|pMeS)  et  les  Êied;lieft  latérales  des  tra- 
pèsei.  Quelquiabî^  ees  Imokis  oM  fiour  basés  des 
Ijie^agone»  très  étroits.  ' 
.  4^  JSirhambQmt.  PA  («g.  173). 

Xrûedme.     *"'       ;    . 

'5.  Trapézien-  E^?EA  (fig.  174). 

s 

no 

A  Framont. 

Ç.  Divergent,  (E^^D^B^A  (%,  175). 

/   ^      i 

Trois  a-  ^roi>. 

7.  UmtwfMÎ^.  fi«EPA  <fig.  176). 

n     P  o 

A  Framont. 

8.  Unisénaire.  PAE«^  (%.  «^7). 

9.  ïfiiimT  ^ek  (fig,  179). 

p/i 
Le  signe  se  iiapporte  au  noyau  que  Ton  a  rçprér 

i^té'  figtrre  17^^,  dttnfe  ^lïé  posîtioti  plus  fevoraHle, 

à  ta  projection  ée  là  'fôj^iÀë  secotidaire.  Si  les  faces 

/,  /',  etc.,  se  ^olotigeaîent  jtisqu'à  masquer  toutes 


ie^  attires ,  il  €à  résuheratt  uti  d|[>iilb6!cie  seiâbbble 
a«  Boyan.  Dans  les  Yolottttê^ 

€ètt6  vartétë  fst  très  siè^r^t  ftegtDitiiftnitte ,  M 
ks  facettes  l ,  /'  sont  pour  FôtdkiÊQte  M  légèrcsttent 
e;!cprimées ,  qu*il  feul  y  tëgàrder  ût  près  pour  les 
apercevoir.  Dans  qj^i^ques  cristaux, elles  paraissi^t, 
au  ôotttraite ,  tendte  à  l%àHlé  avec  les  feces  fnm- 
tives  P ,  F  ;  ^t  '«i  <5ès  cristaux  étaient  symétriques^, 
ils  présenteraient  là  forme  que  fùn  voit  figure  i8o. 
Mais  communëfliept  'à  n'y  tt  que  troiô  «ou  quatre 
des  faces  latérales  qui  aient  l'étendue  qu'exigerait 
la  symétrie;  parmi  celles  qui  restent;,  les  unes  ont 
pris  beaucoup  trop  d'accroissement ,  tandis  que  les 
autres  sont  à  peine  sensibles. 

Cette  variété ,  ramenée  à  un  aspect  symétrique, 
présente,  ainsi  qûè  la  ttapézienne ,  \m  assemblage 
de  deux  pyramides  droites  incomplètes^  accolées 
base  à  base.  Mais  les  lois  de  déoroissemimt^^tit  «tie, 
dépend  sont  différentes;  ellçs  s'assimilent  à  celles 
qui  ont  lieu  dani^le  qu^rz  ^^dàOÊ&  d'autcôl  èub^rtces, 
où  trois  faces  de  la  pyramide  sont  primitives,  et  les  trois 
autres  proviennent  du  décroissement  par  deux  rau- 
gçes  en  hauteur  sur  les  angles  inférieurs ,  lequel, 
s^i]  agissait  seid^  produirait  %a  thdmboide  «^tàbltible^ 
au  noyau*  Tantôt  les  six  trapèaâfes  tendent  vers  l'éga- 
Hté,  tantôt  les  laces  primîtrre$  sont ,  ^o^ÂHanibes. 
Cette  modification  appartient  spécialement  aux  cris- 
taux de  fer  produits  par  la  sublimation ,  et  la  pre- 
ipi^re  à  ceux  qui  ont  été  produits  par  la  voie  bumidle. 


lo  TBAITt 

La  cmtaUîsatiou  semble  avoir  ainsi  distingué  ses 
résultats  par  des  caractères  propres  ^  suivant  qu'ib 
ont  pps  naissance  dans  un  liquide  aqueux ,  ou  dans 
le  fluide  de  la  chaleur 

lo.  Binotemaire.  P£^£A  (fig.  i8i). 


p  »  ; 


C'est  la  forme  la  plus  ordinaire  du  fer  de  l'île. 
d'Elbe.  Assez  souvent  les  triangles  «,  «,  éprouvent 
une  déformation  qui  les  rend  convexes. 

II.  ProgresMif.  E*«E^A  (fig.  iSa). 
Dans  le  Dauphiné. 


n    r-o 


Quatre  à  quatre. 


%    X 


13.  Equivalent.  P«DA  (fig.  i83). 

p/*  ô 
Dans  les  volcans. 

i3.  Trigésimal.  PE»EA(AB«B«)  (fig.  i84). 

P    11     «         y 

14.  Additif.  PE"EEWEA  (flg.  i85). 

P  ir      »   * 

Cinq  à  cinq. 

i5.  EquipoUent.  PE«EE«EA(AB»B')  (fig.  186). 

^  g     't    *     r 

16.  &i«lmc&/.  DPE»EE"EA  (fig.  187). 

ÂP     n        u      1 


1 


■  ^ 
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Six  à  six. 


17.  Gomogène.  PE««EE«EE»«EA(AB»B')' 

Ml 

V    S        h        m      B       r 

Ci-devant  cpadriijuinquagésketal. 
Sou8-pariétés  dépendantes  des  accidens  de  ly^miere. 

* 

*  Fer  oUgiste  irisé.  H  est  peu  de  substances  aussi 
susceptibles  cpB  le  fer  olîgiste  de  ce  genre  d^agré- 
ment,  que  Fon  a  désigné  par  Fépithète  à^irUéyea 
assîpiilant  les  couleurs  de  ces  substances  à  Celles  de 
l'arc^en-Tcid.  La  mine  de  Framont  malise  y  sous  ce 
rapport ,  avec  cdle  de  l^e  d'Elbe. 

FORiffES    INDÉTERMINABLES. 

*  Gris  métallique  y  au  moins  sous  certaines  posir 
tions  y  ou  couleur  rouge  jointe  à  un  éclat  plus 
ou  moins  pif. 

I.  Fer  olîgiste  len^oulaire.  La  variété  biliaire 
arrondie  en  forme  de  lentille. 

3.  I^aijtUnaire^  Se  trouve  en  Norwége  et  en  Suède. 
La  sur&ce  des  lames  est  aàse?  souv^t  marquée  de 
stries  qui  se  croisent. 

3.  Ltamelliforme. 

a-  Gris  métallique.  Dans  le  département  du  Puy* 
de-Dôme. 

b.  Rouge  vif.  Feroxidé  rouge  lamelliforme  :  Traité, 
première  édition ,  t.  IV,  p.  1 06.. 


] 
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c.  Chatoyant.   Translucide,  gm  métallique  ou, 
rouge  vif  sous  certains  aspects.* 
4-  GtàHuUum. 

5.  Mcailleux.  l^sengKnuiier ,  W.  SchupfMger  ei - 
si^glanz ,  K.  U  se  divke  en  petites  écailles  qui  s'at- 
tachent au  doigt  par  Je  frottemf^nt. 

6.  JLuisant  Fer  oxidé  roMge  hiisant  :  Traité, 
f^relnière  édition,,  %i  lY,  p*  io6.  Rother  eisenrham , 
W»  SohiAppîger  rothcMMStein ,  K.  En  masses  d'un 
9Qoffii  .otâipfiit0ùmnl  spmbve^  ayant  un  aspect  lui- 
sent i  imctueu^es  au  temcher  ^  iais^ml  sur  le  doigt 
un  enduit  gras  de  èeuc  oôuleu»»  Cette  yariété  parait 
n'jêtre  qu'une  alténâon  du  fet  otigisle  écailleux  dont 
elle  est  quelquefois  i^itremélée. 

a.  Granulaire. 
^^«^  Compact^. 

c.  Pi^lvéruleat-» 

7*  Çyami)ïde,  C'est-à-dire  semblahie  a  unts  petite^ 
^ve.  Lin^nfôrmiger  thoneisenstein ,  W. 

•Sk  ^i^fyri^ionn^.  Fer  tytiAi  hématite  rouge  :  Traîlé, 
première  édition,  t.  IV,  p.  to6.  Rotheriîlaskopf,  W. 
l'ftmger  r ^heisenstein ,  K.  Cesl  à  ciôtte  variété  que 
«è  «apportent  les  concrétions  appelées  hémaHies 
jpugesy  qui  ont  souvent  un  tissu  f9>reux^  et  qui 
sfi  trouvant  daips  un  grand  nombre  d'endroits ,  et  en 
î^ticmlier  Â  l'tle  d'Elbe ,  où  elles  forment  des  masses 
tifès  considérables.  C'est  dans  les  cavités  de  ces  masses. 
que  l\)n  trouve  des  groupes  de  ces  beaux  cristaux, 
qui  sont  si  recherchés  paries  amateurs.  Les  concré- 
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lions  n'en  diffèrent  point  par  leur  nature;  lew  sr^ 
face>  qui  est  uaturellament  tougeâti^^  prend  Tsm^mi 
inétaJuique  gris  aassibat  qu'elle  a  reçu  le  poli  ;  en 
sorte  que  la  différence  entre  cet  aspect  ^  la  cou- 
leur rouge  ue  dépend  qiie  d'un  certfôii  arrangeaient 
dm  moléçula^  ijktuées  à  la  sur&çe. 

Si  eet  arrangiment  est  tel  «  que  le  tissu  qu'il  pré- 
sente à  laluinière  détermine  une  réfi0:(ion  r^uUèi^ 
des  rayons,  ou  si^  comme  l'on  dit,  la  &urfao0  est 
mûfoîtantei»  elle  ^P^rita  le  gris  métallique*  Si ,  au 
contraire  ^ .  I9  suif  ace  est  inégale,  si  tous  ses  pmntà 
ne  sont  pas  ei^actéineyit  de  niveau ,  elle  offrira  la 
couleur  de  la  poussière ,  c'est-à-dire  la  rcotge  obscur» 

C'est  à  la  variété  que  j'ai  décrite  d'abord  qu'ap- 
jpartient  ce  qu'çu  appelle  mnguim^  ou  pièfre  d 
brunirai  et  dont  on  se  sert  pour  poUr  certains  corps 
et  en  particulier  les  métau:^:.  Cette  substance,  par 
une  suite  du  poli  qu'on  lui  a  fait  prendre  à  elle- 
même,  pour  la  mettre  en  état  de  saryir,  précepte  à 
sa  surface  le  gris  métallique. 

10.  Spépuhifè. 

**  Coukur  rBuge  pi»9  m  .moim  fmoé^;  wrfaéi 

.     '     terne.       •  • 

11.  Terreux é  Fer  oxidé  rougp  grossier:  pretnièré 
édition,  ha^  matière  de  i^etta  variété  ne  «Sffèns  dé 
celle  des   cristaux  qu'elle  envel^^ppe  souvent  que 
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ftt    un  aspect   terreux  qui   provient  encore   ici 
de  la  disposition  irr^uKère  des  grains  situes  à  la 
stHrface.  Le  poli  y  fait  succéder  l'aspect  métallique. 
a.  Globuliforme. 

12.  BaûUIaire-conjoint.  On  trouve  cette  variété 
près  de  Saarbruck,  département  de  ia  Meurthe.  On 
a  remarqué  qu'elle  se  rencontrait  ordinairement 
dans  des  terrains  argileux  stratiformes,  exposés  à 
l'action  des  feux  souterrains  pseudo-volcaniques, 
et  l'on  a  cru  même  que  cette  action  avait  déterminé 
la  structure  de  ces  masses,  en  y  occasionnant  un 
retrait  qui  aurait  séparé  les  pièces  dont  elle  est  l'as- 
semblage. Mais  l'action  du  feu,  pour  le  peu  qu'elle 
eût  eu  d'inteuMté ,  aurait  dû  faire  passer  le  fer  ba- 
cillaire à  l'état  de  magnétisme,  puisqu'il  suffit  d'en 
présenter  un  fragment,  pendant  une  ou  deux  se- 
condes ,  à  la  simple  flamme  d'une  bougie ,  pour  le 
rendre  attîrable.  Si  le  fer  bacillaire  à  été  exposé  à 
l'action  du  feu ,  elle  a  dû  être  très  modérée  et  n'avoir 
d'autre  eiBet  que  de  hâter  la  dessication. 

Ce  que  l'on  appelle  communément  crayon  rouge 
des  dessinateurs  n'est  autre  chose  qu'un  fer  oligiste 
terreux  mêlé  d'argile.  C'est  le  rôthel  de  W.  Il  forme 
en  certdns  endroits  des  amas  considérables  inter- 
posés  dans  les  schistes.  Je  l'ai  placé  dans  ma  dis- 
tribution minéralogique  des  roches,  sous  le  nom  de 
fer  oligiste  argilifère. 

On  trouve  près  de  Saint-Calais,  département  de 
la  Sarthe«  de  petites  masses  ovoïdes  de  fer  oligiste 
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teneux ,  qui  ont  une  yertu  polaire  beaucoup  plus 
sensible  que  celle  méine  de  la  plupart  des  cristaux.  * 
de  cette  espèce  j  ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  ces  masses  ont  passé  en  partie  à  Fétat  ^e  fer 
oiidë  brunâtre ,  et  que  les  autres  morceaux  de  la 
même  yariété  qui  sont  beaucoup  plus  purs  n'exercent 
pas  la  plus  légère  action  sur  l'aiguille.  Tl  serait  dif- 
ficile 4'expliquer  cette  singularité. 

APPENDICE. 

Fer  oligiste  pseudomorphique.  En  chaux  carbo- 
natée  m^statique.  Des  environs  de  Dusseldorf  en 
WestphaKe. 

Relations  géologiques. 

Le  fer  oligiste  a,  en  général^  des  manières  d'être 
qui  lui  sont  communes  avec  le  fer  oxidulé.  Il  forme 
aussi  y  dans  quelques  pays,  de  grandes  masses  indé- 
pendantes ,  comme  dans  l'île  d'Elbe.  C'est  dans  les 
cavités  d'un  fer  oligiste  rouge ,  dont  est  composée  sa 
masse.,  que  se  trouvent,  comme  je  l'ai  dit,  ces  beaux 
cristaux  si  reôhercbés  par  les  naturalistes;  ils  sont 
souvent  accompagnés  de  quarz  hyalin  cristallisé  et 
dé  fer  sulfuré  de  différentes  formes.  On  le  trouve 
de  même  en  couches  et  en  filons ,  dans  des  roches 
primitives.  Dans  celui  de  Longbanshytta  en  Suède, 
le. fer  oligiste  est  accompagné  de  pyroxène  vert  dit 
aaKUtè. 


Il  eM:  plus  race  de  reiBiwiitiw  le  ftr  aligUte  dlué- 
mizié  accidenteUement  (lana  Tmlériefir  <)es  mèm» 
roobes.  U  a  plutôt  de  ces  reUtioBs  que  fiii  appelëeà 
d»  rencçn^j  avçe  le^  autres  substances  groupées  à  )a 
surface  des  roches  debt  il  s'agit.  C'eA  ainsi  cpi'aià 
SaÎBt^CiQtharâ,  ses  etrïstau:^,  d'une  fgrttie  arrondie, 
s'asso^rat  au  feldspath  dit  mékêlam.  La  môme  ib* 
lation  a  lieu  dans  le .  départemmt  de  Flaère.  Aii 
même  endroit ,  le  fer  oligiste  est  (piélquefbis  engage 
dans  l'intérieur  du  quarz  hyalin.  Dana  un  morceau 
dont  j'ignore  la  localité,  le  q^arz,  la  chaux  carbo- 
natée  et  la  baryte  sulfatée  se  réunissent  pour  accom- 
pagner te  fer  oligiàte- 

A  l'égard  des  autres  substances  métalliques  qui 
s'associent  au  fer  oligiste^  j'aî  déjii  cité  le  fer  sul- 
furé ;  j'en  ajouterai  ici  deux  autres ,  le  cuivre  pyri- 
teux,  qui  fi^rttie  un  endUit  très  éclatant  sur  la  sur- 
face du  fer  oligiste  9  et  le  cuivre  carbonate  adhéteiit 
a  un  quar^  dont  les  cavitéà  sont  garnies  de  très  pelstt 
cristtiux  de  &r  oligi$te. 

Ije  1er  qli^te,  m  ciistaux  cordiilairénient  l^odél- 
lifornies,  se  trouve  aussi  daiis  les  torains  volcaniques 
de  divers  endri^its,  comme  au  Strdmboli,  l'une  deS 
ites  lipari ,  et  sp^ialemept  dans  le  département  du 
Puy-^de^Dome ,  pu  U  est  engagé  dans  une  pierre  grise 
boimv^  sous  le  nom  de  pierre  de  f^ôMoy  et  que 
tous  ceui(  qui  ont  été  sur  les  lieux  regardent  omimie 
devant  sou  origine  au  feu»  D'après  les  observation^ 
des  mêmes  naturalistes,  les  cristaux  dont  il  s'agit 
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ont  été  produits  par  la  sublimation^  à  l'aîdç  de  la 
chaleur. 

Les  environs  de  Framont,  dans  les  Vosges,  four- 
nissent aussi  une  grande  quantité  de  fer  oligiste ,  dont 
les  cristaux  tendent  vers  la  forme  d'un  solide  com- 
posé de  deux  pyramides  droites  réunies  base  à  basé. 
Le  fer  y  est, accompagné  de  baryte  sulfatée,  de  fer 
carbonate  et  de  quarz  hyalin. 

AtmotaUons^    - 

J'ai  parlé  d'une  des  mines  les  plus  abondantes, 
parmi  celles  qui  fournissent  le  fèr  oligiste.  C'est  celle 
de  l'île  d'Elbe,  près  de  la  côte  de  Toscane,  où  Ton 
tire  cette  espèce  de  fer,  surtout  des  monts  Gala- 
mita  et  Rio.  Cette  île  était  connue  des  anciens  sous 
le  nom  d'J/vay  Virgile  l'a  célébrée  dans  le  io«  livfe 
de  son  Enéide ,  où  il  la  peint  comme  une  île  fé- 
conde en  veines  iutépuisables  d'acier  : 

•  /  ' 

Insula  inexhaustis  Chalybwn  generosa  nietalli^*    >  > 

Ce  mot dnexhç^ujstis y  inépuisable,  pourrait  passer,- 
çhez.un  poète,  pour^igie  métaphore  ;  mais  il  n'était- 
pas  permis  à >  Pline ,  qui  écrivait  comme  naturaliste ,  * 
d'avancée,  contre  toute  raison,  que  cette  île  offrait' 
lin  fait.di^ne.d'adJ9oiration ,:  en  ce  que  le  fer  y-  renais  -  ' 
s^it  »  à  mesure tqu'on  le  tirait  de  la-  mine. 

Xe«fi?r  oligii^te  est  une  des  substances  métalliques' 
les  p^.y  S;  susceptibles  de  ce  genre  d'altération  qui  de- 
vient ^  une  source  d'agrémens^  en  faisant  naître  de 

MiNÉR.    T.    IV.  2 
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belles  cquleurft  à  la  surface  du  corps  qui  le  subît*  Rien 
n'est  plus  agréable  que  devoir  ces  reflets  s'étendre  par 
zones  ou  par  taches  sur  la  surface  des  cristflux  d'un 
certain  volume ^  tels  que  ceux  de  l'ile  d'Elbe,  ou 
étinceler  sur  les  :groupes  qui  i^conune  ceux  de  Fra* 
mcmt,  tout  composés  de  cristaux  lamellifionnes  que 
Ton  prendrait  pour  un  assemblage  de  petites  pierres 
gemmes,  choisies  parmi  celles  qui  brillent  des  teintes 
les  plus  vives  et  les  plus  flatteuses  pour  l'oeil.  Mais 
un  pfaénmnène  encore  plus  remarquable ,  c'est  celui 
que  présentent  des  cristaux  lamelliformes  qui^  sous 
certains  aspects,  ont  l'éclat  métallique,  et,  sous  d'au- 
tres aspects ,  paraissent  d'un  rouge  mordoré ,  à  l'aide 
des  rayons  qui  les  ont  pénétrés.  Il  y  a  même  des 
cristaux  d'un  volume  très  sensible  qui  réunissent 
les  deux  effets.  Ot^  retrouve  ici  un  nouvel  exemple 
dé  la  décomposition  de  la  lumière  en  deux  couleurs, 
dont  chacune  est  complémentaire  de  l'autre.  Le  gris 
métallique  du  fer  est  mêlé ,  ainsi  que  je  l'ai  dit , 
d'une  teinte  de  bleuâtre  que  l'on  peut  regarder 
'comiîie  la  teinte  proprement  dite  du  fôr ,  rektivi^ 
ment  k  l'ordre  des  couleur^  prismatiques  ;-or  le  rouge 
tiriuit  à»  rouge  aurore,  est  la  couleur  oon^émeii- 
taÎM  du  bleu,  et  telle  est  celle  que  donnent  les 
reflets  de  la  lumière  qm  a  pénétré  le  eristal  dont  il 
s'agit  ici  ;  ils  offrent  le  rouge  nuancé  d'wangé.  Ainsi 
le^  métaux  dont  le  nom  seul  semble  réveiller  l'idée 
d'une  opacité  par&ite,  reproduisent  un  phénomène 
aaialogne  k  odiui  que  présente  une  lame  d'air ,  c'est- 
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du  fluide   qui  est  çoue  amû  dire  le  torp» 
farm^foxeM  par  exeellBaae. 
..  J'^  feit  rentrer  dan»  l'espèce  du  fer  oËgUte  plmr 

m 

sieurs  variétés  que  j'avai»  rapportée»*  a  celle  du  fcr 
oxidé^  telles  çpie  l'hématite  iXMuge^  le  fer  terreul  de 
Im  Mfane  couleur,  .etck  C'est  souvent  daoa  les  cà- 
vîtes  des  BMMes  qui  présentent  ces  variétés  que  se 
a^ni  fbnnés  les  oiâstaiix  qui  n'en  difi^rent  que  par 
ulse  Mgtégàùoa  régulière  des  mâmes  mdiécules  pn- 
lé^nntes^  et  quelqUefiMs  par  un  plus  grand  df^gré 
jde  pulretë.  Ou  trouve  méuie  de  ces  masses  qui  se  di- 
visent en  rhomboïde  un  peu  aigu ,  semblable  ii  la 
ftrme  priaakive. 

Qd  ne  sait  |^as  encore  positivelneftt  en  quoi  qob-^ 
siateia  diffrnmcé  entre  la  cooipasptioa  chimique  du 
fer  oli|piste  et  celle  du  fer  oxidulé.  Où  a  essayé  de 
la  déterminer  ;  mais  ce  que  l'on  a  dit  à  cet  égard 
ne  itie  pfuratt  pas  encore  décisif  £n  attendant  de 
«iouvelles  recheiH)lHrs  f  on  a,  relativement  à  oés  deui: 
edbstMSoea ,  deux  fi^rmes  qui  ^  étant  incompatibles 
4aiis  un  mâme  aiytlètae  de  cnstalliaation ,  aerveni; 
À  taacer  entre  dles  une  ligne  très  nette  de  démax^ 
«aiîon* 

CN^  trouve  du  fer  oligbte  en  Nonr^e  et  en  Suède  ^ 

vsous  la  Ibme  de  masses  qui  iont  le  tissu  aensiblement 

honelleux ,  et  dont  l'action  sur  le  barreau  aimanté 

jsst  en  généf^l  plus  marquée  que  celle  ,des  cristaux 

-  àe  Vue  4'Elbe  et  de  Framont. 

J'jQbseryerai  à  ce  sujet  que  quand  on  éprouve , 

2.« 
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à  l'aide  d'un  barreau  d'une  certaine  force,  le  ma- 
gnétisme des  cristaux  qui  se  trouvent  dans  oes  deux 
dernières  localités,  il  est  bon  de  présenter  snccessî- 
vement  le  même  point  aux  deux  pôles  du  barreau; 
carie  cristal  étant  lui-même  un  aimant,  mais  qui 
n^a  qu'une  vertu  assez  faible ,  il  pourrait  arriver 
que  dans  l'une  des  deux  épi'^nves  le  barreau  'restât 
imfnobilei  J'ai  déjà  dit  que^cela  aurait  lieu ,  si  la 
force  du  barreau  se  bornait  à  détruire  le  magné- 
tisme du  cristal  (*) ,  sans  pouvoir  y  substituer  le 
magnétisme  contraire.  C'est  une  suite  de  la  théorie 
d'après  laquelle  un  coi*ps  à  l'état  d'aimant  ne  peut 
agir  sur  un  autre  qu'autant  que  celui-ci  est  ^sorti 
lui-même  <le  son  état  naturel,  et  qu'il  s'est  fait  dans 
son  intérieur  un  déplacement,-  ou  plutôt  une  décom- 
position; du  fluide  magnétique.    . 

Un  examen  attentif  du  gissement  des  cristaux  du 
Mont-d'Or  et  autres  lieux,  voisins  (**) ,  a  engagé  De- 
larbre^  à  les  regarder  comme  un  produit  du  feu  des 
volcansy  qui  avait  volatilisé  le  fer  .à  la  manière  des 
^  sels  ammoniacaux ,  du  soufire,  etc.  ;  et  cette- opinion 
est  aujourd'hui  assez  généralement  reçue»  L'art  même 
est  parvenu  encore  ici  à  imiter  la  nature,  en ^ pro- 
duisant des  sublimations  de  fer  cristallisé,  qui  avaient 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  volcans  (**). 


(*)  Voyez  ci-dessas,  Fartiple  du  fer  oxidulé.      , 
(**)  Voyez  la  deserîptîon  de  cette  localité,  dans  un  Mé- 
moire de  Delarbre ,  Journal  de  Phy s. ,  août  1 7  86,  p.  1 1 9  et  suîv. 
(***)  Ibid.^  p.  127  et  suiv. 
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•  Tbùs'ces  cristaux  volcaniques  semblent  effect&Ye^ 
ment  porter  l'empreinte  d'une  '  cause  .dont  l'action 
rapide  a,  pour' ainsi  dire ,  brusqué- leur  formation. .11 
est*  souvent  très-  difficile  de  démêler  leur  .véritable 
type  à  travers  les  dimensions  inégales,  de  leurs^faoes, 
et,\san&  ui^oeil  exercé ,  on  ne  serait  pas  tentéi  de  re- 
connaître-letdrsimages' dans  les  figure&  que  nous' en 
a\ion&  données.  < 

.  Lés  mêmes  cristaux  ont  souvent  leur  sur&ce  mar- 
quée :<de  linéamens  d'une  forme  contournée ,  mais 
qui  n'empêchent  pas.  que  leur  surface  n'ait  un  poli 
vif)  en  >  sorte  qu'ils  ressemblent  à  de  petits  miréirs 
métalUquâs;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
fer  lapéculaire ,  que  l'on •  a  aus^  appliqué  à  d'autres, 
variétés  de  la  même  espèce. 

'  Je  vais  maintenant  exposer  de  quelle  manière  j'ai 
été  conduit  à  rétablir,  la  précisito'  et  la  justesse*  dans 
la  déteivninatiou  des  formes  cristallines  qui  appar- 
tiennent à  cette  espèce,  et  dans: leur  rapprochement 
avec  une  forme  primiûve  commune.  On  s'étonnera 
moi|iS|  des  méprises,  qui  ontretardé ,  à  cet  égard  /le 
progrès  de  la  science,  en  considérant  qu'elles  te- 
naient àdes.apparences'^dpnt'on  n'est  pas  tenté  de 
se  défier,  et  qui  éloignant  l'idée  de;  vérifier,  par  des 
observations-  exactes ,  des  faits  sur  lesquels  on  *  s'en 
rapporte'  naturellement  au  jugement  de  l'œil. 
*  Les  cristaux  de  fer  volcanique  s'offrent  ordinai- 
rement sous  un  aspect  qui  les  a  fait  prendre  pouc: 
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des  aegmens  d'octaèdres  r^liers  (^),  temktaUes  âr 
teux  qu^  l'on  dëuehcmit  en  faisant,  dta»  un  oo« 
laèdre  entier  y  deux  eonpes  parallèlas  i  deux  iàcm 
opposées ,  et  situées  à  égale  distance  du  oenfre.  On 
ifpuve  de  ces  segmens  d'octaèdta  paran  les  vaiilNIa 
àîÊL  ^inëHe,  de  l'ahinBe  sul&tée  et  dfu  omvte  pyri* 
tiey X.  La  conformité  d'aspect  qu'ont  av«c  ceux-ci  Isa 
cristaux  de  fer  des  yolcatïs,  a  probableoMM  fiât  il-t 
lusion  a  Ronaé  de  Flsle,  cet  observatenr  d'aitteurs^ 
Si  attentif^  en  sorte  qaHl  se  sera  dispensé  et  mesnreg 
lés  angles  de  ces  cnslanx.  J'axais  déjà  avetti^,  dama 
le  Journal  des  IMbies  (*^)y  que  l'incidiettoe  de»  luisetf 
sûr  fea  &ces  latérales,  qui  ne  det rail  être  que  de 
log^  ^&\  dans  l'hypothèse  é&  Foctaèdie  r^^er  ^ 
était  d'environ  laa^,  et,  paît  denouvelDes^niesnMs^ 
je  trouvai  à  peu  près  i!»3^,  e'ésIkJKlire  que  kl  dMFé- 
x^mee  était  de  i3^  ^.  Je  ra^'Ébm  abstenu  en  même 
temps  de'  proneocèir  sur  la  stroctnre  des  erSstaux 
dont  il  s'agit,  n'ajrant  encore,  à  cet  égard ,  que  dés 
indices  qm  demandaient  à  étpé  Térifiésn  J'ai  reooum 
depuis  que  ces  cristaux  avaient  pour  fJMrane  pAmi^ 
tive  %m  rhomboïde  un  peu  aigu  s^nbfeye  à  ceM[ 
de  la  fig.  ïyo,  en  sorte  que  j'avais  continué  de  le» 
regarder  conuiteune  espèce  particufière,  que  je  neiâ-^ 

t.  U^  p.  267-  l«sï»étherie>  Théorie  éeUterrçjr  :*f  édjjtîpu^ 

1. 1,  p.  ?36. 
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tmBhferpyrodte^  c^est^à-dîre,  qid  a  le  domaine  du 
feu  pour  pairie. 

y  étais  alors  danê  Vidée  que  les  cristaux  de  fiSr  de 
file  dlSlhe  dérivaient  de  la  fonne  cubique.  Stencm  ,^ 
qui  liss  avait  décrits  le  premier ,  disait  qu'ik  avaient 
six  faces  pentagones  qui  coïncidaient  exactement 
avec  les  &ces  du  cube ,  et  ajoutait  que  toutes  les 
autres  &ces étaient  produites  par  les  angles  du  cube, 
tronqués  d'une  certaine  manière  (*).  Rx>mé  de  lisle 
avait  adopté  cette  ppinioa y  qui  depuis  est  devenue- 
générale  parmi  les  naturalistes.  Je  m'y  étais  con-^ 
fi>rtné  moi-même  dans  ce  que  fai  écrit  sur  ce  sujet  ; 
et  en  appliquant  la  tbéorie  aux  fi»rmes  secondaires , 
[e  les  avais  fbit  dériver}  da  cube,  par  des  lois  amples 
de   décroissement ,  qui  conduisaient  à  des  angles. 
sensiblçment  èon&rmes  à  ceux  q^e  me  donnait  Tob- 
servation. 

.A  Pégard  des  cristaux  de  fèr  de  Framont ,  Rome 
de  risle  les  considérait  comme  des  modifications  du. 
dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles,  dont  éifeo* 
tivement  ils  présentent  lia  £>rme,  excepté  que  leurs 
pyramides  sont  incomplètes  dans  leui^  sommets,  et 
quelquefi>is  aussi  dans  leurs  angles  latéraux.  Néan- 
nioms  ce  célèbre  naturaliste  pensait  que  les  variél^ 
de  cette  mine  étaient  en  même  temps  des  modifica- 
tions plus  ou  moins^procbaines  du  cube  (*^).  J'avais 
fiait,  de  mon  côté^  des  recherches  pour  les  ramener 

(%  GdHsct*  âc«d.  y  psrtîe  étraBj^;.,.!.  LV,  p.  400*. 
(**)  Grisiallogr.^  t.  UI,  p.  ooi. 
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à  cette  dernière  forme,  considérée  comme  primitive; 
et  quoique  les  lois  de  décroissement  auxquelles  j'é- 
tais, parvenu  s'écartassent  de  la  simplicité  des  lois 
ordinaires ,  comme  les  exposans  qui  entraient  dans, 
leiurs  expressions  n'excédaient  p^  le  nombre  6 ,  elles 
me  semblaient  d'autant  plus  admissibles  ,  qu'elles 
tendaient  à  produire  une  forme  symétrique,  savoir, 
celle  du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 

»  Cependant  j'avais  toujours  été  frappé  d'une  espèce 
de  singularité  que  présentait  ici  ]a  forme  cubique  , 
qui  faisait  la  fonction,  de  rbomboïde,  c'est-à-dire 
qu'il  fallait  concevoir  un  axe  qui  passât  par  deux 
angles  solides  opposés,  lesquels  devaient  être  consi- 
dérés comme  les  sommets,  et  les  lois, de  .décrqisse- 
ment  qui  agissaient  autour  de  ces  sommets  étaient 
différentes  de  celles  qui  se  rapportaient  aux  angles 
latéraux.  Au  contraire ,  dans  le  fer  sulfuré  et  d'autres 
espèces  qui  ont  un  cube  pour  noyau,  les  décrpisse- 
mens  se  font  d'une  manière  uniforme  sur  toutes  les 
parties  de  ce  noyau  semblablement  siluées. 

Je  fus  encore  plus  surpris  d'un  résultat  auquel 
ine  conduisait. la  détermination  d'une  variété  de  fer 
de  Framont,  qui  m'avait  été  communiquée  par 
M.  Lhermina., C'était  celle  que  j'ai  nommée  uniter- 
naire^  et  que  i-eprésente  la  fîg.  176.  Ne  l'ayant  cou- 
nue  jusqu'alors  que  d'après  une  description  peu 
exacte  de  Rome  de  l'Isle.(*),  je  n'avais  point  été  à 

(*)  Cq  savant  naturaliste  .  en  faisait  une  modificatiqn-  do 
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portée 4^  faire  une, observation,  qui. gon rii{^ t eu  ce 
que,  les  bords  longitudinaux  des  pentagones .  P ,  ou 
ceux  qui  sont .conj^^s. aux. faces 72 ^.étaient  exacte-, 
ment  paiiallèles  entre  eux  ;  or,  pour  avoir  ce  paral- 
lélisme ,  dans  l'hypothèse,  d'un  noyau  cubique , ,  il 
fallait  supposer  un  décroissement  par  vingt. rangées; 
sur.  les  angles  inférieurs  de  ce  noyau. 
..  Piqué,  en  quelque. sorte,  de  voir,  une  loi  .aussi, 
ext^apr/dinaire   s'introduire   dans  *  une  .  théorie  qui 
jusqu'alors  avait  doxmé  des  résultats  beaucoup  plus 
simples ,  et  réfléchissant  de  nouveau  sur.  cette  es- 
pè,ce  de  prérogative  peu  naturelle  que  semblait  ac-. 
cofderici  la.  cri^stallisation.  aux  deux  angles .  solides 
qm,représentaiqnt/les  sommets,  je  portai  mes.soup-. 
çons  sur  la  foitne  cubique  elle-même,  et,  à  l'aide  du 
goniomètre ,  je  mesurai ,  pour  la  première  fois ,  sur 
les .  cristaux  de  l'île  d'Elbe ,  l'incidence  mutuelle  4es 
faces  iprimitives,  au  lieu  que  jusqu'alors  je  m'étais 
bqjcné^  à  mesurer  celle  des  faces  produites  par  les 
décroissem^ns,.  soit  entre  elles,  soit  avec  les  faces 
primitives;  et  je  trouvai  que  la  forme  que  j'avais  re- 
gardée comme  un  cube,  était  un  véritable  rhom- 
bo£(ie,  qui  ne  différait  pas  sensiblement  de. celui  que 
j'avÉ^is  déterminé  par  rapport   au  fer  des  volcans , 
ce  qui  indiquait  la  réunion  de  l'une  et  l'autre  sub- 
stance dîtns  une  -même  espèce.  Dès  lors  ces  lois  de 


celle  oi,  selon  lui,  rincidence^es  faces  n,.n  était  de  i55^ 
au  lieu  de  lao'^  5'2. 


décrmntflMDs  qm  m'ayaient  paru  «pguHeres  dan» 
le»  cristaux  de  Framont,  firent  place  à  des  kns  très 
simples  9  et  toutrçntea  pour  amsî  dire  dans  i  ordre. 

A  r^ard  des  Tariétés  du  fer  de  l'île  d'Elbe,  jene 
trouTai  aucun  changement  à  faire  aux  anciennea 
loisy  qui  tt'exeédaîent  pas  trois  nmgëes,  parce  que 
les  incidences  secondaires  que  f  avais  dëterminées , 
deants  l'hypothèse  du  cube,  ne  diffiSraient  guère  que 
d^uii  demi-degré  de  cdles  qui  résultent  de  la  ferme 
riiombofdal,  quoique  la  différence  entare  les  angles 
primitif  fût  de  trois  degrés.  C7est  ici  Fun  de  ce» 
cas  que  f  ai  rencontrés  qudqnefob  dans  le  cours  de 
mes  recherches ,  où  une  quantité  très  seftnbie  en 
eUb^méme  s^atténue  pour  axosî  <£re  en  passant  dmi 
certains  r&ultats  qui  en  dépendent  (*}. 

Tai  vérifié  un  grand  noiobre  de  fbia  les  observa- 
tions dont  je  viens  de  parler,  et  fai  m^e  trouve 
àes  niasses  lamelleuses  de  fer  qui^  à  Paîde  de  la  di- 
vision mécanique,  donnaient,  ainsi  que  les  crii&taux 
réguliers,  un  rhomboïde  et  non  pas  un  cube. 

Ainsi,  il  a  fiiBu  des  considérations  théoriques  pour 
m'arracher  une  oftservatiou  si  simple ,  si  fiictie  ar  fiire, 
et  ceSe  par  faquellie  j'aurais  dà  commepcer.  Au  reste  ^ 

*■■■■ I    »ii  II  ^— mipii      a      '  I,  .lin  I  >  Il         i|     i|  '    ■**  ■ 

,  •  •       •  .  •  ...  .  .  ,--•,• 

(*>  Pàç.  exempte  »  I^d^,  A'  (fig,  ^^k),  ^và,  étiaiiée  i  i5f^  lô 
dans  l'hypothèse  du  cube;  est  de  ii6^  5a^  dans  celle  du 
rhomboïde;  rmcidence  de  n  sur  P  (fig.  176),  qui,  dansk 
prcmîëre  hypothèse,  éUft  de  i54*4é^  est  de  l54f  i3'  dias 
la  seconde. 
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j9  pim  diirè  que  c^ést  ht  teule  fois  que  fàSe  été  eiiv 
tràlmé  iNur  te  pi^fugé  de  Fœîl^et  qu'à  l'S^ftfd  de 
tcmt^  le»  antres  substaneié» ,  fai  toafeurs  mesuré 
ie&  angle»'  priHiitî&  meù  fout  le  soi»  dont  j^étai» 
capable. 

Au  fond ,  la  coimctûm  d'enviroa  trois  degrés  qui 
se  présentait  ici  à  faire,  né  mériterait  guère  de  fixer 
l'attention ,  si  elle  nWait  pas  tHie  influence  remar- 
quable sur  la  classification  des  mines  de  fer:  qar  elle: 
rend  incomjpatibles  dans  une  même  espèce  le  fer  oxi- 
dtdé,  qui  a  pour  forme  primitive  l'octaèdre  régulier  ^ 
et  le  fer  oligiâte  ^  qui  %  ipùva:  Wijèm  vàt  irbomboïde  un 
peu  a^.  On  voit  qu'une  plus  grande  quantité  d^oxi-' 
gède  imprime  H  là  motécufe  un  caractère  tout  par- 
ticulier y  en  ta  faisant  passer  à  une  nouveHe  forme  ^ 
qui  n'a  rien  dé  cdmmuh  avec  îa  première ,  d*bù  ïï 
parei't  résulter  qu'il  y  a  ici  deux  points  de  saturation 
très  distincts ,  que  la  CMmie  détenmnera  sans  doute^ 
lorsqu'elle  portera  dans  Fàiialyse  des  mines  de  fer 
Texactitudè  que  cofiiporte  lia  perfection  à  laquelle 
cette  science  est  aujourd'hui,  parvenue. 

Le  fer  oligiste,  à  raison  de  son  bomogéù^tté;  quf 
iieMsse  presque  autre  dbiose  à  &ire,  pour  le  rendre 
ductile ,  que  dé  le  dépoufller  de  son  oxigéne,  est  par 
là  susceptible  d'être  traité  avec  succès  par  la  méthode 
qu'o4  i^pcUe  â  là  catalane.  Ainsi,  au  lieu  de  (teiiix 
opérations  qui  se  succèdènC  dans  te  traitement  des: 
mines  d'a&uvioKr,  l'tme  par  le  fourneau  de  fente  ^ 
l'autre  par  celui  d'affinage ,  on  se  borne  à  une  seule , 
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qui  consiste  à  mêler  le  fer  avec  du  charbon ,  et  à4ut 
&ire  subir  une  fusion  pàteOse.  Ce  procédé  réunit  à 
l'avantfige  d'être  plus  sipxple  et  plus  expéditif ,  celui 
d'apporter  une  grande. économie  daps  l'emploi •.  du 
combustible. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

•     FER   AAS£NICAL. 

{^Gemeiîier  arsenihhies  j  W.  Vulgairement  pyrite  arsenicale 

et  misspictel.  ) 


t  I 


Carofptères  -  spécifiques. 

Caract  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droit 
rhomboïdal  (fig.  i88,  pi.  io5),  dans  lequel  l'inci- 
dence de  M  sur  M  est  de  m**  i8',  et  le  côté  de 
la  base  est  à  peu  près  égal  à  la  hauteur  G  ou  H  (*). 

Molécule  intégrante  :  idem. 

Cassure.  Granulaire ,  à  grain  fin,  et  peu  brillante . 

Caract.  phy s.  Pesant,  spécif, ,  6,5223.  . 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet^  en 
exhalant  une,  odeur  d'ail  très  sensible. 

Couleur.  Le  blanc  tirant  sur  celui  de  l'étain. , 

Caract,  chim,  .Présenté  à  la  sirnple  flamme,  d'une 

. m-  1  -  -"^  '         *  ^    -'  -  -    -  ■   ■  _        ■ 

*  •' 

/  (*) -Le  rapport  que  faî  adopté /est  celui  Ide^  jZ/aa   à,  JAsi . 
La  moitié  de  la  grande  diagonale  .de  la  base ^ est  à. la  hau- 
teur, G  ::  V/Î5  :    V^^i ,  et  elle  est,à  la  moitié  de  la  pet^to^ 
diagonale    i:'\/T5  :  ,  ï//-  :     ' 


« 
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b6ûgi€,  il  doiHie  une  fumée  épaisse  accompagnée 
d'one  forte  odenr  -d'ail. 

Analysedu  fer  arsenic  j  de  Freyberg,  parChevreul  : 

Fer.......-; *  34,938 

Arsenic 43^4'^ 

Soufre , .     20,i32 

98,488.  ., 
Du  même,  par  Strdmeyer  :  • 

.  Fer 36,o4 

Arsenic. .  42,88 

Soufre 21 ,08 

100,00.    I 
Du  même,  par  Thomson  :       , 

Arsenic ^8y  i 

Fer 36,4 

Soufre i5,4 

Perte. 0,1 

100,0. 

Duméme,  par  Lampadius(  Karsten,  Min.  tab,, 

p.. 75): 

Fer .58,9 

Arsenic é 42?' 

101,0. 

Caract  distinct,   i".  Entre  le  fer  arsenical  et  le 
cobalt  arsenical.  Le  premier  donne  ordinairement 
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des  étmcelles  par  le  choodu  briquet,  ce  que  ne  fiât 
pas  l'autre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  moins  décidé , 
qui  tourne  assez  souvent  au  jaunâtre  j  lorsque  la  blan- 
cheur du  cobalt  est  altérée ,  c'est  par  une  nuance  de 
rougeâtrequi  parait  surtiHit  dansla  cassure.  Les  foormes 
cristallines  du  cobalt  arsenical  dérivent  du  cube  o^ 
de  l'octaèdre  »  et  celles  du  fisr  arsenical  d'un  prisme 
droit  rhomboïdal.  Le  premier,  mis  dans  l'acide  ni- 
trique à  fnnd,  y  fiât  aupsitôt  cflfervescence  ;  cet  effet 
n'a  lieu  pour  Faiitre  qu'au  bout  de  quelques  instans. 
2^.  Entre  le  même  et  le  cobalt  gris. .  Celui-ci  a  le 
tissu  très  sensiblement  lâmelleux  ;  il  s'égrène  plutôt 
que  d'étinceler  comme  l'autre  sous  le  briquet.  Ses 
formes  sont  originaires  du  cube ,  et  ei^es  du  fer 
arsenical  d'un  prisme  drcât  rhombofdal.  ;3*.  Entre 
le  même  et  le  fer  sulfuré.  Celui-ci  ne  donne  point 
d'odeur  d'ail  ccHiune  Fautre  par  le  choc  du  briquet. 
Sa  coideur  est  le  jaune  de  bronze ,  et  celle  du  fer 
arsenical  imite  presque  le  blanc  de  l'argent.  Même 
distinction  relativement  aux  formes,  que  pour  le 
cobalt  arsenical.  4^.  Entre  le  même  et  l'argent  anti^ 
monial.  Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'autre  sous 
te  briquet.  Au  chalumeau,  il  iinit  par  donner  un 
jx>uton  blanc  métallique  très  ductile;  le  fer  arse^ 
^lical,  dans  le  même  cas,  ne  donne  qu^un  globule 
laoirâtre  et  cassant 
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VARIÉTÉS. 


FORMEE   DÉirBUmiNABLES. 


QimnHtéè  Cùmpoèanieê  des  êignes  repféèmiaHfB* 


Lf..    ^ 
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Combinaisons  deux  à  deux. 
f .  Fer  anonioal  prinûtif.  MP  (fig.  }88). 

■ 

2.  Unitaire.  ME  (fig.  i8g). 

3.  Ditétmèdre.  ME  (fig.  190). 

Les  faces  r,  r  sont  ordinairement  striées  paral- 
lèlement à  rârête  qui  les  réunit. 

Trois  a  iroi9. 

m 

4    £^mWto«*.  MÈE  (fig.  191). 

M  /  S 

45.  ÇuadrioctonaL  MEE  (fig.  1921). 

M  ^  r 

Quatre  à  quatre. 

i 

û.  équipaient.  M'G'BE  {û^  ig3y. 

Formes  indétetniinables.. 
iPer  arsenical  baéUlaire. 
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Aciculaire.  ' 

Massif. 

APPENDICE. 

Fer  .arsenical  argentifère.  Weisserz ,  W.  Edler 
arsenikkies ,  K.  La  quantité  d'argent  varie  de  i  à 
10  pour  loo.  On  exploite  ce. minerai  conune  mine 
d'argent;  il  ressemble  au  fer  arsenical  ordinaire, 
mais  il  est  moins  blanc  et  prend  plus  facilement  une 
teinte  de  jaunâtre  par  Fexposition  à  l'air.  A  Brauns- 
dorf  en  Saxe,  il  est  sous  laiorme  de  grains  engagés 
dans  le  quarz  ;  quelquefois  l'antimoine  sulfuré  ca- 
pillaire l'accompagne. 

Relations  géologiques. 

Le  fer  arsenical  a  cela  de.  commun  avec  les  deux 
espèces  principales  de  mines  de  fer  que  j'ai  décrites 
précédemment,  qu'il  se  trouve  aussi. quelquefois  en 
masses  assez  considérables  pour  qu'on  l'ait  mis  au 
rang  des  roches  proprement  dites.  Dans  ce  cas,  il 
est  subordonné  au  mica  schistoïde  (Tondi).  .Mais 
en  général ,  il  est  beaucoup  plus  rare  que  ces  deux 
mines ,  et  dans  une  multitude  d'endroits  on  ne  le 
tf ouve  qu'en  petite  quantité  ;  de  plus ,  ses  manières 
d'être  sont  resserrées  dans  des  limites  plus  étroites. 
On  ne  l'a  encore  observé  que  dans  les  terrains  pri- 

/nitifs. 

Il  entre   accidentellement  dans  la  composition 
de  plusieurs  roches,  entre  autres  du  granité,  dans 
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la  province  de  Massachuset  ;  du  talc  lameUaire ,  en 
Angleterre. 

On  le  trouve  encore  associé  à  la  formation  acci- 
dentelle de  divers  iQlons  occupés  par  des  métaux  plus 
abondans  ^  ou  qui  sont  un  objet  direct  d'exploita- 
tion ;  c'est  ainsi  qu'il  accompagne  l'étain  oxidé ,  à 
Schiackenwald  en  Bohème  3  le  cuivre  oxidulé,  en 
Angleterre  j  le  plomb  sulfuré  et  le  cuivré  pyriteux 
mêlé  de  fer  sulfuré ,  près  de  Frey berg. 

Sa  variété  aciculaire  se  trouve  à  Temeswar  dans 
le  Bannat,  sur  une. chaux  carbonatée  qui  passe  à 
la  variété  nacrée»  En  France,  à  Saint -Leonhard. 
(  Haute-Yienne) ,  il  est  engagé  dans  le  même  quars 
que  celui  qui  renferme  le  scfaéelin  ferruginé.  En 
Sibérie ,  il  accompagne  l'émeraude.  Ailleurs  il  est 
associé ,  tantôt  au  zinc  sulfuré ,  :  tantôt  au  fer  sul- 
furé ,  dont  il  recouvre  les  cristaux  comme  par  in- 
crustation. 

Armotations.   •   . 

Suivant  l'opinion  des  anciens  minéralogistes ,  et 
en  particulier  de  Monnet,  la  substance  dont  il  s'agit 
ici,  réduite  à  l'état  de  pureté,  n'était  que  la  com- 
binaison simple  du  fer  avec  l'arsenic,  telle  qu'on  la 
produirait,  disait-il,  en  unissant  ces  deux  substances 
par  la  voie  du  feu.  fiergmann  a  supposé  de  même 
que  le  vrai  mispickel  n'était- composé  que  d'arsenic 
et  de>fer.  .M.Thomson  a  dit  aussi  (Syst.  de  Ch. , 
tome  VU,  p.  507)  que  l'on  combinait. le  fer  etl'ar- 
senic  par  la  fusion  ;  que  cet  alliage  était  blanc,  cas- 
MiNÉR.  T.  IV.  3 
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sant,  et  susceptible  de  cristalliser;  qu'où  le  trouvail 
tout  fait  dans  la  nature,  et  qu'il  était  connu  sous  le 
nom  de  nùêpickeL 

.  Cependant  ôb  Bom  r^avdait  cette  miue  oooune 
une  combinidson  d'arsenio,  de  fer  et  de  soufre. 
GroDSbadt ,  WalUrius  et  Bergmann  n'admettaient 
la  présence  de  ce  dernier  principe  que  dans  cer- 
taines Tariélés ,  dont  ils  avaient  &it  une  espèce  k 
part,  distinguée  du  mispickel.  Dans  la  première 
édition  de  ce  Traité,  j'avais  placé  ces  variétés  par 
appendice  a  la  suite  du  fer  arsenical  commun ,  sous 
le  nom  de  fer  arsenical  j^^nl^zia;.  J'étais  plutôt  porté 
à  croire  qu'elles  n'étaient  autre  chose  que  1^9  mis- 
pickel lui -^ même,  modifié  par  la  présence  d'une 
€(uaàtité  plus  ou  mmns  considérable  de  soufice,  due 
pr<d)ablement  à  un  mélange  de  fer  sulfuré.  Les  ex- 
périences  de  M.  Yauquelin  venaient  à  l'appui  de 
mon  opinion.  Dans  la  pyrite  arsenicale  d'Ën^bôen , 
analysée  par  ce  savant ,  l'arsenic  ne  formait  que 
:^  è  p^  près  de  la  masse;  et  dans  celle  de  la  Fa- 
renque  ^  il  en  faisait  près  des  f . 

J'avais  examiné  les  étîhantillonB  d'où  proven^e^ 
les  morceaux  soumis  à  l'analyse.  Leur  sur&œ  ofi^«dt 
la  couleur'  jaune  du  fer  sulfuré,  et  I'oa  y  voyait  $  à 
quelques  endroits,  de  petits  cubes  de  cette  dernière 
substance ,  t^dis  que  Tintérieur  avait  une  coukur 
d'un  blanc  légèrement  jaunâtre,  qui  se  rapprofiliaU 
beaucoup  plus  de  celle  du  fer  arsenical. 

Il  me  paraissait  donc  qu'il  y  avait  entre  le  fer 
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milfuré  pur  et  le  fer  arsenical  pur ,  une  série  de 
nuances  qui  dépendait  de  la  variation  des  quantités 
de  soufre  et  d'arsenic  ;  en  wrte  que  les  intermédiaires 
devaient  être  rapportés ,  comme  simples  mélanges  y 
à  Y  un  ou  Fajitre  des  extrême^ ,  suivant  que  le  soufre 
0u  l'arsenic  y  dominait. 

Mais  M.  Cheyreul,  qui  a  publié  les  résultats  de 
plusieurs  analyses  qn^il  a  faites  sur  diverse^  variétés 
de  mispîçkel,  et  en  particulier,  sur  les  cristaux  de 
Freyberg  qui  paraissent  très  piu^,  est  persuadé  que 
jcette  substance  métallique  résulte  de  l'union  du  fer 
sulfuré  ^u  minimum  et  de  l'arsenic. 

Suivant  M.  Berzéliu^,  qui  adopte  les  mêmes  ré- 
sultats, elle  serait  une  comlnnaison  d'im  arseniure 
de  &r  au  maximum^  avec  du  sulfure  de  fer  au  maxi-* 
mum.  Je  ne  prétends  pas  décider  ^Ixe  ces  diverses 
manières  de  considérer  la  composition  di;L  mispickel , 
le^t  Gj^lLe  q^ni  consisterait  à  supposer  que  ce  fût  une 
<x>m|[4nb8Û5on  triple,  d^s  la<p;ie}le  les  trois  principe;» 
se  ^fgriû^t  unis  directen^nt,  ce  qiû,  au  premier 
aperçu ,  setnl^le  plus  naturel. 

P'tuie  ^niXjse  psœt,  M.  .Thomson  cite  une  analyse 
dtt  jgaispiçkel  fî^irte  par  lui-^épa^,  et  quj  a  donné, 
ar^pîp  48, ï ,  fer  36,4?  sQufr^  iS^iiJ^  qui  ^e  s'ac- 
çor<ii^  pa#  avi^  C0  qu'il  avait, dit  dm  rni^pidkel,  en 
g^)p<>^nt  qu'il. n'était  :§|?itre  çho^  qu'une  çpmbi- 
a^app;^  fer  et  d'ar^qpiç^^  à  p^oins  qu'il  ne,  regarde 
le^soufre  com;nié,9^î4entjçl.. 
^  Si  (ks  recliejpcbe^  ultérieures  cpn&TPOçnt  les  résiiil- 

3.. 
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tais  que  je  viens  d'exposer ,  il  faudra  faire  dans  le 
nom  de  cette  espèce  un  changement  qui  indique 
l'union  du  soufre  avec  li^  deux  autres  principes  ; 
mais  l'espèce  restera  toujours  à  la  place  que  lui  as- 
signe la  Cristallographie  jointe  aux  autres  caractères. 

Henckel  dit  que ,  dans  la  Saxe ,  c'est  par  la  dé- 
composition du  mispickel  que  l'on  obtient  l'arsenic 
blanc  du  commerce,  ce  qui  n'a  lieu  qu'accidentel- 
lement et  par  suite  du  traitement  direct  des  mines 
d'étain  auxquelles  le  mispickel  est  associé,  l'appareil 
étant  disposé  de  manière  que  l'arsenic  qui  se  dégage 
pendant  cette  opération  puisse  être  ensuite  recueilli. 

Dans  le  fer  arsenical  comme  dans  le  nickel  arse- 
nical ,  la  vertu  magnétique  est  anéantie  par  la  pré- 
sence de  l'arsenic,  et  peut-être  aussi  par  celle  da 
soufre.  On  sait  que  le  fer  ordinaire  ne  se  convertit 
en  aimant  que  parce  que  la  résistance  qu'il  oppose 

au  mouvement  des  deux  fluides  magnétiques  dans 

»  • 

-ses  pores,  n'est  pas  assez  grande  pour  les  empêcher 
de  se  dégager  l'im  de  l'autre ,  et  de  se  porter  vers  les 
deux  extrémités  du  morceau  de  fer  soumis  à  l'expé- 
rience. C'est  cette  résistance  que  M.  Coulomb  a  nom- 
mée force  coercUipe ,  et  qu'il  compare  au  frotte- 
ment. Or,  il  paraît  que  les  molécules  de  l'arsenic  , 
en  s'introduisaiil  entre  celles  du  fer  ou  du  nickel  \ 
augmentent  tellement  la  force  coercitive ,  que  les 
deux  fluides  deviennent  incapables  de  la  vaincre. 

Cet  accroissemeiit  de  force  coercitive  que  l'adrsë- 
aic  produit  dans  le  fer ,  paraît  dép^idre  de  ce  qu'il 
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le  rend  aigre  et  cassant ,  en  diminuant  le  jeu  de  ses 
molécules.  Pour  que  le  fer  passe  à  l'état  de  magné- 
tisme ,  il  faut  que  les  deux  fluides  qui  composent  le 
fluide  magnétique  puissent  se  mouvoir  avec  une  cer- 
taine liberté  dans  les  pores  de  ce  métal.  On  sait  ' 
que  les  molécules  de  tous  les  corps  font  continuel- 
.  lement  des  oscillations  imperceptibles  occasionnées 
par  les  petites  variations  de  la  température .  qui  n'est 
jamais  dans  un  état  dé  stafcili(:é  parfaite  ;  or  ces  os- 
cillations favorisent  le  mouvement  des  fluides  ma- 

I 

gnétiques,  dont  les  molécules  proHtent  pour  ainsi 
dire  dçs  petits  écartemens  qui  ont  lieu  par  une  suite 
des  mêmes  oscillations,  pour  se  glisser  entre  les  mo^ 
lécules  ferrugineuses }  et  se  distribuer  suivant  les  lois 
4u  ihBgnétisme.  Mais;  les  oscillations  se  font  avec 
d'autant  plus  de  facilité  que  le  fer  est  plus  ductile 
et  moins  cassant^  parce  qu'il  résiste  d'autant  moins 
à  lar  force  qui  tend  à  produire  de  petits  écartemens 
entre  ses  molécules  ;  c'est  pour  cela  que  le  fer  doux 
reçoit  si  facilement  le  magnétisme,  et  le  perd  avec 
la  même  facilité.  Dans  l'acier^  la  présence  du  char- 
bon interposé  entre  les  molécules  ferrugineuses  en 
diminue  le  Jeu, ou,  ce  qui  revient  au  même,  rend 
le  fer  plus  cassant;  aussi  l'acier  résiste-t-il  beaucoup 
plus  que  le  fer  doux  à  la  comitiunication  du.  ma  - 
gnétisme;  mais  dès  qu'une  fois  il  a  acquis  la  vertu 
magnétique ,  il  la  conserve  très  long-temps.  L'arse- 
nic rend  le  fer  plus  cassant  encore  que  ne  fait  le 
eharbon,  et,  par  une  suite  nécessaire,  il  diminue 
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tellement  le  jeu  des  molécules  du  fer ,  qu'elle»  op- 
posent au  mouvement  des  molécules  magnétiques 
im  obstacle  que  celles-ci  n'ont  pas  la  force  de  sur- 
monter. 

aNQUIÉME  ESPÈCE. 


FER  SULFURE. 


{Eisenkiea/Vf  >  Vulgairement/>y  rife  martiale  ou  ferrugineuse.) 

Caractères  spécifiques. 
Caractère  géométr.  Forme  primitive   :  le    cube 

Caract.  auxih  Couleur  d'un  jaune  de  bronze.  On 
aperçoit  assez  souvent  des  joints  sensibles  parallèles 
aux  faces  de  ce  solide.  Quelques  cristaux  présentent 
cependant  des  indices  d'une  structure  relative  à  l'oc- 
taèdre régulier ,  et  d'autres  semblent  réunir  les  in- 
dices de  l'une  et  l'autre  structure. 

Cassure.  Raboteuse  et  peu  éclatante.  On  trouve 
cependant  des  morceaux  dont  la  cassiire  est  con- 
choïde ,  très  lisse  et  'd'un  éclat  très  vif;  mais  ils 
sont  rares. 

Voyez  l'observation  placée  en  tête  de  la  descrip- 
tion des  variétés ,  où  je  propose  une  hypothèse  pour 
tout  concilier,  en  ramenant  la  structure  des  diffé- 
rens  cristaux  de  cette  espèce  à  un  assortiment  de 
tétraèdres  réguliers ,  qui  seraient  les  molécules  in- 
tégrantes. 


I 
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Caract,  phyê.  Pesant,  spécif. ,  49'^^**-  49749'- 

Dureté.  Presque  toujours  étinoelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Odeur.  Sulfureuse ,  pinte  à  l'étincelle. 

Couleur  de  la  surface^  Le  jaune  de  bronze. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  vert-noirâtre. 

Caracï.  chiih.  Exposé  a  la  flammé  d'une  bou- 
gie 9  il  exhale  une  odeur  sulfureuse  et  devient  roux 
et  attirable  à  l'aimant* 

Sa  poussière ,  jetée  sur  un  charbon  allumé  et  placé 
dans  l'obscurité ,  produit  une  multitude  de  points 
lumineux  dus  à  la  combustion  du  soufre. 

Analyse  du  £er  sulfuré  dodécaèdre ,  par  Hattchelt 
(Transûct.  philos.  ^  i8o4;  Journal  de  Phys.  ^  t.  LXI , 
p.  463)  : 

Soufre 52,t5 

Fer 47,85 

100,00. 

Du  fer  sulfuré  triglyphe ,  par  le  même  [ibid)  : 

Soufre •  •  • .  •     SfX^S 

Fer , 4??^ 

100,0. 

Du  fer  sulfuré  radié,  par  ië  Ittéine  {ibid.)z 

SoH&e  •  « 53,6 

Fer«.  ••••••• • .  •     ^^À 

100,0. 
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Analyse  du  fer  sulfuré .  cristallise ,  par  BeneHu» 
(Nouveau  Système  de  Min, ,  p.  a63)  : 

Soufre 54,^ 

Fer 45,74 

1 00,00. 

Caract.  distinct  i*.  Entre  le  fer  sulfure  et  l'or 
natif  d'un  jaune  pâle.  Celui-ci  est  malléable ,  et  le 
fer  sulfuré  cassant.  Les  parcelles  qu'on  détache  de 
l'or  avec  une  lime  ordinaire  restent  de  la  même  cour- 
leur,  au  lieu  que  celles  du  fer  sulfuré  deviennent 
noirâtres.  L'or  se  fond  au  chalumeau  ^  sans  perdre 
sa  couleur  et  sans  répandre  d'odeur  sulfureuse, 
.  comme  le  fer  sulfuré,  a"*.  Entre  le  même  et  le  cuivre 
pyriteux.  Le  premier  est  beaucoup  plus  difficile  à 
attaquer  avec  la  lime.  Il  étincelle  presque  toujours 
par  le  choc  du  briquet ,  et  rarement  le  cuivre  py- 
riteux.  Ses  formes  cristaUines  ne  sont  jamais  le  té- 
traèdre, soit  complet,  soit  épointé  ou  émarginé. 
3*.  Entre  le  même  et  le  fer  arsenical.  Celui-ci, 
chauffé  au  chalumeau,  répand  une  odeur  d'ail,  et 
le  premier  une  odeur  sulfureuse. 

# 

VARIÉTÉS. 

:  >  Formes  determinables* 

Observation.  Si  l'on  suppose  un  octaèdre  régu- 
lier ah  (fig.  195,  pi.  106)  ,  composé  d'une  multi- 
tude  de  petits  tétraèdre^  réunis  par  leurs  bords. 
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BÔi^i  que  je  l'ai  expliqué  k  l'article  de  la  chaux  flua- 
tée  9  il  est  facile  de  voir  qu'un  plan  parallèle  à  l'un 
des  carrés  aghr^  gmrs ,  etc. ,  passera  entre  les  bords 
de  jonction  d'une  suite  de  tétraèdres;  et  comoie  il 
y.  a  six  carrés  dont  les  positions  sont  analogues  à 
celles  des  précédçns ,  on  conçoit  que  si ,  par  quelque 
circonstance  particulière,  la  division  mécanique 
n'avait  lieu  que  dans  k  sens  qui  vient  d'être  indiqué, 
on  pourrait  sous-diviser  l'octaèdre  en  cubes ,  qui  se- 
raient des  assemblages  de  petits  tétraèdres.  D'une 
autre  part,  si  l'on  suppose  que  la  division  méca- 
nique ne  puisse  avoir  lieu,  au  contraire,  que  parallè- 
lement au^  faces  des  petits  tétraèdres  composans, 
ce  qui  paraît  être  le  cas  ordinaire ,  il  en  résultera  * 
des  rhomboïdes  composés  chacun  de  deux  molé- 
cules tétraèdres,  et  d'un  octaèdre,  à  la  place  duquel 
on  pourra  concevoir  un  vacuole,  comme  je  l'ai  de 
même  expliqué  en  parlant  de  la  structure  de  la 
chaux  fluatée.  Enfin,  si  l'on  imagine  que  les  deux 
divisions  aient  lieu  à  la  fois  ,  on  pourra  extraire,  à 
volonté ,  de  l'octaèdre  des  cubes  et  des  rhomboïdes. 
Or  il  est  clair  que  l'assortiment  des  petits  tétraèdres, 
au  lieu  de  foiÉiei:  un  octaèdre,  ainsi  que  je  viens  de 
le  supposer,  peut  tout  aussi  bien  former  un  cube  qui 
sera  susceptible  des  mêmes  modes  de  division.  Je 
conclus  de  là  qu'il  serait  possible  que  les  molécules 
de  la  pyrite  fussent  des  tétraèdres  réguliers,  et  que, 
par  l'effet  de  certaines  circonstances ,  les  joints  qui 
se  prêteraient  à  la  division  mécanique  fussent  tantôt 
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ceux  qui  passent  entre  les  bord»  des  tétraèdres  y  tantôt 
ceux  qui  passent  entre  leurs  faces  y  et  tantôt  les  uns 
et  les  autres  à  la  fois.  Dans  le  prenûer  cas,  la  mole- 
cule  soustractive  serait  le  cube ,  et  l'on  devrait  natu- 
rellement <3(»isidérer  aussi  ce  solide  comme  la  forme 
primitiTe.  Dans  le  second  cas ,  on  aurait  le  rhom- 
boïde pour  la  molécule  soustractiTC ,  et  il  connen- 
drait  d'admettre  l'octaèdre  pour  forme  primitive. 
Dans  le  troisième  cas ,  on  pourrait  opter  en  faveur 
dû  cube  y  à  raison  de  la  simplicité  de  sa  forme. 

• 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
MPBC'G'BGG»«GBCG*^BG  G«rGÀÂ ,  ou 

A  4  3 

M  P*"«'  X  t^ef     û     k^h'     h    ff      y      do 

(^ag*co(1b'C;*)(a*b*go  (*)  aâcag»c«)(ÂB'C*) 

3        \ 

(A*B;G')(A»B*G'XAB'C»)(W*e)(A^'B») 

c  J  J  tf 

(1b;C3)(3AC'G»}. 


Combinaisons  une  à  Wne. 
.  Fer  sulfuré  primitif.  MP  (fig.  194,  pl-   ïo6)- 


(*)  J'ai  préféré,  dans  certains  cas,  le  ^igne  du  décroisse- 
ment  intermédiaire,  à  cause  de  son  analogie  aycc  les  signes 
qui  se  rapportent  aux  facettes/  et  5,  ksqijielles  se  oombinetti 
avec  0  dans  une  mtv^  variété. 


^ 
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a.  En  parallélépipède  rectangle,  dont  les  dimen^ 
sion^  peuvent  avoir  entre  elles  difierens  itipports.  ' 

2.  Octaèdre.   A  (fig.  igô), 

ci 

Plusieurs  cristaux  paraissent  divisibles  paraUèle-* 
ment  aux  faces  de  ce  solide. 
a.  Cunéiforme. 

3.  TrapézoïdaL  A  (fig.  197). 

Voyez  lé  Traité  de'  GristaUographie  >  t.  II ,  p.  8. 
Se  trouve  dans  le  talc  stéatite  de  G)rse,  qpii  con- 
tient de  petits  octaèdres  de  fer  oxidulé. 

4.  Dodécaèdre.  BCG**G  (fig.  198). 

En  dodécaèdre  à  faces  pentagonales  symétriques, 
égales  et  semblables.  Traité  de  Cristallographie,  1. 11^ 
p.  ^3.  Angles  plans  de  chaque  pentagone  tel  que 
xyz  :,  Pangle  opposé  à  l'arête  j^  est  de  tai^  35'  17"; 
chacun  des  angles  z^z  est  de  106^  36'  2!'  3o"*  ;  cha- 
cun des  angles  adjacens  à  la  base  y  est  de  loa^  36'  19". 

a.  Alongé  entre  deux  de  ses  faces  opposées. 

b*  Eh  cristaux  croisés  deux  à  deux,  dé  nianiére 
que  le^  angles  solides  de  l'un  forment  dés  saillies 
au-dessus  des  faces  de  l'autre. 

Cette  variété  a  été  désignée  par  Rome  de  l'Isle  et 
par  Wemer  comme  étant  le  dodécaèdre  à  plans 
pentagones  réguliers f  mais  il  s'en  &ut  de  beaucoup 
que  ces  deux  dodécaèdres  soient  semblables. 

Dans  celui  de  la  Géométrie ,  ou  le  régulier^  les 
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pentagones  ont  tous  leurs  angles  égaux ,  c'est-à- 
dire  de  io8^.  On  peut  voir,  par  les  mesures  in- 
diquées ci-dessus ,  combien  les  angles  plans  du  dodé- 
caèdre de  la  nature  difierent  entre  eux  (*).  De  plus, 
Tincidènce  de  deux  quelconques  des  pentagones  voi- 
sins sur  le  dodécaèdre  de  la  Géométrie ,  est  d« 
iiG^33'33",  ce  qui  fait  une  différence  de  plus  de 
10*  avec  Fincidence  de  e  sur  e. 

J'ai  fiait  voir  dans  le  Traité  de  Cristallographie  y 
1. 11^  p.  23,  que  l'existence  du  dodécaèdre  régulier 
n'était  même  compatible  avec  aucune  loi  de  décrois- 
sèment  relative  à  un  noyau  cubique  (**).  La  raison 
en  est  que  le  rapport  de  la  quantité  de  rangées 
soustraites  dans  le  sens  de  la  laideur  avec  la  hauteur 
de  chaque  lame ,  doit  toujours  pouvoir  être,  repré- 
senté par  des  nombres  rationnels  ;  ce  qui  a  lieu  ef- 
fectivement dans  le  dodécaèdre  du  fer  sulfuré ,  où 
ce  rapport  est  celui  de  2  à  i.  Mais  on  démontre 
que  le.  rapport  qui  concerne  le  dodécaèdre  régulier 


•  {*)  A  l'égard  du  rapport  entre  les  côtés  ^  si  l'on  suppose 
que  U  forme  du  dodécaèdre  (fîg.  198)  ait  toute  la  perfec- 
tion dont  elle  est  susceptible  >  la  base  y  de  chaque  penta- 
gone sera  à  chacun  des  quati*e  autres  cotés  dans  un  rapport 
un  peu  plus  fort  que  celui  de  4  à  3. 

(**)  Ce  que  je  dis  ici  de  l'impossibilité  du  dodécaèdre 
régulier ,  considéré  comme  originaire  du  cube ,  peut'  être 
démontré  généralement  pour  un  noyau  d'une  forme  quel- 
conque.- 
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est  exprimé  en   nombres  irrationnels  ^  c'est-à-dire 
qu'il  représente  une  chose  impossible  (*). 

On  a  cru  voir  dans  le  cristal  de  fer  sulfure  dont 
il  s'agit  ici^  le  dodécaèdre  de  la  Géométrie,  parce 
qu'on  est  porté  à  supposer  aux  cristaux  les  formes 
qui  paraissent  les  plus  simples  et  les  plus  parfaites^ 
lorsqu'on  ne  considère  dans  le  polyèdre,  que  son  as* 
pect  et  comme  le  fantôme  d'un  corps  physique.  Mais 
le  défaut  de  symétrie  qui  existe  à  l'extérieur,  daiià 
le  cristal ,  cache  un  caractère  de  simplicité  qui  con- 
siste en  ce  que  la  molécule  étant  le  cube ,  dont  la  li- 
gure est  la  plus  parfaite  de  toutes ,  la  loi  des  dé- 
croissemens  est  en  même  temps  celle  qui  donne  le 
dodécaèdre  à  l'aide  du  moindre  nombre  possible  de 
rangées  soustraites;  et  ainsi  il  est  vrai  de  dire  que 
c'est  là  le  dodécaèdre  régulier  de  la  Minéralogie. 

Ce  même  solide  m'a  paru  propre  à  être  cité 
comme  exemple  de  la  méthode  qui  sert  à  construire 
des  cristaux  artificiels.  On  exécutera  d'abord  un  cube, 
que  je  suppose  représenté  par  la  figure  3 18 ,  pi.  108; 
on  tracera  sur  les  faces  de  ce  cube  des  lignes  mn , 
m!n-y  ni^ri^  qui  les  divisent  en  deux ,  suivant  trois 
directions  perpendiculaires  entre  elles.  Sur  chacime 
de  ces  lignes ,  telle  que  mn ,  on  prendra ,  de  part 
et  d'autre,  une  portion  mo  ou  nr  égale  à  |  de  la 
ligne  entière.  Oii  fera  ensuite  passer  par  cette  même 
ligne  deux  plans  coiipans  qui  doivent  être  tangens , 

{*)  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie ,  t.  II ,  p.  25. 
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l'mi  au  pcnnt  o\  l'autre  au  point  correspondant  sur 
la  face  opposée  ;  deux  nouveaux  plans  menés  par 
m"n"  seront  tangens^  l'un  au  point  r  et  l'autre  au 
point  corre^ondant  sur  la  face  opposée ,  etc.  On 
aura  ainsi  douze  plans  coupans ,  en  nombre  ^al  à 
celui  des  iiréte^  qu'ils  intercepteront  j  ce  qui  don- 
nera le  dodécaèdre  cherché. 

Si  l'on  voulait  avoir  le  dodécaèdre  régulier  de  la 
Géopiétrie,  chi  trierait  d'abord  un  pentagone  régu- 
lier ABCPF  (fîg.  320),  dans  lequel  on  mènerait  une 
diagonale  BF.  On  ^'arrangersiit  ensuite  pour  e;isécuter 
le  cvi^  gjénjérateur  (fig«  219)9  de  pianière  que  la 
inpifié  du  CQté  de  ce  cube ,  ou  cm  moitié  de  rrm  » 
iAt  égale  à  la  ligne  BF  (fig.  230).  On  prendr^t  en- 
j^te  sip:  cm  ou  sur  c/z  (6g.  219))  la  portion  opi  ou 
m  égal^  à  la  différence  entre  CD  et  BF  (fig.  220)  ; 
^jt  en  coupant  le  cube  d'ime  manière  analogue  à 
4)elle  qiii  a  été  indiquée  pour  le  dodécaèdre  du  Xer 
sul£uiré,  c^^  parviendrait  à  obtenir  celui  de  la  G^ch- 

Wiétne. 
^,  Fçr  ^uljBaré  trigfyphe  (fig.  199),  Eja  cube,  dqnt 

J^^  fac^  4ont  striées  dans  trois  sens  perpendiculaires 
4'un  à  l'ftutre.  DjB  l'Jsle,  t;lll,  p.  2 16  y  var,  11. 
.  V^^aso^jûm^nt  deis  stries,  3ur  lés  cristaux  d^  cette 
y^été ,  ^  quelque  cl^ose  qui  /s^pr^d  au  prjemier 
iM(^p  d'çeil  y  i6t  semble  faire  naître  une  d^^culté , 
pi^r  raj^rt  au  méeanisme  de  la  structure  du  cris- 
tal cubique.  Stenon,  qui  Va  observé  le  premier., 
pendit  que  le  fiiuidç  où  s'était  formée  lapyrilie  serait 
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trcôs  mpnvemens  4iff<^ei^9,  l'un  v^Ucû}  et  les  deux 
autres  homont^ax  et  perpendiculaires  entre  eux  (^)  ; 
explication  que  9^  seule  obscurité  rend  inadmissible. 

]V(air^ ,  4an$  son  Traité  sur  la  glace ,  où  il  décrit 
les  pyrites  cubi<}ues  striées  (^^) ,  considère  chacune 
d'elles  eomine  composée  de  six  pyramides  cpadran- 
gulaires,  qui  ont  pou^  bases  les  si|:  faces  du  cube,  et 
dont  les  sommets  se  confondent  avec  le  centre  du 
marne  cube.  Il  pense  que  chacune  de  ces  pyramides 
est  formée  de  l^res  ou  d'aiguilles,  dont  }e$  direc«- 
tions  sont  perpendiculaires  4  celles  des  aiguilles  -de 
la  pyramide  yoi^e,  d'où  il  arrive,  seloii  lui,  que 
les  bases  des  pyraiiiides  oiit  des  strier  alignées  sui* 
ym%  les  mém^  directions,  et  qui  tie  sont  autre 
dbo^  que  le^  saillies  des  aiguilles  extrêmes.  Cette 
structure  ne  s'accorde  pas  avec  l'observation.  Le 
tissu  de  la  pyrite ,  lorsqu'on  la  brise,  ne  paraît  point 

fibreux ,  miais  plutôt  composé  de  lamiss  paraUé]be$  aux 
faces  du  cube. 

Une  observatiioiii  simple  et  nette  m'a  offert  le  dé- 
nouetnent  de  la  di0iu>ulté.  Elle  consiste  en  ce  que  les 
arêtes  j^,  /,  k  (fig.  198) ,  formées  par  les  bases  com-* 
munes  des  pentagones  du  dodécaèdre ,  ont  des  di- 
rections respectivement  perpendiculaires,  comme 
les  stries  de  la  pyrite  cubique.  Cela  posé ,  le  cube 

" ' rr*T — • — — 

(^)  De  êolido  inirà  aoUdum  contentù.  Collect  acad.,  tra- 
duct.  franc. ,  partie  étratig. ,  t.  IV,  p.  4o!2  et  4o3. 
(**)  Page  56  et  suit. 
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strie  paraît  n'être  autre  chose  que  le  résultat  d'une 
cristallisation  précipitée,  qui  eût  produit  le  dodé- 
caèdre à  plans  pentagones,  si  elle  eût  été  secdndée 
par  des  Circonstances  convenables.  Ce  qui  achève  de 
le  prouver ,  c'est  que  parmi  les  stries  de  la  pyrite 
cubique  y  celles  qui  occupent  le  milieu  se  relèvent 
assez  souvent  en  forme  de  coin  ou  de  sommet  dièdre, 
de  manière  que  l'intention  de  la  cristallisation ,  si 
j'ose  ainsi  parler,  est  beaucoup  plus  sensible  en  cet 
endroit.  D'autres  fois,  les  faces  du  cube  subissent  des 
arrondissemens  très  marqués,  qui  annoncent,  dans 
la  cristallisation ,  une  marche  précipitée ,  mais  tou- 
jours dirigée  vers  le  même  but.  Ainsi,  lorsqu'au  lieu 
dé  se  borner  à  l'observation  des  extrêmes ,  on  par- 
court là  série  des  intermédiaires,  on  aperçoit  le 
lien  qui  unit  ces  e:^trémes  entre  eux ,  et  partout  on 
retrouve  la  tendance  vers  le  dodécaèdre ,  laquelle 
procède,  comme  par  degrés,  depuis  le  cube,  dont 
les  faces  ont  leurs  stries  sensiblement  de  niveau , 
jusqu'au  terme  où  le  dodécaèdre  a  ses  plans  lisses , 
bien  prononcés  et  situés  sous  leurs  véritables  incli- 
naisons. 

Deux  d  deux. 


5.  Cubo-ociaèdre.  MPA  (fig.  206). 

MPd 

a.  Les  facettes /2  sont  écartées  entre  eUes,  comme 
sur  la  figure. 

6.  Les  facettes  d  se  touchent  par  leurs  angles. 


/ 


K 
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r.  Les  facettes  d  s'entrecoupent. 
d.  La  âOU3-variété  a  alongée  paraUélemeid;  à  la 
face  P  et  à  son  opposée. 

6.  Qibo-doâècaidre.  BCG"GMP  (fig.  aoi). 


ÎV     «     MP 


Quelquefois  les  faces  e  sont  très  étroites ,  et  les 
faces  M,  P  dominantes,  en  sorte  <}ue  le  cristal  se 
présente  «o«s  l'aspect  (Tun  cube  émarj^né.  Souvent 
■aussi  les  faces  M ,  M ,  P  sont  striées  dans  trois  s^is 
perpendiculaires  l'un  à  l'autre  ^  çoinme  dans  la  va- 
riété triglyphe, 

7.  Tnacontaèdre.  (A^B*G*)(ÂB'0)(s*AG*0)MP 

ij**  f  f  MP 

(fîg.  202).  Voyez  le  Traité  de  CristaU. ,  1. 11^  p.  45- 
Six  rhombes  M,  P,  etc. ,  parallèles  aux  faces  du 
noyau ,  et  24  trapézoïdes^  f^f\  ^^-  >  disposés  trois 
^  trois  autour  de  chaque  angle  solide  z  j  qui  ^épond 
«  Fun  des  angles  du  noyau.  De  l'Isle^  t.  III,  p.  334  ; 
var.  23.  Incidence  de/*surM,  i43**  18'  3!"i  de/sur^J 
ou  def  sur/*',  14^*^4?'  ^^^î  ^^  f  sur  jf  à  l'en- 
droit de  l'arête  «,  148^  5g'  5o".  Vc^leur  du  gran^ 
angle  a  de  chaque  rbombe  M, .  1 26**  52^  1 1",  la  même 
<]ue  celle  de  l'inddence  de  deui^  pentagones  sur 
leur  base  oomimuie,  dans  la  variété  dodécaèdre 
figure  198.  Valeurs  des  angles  plans  de  Fun  quel- 
conque f  des  trapézoïdes,  représenté   séparément 

<%.  221,  jpl.    Io9),  .    V 

.  a  =  111^  éo'  44"j  z  3=  116^  &  i3^i 
r  =  75^.  y  i3''j  72  :;=  57^o'5o^ 
MiNÉR,  T.  IV.  .4 
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Cette  variété  a  été  regardée  par  Roméderisle, 
romme  ayant  tous  ses  rbombes  égaux  et  semblables 
«ntre  eux  ;  mais  on  démontre,  par  le  calcul,  qu^au- 
cune  loi  de  décroissemenT  ne  se  concilie  avec  cette 
«ymétrie,;  d'ailleurs  la  variété  dont  41  s'agit  ne 
4i£fèrc  du  fer  sulforé  quadriépoinlé  (fig  a  i  oj ,  qui 
'sera  bientôt  décrit,  que  par  l'absence  des  facettes  d, 
^t  en  ce  que  les  facettes  f  ont  pris  une  plus  grande 
étendue ,  et  parviennent .  à  se  toucher  de  part  el 
d'autre,  auquel  CBs  il  est  nécessaire  qu'elles  soient 
des  trapézoïdes  irréguKers ,  tandis  que  les  faces  M 
et  P  sent  des  vérit^^les  rhombes. 

Voici  un  moyen  facile  pour  construire  artificiel- 
lement cette  variété.  X)n  exécutera  d'abord  un  cube 
a/*  (6g.  323,  pi.  io8),  dont  on  divisera  les  faces 
en  deux  parties,  par  des  lignes  mn,  mV,  mV, 
perpendiculaires  entrê  elles,  suivant  trois  directions 
différentes.  Sur  chacune  de  ces  lignes,  telle  que  m/i, 
on  prendra  de  part  et  d'autre  une  portion  om,  Tir, 
égale  au  quart  de  la  ligne  entière,  puis  on  tracera  un 
rhombe  oirs^  dont  la  grande  diagonale  sera  la  par- 
tie intermédiaire  or,  et  la  petite  diagonale  ts  sera 
la  moitié  de  la  grande;  insulte  on  fera  passer  par  les 
quatre  côtés  t>ty  fty  soj  rsj  des  plans  coupans  dont 
les  deux  premiers  soient  tangens  à  l'angle  aigu  o 
du  rhombe  à'^r's\  et  les  deux  autres  à  l'angle  ana- 
logiie  situé  sur  la  face  opposée.  On  fera  la  .même 
chose  par  rapport  aux  autres  rhombes,  et  l'on  aura 
ainsi  34  plans  coupans,  qui,  joints  aux  6  rhombes 
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%rwésf  sur  les  faœs  du  cube,  pomposeront  la  surface; 
du  triacontaèdre. 

J'ai  cru  devoir,  à  cette  occasion ,  examiner  aussi 
le  triacontaèdre  a  plans  rhombes  égaux  et  semblables 
(fig.  2o3),  que  j'appelle  symétrique^  et  dont  il  ne 
jue  parait  pas  que  les  géomètres  se  soient  encore  Qp* 
cupés.  H  est  d'abord  fadle  de  voir  que  l'on  obtien- 
drait ce  solide ,  en  tronquant  un  dodécaèdre  régulier 
svf  ses  trente  arêtes ,  par  des  plans  également  in* 
cUnés  sur  les  pentagones  voisins ,  de  manière  à  Ëûre 
disparaître  entièrement  ceux--ci.  On  aurait  le  même 
résultat^  en  tronquant  l'icoisaèdre  régulier  sur  toutes 
sçs  arêtes ,  qui  sont  aussi  au  nombre  de  trente. 

J'ai  trouvé  que  ce  triacontaèdre  avait  trois  pro- 
priétés qui  m'ont  paru  intéressantes.  La  première 
consiste  en  ce  qu'on  pourrait  aussi  ie  construire, 
en  élevant  sur  chaque  face  du  dodécaèdre  régulier 
une  pyramide  pentagonale  qui  eût  cette  même  face 
pour  base,  et  dont  la  hauteur  fût  la  moitié  de  la  ligne 
menée  du  centi^  de  la  base  à  l'un  des  angles  (^). 


IlOfc*      «M 


(*)  Rome  de  Vïsle  pensait  que  l'on  obtiendrait  le  tria- 
contaèdre à  plans  rhombes  ,  en  tranchant  le  dodécaèdre 
régulier  par  ses  arêtes  jusqu'au  centre ,  de  manière  à  en  dé- 
tacher 12  pyramides  pentagonales  qui  ^  posées  par  leurs  bases 
sur  les  faces  d'un  second  dodécaèdre  semblable,  donneraient 
le  triacontaèdre  dont  il  s'agît  (t.  III ,  p.  234 ,  note  io5).  Les 
géomètres  conccTront  aisément  que  dans  ce  cas  on  aurait 
un  solide  terminé  par  soixante  triangles  isocèles  qui  feraient 
entre  eux  des  angles  rentrans. 

4" 
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Cette  ftlmplicité  est  d'autant  plus  remarquable,  que 
les  rapports  entra  les  autres  lignes  relatives,  soit  au 
dodécaèdre,  sodtau  triaoontàèdre,  sont  exprimés  en 
nombres  irrationnels.  Par  'fe  seconde  propriété ,  le 
grand  angle  de  chaque  rhombe  du  triacontaèdre  est 
précisëmait  ^al  à  l'incidence  de  deux  pentagone» 
voisins  sur  le  dodécaèdre  régulier,  c'est-i-dire  qu'il 
est  de  1 16*  33'  32".  Noua  avons  vu  que  le  triacon- 
taèdre de  la  pyrite  offrait  une  égalité  du  même  genre 
entré  le  grand  angle  de  ses  rhombes,  et  celui  que 
font  entre  eux  les  pentagones  voisins,  sur  le  dodé* 
caèdre  de  la  même  substance.  Enfin ,  par  la  troisième 
propriété^  rincidenee  de  deuï  rfaombes  voisins  sur 
le  triaGOtiLtaèdre est  de  t44^  sofis  aucun  reste,  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  double  de  l'àhgle  au  ceiitre  dans  le 
pentagime  réguUi^,  éi^  supposant  Celui-ci  divisé  ea 
tmq  triangles,  par  dea  lignes  menées  du  centre  aux 
angles  du  contour  (^). 

Il  ne  serait  pas  inutile  de  placer  dans  une  col- 
lectîcm  de  cristaux  artificiels,  le  triacontaèdre  sy- 
métrique, ainsi  que  le  dodécaèdre  et  Hcosaèdre 
réguliers ,  pour  servir  de  terme  de  comparaison  aux 
solides  analogues  produits  par  la  cristallisation. 

8.  Biforme.  ÂBC'G»  (%.  204). 


«■ 

{*)  "VojeL ,  pour  la  démoRstration  de  ces  différens  ré- 
sultats^ le  traité  de  Cristallographie^  tome  11^  page  â& 
et  suivantes. 
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Combinaison  de  Footaédre  régulier  et  du  dodé- 
caèdjre  rliomboïdiU. 

9.  Quaternaire.  BÊG^MP. 

^h'    h     MP 

Forme  ai!ialogue  à  celle  du  solide  représenté  fi- 
gure :h>i. 

10.  TriépoirUé.  AMP  (fig.  !io5). 

Combinaison  du  cube  etdu«oUde  trapézoïdal. 

11.  Icosaèdre.  BGG*»GÂ  (fig.  ao6). 
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Huit  triangles  éfjuilatéraux  d^  dy  elc. ,  et  dou^e 
triangles  i^cçles  e^e^  etc.  De  l'Isle^  t.  III,  p.  a33  ; 
var.  22.  Incidence  de  d!sur  e,  i4o^  4^'  7^  Anglesdu 
triangle  isocèle  e  :  l'angle  au  sommetest  de  48^  1 1  '  2o'S' 
chaoun  desangles  sur  1m  base  e$t  de  65^  54'  30^  Yoyea^ 
le  Traité 4e  Cnstallograpbie,  t  II,  p.  ^8. 

a.  Les  faces  d  beaucoup  plus  étendues  que  les 
faces  ây  sont  des  hexagones  (fig*  ^07),  tandis  que 
les  faces  e  conserrent  la  figure  triangulaire.  De  Plsle , 
t.  III,  p.  229;  var.  )8.  Les  cristaux  de  cette  sousr*- 
variété  portent  l'empreinte  de  l'octaèdre. 

L'icosaèdre,  qui  est  l'objet  de  cet  article,  résulte 
d'une  combinaison  de  la  loi  qui  donne  l'octaèdre 
régulier  avec  celle  d'où  dépend  le  dodécaèdre  à 
plans  pentagones.  Pour  bien  concevoir  la  sti'uc- 
ture  de  cet  icosaèdre,  il  faut  supposer  que  la  loi 
relative  à  l'octaèdre  ait  d'abord  agi  seule,  jusqu'à 
un  certain  terme,  au-delà  duquel  Tau  Ire  loi  a  com- 
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mencé  k  agir  concurremmeiit  avec  elle  (^)«  Or^   on 
prouve,  par  le  calcul,  que  IHL  (fig.  :2i6,  pi.  loS), 
étant  lin  des  triangles  ëquilatéraux  de  Fîcosaèdre  y 
la  partie  de  ce  triangle,  qui  a  été  formée  pendant 
qae  la  première  loi  était  censée  agir  sofitairement  > 
est  le  triangle  RST ,  dont  les  côtés  aboutissent  aux 
tiers  de  ceux  du  triangle  total  IHL.  Au  reste ,  ce 
que  je  yiens  de  dire  n'a  rapport  qu'au  mécanisme 
de  la  structure  ,  ou  a  Tordre  suivant  lequel  on  doit 
supposer  que  les  lames  décroissantes^  se  succèdent 
en  partant  du  noyau.  Mais  je  ne  prét^ids  pas  que 
cet  ordre  ait  été  réellement  suivi  par  la  cristallisa- 
tion, dans  la  formation  de  l'icosaèdre.   (Voyez  le 
Traité  de  GristaUographie ,  t.  Il ,  p.  :»)  et  suiv.). 

Les  m^es  naturalistes  qui  avaient  regardé  le 
dodécaèdre  du  fer  suUiiré  comme  étant  semblable 
à  celui  de  la  Géométrie ,  cmt  ausâ  confondu  Tico- 
saèdre  donné  par  la  cristallisation  avec  le  régulier, 
qiii  a  tons  ses  triangles  équilatéranx.  Mais  on  dé- 
m<mtre ,  à  l'aide  de  la  théorie,  que  cehii-ci  n'est  pas 
plus  possible  en  Minéralogie  que  le  dodécaèdre. 

{*)  Le  nojaa  de  l'icosaèdre  ayant  ses  huit  angles  solides^ 
situés  aux  centres  des  triangles  équilatéraux  dj  d,  etc. 
(fig-  ao6) ,  est  nécessairement  plus  petit  que  celui  qui  aurait 
lieu  si  les  triangles  isocèles  «,  r ,  en  se  prolongeant  jusqu'à  mas* 
quer  les  triantes  équOatéraux^  reproduisaient  le  dodé- 
paèdre,d'oii  il  suit  que  la  loi  relatiTC  aux  triangles  isocèles  a 
une  époque  postérieure  à  celle  de  la  loi  d'où  naissent  les 
triangles  équilatéraux« 
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'  Le  moyen  le  plus  simple  pour^coBstndre  artifî- 
cîellement  l'icosaèdre  du  fer  sulfuré,  est  de  opm- 
mencer  par  le  dodécaèdre  (fîg.  198,  pi.  106,  et 
317,  pi.  108).  On  fera  ensuite  passer  des  plans  cou- 
pans  par  les  trois  diagonales  LS ,  SK ,  LK.  (fig.  2t  1 7)  ^ 
menées  autour  de  chaque  angle  solide  T,  lequel  fé- 
pond  à  l'un  de  ceux  du  noyau  cubique.  Les  sections, 
donneront  huit  triangles  équilatéraux  LKS ,  ILP  y 
SRY,  etc.,  qui,  joints  aux  triangles  isocèles  LSR^ 
LPR^  etc. 9  résidus  des  pentagones,  composeront 
la  surface  de  l'icosaèdre. 
13.  Pantogène: 

BCG"G(A^B*GO(AB«eX*AG*C')  (fig.  208). 

L'icosaèdre  dont  chaque  face  porte  une  pyramide 
triangulaire  très  surbaissée.  Traité  de  Cristallogr.  y. 
t.  -II ,  p.  63. 

a.  Les  faces  y*,  f,  etc.,  devenant  très  petites^, 
en  comparaison  des'  faces  4?,  ^,  le  cristal  présente^ 
l'aspect  du  dodécaèdre  de  la  figure  198,  dans  lequel 
les  angles  solides  jz,  Zy  qui  répondent  à  ceux  du 
noyau  cubique,  seraient  iuterceptés  chacun  par  trois 
petits  triangles  isocèles.  De  l'Isle  ,  t.  III  ^  p.  23o  y 
var.  19. 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les. 
triangles  y  qui  sont  scalènes  sur  la  variété  qtiadrié- 
poîntée,  empruntent  ici  de  leur  combinaison  avec 
les  ti^ianglcs  e^  un  caractère  de  syméliie,.  en  deve: 
nant    socèles.  *  " 
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Le»  emtanx  de  eette  yarîëté  âcmt  àe  ceux  tjui 

offraït  à  la  fois  des  indices  de  joints  naturels  pa- 

raUèlement  aux  &ces  d'un  cube  et  i  celles  d'un 

octaèdre.  Ces  derniers  joints  sont  dtfis  le  sens  d'un 

plan  qui  passerait  par  les  bases  des  trois  triangles 

isocèles  fy  fy  f\  réunis  autour  d'un  même  angle 

solide. 

TnÀs  à  troh^ 

i3.  Bisunitaire.  ABPM. 

La  variété  bifonne  plus  les  faces  du  cube. 
14.  Cubo-icosaèdre.  BCG*^GÂMP.  (fig.  309). 

i5.  Quadriépointe. 

MPfA^^GOCÂB'COC'AG^CMÀ  (fie.  aiol 

MP^   r        r        s      à^ 

Traité  de  Cristallographie,  t.  II,  p.  44- 
:    16.  Unibibinaire.  ÂÂBCG**G  (fig.  lii). 


doe*^      e 


17.  Triforme. 


1 


BCG*«G(AîB»G')(AB'C*X^AG«C')A  (fig.  21:^. 

*'«'    «         /•         /'  f       à 

Traité  de  Gnstallographie ,  t.  II ,  p.  6&. 

Quatre  à  quatre. 
18.  B  if  ère. 

BBCC'G'G"G(A«B*G0(ÀB'C*X^*  AG»COÂ(fig.  2 1 3). 

ê**Ve'  X    e  ri*  f  d  y 
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ÔC:G**GÂA(A3G'B»}(ÀB'C»)(UC'G»)  (%.  ai4). 


V        6        U  M 


n" 


n' 


Six  â  si». 


20.  Surcomposé. 

1    ft  a  3 


PMAAArA*B*G'.G*B')(AB'C«.B'C')  (îAG*C'.C*G')  " 

VUd  o  k       S'         /•       J',      f  f         f 

(âg.  ai  5). 

ai.  ParalléUque. 


1     ■ 
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MPABCG**GBCG«  «G(A^B*G')(  AB'C')(»  AG*C';      . 


*o 


MP  de'^      e    y" y     y 

3  ^  '  '     , 

(AîB^*G*XAB;C*X^AG«CO(A»B;G«XÂB*C*X*AG»C'). 


*'  • 


3 


(AtG'B»XAB'C»)(^AC'G»)  (Hg;  a  16). 


I» 


n 


Traité,  de  Cristallographie,  t  II,'  p.  67-  Cette 
variété  offre  jusqu'à  présent  le  maximum  vekdf 
au  noaJ;>re  de  facettes  obsçrvées  sur  les  divers  corps 
produits  par  la  cristalliialion.  Ce  nombre  est  ici 
de  1 34*  Si  Ton  'c<;Nn6idère  la  série  des^  faces  s ,  o', 
jT,  «',  P,  que  je  prends  pour  exemple ,  on  remar- 
quera que  ceux  de  leurs  bords  qui  forment  leurs 
communes  intersections ,  sont  parallèles  entre  eux  ; 
la  même  chose  a  lieu  par  rapport  à  la  série  des 
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£aices  dy  fj  Uj  e\  et  des  autres  semblablement  si- 
taées,  wasL  que  par  rapport  aux  faces  M,  y\  e^  P. 
Cest  de  ce  parallélisme  remarquable  qu'est  tiré  le 
nom  de  fer  sulfuré  parallélique ,  que  )'ai  donné  à 
cette  variété,  qui  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  qu'an 
Pérou«  dans  le  district  de 


Fbrmea  indéterminables. 

Fer  sulfuré  dendrotde.  En  dendrites  semblables 
à  celles  de  l'aident  natif,  et  nées  entre  les  feuillets 
d'un  schiste. 

Concrétionne'  çylindroïde. 

Acicukdre- radié.  Strahliger  schvrefelkies ,  K. 
StrahUdes,  W. 

a.  .Globiforme.    Dérivé  de   la  variété  triglyphe. 

b.  Cylindroïde.   Dérivé  du  cube. 
Ctxpi/Zaîr^.  '  Haarkies ,  R.  En  aiguilles  très  dé- 
liées qui  se  croisent  dans  toutes  sortes  de  directions. 

Granuliforme.  En  grains  disséminés  dans  une 
argile. 

Pseudomorphique.  Modelé  en  corne  d' Ammon  y 
en  oursin ,  etc.  La  matière  pyriteuse ,  charriée  par 
Teau,  s'étant  introduite  dans  une  cavité  occupée 
d'abord  par  une  corne  d'Ammdli,  qui,  après  avoir 
été  détruite,  y  avait  laissé  son  moule,  a  pris  l'em- 
preinte de  ce  moule. 

APPENDICE. 

I.  Fer  bxidc  ^/>/^è//^.  y  \J^*^^^v^mGnl  fer  hépatique. 
Lebeikîcs,  R. 
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a.  Gubô-octaèdre. 
h.  Dodécaèdre. 
c.  Pantogène. 

Cette  substance  n'est  autre  chose  que  du  fer  sul- 
furé, dont  le  soufre  s'est  dégagé ,  sans  en  altérer 
la  forme  cristalline,  et  dont  le  fer  s'est  oxidé  davan- 
tage. Dans  ce  cas  le  brillant  métallique  a  disparu, 
et  la  couleur  a  passé  au  brun  ou  au  noirâtre.  La 
pesanteur  spécifique  et  la  dureté  sont  sensiblement 
diminuées. 

Une  des  plus  belles  observations  de  Rome  de  Flsle 
est  celle  qui  Vb,  conduit  à  reconnaître  que  les  corps 
dont  il  s'agit  ici  n'étaient  pas,  comme  on  l'avait 
cru  jusqu'alors,  des  pyrites  plus  pauvi*es'  en  soufre 
que  celles  qui  conservaient  le  brillant  métallique  ; 
mais  qu'après  avoir  été  semblables  à  Ces  dernières^ 
elles  avaient  passé  peu  à  peu  à  l'état  de  fér  brun ,« 
à  l'aide  d'une  décomposition  qui ,  en  commençant 
par  les  couches  extérieures ,  avait  pénétré  par  de- 
grés  jusqu'au  centre. 

Rome  de  l'isle  a  fait  de  ces  cristaux  altérés  une 
espèce  particulière ,  sous  le  nom  de  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique.  Nous  croyons  devoir  plutôt  les 
placer  ici ,  par  forme  d'appendice ,  en  les  considé- 
rant comme  du  fer  sulfuré  à  Tétat  de  décomposi- 
tion, qui  souvent  présente  encore  des  indices  de  fer 
sulfuré  intact. 

2.  Fer  snlturé  ferrifère.  Doué  de  la  vertu  ma- 
gnétique. 
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• 

.  3.  Fer  sulfuré  arsenifère.  Fer  ^r^enici^l  py riteux  ; 
Traité  de  Miner.,  première  édition. 

4.  Fer  sulfuré  aurifère.  Au  Brésil  et  en  Sibérie, 
cil  il  accompagne  I0  plomb  chromaté  ^^  et  où  il  est 
deV wu  un  objet  d'exploitation  k  cause  de  l'or  qu'il 
contient. 

Relations  géolagiquee. 

lie  fer  ^nlfnré  répandu  dans  la  nature  avec  une 

extrême  profusion ,  appartient  à  toutes  les  espèces 
de  terrains.  Seul  il  constitue  quelquefois  des  roches 
subordonnées  au  gneiss,  au  mica  schistoïde  et  à 
l'ampHbole  schistoïde. 

Oa  le  trouve  aussi  engagé  accidentellement  dans 
des  roches  plus  qu  moins  anciennes;  il  existe  corn- 
muiîénient,  ainsi  que  le  far  sulfuré  n^gnétique 
^(magnetkies),  dans  le  diorite,  ce  qui  fournit  un  ca- 
ractère géologique  pour  distinguer  cette  roche  de 
la  siénite^  où  les  mêmes  substances  se  rencontrent , 
au  contraire,  assez  rarement.  Il  est  dissémine  en 
cristaux  ou  en  grains ,  dans  le  marbre  de  Carrare , 
ou  dans  la  dolomie  du  Saint-Gothard.  H  se  présente 
éous  la  forme  de  l'ocLaèdre  régulier,  dans  le  même 
talc  qui  renfisrme  le  fer  oxidulé  primitif ,  à  Fahlun 
en  Suède.  11  abonde  en  beaucoup  d'endroits  dans 
l'argilQ  schisteuse  qui  recouvre  les  houilles,  ain^ 
que  dans  les  houilles  elles-mêmes.  Les  schistes  tégu- 
laîres  ou  ardoises  en  contiennent  fréquemment  des 
cristaux  cubiques. 
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Le  fer  sulfure  hïïùe  quelquefois  seul  des  filons  y 
et  souvent  il  y  ôécompagne  d'autres  substances  mé'- 
talliqués  ou  d'autres  mines  de  fer.  On  le  rencontre 
aussi  adhérent  ôu  cuivre  pyriteux ,  avec  lequel  il  finit 
par  se  mêter ,  en  lui  communiquant  sa  teinte  d'un 
jaune  élevé.  Il  n'est  pas  rare  non  plus  de  le  voir 
associé  ftu  fet  apathique.  A  l'égard  du  fer  su&uré  ra- 
dié j  que  routrouve  dans  les.  carrières  dé  craie,  il 
appartient,  au  moiiis  en  grande  partie,  à  l'espèce 
que  je  tais  bientôt  décrire  sous  le  nom  de  fer  sul-;- 
Jiiré  blanc.  Celle  que  nous  considérons  ici  se  pré- 
sente aussi  quelquefois  sous  la  forme  de  masses  glo- 
buleuses imdiées,  qui  probablement  ont  le  même 
gissconent  ;  mais  il  paraît  qu'on  les  rencontre  beau- 
coup plus  rarement. 

annotations. 

De  toutes  les  substances  métalliques  auxquelles  on 
a  donné  le  nomde/yrif^,  le  fer  sulfuré  est  celle  qui 
parait  l'avoir  porté  la  pi^mière.  Ce  nôjn ,  dérivé  d'un 
mot  grec  qui  signifie  fèu^  lui  est  venu  de  ce  qu'il  donne  ^ 
des  étincelies  par  le  cboc  du  briquet;  et  comme 
l'étincelle  est  accompagnée  d^urie  odeur  sulfureuse, 
le  fer  sulfuré,  surtcTut  celui  qui^est  en  masses  spbé- 
loques  rayonnées ,  à  été  appelé  aussi  pierre  de 
foudre  ou  pierre  de  tonnerre  ^  parce  qu'on  s'ima*, 
gînait  que  c'était  la  foudre  elle-même  qui  était  tom- 
bée sous  cette  Sorme.  Une  autre  erreur,  dont  il  y  a 
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nombre  d'exemples ,  est  celle  qui  a  iait  prendre  de» 
morceaux  de  ce  même  fer  sulfuré  nouTellement 
cassé,  pour  ^de  l'or ,  par  des  hommes  que  l'appât  du 
gain ,  joint  au  défaut  de  lumieres;|  raodait  à  la  Ibis 
prompts  ^  se  laisser  séduire  et  difficiles  à  détrom- 
per. Le  mica  jaune  a  souvent  occasionné  des  m^é- 
prises  semblables.  On  pourrait  dire  de  ces  deux  sub- 
stances, que  ce  sont  les  mines  d'or  de  l'ignorance. 

Le  fer  sulfuré  a.  été  connu  des  anciens  sous  ce 
même  nom  de  pyrite.  Pline  dit  que  les  militaires 
l'employaiei\jt  pour  allumer  des  feux,  en  le  frappant 
avec  un  morceau  de  fer,  et  en  recevant  les  étin-- 
celles  sur  une  matière  soufrée ,  ou  sur  des  feuillages 
très  secs.  Effectivement,  si  l'on  substitue  un  nM>r- 
çeau  de  pyrite  à  la  pierre  à  fusil,  lorsqu'on  veut 
battre  le  briquet,  on  obtient  du  feu  avec  une  grande 
facilité;  dans  ce  cas ,  ce  sont  les  particules  de  la  py- 
rite qui  ,  détachées  par  le  choc  de  l'acier ,  deviennent 
incandescentes  et  allument  l'amadou. 

Le  fer  sulfuré,  qui  joue  déjà  un  si  grand  rôle  dans 
la  nature,  par* son  abondance  et  par  la  diversité  des 
faunes  sous  lesquelles  il  se  présente,  est,  de  plus, 
une  des  substances  dont  la  décompositiop.  donne  lieu 
à  un  plus  grand  nombrç  de  phénomènes  diversifiés. 
Cette  décomposition  sq  fait  de  manière  que  les  cris- 
taux du  fer  sulfuré  perdent  leur  soufre  et  copserveat 
leur  forme. 

A  l'égard  4le  la  conversion  du  fer  sulfuré  en  fer 
sulfaté,  comme  c'est  principalement   dans  les  cri^r- 


\jà 


DE  MlKËRAIiOGIE.  65 

^u%  du  figr  sulfuré  blanc  qu'elle  a  lieu ,  j'y  re- 
TÎendrai  en  décrivant  cette  espèce.  Mais  les  phéno- 
inènes  que  ye  vais  ajouter  étant  communs  aux  deux 
^substances ,  je  les  réunirai  ici  dans  une  même  vue. 

Uancive  souvent  que  le  fer  provenu  de  la  décom- 
•position  du  fer«ulfuré  est  remanié  par  les  eaux,  qui 
l'entraînent  ^et  le  <iéposent  en  diflTérens  lieux;  c'est 
*€e  qui  a  donné  naissance  a  une  partie  des  mines  de* 
ier  oxidé  nommées  ocr^^.  et-^ hématites  ^  et. à  cette 
immense  quantité  de  fer  en  grains  qu'on  nomme 
^mines  de  fer  de  transport  ou  d^allupion.  Ici  la 
destruction  opérée  par  la  nature  tourne  au  profit  de 
l'homme;  en  vain  exploiterait-il  directement  le  fer 
sulfuré,  il  n'en  obtiendrait  qu'un  fer  de  très  mau- 
vaise qualité.  liCs  agens  naturels  décomposent  tous 
ces.  cristaux  si  éclatans  de  fer  sulfuré;  ils  les  con- 
vertissent en  une  roiuUe  sale  et  impure,  et  cette 
matière,  si  vile  en  apparence,  devient  un  présent 
inestimable  pour  l'homme,  qui,  par  une  autre  es- 
pèce de  métamorphose ,  la  change  en  un  fer  d'excel- 
lente qualité. 

Les  usages  du  fer  sulfuré,  dans  son  état  naturel , 
^ont  très  bornés.  Cfe  qu'on  appelle  marcassite  dans 
le  commerce,  n'est  autre  chose  qu'un  fer  sulfuré 
uni  à  une  petite  quantité  de  cuivré ,  dont  on  fait 
des  ch|itons  de  bagues,  des  boutons  et  autres  ou- 
vrages  du  mêrûe  genre.  On  se  servait  §|utrefois  clu 
fer  sulfuré  pour  armer  les  carabines,  avaat  que  le 
quarz  agate,  nommé  pierre  «y«5j7,  fut  employé  à 
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cet  usage;  et  c'est  de  là  qu'est  Tenu  le  nom  de 
pierre  de  carabine  que  Ton  a  donné  au  fer  sulfuré. 
Ce  qu'on  appelle  miroir  des  incaa  est  une  plaque 
de  fer  sulfura  qui  peut  faire  la  fonction  de  miroir  ;, 
à  raison  du  poli  que  Uart  lui  a  donné.  On  a  trouvé 
de  ces  plaques  dans  les  tombeaux  des  princes  pé^ 
ruviens.  On  sait  que  c'était  un<e  coutume  parmi  ces 
peuples,  d'enfermer  dans  les  tombeaux  de  leurs  sou- 
verains leur  or,  leur  argent,  leurs  meubles  et  tout 
ce  qui  avait  été  employé  à  leur  usage ,  et  le  q[iiroir 
qui  avait  servi  ^  leur  toilette  n'était  pas  oublié.    . 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

FER   SULFURÉ   MAGNÉTKJUE, 
i^Magne^ies ^  W.  Vulgairement  pyrUe  magnétique.) 

Caractères  spéc^iques. 

Caract*  géométr.  Je  n'ai  pu  déterminer  jusqu'à 
présent  avec  une  précision  suffisante  la  forme  pri- 
mitive de  cette  nouvelle  espèce.  La  division  méca- 
nique des  morceaux  cristallisés  •  que  l'on  trouve  à 
Bodemnàïs,  et  qui  ont  un  tissu  lamelleux  très  sea- 
d3)le,  m'a  paru  conduire  k  un  prisme  droit  rhom- 
boïdal,  divisible  dans  le  sens  delà  petite  diagonale^ 
Cette  dernière  coupe ,  •  jointe  aux  autres ,  donne  uu 
prisme  hexaèdre  que  M.  de  Boumon  suppose  être  le 
r^ulier  et  qu'il  admet  comme  fprjneprlmitive  de  Tes- 


DE  BORËRALOGIE.  *  65 

pèce.  La  divbioii  parallèle  aux  I>a$es  est  d'une  grande 
netteté. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  4^5. 

Dureté.  Médiocrement  dur  et  cassant. 

Couleur  *  Le  jaune  de  bronze  mélangé  de  bru- 
.  nâtre  ou  de  rougeâtre.    . 

Magnétisme»  Action  assez  forte  sur  l'aiguille  ai* 
mantée;  elle  est  quelquefois  polaire. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'acide  sulfurique 
étendu  d'eau ,  avec  dégagement  de  gaz  hydrogène 
sulfuré* 

Analyse  du  fer  sulfuré  magnétique  compacte  du 
Gornouailles ,  par  Hatchett  (Philos,  trans.,  i8o4): 

Fer 63,5o 

Soufre 36f5i} 


100,00. 


De  la  pyrite  magnétique  d'Utô,  par  Stromeyer 
(Annales  de  Physique  de  Gilbert,  t  XVIH,  p.  189)  : 

Fer 59,85     . 

Soufre 4o,i5        . 


ioo,do. 


De  celle  des  Pyrénées,  par  le  même  (ibid)  : 

Fer.., 56,37 

Soufre  •  •  • 4^,63 

100,00. 
MmÉR.  T.  IV.  5 
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VARIÉTÉS. 

Fbrme$  indétenrntÊobies. 

1 .  Fer  sulfuré  magnétique  laminaire.  Blattricher 
magnetkies ,  W.  En  'lames  très  éclatantes^  à  Bo- 
demnaïs  en  Bavière. 

2.  Lamellaire. 

3.  Massif.  Dichter  magnetkies,  W.  Se  trouve  à 
Andreasberg  au  Hartz  ;  à  Schmôlniz  en  Hongrie  ) 
en  Bavière  et  dans  le  Tyrol  ;  dans  le  Cornouailles 
en  Angleterre ,  et  près  de  Nantes  en  France. 

Annotatiens. 

Il  paraît  que  les  gissemetis  du  fer  sulfuré  magné-, 
tique  sont  limités  aux  terrîadns  primitifs,  au  lieu 
que  le  fer  sulfuré  ordinaire  se  trouve ,  comme  je  l'ai 
dit  y  dans  des  formations  qui  appartiennent  à  toutes 
les  époques.  La  pyrite  magnétique  a  été  observée 
dans  le  dïorite  des  environs  de  Nantes,  avec  la 
pyrite  commime  ;  dsms  le  granité  de  Sainte-Hono- 
rine près  de  Falaise ,  avec  pyrite  et  tourmaline  ;  à 
Bodemnaïs  en  Bavière,  dans  le  feldspath;  dans  le 
talc  chlorite,  accompagnant  l'amphibole  açiculaire; 
aux  environs  de  Nevr-York,  avec  chaux  phosphatée 
cristallisée. 

Les  observations  que  j'avais  faites  »sur  divers  mor- 
ceaux de  ce  QÛnéral,  avant  l'impression  de  mon 
Tableau  comparatif,  m'avaient  paru  indiquer  qu'il 
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ti^étaÊit  autre  chose  qu'un  mélange  de  fer  siilfuté  et 
de  fer  magnétique ,  que  j'ai  désigné  dans  f^e  même 
ouvrage  sous  le  nom  de  j^r  sulfuré  ferrifii^.  ËSec- 
tivement,  les  deux  sulftives  sont  souvent  juxtaposés 
^ur  june  même  roche,  et  j'àviais  remarqué  que  la 
vertu  magnétique,  d'abord  nulle  dans  les  endroits 
où  le  fer  sulfuré  paraissait  pur,  commençait  à  se 
manifester  dans  œux  où  il  était  voisin  des  parties 
qui  appartenaient  à  la  pyrite  magnétique,  et  qui 
agissaient  fortement  sur  l'aiguille.  J'en  concluais 
que  ces  nK>rGeaux  effilaient  un  exemple  analc^ue  à 
celui  des  édlantillons  d'argent  ahtimonial  arseni- 
fère,  où  la  séparation  des  composians,  à  certains 
endroits ,  annonce  qu'ils  ne  sont  que  mélangés'  dans 
ceux  où  ils  se  trouvent  réunis. 

Cependant  M.  Hatchett  avait  émis  une  opinion 
différente ,  et  il  se  fondait  sur  des  résultats  obtenus 
par  M.  Proust,  qui,  ayant  soumis  successivement 
des  mélanges  4e  soufk*e  et  dé  fer  en  proportions  in- 
définies, à  une  haute  température,  et  à  une  seconde 
moins  élevée,  avait  trouvé  que  dans  le  premier  cas 
le  soufre  s'était  cogol^iné  avec  le  fer  dans  le  rapport 
de  5^,64  à  479^6  9  ^^  ^^  dans  le  second  cas ,  on 
avait  eu  ^titre  le  soufre  et  le  fer  le  rapport  <le 
37,5  à 62,5  ( Jouïiwd  de  Physique,  t.  LIV^  p.  89). 
Or ,  de  ces  deux  résultats ,  le  preimer  s'accorde  avec 
celui  de  l'anjjyse  du  fer  sulfuré  ordinaire,  et  k  secônd> 
aveccekiideranal^delapyrite  magnétique.  M.  Hat* 
cbetteû  concluait 'qu'tl  y  avait  danis  l'union  naturelle 

5.. 
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du  soufreetdn  fer,  deux  points  d'équilibre,  comme 
lorsqn'ik  s'unissuent  par  rintennède  des  procédés 
cbkniques  y  ce  qui  constitnait  deux  e^>éGes  diatin- 
guéa»  Tune  de  l'autre.  Maïs  ce  savant  chimiste  n'avait 
toumU  à  l'analyse  que  la  pyrite  magnétique  du  Cot- 
nouailles,  et  j'avab  cru  devoir  ajourner  la  séparation 
des  deux  pyrites,  jusqu'au  mcmnent  où  de  nouvelles 
expériences ,  faites  sur  des  morceaux  recudlËs  dans 
^fférens  pays ,  auraient  confirmé  le  résultat  dont  je 
viens  de  parler. 

Ces  expériences  ont  été  tentées  par  M.  Stromeyer, 
et  Ton  peut  voir ,  par  les  analyses  que  j'ai  citées 
plus  haut ,  qu'elles  s'accordent  à  démontrer  l'exis- 
tence d'un  second  sulfure,  mise  également  hors  de 
doute  par  les  observa^ons  faites  plus  récemment  sur 
la  structure  de  la  variété  laminaire.' 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

FER   SWJWRÉ   BLANC   (*). 

(SlrahltUa,  tamtietj  spârtU»  et  stUkieSj  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géame'tr.  Forme  prùnïtive  :  prisme  rhom- 
boïdal  droit   (%.  3a3  ,  pi.    109),  dans  lequel  la 

(*)  Je  me  sers  prorisoirement  ie  cette  dénomination,  en 
attendant  que  ]a  Chimie  noas  ait  fait  oonnaitre  la  tlifi^ 
rence  de  composition  entre  la  substance    métallique  dont 
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plus  grande  incidence  des  pans  M,  M  est  de  toG^  36', 
et  le  côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près 

comme  5  à  4  ï  (*)• 

Molécule  inté^ante  :  idem,  • 

Caract.  pkys.  Pesant,  spécif.,  4)75' 

Couleur  de  la  masse  dans  fêtât  de  fraîcheur. 
Le  blanc  piétallique  tirant  sur  celui  de  Fétain.  Assez 
souvent  elle  passe  au  jaune  de  bronze ,  et  dans  quel- 
ques cristaux  elle  participe  du  gris  d'acier. 

Couleur  de,  la  cassure  récente.  Blanc  métallique. 
L'action  de  Fait  la  fait  aussi  passer  au  jaune  de 
bronzCé 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir-verdâtre. 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  dji  briquet,. 

Caract.  chim.  Un  fragm^it  exposé  à  la  flamme 
d'une  bougie,  donne  une  fumée  légère  accompagnée 
d'une  odeur  de  soufre ,  et  jamais  d'une  odeur  d'ail  ; 
présenté  ensuite  à  l'aiguille  aimantée,  il  l'attire. 

Les  fragmens  exposés  k  F^ir  se  convertissent  plus 
ou  moins  promptement  en  fer  sul&té ,  surtout  ceux 
qui  appartiennent  aux   niasses  radiées. 

Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  de  Min. , 
p.  263): 


il  s'agit  et  le  fer  sulfuré  commun  ^  auquel  elle  a  été  féuûîe- 
pendant  long-temps. 

(*)  Le  rapport  entre  les  moitiés  des  diagonales  de  la  hase 
et  la  hauteur  G  ou  H;  est  celui  des  nombres  3,  K  5  et  f/ia. 


•      ' 
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Fer.  • 4^9^7 

Soufjre ' 53,35 

Manganèse 0,70 

Silice 0,80 

VARIÉTÉS. 

FORSCES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représefiiatifs. 

MPAEEEEB. 

MP^  l  zr  sh 
€;|USTAUX  SIMPLES. 

Go0dm%aisGns  âêux  à  dmx. 

1.  Fer  sulfuré  hhnc  primitif .  MP  (6g.  228) • 

a.  Dentelé.  Vulgairement  pyrite  en  crét^  de  coq. 
Kamlpies^  W.  Offrant  une  espèce  de  dentelure  com- 
posée 4'uae  suite  d^angles  aigus  appartenait  à  au* 
tant  de  prismes  rhomboïdaux  primitifs  qui  semblent 
se  péaiétrer., 

2.  Quaternaire.  ME  (fig.  224). 

Mr 

a,    Elfti^  dans  le  sens  de  la   petite     dieg<msde 

(fig,  :^^). 

Trois  à  trois- 

3.  QuadrihéxagonaL   MPÈ  (fig.  226). 

MPr 

a.  Dentelé, 
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4-  Quadrioctonal.   MAE  (fig.  ^^y)* 

On  serait  tenté,  au  premier  coup  d'oeil,  de  prendre 
les  cristaux  de  cette  variété  pour  des  octaèdres  ré- 
gu  tiers  ^  modifiés  par  des  facettées  accidentelles  j  mais 
en  y  regardant  de  près,  on  peut  déjà  être  assuré^ 
indépendamment  de  toute  mesure  d'angle,  que  leur 
forme  esti  iticcMSipatible  avec  celle  de  cet  octaèdre  , 
en  ce  que  leurs  angles  latéraux  sont;  seuls  remplacés 
par  des  Êicettes  ;  les  angles  des  sommets  sont  intacts  ; 
d'où  il  suit  que  l'octaèdre  régulier  dérogerait  ici  à 
la  loi  de  symétrie  qui  est  de  rigueur.  Les  mesures  mé- 
caniques confirment  la  cwiséquence  déduite  de  cette 
loi.  Les  joints  naturels  qui  sont  parallèles  aux  faces 
M,  M,  font  entre  eux  d'une  part  im  angle  obtus 
d'environ  io6^,  et  d'une  autre  part,  un  an^e  aigu 
de  ^4^j  et  ce  sont  précisément  les  incidences  des 
pans  de  la  forme  primitive.  De  plus,  en  mesurant 
avec  soin  les  angles  des  faces  de  l'octaèdre,  on  trouve 
qu'ils  diffèrent  d'environ  3^  av^ec  ceux  de  l'octaèdre 
régulier,  et  cette  différence  est  une  suite  des  lois  de  dé- 

croissement  que  j'ai  déterminées,  et  dont  1  une,  A , 
est  très  simple  et  se  retrouve  dans  les  variétés  pté- 


I 


cédentes^  et  l'autre,  E,  n'excède  pas  les  limites  or- 
dinaires. Ainsi  tout  s'oppose  à  la  réunion  de  ces 
octaèdres  avec  le  fer  sulfuré  ordinaire. 
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Quatre  à  quatre. 


1  I 


I. 


5.  Bisunitaire.  MÂEP  (6g.  aa8). 

L'incidence  de  ^  sur  2,  qui  est  de  i  lo^  4^',  est  k 
peu  près  celle  des  faces  de  l'octaèdre  régulier  :  mais 
cela  vient  de  ce  que  celle  de  g  sur  g  est  plus  grande, 
et  celle  de  /  sur  /  plus  petite ,  dans  un  tel  rap-- 
port  qu'il  y  a  compensation  à  l'yard  de  la  prenûère* 

Cinq  à  cinq- 

6.  Equivalent.  MBÀÈP  (6g.  339). 

CRISTAUX    GROUPES. 

7.  Péritome.  En  fragmens  de  la  forme  pripiitive, 
réunis  circulairement  autour  d'un  centre  commun. 
Je  désigne  les  modifications  qui  présentept  cette  réu- 
nion y  par  le  nom  de  péritome ,  coupé  à  Ventour. 

Supposons  que  la  forme  primitive  subisse  sur  les 
angles  E  un  décroissement  quelconque.  Les  faces  pro- 
duites au-dessus  de  chaque  base  se  réuniront  sur  une 
arête  parallèle  à  la  petite  diagonale ,  et  leurs  prO- 
longemens  en  dessous  des  bases  iront  se  réunir  sur 
une  autre  arête  parallèle  à  la  même  diagonale ,  eu 
sorte  que  le  cristal  prendra  une  forme  analogue  à 
celle  de  la  figure  225.  Concevons  maintenant  que  ce 
solide  soit  divisé  en  quatre  parties,  par  des  plans  qui 
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passeraient  par  le  centre,  parall^ment  aux  faœs  M^ 
comme  on  le  voit  figure  23o.  La  figure  281  repré- 
sente la  projection  horizontale  de  ce  solide  ainsi 
divise.  Faisons  abstraction  des  deux  parties,  qui  ré- 
poxvdent  à  gcU  et  bcra ,  pour  ne  considérer  que  1^ 
deux  autres  ;  chacune  d'elles  sera  un  solide  à  six  ^ces 
(fig.  23o),  savoir,  deux  pentagones  (cj^y^? ,  b's^fsj 
deux  petits  triangles  56'^,  ffg^fy  ist  deux  trapèzes  &cjc&', 
gcxg^y  dont  les  côtés  parallèles  sont  d'une  part  66'  etoair, 
et  de  l'autre  ^^' et  ox.  Supposons  enfin  que  plusieurs 
segmens  semblables  à  celui  que  nous  venons  de  con- 
sidérer ,  se  réunissent  en  s'appliquant  les  uns  conti^ie 
les  autres  par  leurs  faces  ^trapézoïdales,  nous  aurons 
un  solide  dont  la  projecdon  horizontale  est  repré- 
aentée  figure  a32.  Ces  cristaux  varient  dans  le  nombre 
de  segmens  dont  ils  sont  Pa^emblage.  Los  uns  sont 
composés  de  dejux,  d'autres  >dç  trois,  d'autres  de 
quatre  :  il  pourrai^  y  en  ^voir  de  ciqq.  On  voit ,  à 
l'ilispectiôn  de  la  figure^  qu'il  doit  rester  un  videj 
mais  lar  partie  du  cristal  dans  laquelle  il  existei^t 
se  trouve  engagée  dans  les  cristaux  environnans. 

a.  Péritome  unitaire:  E.  Assortiment  semblable 

< 

à  celui  de  la  figpe  233.  Fer sulfiiré  surbaissé.  Traité, 
ptemièra  édit.,  t.  IT,  p.  87.     - 

h.  Péritome  quaternaire.  È  (fig.  aSa). 
c.  Péritome,  ùniquafemaire.  EE  (fig.  23J). 
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d.  Péritome  binoquatemaire,  BÈ. 

.  h  r 

Fbrmea  indéterminables. 

'  Far  sidfiiré  Manc  aeiculaire  (sttSiliXlàeSy  W). 
^  GtobuUforme-radié. 
Ckncràtionné^mamelonrié' 

APPENDICE. 

Fer  oxidé  épigène. 


.Relations  géologiques. 

Aneone  observation  ne  prouve  encore  que  le  fer 
^furë  blanc  forme  seul  des  masses  assez  consîdé- 
';  *rables  pour  mériter  d'être  classé ,  avec  le  fer  sulfuré 
'  ordinaire ,  parmi  les  roches  proprement  dites.  Seule- 
ment il  entre,  comdae  principe  accessoire,  dans^  la 
composition  du  granité,  aux  environs  de  Nantes, 
ainsi  que  Va  observé  M^  Dubuîsson ,  qui  a  bien  voulu 
m*envoy  er ,  plusieurs  morceau:i: ,  comnie  garais  de  la 
justesse  de  son  observation. 

Mais  c'est  surtout  dans  les^  tsenfains  de  feritiatibn 
récente,  appelée  montagnes  d  couches  y  qu'abonde  le 
fer  sulfuxé  blanc;  puisque  c^est  .à  lui  qu'appartien- 
nent, d'après  un  nouvel  examen,  au  moins  une 
grande  partie  de  oes  mas^s:^dbul«uses  qw  j'av.ais 
pommées  yèr  sulfuré  radié.  Ces*  masses  sont  enga- 
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^és  dmis  des  csefti^res  d€  craie  ou  de  msarne,  o&  se 
trouveDt  en  même  temps  des  rognons  de  quan&- 
agate  pyromaque ,  vulgairement  pierre  à  fiisiL 

Les  corps  des  deux  espèces  sont  ordinairament 
isolés..  Quelquefois  cependant  le  'ùst  suUbré  bknc 
esf  comme  enchatonné  dans  le  quarz  pyromaque  {*). 
Ailieuffs  le  même  mifiéral  eiÊ^  ^i^g^gé  diois  Fai^é, 
comme  Im  France  entre  Montreui^  et  Boulogne  et 
près  dé  Dieppe.  Les  cristaux'  qui  viennent  de  ce^ 
deux  ïôcaHtés  présentent  la  forme  d&la  variété  péri- 
tome  unitaire  (fer  surbaissé). 

Le  fer  sulfuré  blanc  est  aussi  associé  dan^  pluîôeurs 
endroits  à  la  formation  accidentelle  des  filbns.  Dans 
.  le  comté  de  CornouaUlés  et  au  Derbysfaire,  il  adf^ère 
à  la  ckarux  fluatée  et  à  la  chaux  eai4>onatés,  qui 
accompagnent  les  filons  de  plomb  sulfuré  et  de  zinc^ 
'  siijfuré.  C'est  aussi  dans  les  mines  de  Freyberg,  est 
Saxe,  d'Altsattel,  en  Bohême  que  se  trouvent  èe» 
beaux  groupes  de  cristaux  péritomes  et  autres  qui? 
dDond^tdans  les  collections.    . 

A  en  juger  par  les  d^sei^ations  que  f  ai  pu  ftdre^ 
le  fer  sullbré  blanc  est  rarement  assecié  à*  d'autres 
mines  de  fer.  Dans  tous  les  morceaui^  que  j'ai  vus, 
c'était  le  fer  sulfuré  ordinaire  qui  accompo^ait , 


^imittmmmÊmmim^l^mm—mmmaÊJmmmmm^mmittmm^ii^mmmm^'^'^'m'^^mmmmmmi^* 


(*yj'ai  dans  ma  collection  une  de  œs  masses  daat^  Vinté" 
rieur  de  laquelle  il  s'est  formé  des  cristaux  de  chaux  sulfatée., 
A  mesure  i|iie  le  soufre  s'en  dégageait  ^  il  se  conTcrtissait  en 
aqide  sulfurique^  qui  s'est  uni  à  des  molécules  de  chaux 
fournies  par  la  craie  avec  laquelle  la  pyrite  était  en  contact. 
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soit,  le  fer  <digîftte ^  soit  le  far  arteiiical,  soît-le  fer 
c«rjx>natë. 

/    .  jinnotations. 

a 

Les  icecberches  <jue  j'ai  fiâtes  sur  les  crisUnx  qm 
appartieiment  à  la  nonvdQe  espèce  dontil  s^agit  ici, 
otit  eu  pour  but  la  solution  de  deux  questions  dif- 
fërewtas.  L'une  ët^it  de  savoir  a'ils  se  rapportaient  k 
une  espèces  distinguée  du  fer  suHuré  ordinaire,  et 
l'autre  s^iU  no.  i^traient  pas  dan^  l'espèce  du  fer 
arsenicaJL  ^ 

La  première  question  me  parait  résolue  d'une  ma- 
nière évidentes* 

Quelle  que.  soît  ceUe  des  formes  que  j'ai  citées  ^ 
^foB  Fon.essaît  de  ramener  à  celle  du  cube,  considé- 
ifé^' comme  primitive,  on  s'aperçoit  d'abord  que  les 
lois  de  décroissemtfnt  dont  U  faudrait  la  {aire  dé- 
pmidre  dérogeraient  à  la  symétrie  de  celles  qui  «e 
rapportent .  au  eube  ;  et  en  companmt  avec  cette 
dernière  fonne  celle  à  laquelle  conduit  la  division 
mécanique  du. fisr  sulfuré  blanô,  on  trouve  qu'elles 
sont,  incompatibjbs  dans  un  nième  système  de  cris- 
tallisation.       •  * 

Les. deux  formes  que  j'ai  citées  dans  la  prémiaRe 
édition  de  ce  T;-aité,  parmi  celles  que  j'air  décrites , 
m'avaient  donné  une  certaine  inquiétude  qui  se  re- 
nouvelait '  toutes  les  fcns  qu'elles  s'offraient  à  mes 
yeux  t  Ne  voyant  aucim  moyen  de  les  lier  par  la 
théorie  avec  les  ibribes  qui  dérivent  du  cube,  je 
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m'ét»i9ccmtenté  de  les  décrire  tant  bien  que  mal.*  B 
fallait  que  des  obsenrâtions  inqirëyues  vintsent*  me 
tirer  de  Fetubarras  où  j'étais ,  en  nie  fiiisant  connaître 
combien  il  était  fpndé.    ^  ' 

Jlies  octaèdres  d'Alikiesrodte  achèvent  de  faire  ressor- 
tir ie  fer  sulfuré  blanc,  à  côté  de  IWitre,  par  cela 
même  qu'ils  n'ofirait  qu'une  différence  assez  légère, 
<{Uoique  btès  appréciable ,  avec  l'octaèdre  régulier, 
'  Les  lois  relatives  au  cube,  qui  est  la  foxane  pxinuîîve 
de  celui^^i ,  passeraient  si  près,  dans  le  cas  présent,, 
de  eellês  qui  le  donnent  ri^mreusemeiit,  sans  cèpes- 
dant  y  atteindre ,  que  la  petitesse  de  cet  espace^  qtil 
les  en  sépare,  et  qu'aucune  loi  admissible  ne  peut 
leur  faire  francbir,  équivaut  à  line  distailce  pour  ainsi 
dire  immense. 

Les  caractères*  qui  tiennent  aux  propriétés  cbi^ 
mique^ ,  marcbent.  dans  lé  sens  de  la  Géométrie.  Les 
cris|aux  de  fer  sulfuré  blanc 'ont  une  disposition  pro« 
chaîne  à  se  convertir  en  fer  sulfaté^  et  si  dàns^queV 
ques-ims  cette  disposition  est  beaucoup  moins  mar- 
quée que  dans  les  autres,'  on  doit  l'attribuer,  ce  me 
semble,  à  une  cause  accidentelle,  provenant  peut-* 
^tre  du  mélange  de  quelque  matière  étrangère,  qui 
paraît  s'annoncer  par  la  couleur  d'un,  jaune  foncé  de 
leur  sur£eice  extmeure.  D'une  autre  part,  je  n'ai 
jamais  vu  aucuns  cristaux  cubiques ,  ou  octaèdres  ou 
dodécs^èdres  à  plans  pentagones ,  du  fer  sulfuré  ordi- 
naire ,  passer  à  l'état  de  fi^  sulfaté.  On  connaît  même 
des  masses  radiées  de  ce  fer,  qui  semblent  se  refuser 
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à  œ  passage,  tandis  ^^ii  a  lieu  si  fiioîteBieiit  et  si 
promptament  à  J'ëgai'd  des  variétés  aoeloguesjde  fer 
sulfiiré  blaec»  1}  y  «n  ki  une  limite ,  relative  au  {mx>- 
priétés,  qui,  $ans  être  aus»  préoiae  que  œlle qui  est 
tracée  par  la  Oéométrie,  o^érite  cepeudant  d'être 
remaripiée  dafts  la  comparaifioa  des  deux  sub* 
staùces. 

il  est  facile  die  concevoir  la  raison  pour  laquelle 
les  masses  ^acfiées  -se  changent  plus  aisément  en  fer 
sul&té  que  les  cristaux ,  parce  que  la  structure 
actculaire  étant  pour  ainsi  dire  plus  lâche  que  celle 
d'un  crirtal  unique ,  favorise  davantage  le  mouve- 
ment intestin  qui  produit  l'altération  d'oit  dépend  la 
conversion  du  tf^  sulfuré  en  fer  sulfaté.    * 

C'est  cette  disposition  à  se  transformer  en  £er  sulfaté 
qui  rend  la  société  du  Snt  sulfuré  blanc  si  dangereuse 
pour  aert^joies  espèces  de  diiaes  métalliques,  et  spé- 
cialemefilt  pour  les  cristaux,  d'argent  rouge  que  le  fer 
sulfuré  entraine  dans  ^a  ruine. 

J'ajouteiiai  que  HunckeL,  conseiller  dés  mines  du 
roi  de  Pologne^  qui  a  donné  sous  le  nom  Pjriioh- 
gifi  un  ouvrage  complet,  où  il  a  répandu  un  grand 
nombre  d'observations  mtéressantes,  avait  rernarqué 
cette  grande  âifi^rence  qui'  existe  entre  les  diverses 
pyrites,  dont  les  unes,  suivant  son  expression,  se 
vitriolisaient  spontanément  avec  une  extrême  feci- 
lité  (et  il  <ite  les  pyrites  d'Ahnerode) ,  tandis  que  les 
autres  n'offraient  aucun  indice  de  la  même  ten- 
dattce«  U  avait  cherché  à  expliquer  cette  diffiérence , 
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et  l'on  voit  qu'il  ^  étaîtt  eiabarrassé.  Mais  du  moins  il 
avait  vu  le  fàit^  et  touché  de  près  au  but*     ^ 

Pomr  prévenir  toutes  jes  objeetàons  ^e-l'on  pour- 
NÙt  opposer  au  rapprqchcyneut  des  deux  substances/ 
je  dois  dire  qu'eUes  adht  quelquefois  juxta«posées  dans 
tm  même  morceau.  J'ai  dans  tfia  collection  un 
grorçe'  de  crîstaui  cubo-dodécaèdres  de  fer  sulfure 
otdiriatre ,  dans  lequel  est  engagée  une  masse  brbicu- 
laire ,  qui  paraît  appartenir  au  fer  sulfuré  blanc.  Mais 
~  on  distingue  la  ligne  de  démarcation  entre  cette 
m^sse  et  le  fer  sulfuré  ordinaire  qui  l'environne  ^ 
comipe  on  vcât  dans  certains  morceaux  de  mésotype,^^ 
la  distinction  de  ce  minéral  et  de  la  stilbite  qui  lui 
adhère^  en  refiiyqxt  de  s'unir  ^vec  lui.  Je  pourrais 

citer  d'fiQtres  substapcq^  qui  oStmt  4e$  eiraaples 
a^<^es. 

Et  quand  jDoâme.  il  y  aurait  des  mcM:beaux  où  les 
deux  fispèiiesf  de  fer  su||Hié  se  tiouvass^mt mâées  en- 
semblej,  on  ne  devu^ît  pus  ^  être  plus  Mjoi^né  quede 
v<^r  la  ohauK  Cidboni^t40  ^  l'arragcmîte^  l'antimo^e 
SYdfuré^etleploiïibsitdfiaré,  le  fier  sulfuré  et  lècnij^d^ 
^jiàt^n:^!,,  <pnlpract^r  >ei>U«  «inL^une  union  du  même 

.  Api:À»  ^yfiiv  obtenu  les  résulte^  idont  j'ai  parié^ 
je  9ie  iri^pp^ai  cpi^  M.*Pi^0tfs1;  avait  annoncé  qu'il 
estait  49m  l'union  4u^  ^vec  le  soufre  deux  points 
4'éqvtiUb|*e^  en  ^te  :qu'îi  y  ayait  un  fer  ^ulfuBé  au 
nutitbnumy  q»i  contenait  ^  de  ^sojaire,  ^  un  &r 
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♦         •  *  • 
sulfuré  au  mirâmum  qui  en  ooiitenait  3n  à  38  ceor 


tièmes. 


Or  l6  premier  Tâpport  ayant  lieu  dans  It  fer  ^- 
éordinaire^  il  me  parut  très  Tfaisemblkble' que 
te  fécond  devait  se  trouver  danft  le  fer  sulfuré  blanc, 

tt  tQutes  les  personnes  auxquelles  je  communiquai 
ma  conjecture  la  trouvèrent  extrémemj|^t|>laudUe. 
Dans  cette  hypothèse ,  tout  se  conciliait^  «t  la 
Chimie  concourait  avec  la  Géométrie  pour  établip  ici 
deux  espèces  distinctes.  Cependanltfle  fer  sulfuré 
blàno  I  dont  Tanalyse  a  été  tentée  par  une  main  jfccès 
habile,  a  donné  jusqu'ici  1^  même  tap{>ort  entre  les 
quantités  de  fer  et  de  spûfre  ^  que  celui  qui  existe 
dans  le  fer  sulfuré  ordinaire:  si  Tideiilité  de  ces 
rapports  se  conlirme  dans  la  suite,  U  feudra  dire  que 
les  deux  substances  différent- parles  fimctions  rela- 
tives de  leurs  principes;  et  alors  le  fer  sulftiré  serait 
jgarBoi  les  métaux  Falialogue  de  l'arragonite. 

'L'autre  question  que  j'aiçuéà  résoudre,  ût  qui 
consistait  ii  savoir  si  le  fèr  "siul^é  blanc  if  e  pouvait 
pa^  étce.as$pcié'au  fer  arsenii^al,  était  plus  délicate. 
Les  formes  primitives  de  ces  deux  substances  sont  du 
même  genre,-  c'est-à^-dire  des  priâmes  djxÂU  rhom- 
boïdaux;  toutes  deux* présentent  ces  mêmes  foftnes 
données  immé(tititement  par  la  nature  jvet  lorsqu'on  * 
a  devant  les  yeux  certains  cristaux  qui  ofiirent  le 
type 'du  fer  sulfuré  blanc  dentelé;  la  ressemblance' 
qu'ils^  on(  avec  le  f^r  arsenical  primittPet  qui  s'étend 
jusqu'à  la  couleur,  a  quelque  chose  de  bien  séduisant; 
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et  j'avoue  que  moi-même  j'ai  d'abord  été  tenté  de 
croire  que  les  cristaux  dont  il  s'agit  appartenaient  au 
fer  arsenical.  De  plus,  les  cristaux  de  la  variété  équi- 
valente ont  un  angle  qui  est  sensiblement  égala  celui 
qui  lui  ccMrrespond  sur  une  variété  de  fer  arsenical ,  et 
qui  est  situé  dans  le  même  sens. 

Mais  outre  que  les  autres  facettes  obliques  qui 
modifient  là  variété  de  fer  sulfuré  équivalent  ne  se 
montrent  dans  aucun  cristal  de  fer  arsenical,  on 
ne  trouve  aucune  loi  admissible  de  décroissement , 
relative  au  noyau  du  fer  arsenical  qui  puisse  don- 
ner les  facettes  dont  il  s'agit. 

Il  faudrait,  pour  que  le  rapprochement  pût  avoir 
lieu ,  faire  disparaître  une  différence  d'environ  5  de- 
grés, que  donnent  l'observation  et  la  théorie,  entre 
les  angles  des  deux  formes  primitives  ;  et  quoique  les 
cristaux  de  fer  sulfuré  blanc  soient  petits ,  leurs  faces 
sont  assez  nettes  pour  que  l'on  ait  droit  dé  présumer 
que  les  mesures  du  goniomètre  n'ont  pu  conduire  à 
une  erreur  aussi  considérable  que  celle  qui  répond  à 
la  différence  dont  j'ai  parlé; 

A  la  vérité,  quelques-unes  des  formes  du  fer  sul- 
furé blanc  présentait  une  analogie  séduisante  avec 
celles  qui  appartiennent  au  fer  arsenical.  J'ai  un  petit 
cristal  du  Comouailles ,  que  l'on  serait  tenté  de  pren- 
dre pour  un  fer  arsenical  ditétraèdre ,  allongé  dans  le 
9ens  de  la  petite  diagonale  du  noyau.  Mais  si  l'on' 
examine  ses' faces  latérales,  on  s'aperçoit  qu'elles  sont 
doubles  et  répondent  aux  faces  A,^',  de  la  variété 
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équivalente,  au  lieu  qvie  dans  l'hypothèse  du 
pickel ,  elles  devraient  ^tce  simples  et  jrëpondre  aux 
faces  pnii(iijbives  latérales. 

Dans  la  même  hypothèse,  le  fer  «yrsenical  devien- 
drait un  fer  sulfuré  blanc  arsenifére.  U  dirait  donc 
contenir  les  mêmes  quantités  relatives  de.^r  et  de 
soufre  que  le  fer  sulfuré  blanc ,  et  la  quantité  d'ar- 
Senic  devrait  varier ,  comme  n^'ét^t  qu'accidefîjtelleu 
C'est  tout  le  contraire  ;  le  rapport  entre  les  quantibés 
de  soufre  et  de  fer  est  très  différent  de  payt  et.  d'autre^ 
et  toutes  les  analyses  du  mispicj^el  faites  par  ML  Che- 
vreul,  ont  donné  la  m^me  quaj^tité  d'arsenic  sur 
cent  parties. 

£n6n,  les  nouveaux  accroîss^piens  qu'a  pris  l'e^ 
pèce  qui  nous  occupe  ici,  d'après Jes  pbs^rvAtionS' 
qui  font  rentrer,  parmi  s^  yariétés  les  çr^taux  oc- 
taèdres d'Almerode,  si  diSérens  de.  ceux  que  pré- 
jsente  le  mispickel  ;  et  toutes  cçs  wa^^  globuleuse» 
radiées,  qui  parlassent  de  m^e  tout-à^ffût  Con- 
gères au.mispickel,  achèvent  d'écarter  l'idée  d'un 
rapprochement  entre  les  dei^x  substances. 

J'ajoujte  que  le  &r  sulfuré  (H^iuaire  apcpmpagne 
très,  §puvent  le  fer  ^arsenical,  de  manière  que  les 
4<?ux  substances  consery<ent  les  fo.rmçs^  qui  leur  sont 
particulières ,  et  que  j'ai  prouvé  d'ailljenrs  être  Âncom- 
pajûbles  daw  un  même  système  de  cristallisation.  Or 
cette  pbservation  s'oppose  encore  à  l?<^inion  que  le 
fer  arsenical  ne  soit  autre  chpse  que  du  fer  sulfuré 
.  mélangé  d'arsenic. 
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,  Pour  que  cette  i^pmioor  «ùfe  quelque  appareace,'  il 
faudrait  que  ce  fût  j  le  fer  8«dfui^  Manc  ;^ui  «e  trou-- 
vât  associé,  au  fer  ^csemcal..  Qa  pQuix*ait  soupçonner 
alors  qu'il  pas&e  à  ce^ei^^ier,  àj'^de  d'un  mélange 
d'arsenic.  Mais  la  qristaUiusati w.  ^  plaçant  ces  deux 
substances»  dans  des  ciriçoust^np^  diffài^Qntes  semble 
avoir  indiqué,  par  leur  séparation  dans  la  nature, 
ce^e  qui  doit  exister  entre  elles  dans  la  méthode  elle- 
mémj8.       .  .    -   ., 

Je  conclus  de  tout  ce  qui  précède  qu'il  existe  dans 
la  nature  deuis.  e^pèoes  4^Q>fer  aulfui^  très  distinguées 
l'une  de  l'iautre^  ^tvqu'U  y^  a  tout  lieu  de  croare  que  la 
nouvelle  «^èce  idoit  étxe  ^alaxient  ^arée  -du  fer 
arsenical.  J'ayoup  rfue  k  trayjiîl  qvte  j-aiiitéobHgë  de 
faire  pour  priver ;^>^Jtie;eonséquex¥Jevà^élé  l'un  des 
plus  lou^  0t  4e^  plui^^piueus  àmM  lesquels  m'ait  en- 
gagé l'étude  ( rdqs  cyrisj^aux ,  isuxtoûi; .lorsqu'il  m  failu 
débrouiller  la  ^complication  que  .présentent  .ces  va- 
riétés, Gompoâée#<<jb]S^gme»ùbs  d'ïOêJtaedres,  qui  par 
jeUes-^mêmies  sont  faijbe^  jpour  diéoonoerter  l'œil  du 
ori&tallogjfapbe  ^  et  qu'on  e^. encore  étonné  de  fvoir  à 
côté  de  ces  cristaux  de  la  variété  équivalente,  lors 
mêmçjqu'ils  y  ont  été  placés  par  Le&applicatidbâ  de 
.la  théorie.  Au  reste,  je  donn^  ici  IcjSt^Qonséquences 
au&queUesm'ont  conduit  toutes  lêsireoherohes^  toutes 
J«s  obser^^tious  que  j'^L  piu  fake, jen  employant  les 
moyens  qiiie  j'avais  en  ma  dispo^tion,  let  en  tâchant 
de  suppléer  à  ce  qui  leur  manquait  poiir  être  plus 
concluans.  Tout  ce  qu'on  peut  exiger  en  pareil  cas  de 
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celui  qui  cultive  une  science ,  c'est  qu'il  mette  tous 
ses  soins  à  tirer  le  mâlleur  parti  possible  des  res- 
sources qu'il  a  entre  les  mains,  en  sorte  que  si,  pat 
des  moyens  plus  avantageux,  quelque  autre  ou  lui- 
même  parvenait  dans  la  suite  k  voir  autrement ,  la 
diverâté  des  résultats  ne  fit  que  prouver  la  diJBSculté 
du  sujet. 

Le  fer  sulfuré  blanc  concourt ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  à  la  production  de  celte  immense  quantité  de 
fer  oxidé  que  l'on  exploite  pour  nos  usages.  Mais  il 
est  susceptible  d'un- genre  particulier  d'utilité,  par 
la  facilité  avec  laquelle  il  se  convertit,  dans  certaines 
circonstances,  en  sul&te  de  fer,  et  devient  le  sujet 
d'une  grande  opération  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  pitriolisation.  Elle  consiste  à  réunir  en  tas 
les  pyrites  concassées  et  grillées ,  puis  à  les  laisser 
exposées  à  l'humidité  de  l'air.  Au  bout  de  quelque 
temps,  le  soufire  se  dégage,  et  s'unissant  à  l'oxigène 
de  l'air,  forme  de  l'acide  sulfurique ,  qui  se  porte  sur 
le  fer  et  le  convertit  en  sulfate,  que  l'on  fait  dis- 
soudre dans  l'eau  chaude ,  où  il  se  cristallise  ensuite 
par  le  i*efroidissement. 

Ainsi  le  fer  sulfuré  blanc  ne  se  soustrait  à  l'actioù 
des  causes  qui,  en  l'amenant  à  l'état  de  fer  oxidé ,  le 
disposeraient  à  subir  les  opérations  de  la  métallurgie , 
que  pour  se  présenter  sous  une  autre  forme ,  aux  arts 
dont  le  but  est  de  plier  les  productions  de  la  nature 
à  nos  besoins. 
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HUITIÈME   ESPÈCE. 

FEK   CARBURE,   OU   GRAPHITE. 

■ 

{Graphitj  W.  Vulgairement ^  plombagine j  ou  crayon  noir^ 

Caractères  spécifiques. 

* 

Caract.  gèomét.  Foime  primitive  :  prisme  hexaèdre 
régulier ,  dont  les  dimensions  sont  encore  inconnues. 

Caract.  auxiliaire.  Tachant  le  papier  en  gris  mé- 
tallique plombé.  N'électrisant  point  la  cire  d'Espagne 
par  le  frottement. 

Caract: phys.  Pesanteur  spécifique,  3,0891.... 
:2,!i456. 
'    Dureté.  Facile  à  gratter  avec  un  couteau. 

Electricité.  Isolé  et  frotté,  il  acquiert  la  résineuse. 
Passé  avec  frottement  sur  la  résine  ou  sur  la  cire 
d'Espagne ,  jusqu'à  y  laisser  son  empreinte  métal- 
lique, il  ne  lui  communique  aucune  électricité. 

Couleur.  Le  gris  sombre  avec  le  brillant  métaU 
lique. 

Tachure.  Il  laisse  sur  le  papier,  ou  sur  un  corps 
blanc  quelconque,  des  traces  de  sa  propre  couleur. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  grasse  et  onc- 
tueuse. 

Caract.  chimique.  Il  brûle  et  se  volatilise  au  cha- 
lumeau, à  l'aide  d'un  feu  soutenu. 

Analyse  par  Berthollet,  Monge  et  Vandennonda 
(Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  x^Sô)  : 
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Carbone ^ 90,9 

Fer 9,1 

100,0. 

Analyse  du  graphite  du  comté  de  Cornouailles , 
par  Saussure  : 

Carbone ^ 

Fer.... 4 


■• 


100. 
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Caract  (^élimination.  Ses  indications  dairs  ks  hkh 
lybdène  sulfure.  Celui-ci,  passé  aveciSt^ttement^ur 
de  la  porcelaine,  y  forme  des  traits  verdâtres ,  au^ixeu 
que  ceux  du  fer  carburé  conservent  la  couleur  propre 
à  ce  moûëral.  :  .      .    \  1- 

Le  molybdène  sulfuré  communiquera  la  cire  d'iEs- 
pagne  l'électricité  vitrée  au  moyen  du  fitiltemsnt, 
tandis  que:  le  fer  carburé  ne  lui  en  commfunique 
aucune  qui  soit  sensible. 

Il  est  facile  de  distinguer  le  fer  carburé  des  sub-^ 
stances  stéatiteuses*  avec  lesquelles  on  Fai^ottfondu, 
en  ce  que  celles-ci  ne  tachent  point  le  papi^. 

VARIÉTÉS. 

Formes  determinables. 

I .  Fer  carburé  primitif.  Se  trouve  au  Groenland , 
et  aux  Etati^-Unis. 
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Formes  indéterminables. 

Fer  carburé  lamelliforme.  En  petites  lames  d'un 
i)lanc  (Fétain.  Se  trouve  en  Norwège. 

Sublaminaire.  En  Calabre. 

Lamellaire. 

Granulaire.  D'un  gris  de  plomb.  Dans  le  comté 
jdu  Cumberland. 

Schisioîde.  De  Passau. 

annotations. 

Le  gràpbite  paraît  appartenir  exclusivement  aux 
terrains  d^ancienrie  formation.  11  s'y  trouve  en  filons 
ou  en  petites  mîasses  engagées  dans  différentes  roches , 
telles  que  le  granité,  le  schiste  primitif,  la  chaux 
càrbonâtée  granulaire  ou  ïameflaire.  A  Krageroe  eu 
Norwêge ,  le  graphite  lamelliforme  a  été  observé  dans 
îe' terrain  granitique.  La  même  substance  est  dissé- 
minée aux  environs  de  Ncmt- Yorck ,  dans  la  chaux 
carbonàtée  lamellaire,  qu'accompagnent  des  grains 
<îe  eondrodite  et  des  lames  de  mica.  La  variété  en 
prisme  hexaèdre  que  Ton  trouve  a  Philadelphie  est 
engagée  dans  un  fer  oxidé  brunâtre,  auquel  sont 
associés  le  mica  lamellaire  et  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole,  peuves  d'une  origine  ancienne.  Le  graphite 
du  Pic  du  imidi  a  pour  gangue  un  fer  oxidé  terreux  ; 
mais  le  terrain  qui  le  renferme  est  également  pri- 
mitif. 
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Les  mines  de  graphite  les  plus  estimées  sont  oelles 
que  l'on  trouve  en  Angleterre ,  à  Borowdale  dans  le 
Cumberlapd ,  au  sein  d'une  montagne  assez  élevée , 
entre  des  couches  d'un  schiste  traversé  par  des  veines 
de  quarz. 

La  substance   dont  il  s'agit  ici  peut   être  citée 
comme  un  exemple  remarquable ,  parmi  celles  qui  ont, 
pour  ainsi  dire ,  long-temps  erré  dans  les  divisions  de  la 
méthode,  avant  d'être  fixées  à  leur  véritable  place. 
Sans  parler  de  l'ancienne  opinion,  qui  en  faisait  une 
mine  de  plomb ,  elle  a  été  associée  successivement  au 
zinc,  au  mica,  au  talc  et  au  fer.  On  la  confondait  de 
plus,  par  une  double  méprisé,  avec  le  molybdène 
sulfuré.  Schéele  qui,  le  premier,  l'en  a  distinguée, 
la  regardait  comme  composée  d'air  fixe  uni  à  une 
certaine  quantité  de  pblogistique ,  et  penssdt  que  le 
fer  n'y  existait  qu'accidentellement,  Yandermonde , 
Bertholet  et  Monge,  dans  leur  excellent  mémoire 
sur  le  fer  (i),  ont  fait  voir ,  par  l'analyse  et  par  la  syn- 
thèse j  que  la  plombagine  n'était  autre  chose  que  du 
charbon  intimement  combiné  avec  une  petite  quan- 
tité de  fer,  dans  le  rapport  d'environ  loà  i .  L'oxigène, 
dont  l'union  avec  le  charbon  avait  donné  de  l'air 
fixe ,  dans  les  expériences  de  Schéele ,  s'était  dégagé 
des  oxides  métalliques ,  de  l'acide  arsenique  et  du 
nitre  qu'il  avait  employés.  Cette  manière  d'énoncer 
les  résultats  ii'est ,  comme  l'on  voit,  qu'une  expression 

(*)  Mena,  de  PAcad.  des  Sciences,  1786,  p.  i32  et  suIt. 
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plus  exacte  de  ceux  de  Schéele ,  dans  laquelle  le  mot 
de  phlogistique  se  trouve  supprime. 

J'ai  dit,  en  parlant  du  caractère  tiré  de  l'éleotrieité, 
pour  la  distinction  entre  le  fer  carburé  et  le  molyb- 
dène sulfuré ,  que  le  premier  ne  communiquait  au- 
cune électricité  à  la  résine  ou  à  la  cire  d'Espagne. 
Ceci  «uppose  qu'il  marque  en  même  temps  l'une  ou 
l'autre  de  son  empreinte  métallique  y  car  il  est  pos^ 
sible  de  parvenir  à  électriser  ces  deux  substances ,  au 
moyen  de  la  plombagine  ^  en  fiûsant  glisser  cette 
dernière  si  légèrement  sur  la  surface  de  la  résine  ou 
de  la  cire,  qu'elle  n'y  laisse  aucune  tracç  de  son 
passage,  et  fasse  en  quelque  sorte  l'office  de  la  main 
ou  de  quelque  autre  frottoir.  La  résine  ou  la  cire , 
dans  ce  cas,  acquerra  l'électricité  résineux,  à  l'or- 
dinaire; mais  cette  différence  ne  pourra  occasion- 
ner aucune  équivoque ,  parce   que  l'oeil  est  averti 
d'avanq^,  de  l'effet  qui  va  avoir  lieu ,  suivant  que  le 
corps  frotté  conserve  sa  couleur  naturelle,  ou  se 
couvre  d'un  enduit  étranger.  On  réussira  toujours  à 
faire  ressortir  la  distinction  entre  les  deux  substances, 
en  ne  ménageant  pas  le  frottement.  Dans  les  autres 
circonstances ,  ce  sont  les  soins  et  les  attentions  qui 
dirigent  l'expérience  vers  son  but.  Il  suffit,  dans  le 
cas  présent ,  de  n'y  mettre  aucune  précaution  par- 
ticulière. 

Usages. 

Le  graphite  est  employé  à  différent  usages.  Son 
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enduit  sert  à  préserver  de  la  rouille  les  poêles  et  autres 
ouvrages  de  fer.  On  s'est  servi  aussi  avec  avantage 
de  sa  poussière  mêlée  avec  de  la  graisse ,  pour  adoucir 
le  frottement  des  pièces  de  métal,  qui  entrent  djins 
la  construction' des  machines  àt  roiiage. 

La  même  potissïère,  pétrie  avec  de  Fargile,  est  em- 
ployée à  Hobemzel,  près  de  Passau  en  Bavière,  pour 
faire  des  créukets'  destinés  pour  les  fondeurs ,  et  qui 
sont  d'un  très  bon  service,  par  la  faculté  qu'ils  ont 
de  résister  à  FaTfernativé  du  froid  et  du  chaud. 
On  s'en  sert  aussi  utilement  pour  diverses» opérations 
de  Chimie.    ^ 

Mais  le  principal  usagé  du  graphite  est  de  pouvoir 
être  employé  sous  la  forme  de  crayons,  qui  sont 
emboftés  dans  une  moitié  de  cyRndre  que  l'on  in- 
troduit, a^i  moyen  d'une  rainure ,  dans  une  autre 
moitié ,  de  manière  qu'en  les  faisant  glisser  J'une  sur 
l'autre  on  fait  sortir  Ou  rentrer  à  volonté  la*  pointe 
àii  crayon. 

La  poudre  produite  par  la  taille  de  ces  crayons 
n*est  pas  perdue  ;  on  s'en  sert  pour  faire  d'autres 
crayons  d'aune  moîndte  qualité  en  agglutinant  cette 
poudre  avec  un  mucilage  de  gomme  ou  avec  du  soufre 
fondu. 

On  sait  que  le  crayon  rouge  dont  se  servent  aussi 
les  dessinateurs  n'est  qu'un  fer  argileux ,  et  que  c'est 
encore  au  fer  que  l'encre  doit  sa  couleur  noire ,  et 
ainsi  ce  métal  qui  est  d'une  si  grande  ressource  pour 
les  arts  mécaniques ,  sert  encore  utilement  Fart  de 
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OQlpter  la  nature ,  et  l'art  plus  intéressant  de  peindre 

la  pensée. 

NEUYIÉIME  ESPÉOË. 

FER   CALCARÉO-SILICETJX. 

(  Lieçrit  ^  W.^  IlvuiU^  TUlgaireiaent  jr^/ii^.  ) 
Caractères  spécifiques. 


M      ) 


GaràCU,  géoméK  Forme  prioaive  :.  octaèdre  r^eqtan- 
gulaire  (  fig.  234,  pi.  no),  dans  laqtid  l'inçiilence 
de  M  sur  M  est  de  112^  36',  et  celle  de  P  sur  P  de 
G6^  58'.  Cet  octaèdre  se  sou^ivise  parallèlement  à 
un  plan  qui  pa^se  par  le&  angles  I ,  et  par  les  milieux 
des  arêtes  B  (*). 

M.  Cordier,  auquel  on.  est  redevable,  de. la  des- 
<;ription  de»  formes  cristallines  de  l'yénite,  ^st  par^ 
venu  à  des  résultats  théoriques jcpii.  s'accordent. par- 
faitement avec  l'observation ,  en.  adoptant  pour  ÎGttti'P 
primitive  le  prisme  droit  rhomboïdal  {fig.  236), 
dont  les  pans  sont  paraHeles  à.M,^  M,  et  dont  tes 
basas  ont  pour  grandes  diagonales  Faréte  B  et  son 
opposée  (**);  mais  la  division  mécanique  conduit 
visiblement  à  Foctaèdre  que  j'ai  indiqué. 

(^  La  figure  ^55  représente  la  moitié  antérieure  de  la 
forme  primit^ite.  SiTon  mène  ro  perpendiculaire  sur  le 
plan  dghf'j  rz  perpendiculaire  sur  dg  ;  rû  perpendiculaire 
fiur  dfj  puis  oz  et  or,  on  fera 

(**)  Le  rapport  entre  la  demi*diagonale  g,  ifaî  est  dans 
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Molécule  intégrante  :  tétraèdre  këmi^symélrîqae. 

Caract.  physique.  Pesant,  spécif.  3,825... 49061. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  yerre  ;  donnant  quel- 
ques étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Couleur  de  la  niasse  et  de  la  poussière.  Le  noir 
foncé ,  tirant  quelquefois  sur  le  brun. 

Cassure.  Inégale,  ayant  un  éclat  un  peu  gras. 
.  Caract.  chim.  Chauffé  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie,  il  devient  magnétique,  soluble  par  les  acides 
sulfurique,  nitrique  et  muriatique,  surtout  par  le 

■ 

dernier. 

Analyse 

suivant  Descotils.,         Yauquelin.  ' 

(  Journal  des  Mines ,  n*  1 15,  p.  70)  : 

Silice 38     ....l,.  219 

Chaux.  •  •* la     12 

.  Oxide  de  fer 55 

Oxide  de  manganèse.       3 

Alumine 0,6 -  o 

Perte.*.  •••.•••.•••        i,4 ^  • 


] 


57 


100,0. 


ïoo. 


le  sens  de  EE  y  et  la  demi-diagonale  p ,  qui  est  da^is  le  sens 
de  AA ,  est  celui  de  3  à  a,  et  le  rapport  entre  la  hauteur  G 
ou  H  et  là  demi-diagonale  pj  est  celui,  de  ^f  à  2. 


L 
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VARIÉTÉS. 

.  FORMES  DÉTEBHIICABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

1*.  Pour , l'octaèdre  primiljf  (fig.  a34), 
MP(AC*F')(AC»F»)B  *¥*. 

M  P       o-  X  r     $ 

:2*.  Pour  le  noyau  hypothëtlqpie  (fig.  236), 

MÂBÊP  <G^. 

Combinaisons  deux  d  d^ux. 

1 .  Fer  calcaréo-siliceux  primitif.  MP  (  fig.  284  ), 
a.  Cuuéifonne  ( fig.  237). 

2.  Quadriœtonal.  M(AC*FO  (fig.  238). 

Ô 

I  1 

Kelativement  au  noyau  hypothétique ,  MB. 

3.  Quaternaire.  ^F*P  (fig.  239). 

Relativement  au  noyau* hypothétique^  *G*A. 

Trois  à  trois. 

4.  Quadriduodécimal  -*F*P(AOF')  (fig.  240). 

*    P    '  o- 

J  t    ■ 

Relativement  au  noyau  hypothétique ,  ^G^AB. 

Cinq  à  cinq. 

5.  Trioctaèdre.  ^F*MP(AeF0(AOF0  (%•  240- 


s    MP         o  X 


!      t 
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Relativement  au  noyaahypotliétique,  Hj^^MABE. 

Six  à  six. 


6.  Monastique.  ^F*MP(AC*F')(AC*P)B  (fig.  a^a). 

.3 
s    MP  o  jr  r 

j  I  I 

Relativement  au  noyauhypothétique,  *G*MABEP. 
Couleur.  Le  noîr-bnmâtre. 

Formes  indéterminables. 


.  i 


Fer  calcaréo'-siliceux  bacillaire.  • 

Aciculaire. 
Sublaminaire. 
Sfibiamellaire. 
^Compacte.  Avec  fer  oxidé  brunâtre. 

Annotations. 

Il  existait  depuis  long-temps  des  morceaux  d'yë- 
nite  dac^s  la  collection  dé  Rome  de  Pbiê^  acquise  par 
M.  Gillet-Laumont.  Ils  s'y  trouvaient  placés  à  la 
suite  des  échantillons  d'étain  oxidé.  M.  Fleoriau 
de  Bellevue  avait  aussi  dans  sa  collection  des  mor- 
ceaux de  la  même  substance  qu'il  avait  rapportés 
de  l'île  d'Elbe ,  en  1 796 ,  et  M.  Vatrquelin  en  avait 
même  fait  l'analyse.  Mais  quoique  le  résultat  auquel 
il  était  parvenu  indiquât  une  substance  particulière , 
on  n'y  avait  donné  aucune  suite,  et  l'yénite  resta 
dan§  l'oulj^li ,  ju^u'au  voyage  que  M.^vLelièvre  fit  à 
l'île  d'Elbe,  en  i8oa.  Il  y  trouva  une  quantité  con- 
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sidérable  de  cette  suf)stanoe,  et  après  son  retour  à 
Paris }  il  s'occupa  des  moyens  d'f^  déyelopper  tous 
les  caractères  et  d'en  donner  une  descriptî<Hi  qui  la 
fît  connaître  au:K  0iiirà:alqgîfites.  M.  GoUetDeseotilsy 
attaché  alors  à  l'Ecole  des  Mines  en-quaUté  de  cbi-* 
nûste^  f ut  xhsutgé  d^  &àw  l'analy^  de  la  substance 
dont  il  s'agit I  et- la  déterjoination  de  se$  formes 
cristallines  fut  confiée  à  M.  Cordier.  M*  Leliâvie  a 
cxyosïgaé  les  réi$ultats  de  l'un  et  -d^  l'aubre  a^ec  ses 
propres  c^servatioins  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Institut , 
>en  décembre  iSoô^  et  publié  depuis  dans  le  n*  ii5 
du  Journd  des  IVlines. 

Cette  substance  existe  dans  deux  eodroils^  difFé- 
reus  de  l'Ile  d'Elbe,  à  RiorlarMànna  et  au  cap 
Galamita.  Dans  le  ^premier,  elle  fait  partît  d'une 
^  masse  très  épaisse  ^  superposée  à  une  chaii^  carbo- 
natée  primitive  njifêlée .  de  talc  y  saaiblable  a  oredle 
qui  (âst  conniie  ^oias  le  nom  de  martyre  cipolin. 
Xi'yénite  y  est  acix>mp£|gnée  d'une  substance  d'un 
v^rt  fpncé ,  dont  la  iorme  la  plus  simple  e&t  eeUe 
d'un  prisme  KictQgone  k  bâties  obliques ,  qui  naissent 
sur  des  arêtes  perpendiculaires  .à  l'axe  ;  mais  le  plus 
couvent  cette  subst<^nce .  présente  dies  faisceaux  d'ai- 
gles divergentes.  La  feiro)^  de  ces  «sristaux  a  du 
rapport  avec  le  pyroxès^  pédK>Qtaèdbe^  ftM/Cor- 
dier  regarde,  la  isubstance  dont  il  s'agit  comme  une 
variété  de  pyroxèae;  mvis  Jes  individus  que  je  pos- 
sède n'était  pas  d'u^^  forme  assers  nettement  pro- 
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noncée  pour  se  prêter  à  des  mesures  presses ,  je  n'ai 
pu  jusqu'ici  vérifier  l'qpinion  de  M.  Gordier. 

Au  cap  Calamité,  l'yëaite  s'associe  encore  la 
même  substance  avec  du  fer  oxidulë,  des  grenats  et 
du  quarz  hyalin. 

M.  Lelièvre  remarcjpie  que  l'yénite,  à  raison  de 
la  quantité  de  fer  qu'elle  contient  et  qui  surpasse  la 
moitié  de  la  masse,  pourrait  être  exploitée  et  em- 
ployée  comme  mine  de  ce  métal,  si  elle  était  plus 
abondante.  Mais  une  autre  raison  s'oppose  k  cet 
usage  de  l'yénite;  c'est  le  vobinage  de  la  mine  de 
fer  de  l'ile  d'Elbe,  l'une  des  plus  riches  de  FEu- 
rope^  et  des  plus  importantes  pour  l'art  de  la  métal- 
lui^.  Mais  si  les  mineurs  n'ont  aucun  motif  pour 
coïisidérer  l'yénite  comme  objet  d'exploitation,  je 
ne  sais  si  les  principes  auxquels  doit  être  àoumise 
une  classification  régulière  n'indiquent  pas  la  place 
de  ce  minéral  dans  la  classe  des  substances  métaU 
liques,  parmi  les  espèces  du  genre  dont  le  fer  est  la 
basëu  M.  Lelièvre  parait  l'avoir  regardée  comme  une 
pierre  ^  et  je  m^'étais  conformé  à  son  opinion ,  en  ré- 
digeant mon  tableau  ccnnparatif  j  mais  les  observa- 
tions que  j'ai  faites*  depuis  m'ont  suggéré  une  autre 
manière  de  voir.  La  quantité  de  fer  que  renferme 
l'yénite  surpasse,  couune  je  l'ai  dit,  la  moitié  de  la 
masse.  EUe  va  jusqu'à  S'j  parties  sur  loo,  dans  le 
résultat  de  l'analyse  que  M.  Yauquelin  a  faite  de 
ce  minéral.  Il  paraît  de  plus  que  le  fer  est  ici  dans 
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un  ëtat  de  combinaison  intime  avec  la  silice  et  la 
chaux.  De  quelcjue manière  que  je  m'y  sois  pris,  je 
n'ai  jamais  pu.obtenir  de  l'yénité  le  moindre  signe  de 
magnétisme.  J'ai  déjà  eu  occasion  d'expliquer  com- 
ment la  vertu  magnétique  du  fer  peut  être  détruite 
par  l'union  intime  des  molécules  de  ce  métal  avec 
celles  qui  appartiennent  à  d'autres  principes.  J'ob- 
serve d'ailleurs  que  le  fer  contenu  dans  l'yénité, 
en  le  supposant  oxidé,  ne  doit  pad  l'être  à  un  assez 
haut  degré,  pour  n'être  pas  encore  susceptible  de 
magnétisme ,  puisque  l'yénité  présente  dans  sa  frac- 
ture une  sorte  d'éclat  demi-métallique ,  qui  ne  peut  ^ 
être  attribua  qu'à  la  présence  de  ce  métal.  J'ajouterai 
que  le  fer  oxidé  qui  accompagne  l'yénité  dans  un 
morceau  dont  je  stds  redevable  à  M.  Lucas ,  exerce 
une  petite  attraction  sur  l'aiguille  aimantée^  lorsque 
l'on   combine  avec  l'action  de  cette  aiguille  celle 
d'un  barreau  aimanté ,  placé  en  sens  contraire  ;  c'est 
que,  dans  le  cas  présent,  le  fer  est  rendu  à  luirmême, 
et  que  son  magnétisme  n'est  captivé  par  aucune 
affinité  étrangère.  C'est,  d'après  ces  considérations, 
que  je  me  suis  décidé  à  transporter  l'yénité  dans  le 
genre  du  fer ,  sous  le  nom  de  fer  ùalcarêo" siliceux. 
Il  est  l'analogue  du  titane  calcaréo-siliceux ,  qui  de- 
puis long-temps  occupe  une  place  dans  la  méthode, 
parmi  les  mines  de  ce  dernier  métal.  Le  genre  du 
fer  était,  jusqu'ici ,  composé  de  seize  espèces,  dans 
lesquelles  ce  métal  se  combine  successivement  avec 
l'oxigène,  avec  d'autres  métaux  ^  avec  das  combus- 
MiNéR.  T.  IV.  7 
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libles  et  avec  des  acides.  L'yénite,  ou  il  est  uni  à 
deux  terres,  semblait  lui  manquer  pour  offrir  le  ta- 
bleau complet  de  toutes  les  combinaisons  dont  un 
m^tal  est  susceptible. 

DIXIÈME  ESPÈCE. 

FER    OXIDULÉ    TITANE. 

(  CrkhtonUe  >  de  Bournon.  ) 
Caractères  spécifiques. 

T 

CaracU  géamét.  La  forme  qui,  suivant  M.  le 
comte  de  Boumon ,  fait  la  fonction  de  primitive,  est 
celle  d'un  rbomboïde  très  aigu ,  dont  les  angles  plans, 
d'apws  ses  mesures,  sont  de  162**  et  i8<*.  Le  rapport 
qui  se  déduit  de  ces  valeurs ,  entre  les  demi-diago- 
nales de  chaque  rbombe ,  touche  de  très  près  celui 

de  v/40  à  l'unité.  En  adoptant  ce  dernier  rapport , 
j'ai  trouvé,  d'une  part,  i62<i  1'  49"  et  17^*  58'  11" 
pour  les  angles  plans,  puis ,  d'une  autre  part,  1 19*^ 
10'  33"  et  60^  49'  48"  P^^'^  1^  incidences  mutuelles 
des  faces.  Le  rhomboïde  est  divisible  parallèlement 
à  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe. 

Caract.  phys.  Cassure.  Conchoïde  et  éclatante. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  fluatée ,  et  non  le  verre. 

Couleur  des  cristaux.  Le  noir  de  fer,  joint  à  un 
éclat  très  vif. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir  foncé. 

Magnétisme.  Insensible. 
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Caract.  chim.  Infusible  au  chalumeau. 

» 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1 .  Fer  oxidulé  titane  primitif.  P. 

2.  Basé.  PA. 

Le  rhomboïde  priniitâf ,  terminé  par  deux  plans 
perpendîciilaires  à  Taxe. 

3.  Unitaire.  PB. 

3 
4-  Divergent.  AA. 

z    . 

Rhomboïde  un  peu  obtus,  dont  les  sommets  sont 
remplacés  par  deux  faces  perpendiculaires  à  l'axe , 
dont  Finclinaison  sur  les  facettes  obliques  est  de 
126^  l5^  Les  faces  produites  par  le  décrpissement, 
se  rejettent  du  côté  opposé  à  l'angle  sur  lequel  il 
prend  naissance.  * 

'  Indéterminable. 

Fer  oiidulé  titane  lamelliforme. 

Annotations. 

C'est  à  M.  le  comte  de  Bournon  que  nous  sommes 
redevables  de  la  seule  description  qui  ait  été  publiée 
jusqu'ici  de  ce  minéral ,  et  que  ce  savant  a  consignée 
dans  le  catalogue  de  la  Collection  minàralogique  du 


•  • 


l 
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Roi.  Il  lui  a  donné  le  nom  de  craïtonitey  en  l'hon- 
neur de  M.  Chrichton ,  premier  médecin  de  l'empe- 
reur de  Russie  ,  avec  lequel  il  est  uni  par  la  science 
et  par  l'amitië. 

On  trouve  la  craïtonite  dans  le  département  de 
l'Isère ,  sur  le  même  feldspath  qui  sert  de  gangue 
aux  cristaux  de  titane  anatase. 

M.  de  Bournon  avait  cru  d'abord  apercevoir  de 
l'analogie  entre  la  craïtonite  et  le  schéeli^  ferruginé  ; 
mais ,  d'après  la  loi  de  symétrie ,  la  forme  de  ce  der- 
nier minéral ,  qui  dérive  d'un  prisme  droit  rectan- 
gulaire ,  est  incompatible  avec  la  forme  rhoml)oïdale 
que  présente  la  craïtonite.  Les  deux  substances  con- 
trastent également  par  leurs  principes  composans; 
M.  Berzelius ,  qui  a  fait  l'analyse  de  la  craïtonite,  en 
a  retiré  les  mêmes  principes  que  ceux  qui  composent 
le  fer  oiidûlé  titanifère  et  le  titane  oxidé  (*).  Mais 
la  forme  de  la  craïtonite ,  déjà  singulière  en  elle- 
même  par  le  rapport  de  ses  dimensions ,  n'est  com- 
patible ni  avec  l'octaèdre  du  fer  oxidulé ,  ni  avec  le 
prisme  droit  du  titane  oxidé ,  et  ce  défaut  d'accord 
ofiBre  à  la  fois  l'indice  d'une  combinaison  intime  et 
d'une  espèce  distincte.  Ainsi,  le  nom  inéthodique 
de  la  craïtonite  doit  être  celui  de  fer  oxidulé  titane  y 
ce  dernier  mot  exprimant  une  union  produite  par 


(*)  Cest  à  tort  que  Ton  avait  avancé  que  la  craïtonite  con- 
tenait  de  la  zirconèé  Voyez  le  Nouveau  Système  minéralo- 
gique  de  M.  Berzelius,  p.  a68. 


DE  MINÉAALOGIE.  loi 

l'affinîtë ,  au  lieu\  que  celui  de  titardfère  n'indique 
qu'une  relation  de  rencontre. 

La  crsatonite  exerce  une  légère  action  sur  l'ai* 
guîlle  aimantée ,  lorsqu'on  emploie  l'expérience  du 
double  magnétisme.  Cette  action  doit  être  attribuée 
à  la  même  cause  que  celle  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a 
qu'un  instant /À  l'occasion  des  substances  dans  les- 
quelles le  fer  est  intimement  combiné  avec  le  soufre 
ou  l'arsenic. 

ONZIEME  ESPÈCE. 

FER  oxmÉ  (hydraté?) 

Caractères  spécifiques. 

Caract  géomét  Forme  primitive  :  le  cube. 

Caractère  auxiliaire.  Poussière  jaunâtre. 
Caract. phy s.  Pesant,  spécif.  3,5  environ. 
-    Couleur  de  la  masse.  Le  brun ,  le  jaunâtre ,  le 
jaune-brunâtre ,  et  quelquefois  le  noirv 

JEclat.  Lorsqu'on  le  lime ,  il  prend  souvent  le  bril- 
lant métallique. 

Magnétisme.  Le  fer  oxidé  acquiert  le  magnétisme 
polaire,,  par  la  chaleur  ;  souvent  celle  d'une  bougie 
allumée  suffit  pour  produire  cet  effet;  et  quelquefois 
on  n'a  besoin  que  de  le  présenter  immédiatement  à 
l'aiguiUe  pour  qu'il  agisse  sur  elle  par  attraction. 

Caract.  çhim.  Fusible  au  chalumeau  ^  avec  addi- 
tion  de  borax ,  en  un  verre  jaunâtre. 
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Analyse  du  fer  oxidé  hémalite  des  Pyrénées,  par 
d'Aubulsson  (Annales  de  Chimie ,    n*  75 ,  p.  2a5)  : 

Qxide  de  fer 79 

Eau i5 

Oxide  de  manganèse .  •  a 

Silice.  •  .t 3 

99- 

Du  fer  oxidé  noir  vitreux  du  département  du  Bas- 
Rhin  ,  par  Vauquelin  : 

Oxide  de  fer •  8o,25 

Eau i5 

Silice.  ....••..•••  ft  •  3y'j5 

Perte 1 

i  00,00. 

Du  fer  oxidé  résinite  d^s  environs  de  Frey berg  y 
par  Klaproth  (Journal  des  Mines,  n*  i37,  p.  aaa)  : 

Oxide  de  fer 67 

Eau a5  • 

Acide sulfurique sec.  ».       8 

V 

lOO. 

Caracf.  ^élimination.  Ses  indications  dans  le  fer 
oxidé  hématite  dt^xm  brun -noirâtre,  comparé  au 
manganèse  oxidé  brun  concrétionné.  Celui-ci  n'a 
point  à  Pintérieur  un  tissu  fibreux,  comme  Fautre; 
il  est  sensiblement  plus  léger.  D  tache  souvent  le  pa- 


f 
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pier  en  noir ,  axi  moyen  du  frottement  ;  ce  que  ne  fait 
pas  le  fer  oxidë. 

YARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

î.  Fer  oxidé  primitif . 

J'ai  observé  des  groupes  de  cristaux  cubiques,  d'im 
brun-foncé,  qui  avaient  tous  les  caractères  da  fer 
oxidé,  et  ne  paraissaient  être  ni  des  épigénies  origi- 
naires du  fer  sulfuré,  ni  des  pseudomorphoses. 

J'en  ai  d'autres  d'un  volume  assez  considérable , 
dont  la  surface  est  d'un  gris  métallique,  plus  ou 
niôins  éclatant,  mais  leur  intérieur  est  presque  terne. 
On  n'y  aperçoit  aucun  vestige  du  jaune  métallique 
que  présentent  les  épigénies  du  fer  sulfuré.  M.  le 
comte  de  Bournon  les  regsfhle  aussi  conune  de  l'oxid^ 
dé  fer,  produit  immédiatement  par  la  nature. 
2^  Octaèdre»  Au  Brésil. 

3.  Dodécaèdre,  En  petits  cristaux  implantés  iso- 
lément dans  un  fer  oxidé  argileux.  (Gemeinër  Tbon- 
eisenstein ,  W.  ).  Dans  l'île  de  Volkostroff ,  en 
Russie. 

a.  Triglyphë.  Observée  par  M.  de  Monteiro,  dans 
la  roche  appelée  pyroméride. 

4.  Triform^,  Combinaison  du  cube ,  de  l'octaèdre 
régulier  et  du  dodécaèdre  rhomboïdàl.  De  Pile  de 
Volkostroff. 
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Formée  indéterminables. 

I.  Fer  oxidé  apiciforme.  En  forme  de  petites 
houppes  chatoyantes  engagées  dans  des  cristaux  de 
quarz  hyalin ,  qui  tapissent  une  géode  dont  la  croûte 
est  un  quarz  ferrugineux ,  ou  qui  accompagnent  un 
fer  oiidé  argileux,  en  partie  brun  et  en  partie  jau- 
nâtre. On  taille  comme  objets  d'ornement  les  mor- 
ceaux qui  présentent  cet  accident.  On  les  tioui^ 
dans  File  de  Yolkostroff,  en  Russie. 

!i.  Hématite.  Brauner  Glaskopf,  W.  Faseriger 
Brauneisenstein ,  K.  Vulgairement  hématite  brune 
ou  noirâtre.  Cette  variété  est  ordinairement  mame- 
lonnée à  la  sur&ce,  et  fibreuse  à  l'intérieur ,  comme 
l'hématite  rouge;  mais  elle  en  est  distinguée  par  la 
couleur  de  sa  poussière ,  qmi  est  d'un  brun-jaunâtre. 

3.  Pistulaire.  Analogue  ^ux  concrétions  calcaires 
de  même  nom. 

^.Mafnelonné.  A  surface  tantôt  hérissée  de  pointes, 
tantôt  lisse  et  éclatante,  et  quelquefois  veloutée. 

5.  Cylindrique. 

6.  Conique.  En  cônes  allongés ,  dont  l'épaisseur 
diminue  d'une  manière  peu  sensible. 

7.  Géodique.  Eisenniere,  W.  D'un  brun -jau- 
nâtre, plus  foncé  à  l'intérieur,  où  il  passe  quelque- 
fois à  l'éclat  métallique.  G>mposé  de  couches  concen- 
triques, qui  renferment  tantôt  un  noyau  mobile,  et 
tantôt  une  matière  pulvérulente  de  la  même  nature. 
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Quelquefois  la  masse  est  pleine^  et  quelquefois  sa 
cavité  est  tout-à-fait  vide* 

Ces  géodes  étaient  très  recherchées  par  le^  an- 
ciens^ quirleur  donnaient  le  nom  à^œtite  ou  de  pierre 
d'aigle-,  parce  qu'ils  s'imaginaient  que  les  aigles  en 
portaient  dans  leurs  nids ,  et  qu'elles  avaient  la  vertu 
de  favoriser  la  ponte.  On  les  a  beaucoup  vantées 
comme  préservatifs  et  comme  remèdes,  et  Pline  pré- 
tend qu'il  n'y  avait  que  celles  qui  avaient  été  retirées 
du  nid  d'un  aigle  qui  méritassent  de  la  confiance.  H 
avait  raison;  quand  on  en  trouvera  là,  on  pourra 
croire  à  leur  vertu. 

On  faisait  de  ces  géodes  des  amulettes ,  qui  étaient 
garnies  d'un  anneau ,  dans  lequel  on  passait  un  ru- 
hwa,  j  pour  les  suspendre  au  cou. 

8.  G-hbuîiforme.  Bohnerz,  W.  Cette  variété  se 
trouve  en  globules ,  à  peu  près  d'un  égal  diamètre 
dan&  le  même  lieu ,  mais  dont  la  grosseur  varie  sui^ 
vaut  les  différens  lieux.  Us  sont  ordinairement  enga- 
gés dans  une  terre  ferrugineuse.  Cette  même  variété 
forme  une  grande  partie  des  mines  que  l'oni  exploite 
pour  les  convertir  en  fer  forgé. 

9.  Massif.  Gemeinér  thoneisenstein,  K.  Brun 
ou  jaune-brunâtre ,  de  l'île  de  VolkostrofF. 

10.  Pulvérulent  A  la  surface  du  fer  oxidé  brun. 
Dans  les  interstices  qui  séparent  les  cristaux  du 
fer  oxigiste,  et  du  qiiarz  prisme,  sur  le  dïorite,  du 
département  de  l'Isère. 

1 1 .  Cloisonne.  Cette  variété  parait  s'être  formée 
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dans  des  fentes  prodaîtes  par  le  retrait  d'une  sub- 
stance terreuse ,  à  mesure  qu'elle  se  desséchait ,  après 
avoir  été  Humectée  d'eau.  Le  fer  oxidé ,  en  remplis- 
sant les  fentes ,  a  formé  des  espèces  de  cloisons  dont 
les  séparations  sont  restées  vides^  par  la  destruction 
de  la  première  substance. 

1 3 .  Terreux.  Jaune-verdâtre.  Gron  Eisenerde,  W. 

Cette  yariéié  est  très  tendre ,  et  quelquefois  elle 
tache  \eè  corps  sur  lesquels  on  la  passe  avec  frotte- 
ment. On  l'avait  regardée  comme  un  oxide  de  nickel 
ou  de  bismuth  ;  mais  Wemer  s'est  assuré  qu'elle  ne 
contenait  pas  un  atome  de  ces  deux  métaux ,  et  y  a 
reconnu  la  présence  tlu  fer.  Au  reste ,  nous  n'avons 
encore  aucune  analyse  exacte  de  cette  variété.  On  la 
trouve  à  Braunsdorf  et  à  Schneeberg  en  Saxe. 

On  a  pris  souvent  cette  variété  pour  du  Ixsmuth 
oxidé.  U  est  bien  aisé  d'éviter  la  méprise  en  présen- 
tant un  petit  fragment  de  ce  minéral  d'abord  à  la 
flamme  d'une  bougie  et  ensuite  à  l'avilie  magné- 
tic(ue  ;  l'attraction  mdiquera  le  fer  oxidé. 

Sous-variété  dépendante  des  accidens  de  lumière. 

Fer  oxidé  hématite  irisé.  11  rivalise  avec  les  cris- 
taux de  fer  oligiste ,  dont  la  surface  est  ornée  des 
plus  belles  couleurs  du  prisme. 

PREMIER  APPENDICE. 

Fei*  oxidé  noir  vitreux.  Rayant  légèrement  le 
verre  ^  pesant,  spécif.  3,2.  Poussière  }aune  ,  comme 
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celle  des  autres  variétés.  Exposé  à  la  flamme  d'mie 
bougie,  il  devient  magnétique  sans  se  fondre  y  comme 
la  variété  suivante.  Il  accompagne  le  fer  oxidé  brun  j 
ce  qui  semble  prouver  qu'il  tire  de  lui  son  origine. 

Fer  oxidé  résinite.  Eisenpecherz ,  W.  Ce  minéral 
est  d'une  couleur  brune  ou  jaune-brunâtre,  jointe  à 
un  luisant  qui  lui  donne  Faspect  de  la  résine.  U  est 
très  fragile  et  s'écrase  facilement  par  la  pression  de 
l'ongle.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,3.  Isolé  et 
frotté ,  il  acquiert  l'électricité  résineuse.  Exposé  à  la 
flanune  d'une  bougie ,  il  décrépite  ;  mais  si  l'on  ap*^ 
proche  le  fragment  avec  précautiop,  de  manière  a 
éviter  l'effet  de  la  décrépitation ,  il  se  fond  et  devient 
attirable.  Mis  dans  l'eau ,  il  s'y  divise  en  grains  sans 
se  dissoudre  ;  dés  environs  de  Freyberg. 

M.  Klaproth  a  trouvé  que  cette  variété  était  com- 
posée en  grapde  partie  de  fer  avec  de  l'eau,  et  en- 
viron j^^  d'acide  sulfurique  qui  parait  ne  s'y  trouver 
qu'accidentellement.  Du  reste ,  elle  se  rapproche  de 
celle  que  j'ai  appelée  vitreuse  y  et  qui  semble  offrir 
le  passage  entre  le  fer  oxidé  brun  et  le  fer  oxidé 
résinite  dont  il  s'agît  ici. 

Relations  géologiques. 

Les  gissemensdu  fer  oxidé,  considérés  sous  le  rap- 
port de  la  Géologie,  remontent  beaucoup  moins 
haut  dans  la  succes^on  des  époques  auxquelles  cor- 
respondent les  différentes  formations,  que  ceux  des 
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mines  du  même  métal  que  j'ai  décrites  précédem- 
ment, et  ils  descendent  jusqu'aux  formations  les 
plus  récentes. 

Les  variétés  qui  se  présentent  les  premières  occu- 
pent les  terrains  que  l'on  a  nommés  atratif ormes , 
et  que  d'autres  ont  appelés  secondaires;  savoir^  ceux 
qui  renferment  de  nombreux  débris  d'êtres  orga^ 
niques.  Tel  est  le  fer  oxidé  hématite  qui  forme  des 
couches  dans  les  terrains  occupés  par  la  chaux  car- 
bpnatée  compacte ,  que  l'on  a  désignée  sous  les  noms 
de  zechstein  ei  de  alpehkalkstein.  Le  fer  oxidé 
massif  a  des  gissemens  analogues  à  ceux  de  cette 
même  variété.  Tel  est  encore  le  fer  oxidé  géodique 
que  l'on  rencontre  en  amas  plus  ou  moins  considé- 
rables ,  dans  des  couches  argileuses ,  où  il  est  quel- 
quefois accompagné  de  bois  bitumineux. 

C'est  à  cette 'même  série  que  se  rapporte  aussi  le 
fer  oxidé  globuUforme  que  l'on  trouvé  an  couches 
ou  en  amaS)  principalement  dans  des  terrains  cal- 
caires. 

Indépendamment  de  ces  variétés ,  il  en  est  d'autres 
qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  rangées  dans 
la  méthode  minéralogique,  comme  étant  trop  mé- 
langées de  matières  hétérogènes  et  n'ayant  rien  de 
fixe  dans  leur  composition.  Elles  sont,  à  l'égard  des 
espèces  métalliques.,  ce  que  sont  les  ai^es  et  les 
marnes  par  rapport  aux  espèces  pierreuses.  Je  ne 
laisserai  pas  de  donner  ici  une  idée  de  ces  variétés 
que  l'on  retrouvera  a  leur  véritable  place  dans  la 
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distribution  minéralogique  des  roches,  q^i  termine 
cet  Ouvrage. 

La  première  variété  est  le  fier  oxidé  mas^  argi- 
lifère.  Gemeiner  thoneisenstein  ;  ordinairement  d^un 
gris  jaunâtre,  ayant  une  cassure  tout-à^fait  mate 
et  terreuse.  Il  en  existe  deux  sous-variétés. 

Le  commun  qui  est  plus  tendre  et  dont  l'aspect 
est  plus  terreux. 

Le  î^spoïde;  plus  dur,  ayant  une  cassure  plus 
unie  et  un  aspect  semblable  à  celui  du  jaspe. 

On  le  trouve  alternant  avec  des  x;ouches  de  schiste 
secondaire  et  de  schiste  bituminifère.  Brochant,  Traité 
de  WGnér.,  t.  II,  p.  377, 

Une  deuxième  variété  est  la  substance  nommée 
terre  d^omhre  ,  parce  qu'on  en  trouve  dans  la  partie 
de  l'Italie,  nommée  Ombrie.  Sa  couleur  est  d'un 
brun  semblable  à  celui  qu'on  appelle  bistre.  Sa 
cassure  est  unie  et  terne  ;  on  s'en  sert  dans  la  pein- 
ture, et  on  l'emploie  pour  la  coloration  de  la  por- 
celaine. Je  Itd  ai  donné  le  nom  de  fer  oxidé  cirro- 
graphique^  c'est-à-dire  qui  peint  en  roux.  On  n'a 
aucuns  détails  précis  sur  les  gissemens  de  cette  va- 
riété. 

C'est  aux  terrains  d'aUuvion  qu'appartiennent 
trois  autres  variétés,  dont  on  attribue  l'origine  aux 
dépôts  successif  que  les  eaux  ont  formés  des  parties 
ferrugineuses  qu'elles  tenaient  en  dissolution.  Bro- 
chant, t.  II,  p.  2186. 

L'une  est  le  fer  oxidé  des  lacs  (Morasterz).  Il  est 
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d'un  brun  jaunâtre  qui  passe  au  rougeâtre.  Sa  tex- 
ture est  comme  caverneuse.  U  est  très  tendre  et  sou- 
vent friable.  11  se  dépose  continuellement  au  fond 
des  eaux  stagnantes,  en  sorte  que  quelque  temps 
après  l'avoir  recueilli,  on  en  trouve  de  nouveau. 

Une  seconde  variété  est  le  &r  oxidé  des  marais 
(Sumpfers).  Sa  couleur  est  mélangée  de  jaune-bru- 
nâtre et  de  brun-rougeâtre,  mais  plus  uniformément 
que  dans  la  variété  précédente.  H  est  aussi  moins 
tendre;  ses  cavités  renferment  quelquefois  du  &r 
phosphaté  terreux. 

La  dernière  variété  est  le  fer  oxidé  des  prairies 
(Wiesenerz).  Il  est  d'un  brun-noirâtre  qui  passe 
au  jaune  -  brunâtre ,  surtout  aux  endroits  ou  il  y 
a  des  cavités.  U  est  plus  pesant  et  a  plus  de  consi- 
stance que  les  variétés  précédentes. 

On  suppose  que  les  différences  qui  existent  entre 
ces  variétés  proviennent  des  changemans  que  le  liçu 
lui-même  a  subis  (Brochant,  t.  Il,  p.  286)  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  a  commencé  par  être  un  lac ,  qui  s'est  con- 
verti en  marsds  par  l'écoulement  des  eaux  qui  le 
formaient,  et  que,  par  succession  de  temps,  le  ma- 
rais est  devenu  une  prairie,  en  sorte  que  le  fer  oxidé 
a  participé  lui-même  de  ces  changemens,  en  pre- 
nant successivement  des  teintes  plus  foncées  et  en 
se  durcissant  à  l'aide  du  dessèchement. 

Annotations. 
Le  fer  oxidé  parait  devoir  son  origine  à  l'altération 
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ou  à  la  décoinpositîon  des  autres  mines  de  fer,  et 
eu  particulier  du  fer  *  sulfuré.  L'oxide  qui  en:  est 
résulté  a  été  ensuite  charrié  par  les  eaux  y  qui  tantôt 
l'ont  introduit,  au  moyen  de  l'ii^ltration ,  dans 
des  cavités,  où  il  a  produit  des  concrétions ,  et  tantôt 
l'ont  défk^sé  en  masses  irrégulières  ou  sous  une  forme 
pulvérulente  à  la  sur&ce  de  différens  terrains.  C'est 
de  toutes  les  substances  métalliques  celle  qui  est 
répandue  le  plus  abondamment  dans  la^nature. 

Plusieurs  minéralogistes  considèrent  aujourd'hui 
ce  fer  comme  le  résultat  d'une  combinaison  intime 
de  fer  oxidé  et  d'eau  ;  ils  l'appellent  en  conséquence 
fer  oxidé  hydraté,  J'cJ^serverai  cependant  qu'une 
grande  partie  de  ses  variétés  se  trouvent  dans  des 
lieux  humides,  et  que  Brisson,  ayant  voulu  peser 
spécifiquement  celle  qu'on  appelle  hématite  brune, 
a  trouvé  qu'elle  s'imbibait  d'une  quantité  d'eau  dont 
le  poids  était  égal  à  ^  de  celui  du  morceau  soumis 
à  l'expérience.  Cette  observation  qui  annonce  dans 
le  £er  o:!^idé.  une  faculté  hygrométrique  ou  un^  tea- 
dance  vers  l'imbibition,  m!a  ei:;igagé  à  placer  un 
point  de  doute  après  l'épithète  di  hydraté  y  jusqu'au 
moment  où  il  sera  démontré  que  l'eau  est  un  prin- 
cipe esse^tiel  à  toutes  les  variétés  de  cette  sah$tance« 

Lie  fer  pxidé  est  souvent  mélangé  d'ar^Ue  et  de 
matière  calcaire,  et  alors  il  pasçe  aux  substances 
que  l'on  désignait  autrefofis  sou$  les  noms  à^ ocres  et 
de  hoh,  et  dont  l'aspect  a  de  l'analogie  avec  la 
rouille  qui  se  forme  à  la  sur&ce  des  instrumens  de 
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fer.  On  trouve  aussi  de  ce  fer  rubigineux  qui  est 
voisin  de  l'état  de  pureté,  particuliéreflient  à  coté 
de  certaines  hématites  brunes. 

Les  géodes  ferrugineuses  de  cette  même  variété 
ont  été  nommées,  comme  je  Pai  déjà  dit,  œiites 
ou  pierres  df  aigle  y  d'après  l'opinion  ridicule  que 
les  aigles  en  portaient  dans  leurs  nids,  pour  faci- 
liter la  ponte.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces 
géodes  étaient  originairement  des  pyrites  qui  n'a- 
vaient fait  que  changer  d'organisation  par  les  alté- 
rations successives  qu'avaient  subies  les  différentes 
couches  dont  elles  étaient  formées  ;  mais  le  sentiment 
le  plus  général  est  que  la  matière  jpyriteuse  a  été 
remaniée  par  un  liquide  qui  a  produit  la  géode, 
comme  d'un  second  jet ,  en  lui  fournissant  des 
couches  qui  se  sont  arrangées  successivement  autour 
d'un  centre  commun.  Suivant  cette  hypothèse,  les 
cavités  qui  existent  dans  l'intérieur  de  la  géode, 
soit  au  centre  même,  soit  entre  le  centre  et  les 
couches  extérieures,  lorsqu'il  y  a  un  noyau,  sont 
l'effet  d'un  retrait  occasionné  par  le  dessèchement. 

Le  fer  oxidé  noir  vitreux ,  analysé  par  M.  Vau- 
quelin,  a  été  découvert,  dans  le  département  du 
Bas-Rhin,  par  M.  Delcros,  ingénieuj>-géographe  du 
département  dé  la  guerre.  Il  y  est  adhérent  à  un 
fer  oxidé  brun,  et  provient  du  passage  de  celui-ci 
à  une  nouvelle  modification  occasionnée  par  la  pré- 
sence d'une  certaine  quantité  d'eau. 

Le  fer  résinite ,  analysé  par  Klaproth ,  provenait 
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de  la  min|5  de  Rust  Bescheerung,  près  de  Freyberg. 
11  renferme  plus  d'eshi  que  la  variété  précédente , 
et  d'après  le  résultat  obtenu  par  ce  célèbre  chi- 
miste ^  ce  serait  un  fer  sulfaté  avec  excès  de  base; 
inais  •  comme  le  £er  oxidé  provient  souvent  de  la 
décomposition  du  fer  sulfuré,  il  se  pourrait  que  ce 
dernier  minéral  lui  fournit,  dans  certaines  circon- 
stances,  une  petite  quantité  d'acide  sulfurique,  dont 
l'influence,  jointe  à  celle  de  l'eau,  lui  fit  prendre 
im  nouvel  aspect.  U  me  sentie  que  nous  n'avons 
pas  encore  de  raison  suffisante  pour  croire  que 
l'union  du  fer  avec  l'eau  et  l'acide  sulfurique  éta- 
blisse, dans  le  cas  présent,  un  nouveau  point  d'é- 
quilibre ,  tout  différent  de  celui  ^qtiî  a  lieu  dans  le 
fer  sulfaté  ordinaire.  J'ai  donc  cru  devoir  placer  la 
substance  dont  il  s'agit,  £ar  appendice,  à  la  suite 
du  fer  oxidé,  en  attendapt  que  nous  ayons  acqms 
des  connaissances  plus^ développées  sur  sa  formation. 

DEUXIÈME.  APPENDICE. 

FER  OXmÉ  CARBONATE. 
(  Spatàeiàejistein  ^  W.  Vulgairement  fer  apathique,) 

Caractères. 


Forme  primitive  :  semblable  à  celle  de  la  chaux 

,  carbonatée.  Pesanteur  spécifique   au-dessus   de   3. 

Action  très  sensible  sur  l'aiguille  aimantée  dans  les 

fragmens  cbaufifés  à  la  simple  ^nune  d'une  bougie* 

MiKÉR.  T.  IV.  8 
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Ce  ininéral  est  naturcAleiimlt  d'aae  couleur  blanche; 
nudfe  réctioii  .<k>ntinuëe  4a  Vm  Ivk  fait  subir  des 
altérations  vpù  diangent  sa  touleur ,  en  abrtè  qu'elle 
pane  pat  <Uffisrentes  teintes  de  brunâtre  et  de  net- 
ralre*  Il  TBjê  le  spath  calcaik^è  et  qvlek{uefois  le  spath 

fluOTw 

Analyse  d'un  fer  s|>ath^ue  (eîsénspàth)  de  Ba j- 
reuthy  par  Buidiola  (Jdunial  des  Mines,  n^  io5  , 
p.  aïo)  : 

Oxîdê  de  fer '. .  59,5 

Acide  carbonique. . .  •  •  •  36 

Ëau '  2 

Cbaui^ â,5 

■T  ••     V 

t)'un  fér  spâlhiquè  bf «i  du  taètûe  pays ,  par 
Klà^rôth  (  Bey t. ,  t.  lY,  p.  i  i8)  : 

Oxide  de  fer 58 

Acide  (Mt*b4ti^fue .  ^  «  •  •  35 
Oxide  de  manganèse  •  • .        ^y2S 

Magnésie 0,75 

j 

Perte i,5 

1 00^00. 

s 

D'un  fer  spathique  de  Dankerôde  (gelber  eiscn- 
spath),  par  le  même  (Leônhard's  Handbuch  der 
Orykt. ,  p.  36i)  : 


J 


I 

\ 
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Chide  de  fer S'j^Sù 

Acide  carbonique.  •  •  •  »  36 

Oxide  de  manganèse.  •  •  3,5o 

Chaux é 1,^5 

An  aly se  du  fer  spatique  de  Baigorry ,  par  Drâp- 
pîer     (Journal  des  Mines,  n'  io3,  p.  56)  : 

Oxîdé  de.  fer  •  • .  ^ 5^2,75 

Eau  et  acide  carbon..  •  •     ^2^2$ 
Magnésie..  «  «  • ; .       5 


1 00,00. 


V  A  H  I É 1 1  s. 


Formée  détêfinifiables. 

4 

_  Ë .  ¥Ét  MrhwÈfité  pHmitif. 

4.  CtitvUigne.  Les  faôes  des  i^kotnboîdes  de  fer 
catbotiaté  ei  D^lës  des  lattiés  qui  eooiposent  certaines 
mâ^ses^  ont  b*ès  «cmyént  des  courbures  et  des  in- 
flejtions  qui  iiK^Uént  un  d^i'angeniefit  des  tndlë^ 
ctflêd^  kquel  s'ac^^t^efàit  bs^b  bien  avec  l'idëë  qtië 
ces  Hiotnboïdêi^  ei;  ôes  ksies  $  ayant  été  mîgltiaire- 
ment  Mtiims  aui  io(a  d'une  agr^tion  par&itement 
r^ulièrë,  eussent  iiùW  un  nouveau  travail,  qui  au- 
rait altéré  cette  i^ukritë. 

^   Bnsé\ 

3.  E^ula^e. 

8.. 
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4.  Contrastante. 

5,  Prismatique. 

Formes  indéterminables. 

\ 

Fer  carbonate  laminaire. 

Lamellaire. 

Lenticulaire.  A  Baîgorry  ,  au  comté  de  Cor- 
noiiaîlles,  sur  le  quarz. 

,     Concrétionné-mamelonné,  Sur  le  basalte,  à  Stein- 
heim,  près -le  Mein. 

APPENDICE. 

Fer  oxidé  épigène  j  primitif.  Fer  spathîque  ayant 
subi  une  altération ,  qui  l'a  converti  tout  entier  en 

feroxidé. 

Annotations. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  aucun  caractère  nettement 
tranché,  pour  distinguer  le  fer  carbonate  de  ce  que 
les  Allemands  appellent  spath  brunissant  (braùn- 
spath),  et  qui  comprend  les  variétés  que  j'ai  laissé 
subsister  dans  ma  Méthode .  à  la  suite'  de  la  chaux 
carbonatée,  avec  l'épi thète  à^ferro-manganêsifère. 
On  peut  dire  seulement ,  en  général ,  que  le  fer  oxidé 
oaibbonaté  n'offre  jamais  l'aspect  perlé  du  spath  bru- 
nissant; qu'on  ne  le  trouve  pas,  comme  celui-ci ,  en 
petits  rhomboïdes  contournés,  mais.en  cristaux  régu- 
liers ,  plus  ou  moins  volumineux,  et  en  masses  brunes 
ou  jaunâtres ,  ayant  souvent  un  tissu  lamelleux  ;  que 
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sa  pesanteur  spécifique  est  au  moins  de  3,2  9  qu'en- 
fin,  il  est  beaucoup  plus  fiicile  de  le  Tendre  magné- 
tique pa£  l'action  de  la  chaleur ,  que  le  spsA  bru- 
nissant. 

Cette  substance  se  trouve  abondamment  dans  une 
mnhitude  de  pays,  comme  en  Saxe,  en  Bohème, 
dans  le  Tyrol ,  la  Hongrie,  la  Souabe ,  la  France, 
surtout  à  Baîgonry  et  à  AUevard.  EUè  forme  des 
couches  considà^les  à  Eisenerz,  en  Stirie^t  ail- 
leurs. Elle  est  souvent  acooitipagnée  de  chaux  car- 
bonâtée  ordinaire  et  de  spath  brunissant.  Les  idté- 
rations  spontanées  qu'elle  suUt ,  lorsqu'dle  reste 
exposée  à  l's^,  se  terminent  quelquefois  par  la  frire 
passer  à  l'état  de  fer  oxidé'bnm.  Elle  fournit  au  mé- 
tallurgiste un  1er  d'excellente  qualité,  et  qui  a  une 
si  grande  dispoâtion  à  se  convertir  en  acier,  qu'assez 
souvent,  en  employant  la  méthode  à  la  Catalane, 
on  trouve  qu'une  partie  du  fer  a  passé  à  cet  état  d'a- 
cier; c'est  là  ce  qui  a  feit  appela  le  fer  spathique , 

ê 

pierre  d^acier  et  mite  it acier. 

Les  nombreuses  discussions  que.  le  fer  spathique 
a  fait  naître  entre  la  Chimie  et  la  Minéralo^e,  et  le 
miystère  qui  a  couvert  pendant  si  long-temps  son. 
origine.,  et  qui  n'est  pas  encore  tout-à-feit.éclâirci, 
l'ont  rendu  trop  remarquable  pour  ne  pas  exposer  ici 
avec  détail  l'histoire  dé  cette  substance,  et  répondre 
aux  objections  auxquelles  elle  a  donné  lieu  contre 
la  méthode  cristallographique ,  et  dont  la  plus  sé- 
rifuse  conâste  ei|  ce  qu'elle  l'aurait  mise  dans  la 


néoewtç  d'atirihdier  à  deui^  espeee»  <1q  naUwe  difé» 
rente  une  mâme  forme  priiaitÎYè  ^  ^  He  strtil  pag 
une  litttite^ 

Trois  opinions  ont  été  émises  sur  la  cause  qui  Aàn 
èermWra  la  forme  du  riiOBifaéirde  que  prasente  la  fet 
spUbiquè ,  aoit  oomme  pradivt  inunédîal  de  la  eeisit 
talUaatîen  ^  sait  eomme  r^sahat  de  la  division  -méomn 
iii<|ue<  Selon  M.  WeUastto,  ce  nÛBéral  est  \m  oai>« 
Iio»ale  de  fer,  ciui  a  pour  ferme  primitive  un  yhomr.. 
ixnde  obtus  dan»  lequel  l^iacideiice  des  deut  fimee 
siluoeavéraun  même  sOBuaeO  est  de  107^.  Si  eett0 
Bûisore  Ml  l|me  rien  à  dësiifef  du  eèté  de  la  précin 
sioB  5  nia  mëtbéde  tesse  d'êtvè  en  déËiiit  ^  le  fier  spa^ 
tlii(]ue  c^MOstitue  une  espèce  distinguée  de  toutes  lea 
autres ,  cft  par  ses  pfdncipes  et  par  la  forme  de  sa 
raeiécufe.  11  est  de  mon  intérêt  cFaveuer  l'erreuv  qae 
j'âî  eômsiise  en  assignant  pour  le  rcmboïde  primitif 
une^bleut-  trop  petite  d ' envinm  34 1  y  qui  Fassinûlait 
k.  te\m  de  la  ehaux  earbonatée. 

Mais  cette  erreur,  quHl  foudnnt  vejet^r  Sut  lea 
inafûi^s  prises  avec  le  {jeniomètre  ordiaeirQ  y  est 
d^iutant  moins  dans  Perdre  des  passibles^  que  ees 
meaures  ont  été  répétées  ufi  grand  limnbre  de  fi^a 
avee  beaucoup  d-atten^kim;  Je  vais  essayer  d'éolalFelf 
la  dlffloulté,  diaprés  l'observation  qu'ont  pu  faire 
ceux  qui  ont  eu  sous  les  y euit  des  monceaux  de  fer 
spathiquê,  tek  qu'on  en  trouve  dans  une  multitude 
d^ekidroits.  Elle  consiste  en  ce  qtte  souvent  les  lames 
dont  ils  sont  les  assemblages ,  au  Heu  d^être  planes, 
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snl^dswt  des  ipfleiEioBS  et  àes  eoiurburés  qui  t^pdent 
a  faire  parattiv  leurs  înelinaiBoas  veepcobve^  plus 
grandes  qu'elles  ne  le  aont  en  effet.  M.  Jan^eson  atlrî- 
bue  à  cette  oause  la  différence  qu'ont  indiqua  les 
mesurei  mëpauîques  (i).  Ce  que  je  puî»  dire,  o^esi 
que  j'ai  pris  tous  Iqs  moyena  eenvenables  pour  m^as-^ 
surer  du  niveeu  des  feoes  qui  terminaient  les  rhom^ 
beïdes  que  j'ai  en^loyés,  et  qu'il  m'a  pacu  ^ue  ma 
mesure  n'était  susceptible  d'aucune  eon?eetîoi|.  J'egi«- 
posjdr^i  plus  bas^  des  eonsiddratÎQns  qui  viennent  à 
l'appui  de  té  résultat. 

-  Une  seconde  opinion  était  celle  que  j'avais  d^abord 
adéptée^  et  que  Bai^manii  semblait  m^avoir  dictée, 
en  annopçant  que  le  &r  apathique  contenait  tou* 
jours  une  quantité  considérable  4®  chaui:  carbone- 
tée ,  qui ,  dans  les  itKNrceauiL  les  plus  abondans  en  fer, 
formait  à  peu  près  la  moitié  de  la  totalité.  J'eA  avaU 
C(M!ieluque  le  fer  spatkique  n'était  autre  chose  qu'un 
mélange  de  ohaui  carbonatée  et  de  fer  qpi  emprunt 
tait  sa  forme  de  la  première. 

Mai3  \e&  analyses  qui  ont  été  faites  depuis  qùél^ 
ques  années  par  des  chimistes  d^un  mente  distingué  y 
et  auxquelles  il^  ont  employé  des  cristaux  de  fer  spa^ 
thique  -qui  étaient  dans  leur  état  de  fraîcheur  et  n'a- 
vaient subi  aucune  altération,  n'ayant  donné  que 
du  fer  et  de  l'acide  carbcmique,  quelquef^s  avee 

.<■»<?<*■■  ji,t.'»«jt   iiitiwjw  Mt!»yu  «     Aiju.  »»<   ■' i.<.ji  la-»  «nxmA- »jit^*>Li<»u»  ttJ     \     i     " 

(*)  System  of  Mîneralogy  ^  1816,  t.  Hï  ,  note   à  la  page 

^272.  ,  •.     •    -     ' 
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une  quantité  de  chaux  carbonatëe  égale  à  7^  de  la 
masse,  il  a  fallu  renoncer  à  l'hypothèse  précédente. 
La  conséquence  que  l'on  s'empressa  de  tirer  de  ces 
résultats,  en  les  comparant  avec  celui  de  mes  me* 
sures,  fut  que  la  méthode  cristallographique  avait 
confohdu  dans  une  même  forme  primitive  'étrangère 
aux  limites,  deux  substances  entre  lesquelles  la  Chi- 
mie venait  de  tracer  une  ligne  de  démarcation  forte- 
ment prononcée. 

La  difficulté  disparait  .dans  la  troisième  opinion 
qui  a  été  émise  par  Rome  de  lisle  {*)  et  à  laquelle 
}e  me  suis  conformé  dans  mon  Tableau  compara- 
tif {**).  Suivant  cette  opinion ,  le  fer  spathique  serait 
le  résultat  d'une  de  ces  opérations  auxquelles  je 
donne  le  nonï  de  pseudomorphose ,  c'estrà-dire  que 
la  chaux  carbonatée  se  ferait  convertie  peu  à  peu  en 
ftr  carbohaté,  par  une  substitution  des  molécules  fer- 
rugineuses aux  molécules  calcaires.  Cette  transfor- 
mation aurait  laissé  subsister  le  mécanisme  de  la 
structure,  à  peu  près  comme  dans  le  bois  agatifié  on 
retrouve  tous  les  linéamens  de  l'organisation  primi- 
tive ,  en  sorte  que  les  molécules  quarzeuses ,  en  rem- 
plaçant une  à  une  celles  du  bois,  ont  pris  l'empreinte 
du  tissu  végétal.  J'ai  aperçu  dans  les  fractures  faites 
à  des  cristaux  pseudomorpbiques  de  stéatite,  tels 

*  / 

(^)  Cristallographie^  t.  III  ^  p.  282.  Voyez  aussi  les  Lettres, 
du. docteur  Demeste  ^  t.  11^  p.  5as  et  suiy. 
(**)  Page  279. 
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qu'<Hi  en  trouvera  Baireuth,  de^  indices  des  joints 
naturels  qui  existaient  dans  les  cristaux  calcaires 
auxquels  ceux-ci  avaient  succédé.  Seulement  ils 
iétaient  moins  apparens  que  ceux  qu'on  observe  danis 
le  fer  spathique. 

,  Ma  collection  renferme  un  certain  nombre  de 
morceaux  de  ce  fer,  dans  lesquels  la  pseudomorphose 
semble  parler  aux  yeux.  Je  me  bornerai  àen  citer  quel- 
ques-ujps.  Ici  on  voit  des  masses  laminaires  de  diaux 
carbonatée  enveloppées  d'un  fer  ôxidé  brun,  qui  a 
pénétré  dans  les  parties  situées  vers  la  sur&ce^  aux- 
quelles il  a  communiqué  sa  couleur ,  tandis  que  celles 
qui  sont  situées. vers  le  centre  sont  restées  blanches 
et  intactçsi  Là,  des  rhomboïdes  équiaxes  de  fer  spa- 
thique en  décomposition  sont  traversés  par  des  lames 
de  chaux  carbonatée  pure ,  dont  les  directions  s-ac- 
cordent  avec  l'ordre  de  la  structure,  telque  l'indique 
la  division  mécanique,  des  cristaux  ordinaires  qui 
présentent  la  même  variété,  comme  si  ces  lames 
s'étaient  '  conservées  pour  attester  l'origine  calcaire 
de  la  pseudomorphose.  Ailleurs  des  groupes  de  cris- 
taux qui  ofik:ent  le  rhomboïde  primitif  ont  des  parties 
blanches  entremêlées  départies  brunes ,  en^sorte  qu'il 
y  a  Xinité  de  structure.  Les  fragmens  dés  premières 
n'ont  aucune  action  sur  l'aiguille  aimantée,  même 
dans  l'expérience  du  double  magnétisme,  et  se  dis- 
solvent en  entier  avec  une  lente  effervescence  dans 
l'acide  nitrique.  Les  fragmens  des  parties  brunes  atti- 
rent Pfiôguille ,  dans  l'expérience  ordinaire ,  et'  sont 
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iasoliiUes  dan»  l'acide^  seulanent  ib  y  perdent  leur 
couleur  et  deviennent  d'un  blme  grbâtre, 

En  soumettant  wceesnvement  aux  métnesëprfuves 
dea  fiagmens  détadiëa  de  dîfférena  mof oeaui  y  on  re- 
marque que  les  propriétés  ont  suivi  uyie  gradation 
dont  FelGPet  ^tait  de  rendre  plua  sensibles  la  résistance 
à  Fac^on  de  Paoide  et  I9  dispô^tion  au  magnétiflaBe 
à  masure  que  lé  corps  apj^nochàit  davantage  du  der- 
nier terme  de  la  série,  auquel  répondait  le  tec  spa- 
thiqne  sans  mélange  d^  chaux  caibonatée. 

On  voit  par  ce  qui  précède,  que  ^  dans  l'hypothèse 
eà  Pangle  saillant^  obtus  du  rhomboïde  du  fer  spa*- 
thique  serait  de  107^,  il  £nidrsât,  *ce'que  personiie 
ne  sera  tenté  d'admettre ,  que  cet  angle,  en  partant 
de  104^^9  eiftt  varié  d'un  morceau  à  l'autre,  en  paa* 
sant  par  tous  les  intermédiaires  compris  entre  les 
deux  extrêmes. 

On  trouve  aux  environs  de  Dusseldorf  en  Wesl^ 
phahe ,  des  cristaux  qui  originairement  étaient  com^ 
posés  dé  chaux  oarbcmatée,  appartenant  k  la  variété 
méta^atique.  Us  sont  engagés  dans  des  masses  d'un 
tôt  oligiste  qui  est  venu  se  moider  sur  leur  surfiice ,  et 
dont  lès  molécules  ont  été  prendre  successivement 
les  places  que  leur  cédaient  les  moléculeé  calcaires. 
Dans  la  plupart  des  cristaux ,  le  remplacement  n'a  eu 
lieu  que  depuis  le  sommet  jusqu^A  un  certain  terme 
au*ddÂ  duquel  là  chaux  carbonatée  est  restée  in« 
tâcte,  en  sc^te  qu'ici  la  pseudomôrphose  est  évidente. 
Ce  n'est  plus,  à  la  vérité,  le  fer  carbonate  qui  en  a 


DE  MIMÉ&AIXIGIE.  iw3 

finirm  la  nntâère  ;  «aad  ii'av je  cité  Mtte  observation 
«{ue coiBme  étant  propi^à  dîmiiitter  la suiqprigâ  que 
tcadeBl  k  finrç  naîtra  )e$  SmUf  précédens^ 

J'a)<»ute  qua  l-h]fpotbiàs8  àSuie  pseuddiiiorphdSQ 
eat  celle  qui  fournit  l'explioatioii  la  jivm  naturaite  ^é 
cas  diëraugameiis  de-mteau  et  d^  ees  cxKurburtaqw 
prëieuteot  le»  Carnes  epwpôsaiKtei  d^un  gtand  nontlmi 
de  mo«€eau3i  de  fer  Apathique.  On  craît  rmt  une  nua** 
tière  qui  a  éuf  comme  tourmenfeée^  et  dont  lea  bm-* 
lëouleS)  foreëee  de  âe  léger  dans  des  Taeuoles  qui 
n'étaient  pas  faits  pour  elles,  n'ont  pu  s'arranger  eoap 
fermement  ana  lois  d'une  aggrégatîûti  par&itemenfc 
régulière* 

La  système  de  oristalliiation  du  fer  sjpalhique  est 
ônoere  analogue  à  dehn  de  la  ehaux  parbonatée*  On 
y  trouve  le  rtiomboide  primitif  cofaplet  ^  eelui  que 
j'appelle  bctséy  ensuite  la  vmété  éqiwxo^  puis  li^i 
oentoas tante  et  eçUe  qui  porte  le  nom  d^  priama*' 
tique  (ly  Itfais  il  y  a  qxîeaa  >  et  en  obderrant  lea 
fittCtusea  dWe  pattie  dm  oristauK ,  on  y  aperçoit  dea 
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{*)  Les  criatttux  de  eeHe  dernière^  qui  se  tx>eaYeat;cbensle 
comté  de  CoraoQsiUes,  mmt  eiHpeséa  de  eonolids  coaosiif 
triqni}!  dMs  IçAfa^s  1^  pv^grès  d^  Ia  fc^()Q«a<MrpliQ«ei  a'ai^^ 
i^^fif^jfax  la  4i^Fe»ce  dç  vwtkvLVj  quil^  «a  ^Ilwt.  de  la  9urf«u3e^ 

Tcrs  le  centre^  passe  du  brun-noirâtre  au  blanc-grisâtre.  el9U. 
jaune-brunâtre.  Les  fragmens  dç  cescrisitaux  agissent  inuué- 
diatj^^ient  par  attraction  sur  Faiguille  aimantée^  et  si  on  les 
présente  an  instant  à  la  flamme  d'une  bougie  ;  ik  acquièrent 
des  ftiea. 
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indices  très  sensibles  de  <^  jointo  surnuméraires  qui 
se  montrent  dans  les  rhomboïdes  primitife  de  chaux 
carbonatée,.surtottt  de  ceux  qui  sont  parallèles  à  des 
plans  menés  par  les  diagonales  horizontales  des  faces 
opposées  deux  à  deux.  Ainsi^  le  rhomboïde  du  fer 
«Rathique  aurait  copié  celui  de  la  chaux  cacbonatée 
jusque  dans  ce»modiecàtions,  qui  me  paraissent  être 
dues  à  deûmples  jeux  de  lumière  étrangers'  au  mé- 
cadJane  de  la  structure. 

On  (éjectera  que  les  £Bâts  dont  j'ai  parlé  n'ont  lieu. 
q«ie  dans  des  circonstances  particulières  et  comme 
isolées,  où  la  nature  opérait  sur  dès  corps  resserrés 
dans  de  petits  espacfes,  et  qu'on  n'est  pas.en  drtrit 
de  les  généraliser  et  de  les  étendre  à  ces  couches  puis- 
santes de  fer  apathique  qui  se  trouvent  dans  une 
multitude  de  pays.  Je  ne  répondrai  pas  que.  nous 
ignorons  ce  qu'étaitait  dans  l'origine  ces  couches  qui., 

dansplusieursendroits,sontaccompagnéesdegcandes 
massesde chaux  carbonatéè,  et  que.nous n'avops  pa^ 
non  plus  le  droit  de  juger:  de  leur  état  primitif  d'a- 
près leur  état  actuel.  Je  me. bornerai  à  dire  que, 
dans  la  nécessité  où  nous  somwaes  d'opter  entre  trœs 
opinions  dont  chacune  laisse,  un  mystère  à  éclaircir, 
la  same  raison  nous  prescrit  de  donner  la  préfé^ 
rence  à  celle  qui  nous  le  montre  du  côté  le  moins 
obscur. 

Il  y  a  du  mystérieux  dans  tout  ce  qui  tient  aux 
pseudomorphoses.  Je  citerai  surtout  ceUes  que  l'on 
trouve  aux  environs  de  Baireuth,  où  des  cristaux  de 
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chaux  carbonàtée  primitive ,  métastatique,  etc. ,-  et, 
ce  qui  est  plus  étonnant,  de  cristau^it  de  quarz  hya- 
Iki  prisme,  engagés  d'abord  dans  dés  masses  de  stëa- 
tite ,  ont  disparu  de  leurs  moules  à  mesure  que  leurs 
molécules  les  abandonnaient  à  celles  dé  la  même 
sté^tite  iqui ,  en  s'y  arrangeant  ont  copié  fidèlement 
les  formes  dont  ces  moules  conservaient  l'empreinte. 
Ayant  brisé  un  morceau  de  la  stéatite  dont  il  s'agit , 
j'en  ai  vu  sortir  un  cristal  pseudomorpbique  qui  s'est 
dégagé  spontanément  dé  la  cavité  qu'il  occupait,  et 
'  qui  présente  la  forme  du  quârz  hyalin  prisme ,  dans 
toute  sa  perfection.^  ,  . 

Je  remarquerai,: en  terminant  ces  réflexions,  qiiie 
s'il  était  bien  prouvé  que  le  fer  spathique  fut  un  vé- 
ritable fer  carbonate  soumis  au  même  rapport  entre 
les  quantités  de  fer  et  d'acide  carbonique,  que  s'Û 
avait  été  produit  d'un  premier,  jet, ^  ce  serait  uue 
esjpièce  particulière  qu'il  fauclçait  pkcert  séparément 
dans  le  genre  du  fer,  quoiqu'elle  ne  se  fût  encore 
offerte  que  sous  une  forme  empruntée ,  en  sorte  que 
sa  forme  primitive  resterait  inconnue,  comme  celle 
de  quelques  autres  substances  qui  sont  suffisamment 
caractérisées  jusqu'ici  par  leurs,  propriétés,  en  atten- 
dant que  leur  type  géométrique  ait  été  déterminé- 
Dans  le  cas  contraire  où  là  réunion  du  fer  et  de 
l'acide  carbonique  n'aurait  été  que  de  rencontre ,  le 
fer  spathique  devrait  rester  dans  un  appendice  à  la 
suite  du  fer  oxidé.  Je  serais  cependant  porté  à  placer 
ici  un  point  de  doute  qui  ne  présume   rien  sur  la 
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solution  définitive  d'une  qûe»tk>D  dont  Peianiân 
appartient  à  la  Cbindîe.  U  me  suffit  d'àiroir  prouTé 
que  le$  fiiito  ^  ifaàs  cpi'ils  Mient ,  ne  portent  aneuae 
atteiftite  eiu^  prindpes  sur  lesqpids  est  fondée  la  difr^ 
tinctioti  dea  espètes  ikiinëiaks. 

iDOtZlÊMË  ESPÈCE. 
Fta  tmbeÊmkràé 
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Caractères  spécifiques. 

€ktfcfùt.  géùmét.  Formé  primitive  :  {)risme  tectàh- 

gdlèlré  dfaliqué  (fig.  2i43  >  P^-  m)?  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^ 
Mit  tiilë  arête  liMizotitale ,  eii  supposant  que  les  pans 
Soient  situés  Verticalement^  L'incidence  de  Psur  M 
est  de  t<k)^  i\  Lei  pans  ont  xxùe  di^renee  d^édat 
qui  ëtt  indiqne  nne  dans  les  dknension^  dé  la  coupe 
tl^M^^ettNdei  Ce  prisme  satis&it  à  la  Condition  que 
lu  diagoni^  Ef ,  soit  perpendiculaire  â  là  Ibis  sur 
Pârèté  ll^ièt  sut  Son  opposée,  condition  analogue  à 
cdle  qui  a  lieu  pour  lés  jpHsmes  obliques  tliomboï- 
dam ,  et  qui  sert  à  limiter  letlr  hauteur.  Le  rapport 
entré  cette  pérpendictilaite  et  les  arêtes  D  et  G,  est  à 
prés  Celui  des  nombres  8 ,  îîét|(*). 

f 

■         ■■         — ^—  '  '  1^^— ■— — —.1— —        I  M       •  „— ^i^w  ,    I  ——.1^ 

i")  Plus  exmlcinent,  Drx  \/TS,  Er=sc»/i,  Ozrri, 
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Dureté.  Rayait  la  cbttux  sulfatée  ;  iriigile. 

Pçussière.  D'un  bleu  pâle ,  tachant  le  papier. 
•    Couleur  de  la  jfuisèê.  A  l'état  de  pureté ,  il  est 
transparent  et  d'une  (îôuUur  verdâire  ;  opaque,  il  est 
d'un  bleu  très  foncé. 

Magnétisme.  Sensible ,  par  la  méthode  du  dguble 
magnétisme.  II.  agit  direotement  sur  l'aiguille  lors- 
qu'on l'a  présenté  à  la  flamme  d'une  bougie. 

Caract.  chiriî.  ^lublè ,  i^ans  èSbh^escence  dans 
l'acide  jîitriqu^. 

Analyse  du  fer  phosphaté  laminaire  de  l'île  de 
France,  par  Fourcroy  et  Laugiér  (Annales  du 
Muséum,  t.  III,  p.  4^S)  : 

Oxkiedefer.. 4'^^^ 

Acide  phodphorique...  •      i^^ 

Eau  ••••••. .  3i^5 

Alumine  •«•••«• Spoo 

Silice  ferruginée.  •  ^  •  « .    :    i^aS 
Perte ..•••.•..       3,qo* 

98,00. 

Bu  fer  p||ps|Aàté  bmétwiiii^  d»  Boâemnaïs,  par 
Vogel  (Annales  de  Phys;  de  Gilbert,  t.  LIX,  p.  1 74)  : 

Oxidule  de  fer.  •••«,.     4^ 
Acide  phosphorique . . .     2694 
Eau.  ...........  k  u .     3f yo 
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Analyse  du  fer  phosphaté  terreux  d'Eckartsbeiig , 
par  Klaproth  (Beyt.,  t.  IV,  p.  laa): 

Oxidule  de  fer 47>5 

Acide  phosphorique  •  •  •     32 
Eau ao 
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Formes  déterminahles. 

1 .  Fer  phosphaté  pèrioctaèdre.  PM'G'T  (fig.  a44y 
^      .  .  P  M   r  T 

.  pi.  m). 

Incidence  de  T  sur  r,  126^  9'.  . 

3.  QuadrioctonaL  Forme  d'un  prisme  octogone 
terminé  par  des  sommets  dièdres,  analogue  à  celle 
du  pyroxène  triunitaire.  Sa  petitesse  ne  m'a  pas  pei> 
mis  d'en  mesurer  les  angles  ;  d'après  une  estimation 
prise  par  aperçu.,  l'incidence  des  faces  d'un  même 
sommet ,  l'une  sur  l'autre,  serait  de  1 3o^  environ.  Se 
trouve  en  Auvergne,  et  aux  Etats-Unis,  près  de 
Philadelphie^ 

Formes  indéterminables.  • 

Fer  phosphaté  laminaire.  (Spathiges  Eisenblau 
vivianit.)'^  à  Bodemnaïsen  Bavière;  à  Sainte- Agnès 
en  Cornoua^es ,  et  au  Groenland. 

Aciculaire  libre.  A  Bodemnaïs. 

Aciculaire  radié.  A  l'Ile  de  France. 


DE  MISÉBALOGIE.  i^ 

Compacte.  Des  environs  de  New  *■  York.  Il  fait 
effervescence  dans  l'acide  nitrique,  à  mesure  qu'U 
s'y  dissout. 

Terreux.  Blaue  eisenerde,  W.  Bleu  de  Prusse  natif. 

Annotationa. 

'  Le  fer  phosphaté  se  rencontre  le  plus,  ordinaire- 
ment à  Fétat  terreux ,  et  engagé  sous  la  forme  de  pe- 
tits nids  dans  des  couches  d'argile,  dans  les  cavités 
dù^  fer  bxidé  des  marais ,  et  daps  des  tourbières.  C'est 
aussi  dans' Iç  fer  des  marais  que  l'on  a  trouvé,  près 
de  Nevvr-Jersey ,  dans  les  Etats-Unis,  de  belles  niasses 
<le  fer  phosphaté  compacte. 

Le  fer  phosphaté  des  départemens  du  Puy-de- 
Dôme  et  de  l'Allier ,  est  engagé  dans,  des  masses  fer- 
rugineuses, tantôt  brunes,  tantôt  d'un  noir -bru- 
nâtre ,  dont  les  fragmens ,  chauSes  à  la  flamme  d'une 
bougie,  deviennent  attirables. 

Deux  ^ssemens, remarquables  du  fer  phosphaté, 
sont  ceux ,  dont  l'un  le  présente  disséminé  en  cris- 
taux aciçulaires  à  la  surface  dufer  sulfuré  magné- 
tique de  Bodemnaïs,  et  l'autre  en  petites  masses  sur 
le  granité  des  environs  de  Nantes.  Mais  il  paraît  qu'il 
ne  s'est  formé  qu'iiprès ,  coup ,,  et  par  succession  de 
temps,  dans  ces  deux  gissemens. 

Le  fer  phosphaté  tferrefux  j  IcH'sqti'on  le  retire  de 
la  terre ,  est  d'une  couleur  jaunâtre ,  qui  passe  au 
bleu  par  l'exposition  à  Pair'.  Ce  fait'a  été  vérifié 'sur 
les  morceaux  trouvés  à  New- York. 

MiKÉji.  T.  IV.  9 
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On  emploie  le  fer  phosphaté  terreux  pour  la  pein- 
ture, soit  en  détrempe,  soit  à  l'huile.  On  dit  qu'en 
Allemagne,  un  peintre  de  voitures  l'a  subs|itué  avec 
avantage  au  bleu  de  Prusse ,  et  qu'en  le  mêlant  avec 
d'autres  couleurs ,  on  a  obtenu  de  très  belles  teintes 
de  vert  et  d'olivâtre. 

La  quantité  d'acide  phosphorique  que  Rlaproth 
avait  d'abord  retirée  de  la  substance  nommée  bleu  de 
P ruBsenatify  était  si  petite,  que  je  doutais,  à  l'époque 
où  mon  Traité  a  paru ,  si  l'on  devait  donner  à  cette 
substance  le  nom  àe  fer  phosphaté,  et  que  j'avais 
préféré  celui  de  fer  azuré,  qui  ne  présumait  rien 
sur  sa  nature.  1\IM.  Fourcroy  et  Laugier  ont  constaté 
depuis  l'existence  du  fer  phosphaté  naturel  cristal- 
lise ,  et  la  nouvelle  analyse ,  faite  par  Klaproth ,  de 
la  substance  pulvérulente  dont  j'ai  parlé,  m'adétei^ 
miné  à  réunir  cette  .substance  avec  la  première, 
comme  n'en  étant  qu'une  vmété. 

'iipElEIZlËME  ESPÈCE. 

FER    CHROSIÀTÉ. 
•CHBOHATB  DS  VER  DX8  CHIMI8TXS. 

{EiaenchroTn,  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Carnet.  £éomét.  Forme  primitive  :  l'octaèdi-e  ré- 
gulier. Caractère  auxiliaire  :  couleur  d'un  brun  noi-i 
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râtre  demi-métallique;  poussière  d'un  gris-cendré 
foncé. 

Caract,  physiq.  Pes.  spécif.  ^^o^^Q. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  fragile  sous  le  marteau. 

Magnétisme.  Quelques  morceaux ,  en  particulier 
ceux  de  Sibérie ,  exercent  sur  l'aiguille  aimantée  une 
action  qui  est  faible ,  mais  sensible. 

Cassure.  Très  raboteuse. 

Caract.  chimiq.  Infusible  sans  addition;  fondu 
ayec  le  borax,  il  lui  communique  une  belle  couleur 
verte. 

Insoluble  dans  l'acide  nitrique* 

Analyse  du  fer  cbromaté  dé  France,  par  Vau- 
q[uelin  (Journal  des  Mines,  n^  5S^  p.  523)  : 

Acide  chromique  •  ^  •  •  •  4^ 

Oxidule  de  fer 34,7 

Alumine •  • .  •  20,3 

Silice.  ••• •.«,.       % 

'  100,0. 

De  celui  de  SiSérie,  par  Xiaugier  (Annales  du 
Muséum  9  t.  VI,  p.  33o)  : 

Oxidule  de  fer.  .......  34  . 

Oxide  de  cbrome*  • . .  •  53^ 

Alumine.  •...«•.,»••  1 1 

SiHce I 

Oxide  de  manganèse.  • .  i  ^ 

lob. 
9 


I. . 


Ahalyse  du  &r  cfaromaté  de  Kri^lacfa ,  par  Rla- 
proth  : 

Qxidule  de  1er 33,0 

Oxide  de  chrome.  •  •  •  •  55,5 

Âlumiiie ••••••.  6 

Silice  •«.« ••«.       a 

« 

Caractères  disiinctifs.  i"".  Entre  le  fer  cliromaté  et 
le  fer  oxidulé.  La  couleur  du  premier  est  plus  sombre  ; 
son  éclat  moins  métallique  ;  sa  poussière  d'un  griscen- 
dré ,  au  lieu  d'être  noire  y  et  son  {action  ou  nulle ,  ou 
fsdble,  sur  l'aiguille  aimantée,  a"*.  Entrelefer  cbromaté 
et  le  zinc  sulfuré  noirâtre.  Celui-ci  ne  raie  pas  le 
verre  comme  Tautre;  ila  ub  tàssu  J»6aiicoup  plus 
sensiblement  lamelleux;  il  donne  une  odeur  hépa- 
tique par  l'acide  sulfunque^  -et  ne  cdlore  pas  le 
borax  en  vert.  3*.  Entre  le  même  6t  le  fer  oxidé 
noirâtre.  La  poussière  de  celui-ci  est  jaunâtre  ;  celle 
du  fer  chromaté  est  d'un  gris-cepdré;  le  fer  oxidé 
se  réduit,  au  moins  en  partie,  et  devient  magné- 
tique par  l'action  du  chalumeau,  ce'  qui  n'a  pas 
lieu  pour  le  fer  chromaté..  Il  ne «cotamnuiique  pas, 
comme  ce  dernier,  une  couleur  verte  to  borax, 
4*.  Entre  le  même  et  l'urane  oxidulé,  i  dit  /i^A^rz. 
La  pesanteiu*  de  celui-ci  est  plus  forte, ^ dans  le  rap- 
port au  moins  de  3  à  a  ;  il  ne  calate  pas  en  vert 
le  borax ,  comme  le  fer  chromaté. 
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Variétés. 

Formes  déterminables- 

Fer  chrotnaté  primitif.  A  Baltimore. 

Indéterminables, 

Fer  chromaté  r/aiftînai/«. 
ySubfamin^ire.  En  Sibérie, 

4 

;  )L^meUfkitei. 
.    M<i8sif. 

Annotations. 

Le  fer  chromaté  parait  appartenir  exclusivement 
aux  terrain^^prinûtifs  d'une  nature  talqueuse.  Celui 
que  M..  Pontier  a  découvert  en  France,  à  la  Bastide 
de  la  Carrade,  département  du  Yar,  est  disséminé 
dans  une  serpentine  noirâtre,  qui  renfermera  cer- 
tains endroits  des  lames  de  diallage.  La  serpentine 
9git  sur  FaiguÂIle  aimantée ,  mais  d'une  mianièré  peu 
sensible.   Le  fer  chromaté,   trouvé    à    Baltimore, 

'     ••  •        _ 

en  171a,  dans  le  M^ryland,  l'un  des  Etats-Unis 
•  d'Amérique,  est  accompagné  de  talc  lamellaire,  et 
l'on  voit  sur  quelques  miorceaux  des  indices  d'une 
sitéatite.gris-yerdâtre;  Le  talc  et  le  fer  lui-même, 
à  quelques. endroits,  sont  colorés  en  rouge-violet  par 
l'aeidc  du  chrome. 

C'est  dans  le  même  endroit  que  l'on  a  trouvé  de 

».  ^ . 

petits  octaèdres  qui  jont  absolument  les  mêmes  ca« 
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raclères  que  les  masses  lamellaires.  Il  existe  aussi  du 
fer  chromaté  en  Sibérie,  sur  les  bords  du  Yiasga, 
dans  les  monts  Oural. 

En  donnant  à  Ja  substance  métallique  qui  nous 
occupe  le  nom  de  fer  chromaté ,  je  me  suis  don- 
formé  au  résiJtat  que  M.  Vauquelin  a  publié  de 
l'analyse  de  cette  substance,  et  qui  indique  l'acide 
du  chrome  comme  étant  le  principe  qui  minéralisé 
le  fer.  Cependant  M.  Laugier,  qui  depuis  a  répété 
cette  analyse ,  penàe  plutôt  que  le  chrome  est  ici  à 
Tétat  d'oxide;  et,  d'après  son  opinion,  il  faudrait 
changer  le  nom  de  fer  chromaté  ^n  celui  de  fer 
chroma.  \ 

Le  chrome,  en  s'unis^nt  ici  au  fer,  présente  des 
singularités  qui  me  paraissent  mériter  d'être  remar- 
quées. Il  agit  très  sensiblement  sur  le  fer,  puisqu'il 
altère  ^sa  force  coercitive,  au  point  de  lui  enlever 
au  moins  une  partie  de  son  magnétisme;  mais  il 
laisse  subsister  la  forme  qu'offre  le  fer  dans  l'espèce 
connue  sous  le  nom  de  fer  oxidulé  ;  savoir ,  celle 
de  l'octaèdre  régulier,  et  l'altération  qu'il  produit 
dans  la  couleur  et  dans  l'éclat  du  fer  se  borne  à 
rendre  l'une  noirâtre ,  et  l'autre  plus  faible  ;  ce  qui 
a  de  quoi  surprendre  "de  la  part  d'un  principe  qui 
possède  éminemment  la  jpropriété  colorante;  et  pour 
mieux  faire  ressortir  cette  différence  avec  lui-même , 
il  se  montre  à  la  surface  tantôt  avec  la  couleur 
rouge,  propre  à  son  acide,  tantôt  avec  le  vert  qui 
caractérise  son  oxide.  Au  reste,  je  n'ai  eu  d'autre 
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but,  dans  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que  de 
fixer  l'attention  sur  cette  manière  d'être  singulièits 
du  chrome,  lorsqu'il  s'unit  au  fer,  pour  ainsi  dire, 
incognito,  tandis  que,  en  se  coiiibinant  avec  le 
plomb  dans  les  substances  appelées  plomb  chromaié 
et  plomb  éhromé,  il  imprime  à  ce  métal,  d'une 
manière  si  marquée ,  le  caractère  de  sa  propriété 
colorante*  J'avouerai  cependant  que  cette  observa- 
tion, jointe  à  l'identité  de  forme,  et  au  magné- 
tisme que  manifestent  certains  morceaux ,  m'ai  fait 
naître  des  réflexions  qui  ne  me  paraissent  pas  devoir 
être  abandonnées ,  mais  qu'il  £iut  laisser  mûrir. 

QUATORZIÈME  ESPÈCE. 

FJEK    ARSENIATÉ.  .  . 
ARSBNIATB   DE  SER   DES   CHIMISTES. 

{TVûrfehrz,  W.)  . 

Caractères  spéc'^ues- 

Caract  géomét.  Forme  prijnltive  :  le  cube.  Les 
joints  naturels  sont  assez  apparens  dans  les  cristaux 
qui  n'ont  subi  aucune  altération.  Caractère  auxi- 
liaire :  couleur  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé. 

Caract,  phys.  Pesant,  spécif.,  3: 

Dureté,  Bayant  la  chaux  carbonatée. 

Cassure.  Inégale  et  un  peu  grasse. 

Couleur  dans  tétat  de  perfection.  Le  vert  plus 
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<Hi  menus  sombre.  Les  cris^ux^  en  se  dëccHUposant, 
devieiment  d'un  bran-^rougoâtre. 

Caract.  cbim.  £iposé  à  une  petite  distance  de  la 
flamme  dhiné  bougie  ^  il  passe  du .  vert  au  brun  ^ 
plongé  dan»  la  flamme  y  il  s'y  fond  à  l'inrtant  en  un 
globule,  qui  présente,  à  sa  surface,  le  brillant  mé- 
tallique. Si  .l'on  enduit  ee  ^obule*  de  suif ,  et  que 
l'on  continue  de  le  chauffer,  ir  devient  attirable;  la 
même  substance ,  placée  sur  un  charbon  ardent ,  et 
ohauffiée  fortement  à  l'aide  du  chalumeau  y  répand 
abondamment  des  vapeurs  d'arsenic. 

Analyse  par  Chêne vix  (Transact.  philos-  1801): 

Oxide  de  fer 4^,5 

Acide  arsenique •  3  i 

Eau. '•  10,5 

Oxide  de  cuivr  e g 

Silice 4 

100,0. 

Par  Vauquelin  (Brong.^  Traité  de  Min.,    t.   II, 
p.   i83):  . 

Qxidedefer.. ••«  4^ 

Acide  arsenique ,•  ,18 

Eau  ..  • .  .•  •; ,.  32 

Cliaux  carbonatée. .  • ,  •  2 

ÎOO. 
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VAKIÉTÉS. 

JPhrme  ddterminab 

ï.  Fer  arseniaté  pr£/n£/(/*. 

*       .    ■  ' 

Imtitermina 

2.  Concrétionné.  En  stalactites  d'un  jaune-ver- 
dâtre ,  recouvertes  d'une  multitude  de  cubes  extrê- 
mement petits. 

Annotations. 

Le  fer  arseniaté  a  été  découvert  dans  leâ  mines 
de  Carrarach  et  de  Tincroft,  au  comté  de  Cor- 
nouailles,  et  depuis  on  Pa  retrouvé  dans  une  autre 
mine  du  même  pays^  qui  porte  le  nopi  de  mine  de 
muttrel.  Ses  cristaux  ont  pour  gangue  im  quarz  fer- 
rùgin^x ,  6Ur  lequel  ils  sont  confusément  groupés. 
Ils  accompagnent  souvent  la  mine  4e  cuivre  sulfuré. 

M*  de  GrefèaC)  ingénieur  des^ mines , .  a  trouvé , 
^n  1810,  la  ^éme  substance  en  .pejtits  mstaùx  eu- 
bique$^  lés  unsdifun  vert^^jauns^tre  ^  lés  autres  bru- 
ilâtres ,  à  St.-Le&nbard  ^  dans  le^méo^e  endroit  où  il 
avait  découvert  les  cristaux  dfétaîn^  ctxidé  dont  je 
parlerai  bie!ntQt» 

L'altération  dtot  les  cristaui^ derffVTc^seniaté sont 
'fiusceptiblçs  y  0n  |»Q^ai)kt  4e,  \^  couleur  >ver te  au.  brun 
plu$  ou  moiAé'fiMto^ ,  àïuesmiôqu/ili^sorbe  l'oxigène 
idie  l'airy  a  donné  lieu  ^i  M.  Thomson ^.4 -établir  ic| 
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deux  souft-espèces ,  dont  il  nomme  l'une  arseniate 
de  fer  et  l'autre  oxarseniate  de  fer.  Mab  je  pense 
que  M,  Thomson  a  confondu  un  simple  changement 
d'état  avec  un  changement  d'espèce ,  et  l'effet  d'une 
altération  purement  accidentelle ,  avec  un  jeu  d'affi- 
nité dans  lequel  les  principes  composans  exerceraient 
de  nouvelles  fonctions. 

<2UISZI£M£  ESPÈCE. 

FER   MURIATÉ. 
MUBIATB  VIE  fKR  DBS  CBâOSTBS. 

{Pyroamaliik  on  pypodmaliih  j  HaUMinaii.  ) 

Caractères. 

L'exaip^ren  des  cristaux  de  cette  substance  que  j'ai 
dans  ma  collection ,  m'a  paru  conduire  à  un  pri^ne 
rhomboïdal  oblique ,  pour  forme  primitive.  Un  des 
cristaux  présente  cette  forme  tronquée  sur  les  arêtes 
et  les  angles  aigus  de  la  base.  Suivant  M.  Hausmann, 
qui  le  ptemier  a  décrit  ce  minéral  sous  le  nom  depy- 
rodmalith ,  dans  les  Annales  du  baron  de  MôU ,  il 
cristalliserait  en  prismes  hexaèdres  réguliers ,  divi- 
sibles avec  beaucoup  de  netteté,  parallèlement  i 
leurs  bases.  11  est  très  lamelleux  et  d'un  gris-ver- 
dâtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,o8.  Exposé  à 
l'action  du  chalumeau,  il  répand  des  vapeurs  de 
chlore ,  et  se  convertit  en  fer  oxidnlé.  Cette  sub- 
stance, encore  très  rarcj  a  été  découverte  par  M.  Gahn, 
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fils  du  célèbre  chimiste  de  ce  nom ,  et  par  M.  Clason, 
dans  le  Wermeland ,  près  d'une  mine  de  fer.  Je  suis 
redevable  à  M.  Hausmann  de  l'échantillon  que  je 
possède  :  sa  gangue  est  une  chaux  carbonatée  lami- 
naire qui  renferme  de  gros  cristaux  d'amphibole. 
Cette  réunion  est  d'autant  plus  remarquable  que , 
jusqu'à  présent ,  l'amphibole  que  l'on  avait  trouvé 
dans  la  chaux  carbonatée  y  avait  les  caract^es  des 
variétés  appelées  trémoîithe  et  cu^tinote. 

On  a  découvert  y  au  Yésuve ,  aprè%  l'éruption  de 
1 8o5y  des  concrétions  légèrement  mamelonnées  d'un 
jaune -verdâtre,  ou  d'un  jaune -brunâtre,  dans  les^ 
quelles  l'analyse  a  indiqué  la  présence  du  fer  et  de 
l'acide  muriatique  ;  mab  on  ne  peut  pas  assurer  que 
l'acide  soit  ici  dans  cet  état  de  combinaison  qui  con- 
stitue une  espèce  proprement  dite.  Il  se  pourrait  qu'il 
ne  se  fût  uni  au  fer  que  par  voie  de  mélange. 

SEIZIÈME.  ESPÈCE. 

FER   OXALATÉ. 

Caractères. 

Forme  primitive  :  prisme  droit  a  basés  carrées. 
Les  joints  naturels^,  quoique  sensibles ,  n'ont  qu'un 
léger  degré  de  luisant.  Couleur  :  jaune.  Rayant  la 
chaux  sulfatée  ;  fragile.  Action  faible  sur  l'aiguille 
aimantée ,  dans  l'expérience  du  double  magnétisme- 
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Soluble  en  entier  sans  effervescence  dans  l'acide  iii«« 
triqae ,  qui  {>rend  une  teinte  dé  jaunâtre.  Exposé  a 
la  flamme  d'un^  bougie  ,  il  n^rcit  à  rîiittant,  et  de- 
vient snseepJible  d'agir  tfi^  sensiblement  sur  l'ai- 
guille. Cette  substance  encore  peu  ;cwDue,  et  qui 
probablement  n'a  qu'ime  existence  accidentelle  dans 
Jia  nature,  a  été  récemment  découverte  aux  environs 
de  Fieyberg  en  Saxe» 

DIX-«EPTltlMOE  ÎSPÈCE. 

« 

FER  SULFATÉ. 

sirtPAïB  xiB  nsE  dis  cHîinsTXs. 
{Natàirlicherj  W.  Eisenvitriol ^  K.) 

Caractères  spécifiques.    . 

CarMt.  géom.  Forme  primitive  :  rhomboïde  aigu 
(fig.  a45,  pi.  1 1 1) ,  dans  lequel  l'incideiice  de  P  sur  P 
est  de  8i^  23',  et  celle  de  P  sur  F,  de  98**  37'. 

Les  joints  naturels  sont  assez  sensibles. 

Molécule  intégrante  :  id.  (*). 

Çaraci.  phyk.  Couleur;  le  vert  clair.  La  variété 
fibreuse  est  ordinairem^it  blanche  ou  jaunâtre. 

Réfraction.  Double. 

Sai>eur.  Très  astringente. 
'  Carùet.  chim.  Soluble  dans  une  quantité  d'eau 

T  •  \  i 

y— '^— — ^^■^^■— ^p^— ■  '  I .    ■  — — — «a— ^^^^.^.^  ■  «■  1  ■«■  if       *i^i^— ^       I  II 

(*)  La  diagonale  horiconitale  est  à  Poblique ,  comme  V^7 


\ 
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froide  double  de  son  poids.  L'eau  chaude  en  disant 
davantage  à  proportion. 

Les  astringens  yégétàu;^:,  et  en  particulier  la  noix 
de  galle ,  mêlés  à  sa  dissolution ,  en  précipitent  le  fej: 
sous Une  couleur  noire.  Une  goutte  de  cel;te  dis3olu- 
tion ,  mise  siir  l'écorce  du  chêne ,  y  forme  une  tf  che 
noire  en  se  desséchant. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Fer..  •  *  • , a3 

Acide  sulfurique. . . .  •  •     39 

Eau.. ....••     38 

100. 

Caractères  distinqtifs ,  et^tife*  le  fer  ÀVklfiité  et'ies 
autres  substances  solubles.  Il  en  diffère  par  sa  cou- 
leur verte  j  lorsqu'il  est  cristallisé  ou  en  masse  ^  et 
<lans  tous  les  cas  par  la  propriété,  qu'ont  les  astrin- 
gens végétaux  mêlés  à  sa  dissolution ,  d'en  précipiter 
le  fer  en  noir.  On  peqt  faire  aisément  OôttâLëprei^e, 
en  mettant  une  goutte  de  sa  dissolution  sur  un  mor- 
ceau  de  chêne',  surtout'à  l'eiidroit  de  l'écorce,  hprès 
avoir  enlevé  l'épiderme.  On  verra  paraître  une  fâche 
noire  au  bout  d'un  ia^nt.  • 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DRl'ERMINABLES. 

QmKçtitééoùmpéeflnték'de^ 


Pn      o         z'  ' s  r 


$ 


I 
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Combinmaon$  une  à  une.    ^ 

I.  Fer  sulfaté  primitif.  P.  (fig.  ^45).  De  Tlsle, 

1. 1,  p.  33 1  ;  ibid.y  p.   33a;  var.  i.  Incidence  de 

P  sur  P,  8id  a3%-  de  P  sur  P',  98**  37'.  Angles 

plans  :  angle  du  sommet,  79^  5o'  ;  angle  latéral , 

loo^ioV 

Deux  à  deux. 


2.  Basé.  PA.  (fig-  a46)  (*). 

pi 
a«  Octaèdre  (fig.  ^47).  Les  faces  P  se  trouvent  ré- 
duites à  de  simples  triangles,  par  une  suite  de  l'ac- 
croissement qu'ont  pris  les  faces  terminales. 

3.  Unitaire  PE"E  (fig.  a48). 

P     o 

La  forme  primitive  épointée  aux  angles  latéraux. 
De  risle,  1. 1,  p.  333,  var.  4* 

Trois  à  trois. 

4.  Epointé.  PE"EA  (fig.  a48). 

p     o     n 

De  ris|e,  1. 1,  p.  333,  var.  a;  p.  333,  var.  5;  et 
p.  335 ,  var.  6. 

Quatre  à  quatre. 

5.  TrittnifcK>B.  PÎME»'EA  (fig.  a5o). 

_  1  • 

P  #        O    -x» 


C)  Les  figures  rdâtives  à  cette  espèce  étant  en  projec- 
tion droite^  les  faces  verticales  se  trouvent  rqprésentées  par 
des  lignes.  On  y  a  suppléé ,  en  ajoutant  les  projections  ho- 
rixontale^  des  mêmes  faces. 


I 
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La  i^ariëté  précédente  émarguiée  latérdJbnient.  De 
l'Isle^  1. 1,  p.  335,  var.  7  et  8. 

Cinq  â  cinq* 
«.  Pantogène.  PbE"ÉBA  <fig.  aSi). 

y  ê      o     r  n 

La  variété  précédente  émargb»ée  vers  les  sommets* 
Pe  risie,  1. 1,  p.  33^ ,  var»  3. 

7.  Equipaient.  PDE"EE*«EA  (fig.  aSa). 

9  s     o        z     n         - 

La  variété  triunitaire  émargée  aux  bords  supé- 
rieurs des  facettes  o.  « 

Formes  indéterminables. 

Fer  sul&té  fibreux.   En  filame)as    adhérens   ou 
libres. 

Concrétionné. 


Aceidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Fer  sulfaté  vert  clair.  Les  cristaux  ou  les  masses 
informes. 

Fer  sulfaté  blanc  ou  Jaunâtre.  Les  variétés  fi- 
breuses. 

JVampareneg. 

Fer  sul&té.  transparent. 
Fer  sulfaté  translucide. 


L 
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Annotations. 


L'origine  du  fer  sulfaté  nous  est  indicjuée  pai* 
l'observation  de  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux  dans 
les  collections  01).  des  mcNrceaux  ^^fer  3iulf^ré(blanc, 
dont  l'intérieur  a  été  mi^  à  décQUTcrt,  se  couvrent, 
par  succes^ôtti  de^tttti^psy  d'iine  èfflorpsceniBe  pso- 
duite  par  l'union  de  l^acide  suifurique  -  qui  s'est 
formée  pendant  ie.dégîi^ementxiu.soufiv»,,  ^ec  le 
fer  parvenu  à  un  nouveau  des^  d'oxidation.  C'est 

■ 

l'image  dé  ce  qui  a  lieu  danà  la  nature ,  lorsque  le 
fer  sulfuré  blanc ,  surtout  celui  qui  est  contenu  dans 
le»  schistes,  se ^r^^rnsfonn^e,  à. l'aide:. d'une  altération 
semblable,  en  filamens  o^  en  petites  masses  qui  se 
déf>osent'  a  là  surface  de  ces  scliisteis.  C'est  ainsi  que 
s'est  formé  celui  du  Adam-Héber,  près  de  Schnée- 
berg  en  Saxe.  La  gangue  de  celui  qui  est  concré- 
tionné,  et  qui  vMsnt  du>départoiUMtoit  du  Puy-de-^ 
Dôme,  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  substance 
nommée  tripoli^  et  qui  n'est  autre  chose ,  au  moins 
celui  qiri  appaWient  à  ûette  locaHlé,  qu'un  schiste 
altéré  psp:  l'action  des  feux  souterrains  non  volca- 
niques. "  '  *^ 

On  profite  de  la  facilité  !ayec  laquelle  les- corps 
pyriteux  se  décomposent  spontanément ,  pour  les 
préparer  à  fournir  le  fer  ^sulfaté  duN^commeree,.  en 
les  laissant  d'abord  exposés  à  l!aîr.  L.'eaa  dont  on  a 
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soin  de  lés  arroser  entratne  avec  elle  le  sel  que  Ton 
fait  ensuite  cristalliser  par  l'évaporation. 

Le  fer  sulfaté  est  d'un  grand  usagé  dans  la  tein- 
ture pôù^  la  coloration  eti  noir  des  étoffes  et  autres 
tissus  qui  servent  pour  nos  habîQemens.  On  obtient 
la  coulent  noire  en  précipitant  le  fèr  de  ses  disso-^ 
Itttions  à  l'aide  des  dstringens  Tégétaux.  Celui  dont 
on  se  isert  principalement  pour  opérer  cette  précipî- 
taition  est  là  iioix  de  galle ,  dont  voici  l'origine.  Les 
insectes  sont  en  général  tiès  avides  des  feuilles  du 
chêne;  lôtisqu^une  de  cé^  fëuities  à  été  pi(]uée  par 
*ùii  insecte^  le  suc  nutri^  du  végétal  détourbé  3é 
don  ôours  nattirel ,  dans  la  partie  où  la  piiqp&re  a  été 
faite  ^  s'éxttavàse  et  s'àcôùHïtilë  en  dehors -sous  une 
ibriite  plti^  ou  moind  drtôndie,  et  qiii  a  souvent 
l'éppàrénce  d'une  petite  piomme.  G'esé  ce  qu'on  a 
appelé  iÉfrpfOprenietft  rtôix  dé  galle.  La  tneilléuré 
fîst  cdlft  qui  ë^t  pi'Oduite  stir  nri  chêne  du  Levant; 
Onetâploië  aussi ^  ioït  conjointement  avec  elle,  soit 
sépâràctieilt^  là  râpthre  de  l'écorcé  de  ehéne,  celle 
du  bois  dé  ikampéché  ou  dé  smnac,  pour  détér^ 
aainer  la  précipiiiation  du  fer. 

La  composition  deflkncre  s'c^re  par  un  moyen 
analogue  à  celui  dont  je  viens  de  parler.  On  mêle 
ensemble  une  dissolution  de  fer  sulfaté  avec  une 
dissolution  de  noix  de  galle  et  de  gomme  arabique. 
Celle-ci  &cilite  l'application  de  l'encre  sur  le  pa- 
pier, et  l'empêche  de  couler.  On  ajoute  quelquefois 

MiNÉR.  T.  IV.  lO 
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du  sucre  en  poudre  très  fine  pour  readre  Vex^cre 
luisante. 

On  sait  qyie,  à  proprement  parler,  le' noir  n'est 
pas  une  couleur;  il  n'est  que  la  privation  de  toates 
les  couleurs;  d'où  il  suit  que  nous  ne  voyons  les 
corps  noirs  qu'à  l'aide  des  corps  voisins  colorés,  qui 
les  terminent  et  les  circonscrivent.  On  doit  con- 
cevoir, d'après  la  théorie  de  Newton,  que  les  mo- 
lécules ferrugineuses  sont  réduites  ici ,  comipe  celles 
de. tous  les  corps  noirs,  à  un  degré  de  ténuité  ana- 
logue à  celui  de  la  lame  d'air  du  phénomène  des 
.  anneaux  colorés,  à  l'endroit  du  contact  des  deux 
vçrres,  où  cette  lame  laisse  passer  tous  les  rayons 
sap3  en  réfléchir  aucun;  et  parce  que  le  nioir  ;est 
ypisin  de  la  couleur  bleue  qui  forme  le  premier 
anneau  de  la  série,  il  pourra  y  avoir,  parmi: les 
molécules  ndires  d'une  substance ,  un  certain  nombre 
d'autres  molécules  susceptibles  de  réfléchir  des  rayons 
bleuâtres  accessoires,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  par  rap- 
porta l'encre,  qui  ofire  une  nuance  de.bleu,.. surtout 
lorsqu'on  y  mêle  de  l'eau  pu  qu'on  Tétend  sur  le 
papier,  de  manière  à  en  aifaLblir  la  tçinte. 
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CINQUIÈME  GENRE. 

ETAIN. 

Caractères  de  Vétain  pur,  tel  qu^on  V obtient  par 

les  procédés  métallurgiques, 

'  Caract: phys.  Pesant,  spécif.,  7,2963.  Moindre  que 
celte  des  autres  métaux  ductiles. 

Dureté.  Supérieure  seulement  à  celle  du  plomb. 
Ductilité.  Id, 
*  Ténacité.  Id.    . 
Eclat.  Id. 

Fusibilité.  Le  plus  fusible  des  métaux  ductiles. 
Electricité.  Résineuse. 

Cbr^/^z^r.  Tirant  sur  celle  de  l'argent^  mais  plus 
sombre. 

Son.  plié  en  différens  sens,  il  fait  entendre  un 
l^etit  craquement ,  que  l'on  a  nommé  le  cri  de  Vè- 
tain. 

Annotations. 

L'étain  fondu  est  susceptible  de  prendre  des  for- 
mes cristallines  par  le  refroidissement.  J'en  ai  dans 
ma  collection  deux  variétés,  obtenues  par  M.  Payssé  : 
l'une  est  en  parallélépipèdes  rectangulaires,  sembla- 
bles à  des  cubes  allongés,  et  l'autre  en  aiguilles 
croisées. 

10.  •. 


lis  T&AITE 

Plusieurs  auteurs ,  et  en  particulier  Rmné  de  Vlûe^ 
ont  admis  l'existence  de  l'étain  natif,  d'après  des 
échantillons  de  ce  métal ,  que  l'on  disait  avoir  élé 
trouvés  dans  les  mines  du  G)mouaille8,  en  Angle- 
terre, et  qui  présentaient  ^i»lc8  caractères  de  l'étain 
ordinaire. 

Oiï  crut  ans»,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années, 
avoir  découvert  de  Fétain  natif  en  France,  près  de  la 
commune  d^  Pieux,  département  de  la  Maiiche.  U 
y  adhérait  à  dumuriate  d'étain;m(ûs  M.  Schreiher, 
iiispecteyr  des  mines^  ayant  examiné  les  lieux  a^iec 
beaucoup  d'attention,  a  pensé  que  l'étain  ne  se  tjxxa- 
vait  là  qu^accidentellément,  ce  qui  i^  doané  Uev  à  ' 
diverses  conjectures^  sur  la  cause  qui  pouvait  l'y 
avoir  transporté. 

M.  Kurwan  prétend  prouver  à.  piipri  l'cs^istence 
de  l'étain  natif  ;  il  se  fonde  sur  ce  que  les  wojens 
connaissaient  Fétain  et  en  faisaient  usage,  ce  q^. 
supposait  qu'ils  en  avaient  trouvé  de  natif,  dansr  le 
seîi^  de  la  terre ^  car,  ajoute-t-il,  Hç  n'ét^ieMt  pa» 
assez  habiles  en.  métallur^e  pour  réduire  Vétdq^i 
oxidé.  Mais  on  pourrait  répondre  que  les  anciens 
connaissaient  Je  travail  du  fer ,  qui ,  pour  être  dé^gé 
de  son  oxig^ne  et  ^(mt^é  à  l'étH  d^  £w' iMJlJi^le 
exige  bien  OMtant  d'habileté  qu9  l'Q:^id€^df)é(Q«N 

Wern^i  Ileu3s,  Kac$ten,,£^(n»erli«tg ,  el;  le^i  autce^ 
mînéralo^tes  étrangers ,  auteurs.  de$  métbodea  l^^* 
plus  récentes ,  n'y  ont  point  ijutroduit  Fétain  jï9tàS\. 
comme  espèce  particulière ,  et  )e  pense  avec  eux 


DE  MIMÉRALOGIE.  149 

BOUS  n!a?<int  jusqu'ici  aucune  taiaàiï  d'admettre 
cette  iufastâtiee  ^âéïàilii|u6  cotuttiè  j^rëduit  immédiat 
de  la  xiatur^w 

L'étain^  quoiqu'il  tienne  un  des  derniers  ratigs 
peimile»  métitut^r«Aa6Temetità  l'éclat  et  &  la  dureté , 
né  iattie  pâs  (dtétM  ptMeàx  par  la  diversité  des 
UM^ea  iateciqu^ft  il  à«  pi^te.  ^  toi^ce  n^estpoiht 
oorrôdée  eomm^  4xiÛé  du  èuivtè  et  du  fer,  parle 
4^dnt«et;  d'un  aW  huinid^J  seûleirtént  ëQe  se  ternit  et 
se  ccfft^re  d'tma  légèN»  pellteule  d'àiidé,  qm  n'a  rien 
ïàm  daiigei'eui ,  el  qî/fl  ééi  fôcile  de  faire  disparaître 
À  VMp  du  frôttëtti^kit  Àtis^i  ?étà[în  e«t-il  employé 
à  la  fi&îctflidfl  d^ttlte  mùttiftide  de  vai^  pour  l'u- 
aag0^<Mttesiâq«e,  qûï  exigent  seidémént  des  pipeau* 
tiôM  pm^  tes  gG^ahtir  âti  é^tùcAeé  torps  durs,  parce 
<q«e  Ï0av  mi^Ues^  lisd  et  p6^  à  se  boi^tiér  et  à  perdre 
weécckmt  Imt  f^me. 

L^dlaln^  bÏÏ^^^  ëvkrté  dans  >«f  iHafppo^t  à  peu  phrë* 
de  f  à  49^t'iMléi^ôii2é<>u  Pdir^in  dett  modérât; 
on  y  ajoute  quelquefois  d'autres  substaUlse^  idétal- 
iiqiies  e(  em  portàeuiier  da  l&àé:  C'éét  là  matièrîé  er- 
dkamcë  â&^  ekwdi^,  dë^  eàtit^ittis^  des  staCues  et  des 
médauies* 

M.  Tillet,  d)S»  Vi^afdéttil^  èé^SkimëéÉy  ^^Éïàtqété 
que  ^flid  IfiAfiage^d^étâicf  è^  ê»  etSh^rè  est  fi^  dans 
lat  p»op6ftl6m  qiie  ^  viéfi^  d'ittdiquér^  la  couleur 
dti  €yuivi(éf  est  entièi'einient  tûasquée  par  celle  de  l'é- 
ttàa  ,v  qiMÂqiie  là  quadtifé  de  de  deiliier  métal  ne 
«êîl  qtte  le  quart  de  celle  del^aùtre ,  ce  quiofite  une 
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nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'opinion  de  Newton  j 
qui  pense  que  les  molécules  des  laétaux-Uancs  ont 
leurs  surfaces  beaucoup  plus  étendues  que  celles  des 
métaux  jaunes. 

On  emploie  l'étain  conjointement  avec  le  pilomb, 
pour  la  soudure  et  Fétamage  ordinaire*  Dans  cette 
opération,  l'action  de  la  chaleur  oxide  toujours  un 
certain  nombre  de  particules  d'étain  et  de  plomb,  et 
si  elles  restaient  dans  cet  état ,  elles  s'opposeraient  â 
l'adhérence  de  la  soudure  avec  la  pièce  sur  laquelle 
ontravaUle,  parce  que  chaque  particule  d'oxide  est 
déjà  un  groupe  de  molécules  intégrcoites ,  et  cpiè  Faf- 
finité  n'agit  sur  ces  molécules  que  quand  dfes  sont 
libres.  Pour  parer  à  cet  inconvénient ,  on  saupoudre 
de  matières  grasses  ou  résineuses  la  sur&ce  despièc€;s 
sur  lesquelles  on  applique  la  soudure,  et  ces  matières, 
en  brillant  aux  dépens  des  particules  oxidées ,  leur 
enlèvent  leur  oxigène,  et  les  ramènent  à  l'état  de 
fluidité  où  elles  donnent  prise  àj'affinité  qui  produit 
là  coliésion. 

Le  fer-blanc  n'est  autre  chose  qu'un  fer  que  l'on 
a  étamé  sur  ses  deux  faces,  en  le  plongeant  dans  de 
l'étain  fondu ,  avec  la  même  précaution ,  pour  opé- 
rer la  réduction  des  molécules  oxidées. 

L'étain  est  susceptible  d'être  rédtiit  en  -feuilles 
t]:ès  minces,  et  c'est  dans  cet  état  qu'on  s'en  sert 
pour  l'étamage  des  glaces ,  en  l'amalgamant  avec  le 
mercure.  On  doïme  imptoprement  aux  glaces  éta- 
mées  le  nom  de  miroirs  de  glaces.  Ce  sont  de  véri- 
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tables  miroirs  métalliques  recouverts  dWe  glace , 
qui  les  rend  inaccessibles  aux  injures  de  l'air.  La 
glace  fait  bien  aussi  l'office  >  de  miroir  ^  à  l'aide  des 
rayons  réfléchis  à  l'endroit  de  son  contact  avec  l'air; 
mais  l'image  qui  en  résulte  est  comme  absorbée 
par  celle  que  produit  la  réflexion  des  rayons  3ur 
l'amalgame. 

Lies  dissolutions  d'étain  par  les  acides ,  sont  d*un 
grand  usage  dans  l'art  du  teinturier  pour  faire  varier 
les  nuances  des  couleurs,  doiit  l'application  est  l'ol^jet 
de  cet  art;  On  connaît  une  espèce  d'insecte,. appelé 
cochenille  ',  qui  vient  sur  une  plante  du  genre  des 
cactus  (  c'e^t  le  cactus  opuntia  de  Linnée);  cet  in- 
secte fournit  une  couleur  à  laquelle  on  a  donné  son 
nom,  et  qui  est  naturellement^  d'un  rouge  élevé  ei 
presque  obscur.  En  mêlant  à  la  teinture  de  coche- 
nille une  dissolution  d'étain  par  l'acide  nitro-niutîa- 
tique ,  on  fait  prendre  à  la  couleur  le  ton  de  celle 
qu'on  appelle  écàrlate,  et  qui  est  d'un  rouge  plus  clair 
et  plus  vif .  La  dissolution  d'étain  produit  uii  effet 
analogue  sur  d'autres  teintures  rouges ,  et  en  parti- 
culier sur  celle  de  la  gomme-làque. 

L'oxide  d'étain  dont  la  cgJcination  a  été  prolon- 
gée, forme  une  poudre  blanche,  dure  et  réfrac  taire  ,^ 
connue  sons  le  nom  de  potée  d'étain;  cette  poudre ,~ 
mâée  avec  des  matières  vitrifiablçs,  produit  un^màil 
dont  on  se  sert  pour  les  çôtivei'tes  de  la  faïence.  On 
emploie  aussi  la  même  poudré  pour  polir  les  métaux 
et  les  pierres  dures. 


i5a 

FaElIIÉBE  ESPÈCE. 

«TA»  OXIDÊ. 

(  ZUèmUin  ^  W.  ) 

Caradireê  êpéeijtque^. 

Caract  gépm.  Forme  pnmi^tiye  ; 

Octaèdre  symétrique  Çfig.  ai53,  pL  fia)  9  dans 
lequel  rincldence  de  f  sur  P"  est  die  67^  4?'  ?:?" ,  et 
celle  de  P  sur  P' ,  de  i33^  36'  18"  (*),  Lf  report 
entre  l'arête  B  et  lahautjeiu:  d^  cbaquje  pjrf^iM^^» 
est  celui  de  7  à  3.  liés  joints  pas^Uèles  ^jax  £aices  de 
l'octaèdre  sont  extrémei^ieait  sensibles  lorsqu'on  ex* 
pose  les  fractures  de  l'étain  oxidë  à  mie.y^yç^  luinî^« 

I|Ioléçul|Ç  int^gi^ante  :  tiétrf^èdrjs  fjm^tnfjpie. 

Cassure:  î:ahoteuse. 

Çaraçt  physiques.  Pesant,  spéçit  6jgt)ii«-  6,93^* 

Dureté.  Et^celigat  pa^  le  chçK;  ^  bpqjiefi^, 

Pâtissière.  Celle  d|3S  crî^t^V^^  ^^^^  ^\  4'^  SP^ 
cendré. 

Electricité.  Vitrée  par  le  ^pttemç^Ç* 
Carcud.  çhirp,.  Piffiçile  à  fon^lxe  et  à  rédipre  par 
l'action  du  ch^umeau. 
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(^)  Dans  PooUèdrQ  primitif,  la  perpendioulaire  menée  du 
centre  de  la  base  commune  des  deux  pyramides  dont  il  ^ 
FassemUage^  sur  un  des  côtés  ^  est  à  la  hauteur  de  ces 

mêmes  pyramides  comme  V^so  est  à  5. 
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Analyse  4^  Fëtain  pf idé  d'4^)fef!^Qll  ffuçqi|^lé*de 
CQrnp|ipil|jes,  p^  ]Slaprpth  (Beyt;^  1 1\ ,  p.  a56)  : 

Etain.. ,  77,5 

Oxigène •  31,5 

Fer 0,25 

Silice. 0^75 

De  rëtaîn  oxidé  concrétionné  de  Guanaxuato  a^ 
Mexique,  par  Desçotils  (Annales  de  Chimie,  t. I^HI, 

p,  268); 

Etain V 6& 

Fer 5 

Oxigène..  ...•*  ...•••     29 

«       ■  ■  ■ 

160. 

Caractères  diaiinctifs.  i*.  Entre  Fétain  oxidé 
noirâtre  et  le  scfaéefin  ferrughié ,  vulgairement  wol-* 
frqm.  Celui-ci  n^étincellçi  p^  cpiiime  l'aufre  ^  p^r 
le  choc  du  briquet.  L'ëtain  résiste  beaucoup  plus  à 
la  lime,  et  sa  ppussière ,  qm  est  d'un  blanc-grisatre, 
passée  avec  frottement  sur  le  papier,  n'y  laisse  point 
de  traces  bien  sensibles ,  au  lieu  que  celle  du  wolfram, 
laquelle  est  bnme,  y  forme  des  taches  d^  cette  même 
couleur,  a*.  Entre  Tétain  oxidé  rougeâtre  ou  jau- 
nâtre,, et  le  zi(^Q  a«|lfi^;  Çç^ifj^^^  ij^'^tjifliçptle  pas 
comme  l'étain  sotte  le  briquet  ;  il  se  divise  facile* 
«aent  en  laibe»^  à  l'aide  du  couteau ,  âù  lieu  que  l'é^ 
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taîn  n'est  divisible  que  par  une  percusâon  assez  forte. 
Le  zin€  sulfure  n'est  point  conducteur  de  Félectrî- 
cité,  comme  Fétain.  3*.  Entré  l'étain  oxidé  blan- 
châtre et  le  schéeUn  calcaire.  Celui-ci ,  outre  les  di- 
visions parallèles  aux  faces  d'un  cube^  en  admet 
d'autres  dans  le  sens  des  faces  d'un  octaèdre  r^gulier^ 
ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'étain  oxidé.  La  poussière 
du  schéelin  jaunit  dans  les  acides;  celle  de  l'étain  y 
conserve  sa  couleur.  Dans  les  pyramides  du^héelin, 
l'incidence  de  deux  faces,  prise  sur. un  même  sommet 
et  des  deux  côtés  opposés,  est  de  70^  32%  comme 
dans  l'octaèdre  régulier;  elle  est  de  gS^  2'  dans  les 
pyramides  de  l'étain. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTBRMIirABLES. 
GBJSTAVX  SIMFUSS. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 


3. 


V  s  s  z  r 


f     a 

l  i 


Combinaisons  deux  d  deux. 


1 .  Etain  oiiàé  dodécaèdre.  *E'P  (fig,  aS^y  pi*  112). 

g  ^ 

2.  Quadnoctonal.  •E'(E'B*D*)  (fig.  2SS). 
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Trois  à  trois.  ' 

3.  Dîoctaèdre.  'E'D(E'B*DO  (6g.  256). 

g    ï         s 

La  variété  précédent^  émargée  longitudina*- 
lemcnit. 

3 

4.  Récurrent.  'E'ÊP  (fig.  25^). 

La  variété  clodécaièdre  augmentée  de  part  et 
d'autre  de  huit  facettes  obliques  inférieures.  De  Flsle^ 
t.  III,  p.  4^4  i  ^^'  9« 

5.  Opposite.  »E*Ê(E*B*D»)  (aSS). 

La  variété  quadrioctonale  augmentée  des  mêmes 

« 

facettes  z. 

Quatre  à  quatre. 

6.  Distique.  *E'E(E*B*D')P  (6g.  aSg). 

g    à  s        V 

La  variété  précédente  augmentée  des  faces  pri* 
mitâves. 

7.  Oetosexdécimta.  *E*D(E*B*DOP  <figi  260). 

g  i       *       P 
La  variété  dîoctaèdre  plus  les  faces  P. 

Cinq  à  cinq. 

B.  Biêsexdéeùnal. , 

p(*EïD»B«)'E'P(E'B*D')  (fig.  a6i). 

/  r  g  V  .'    S 
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La  variété  précéilente  augmentée  des  faces  r. 

9.  Annulaire.  'E*D(E'B*DOP^  (%•  «63). 

g  y   •    ^i 

La  variété  octosexdéeimale  augmentée  de  deux 
frces  p«rpen<fieuiaîres  à  Pàxe. 

10.  Etain  o^idé  hémitrop^.  Fîgwe,a68,  oà  il  est 
représenté  vu  de  oôtéi  Ipcidem;^  4e  l'arête  n  sur 
Farête  n',  ii3<ii6'44". 

Lliémitropie  que  présentent  une  grande  partie 
des  cristaux  d^étain ,  se  rapporte  à  la  variété  qua- 
driqctonale  (fig.  !i55). 

Concevons  que  les  pans  g ,  g  deviennent  nuls  y 
auquel  cas  la  formç  sera  peUç  d^  Toctaèdre  symé- 
trique, que  l'on  voit  figure  u63,  et.  dans  lequel  la 
perpendiculaire  czy  menée  di|  centre  de  la  base 
commune  des  deux  pyramides  sur  un  des  côtés ,  est 

à  1^  baiiiteuv  c&^  ecwMwpe  V^îo  à  S,  ce  qm  dcmne 
SG/^  58'  pour  l!incidence  de  «  sur  «',  et  131*  4^^  pottr 
celle  4^  s  aup  ^  Clelk  4e;  $  slSK.g  (%«  si&Sf<  est  de 
133^29'. 

Imaginons  mânteftant  que  PiocftaSdlre  (fig.  ^63) 
ait  été  partagé  en  deux  moitiés  y  k  l'aide  d'un  plan 
mntXy  qui,  en  partant  des  augles  m,  t^  passe  par 
les  moitiés  des  arêtes  ur^  €ry.  Ce  pim  stna  eAmâme 
trâips  parallèle  aux  ,  ai^tesi  or»]  uy  ik  4'oiii^  il  suit  que 
les  triangles  omr,  otr^  uray^  uiy ,  resteront  intacts, 
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taD<tis  que  oWoim  des  cpiatn  autres  sera  divisé  mA 
deux  tmi^ki»  scalèncs  tek  que  Mr,  Ute,  ou  Mnr, 

Suppos$NB4  <pi6  la  moitié  d'ocUÀber  dii|é&  mi 
dessottfii  du  pleù  mute  ait  £i»l  une  èmÊi-ttévéhsûoa 
autour  d'ello-mene  y  eu  restant  toujoms  9tpftiiifaé& 
à  la  BGiofttié  Mpérieitre.  L'assortîmeilt  des  detfit  mÈei^ 
tîe»  se  ttKKTFeA  convèrâ  en  œiû  dont  k  âgote  al&4 
représenta  I9  profil,  pw  rapport  k  Ji'oetaèdM  €fà  est 
censé  avoir  s^r^i  de  modèle  pcnor  traèq^  la  6psn  â63. 
On  a  doublé  ioi:  les^  lettres  in(McatiY0s  des  points 
myH^  t^  ky  dé  mamfifge  qae  ceUes  auxquelles  on^  a) 
joint  des  aoœns  soitt  censées  appartenir  m  ïm  wBtAûé 
mobitede  l'octaèdse  génécatetir.  On  teW,  en  ô&êêh 
parant  les  figuMs  363  et  :S^yqti^ea  verta  d»  mou^ 
van^nt  cpii  a  pro<tiiiil  ThénàtcOfie^j  les  triantes 
y»m'iyt!W^  C%-  ^^3)  >  ^^^^  Toras  se  placet  sur  la 
sur&eeaMéneuro  (%.  a64X  ^>^  dessous  des  tiisih|g^ 
rf^y  rAm^:  aveè.  les|(|ei^  ib  farmcirt  .deux  angles» 
rentrant  ^  en  joâiae»  temp»  que  les  ti&in^eB  WV«  ^ 
^e^nWont  été  se  plaeeir  silir  la  sus&ans  postétieni^ 
(G^;  364)91  ^  aâjbé^dh^s  trâaiigles  ete^  euu^am:  ies^pMfe 
îl$  fùmient  âmtàb  àng^eassuttaBls  opposés)  an»  angles^ 
leciFtrani^  dst  Wpastie  antéiîeuraî 

lia«cMtk>n>  d?uifte  desi  dote  .noitaés  àm  L'octaediie 
quenOMaisoocâdiéionjs  oennifi  génébntcfeir^  él  qwn'est 
que  seeoIidaiaipe,^  se  tmattnet:  à  edui.  qu'il  renferma' 
Goame  noyau.^  et  ^Mr  sepréséntr  la  figure  2i65, 
pL  1 134  iftilsevafiieîle^deconâBsvoiirFefi^  pa»âculi«p 
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que  produit  sur  ce  dernier .  octaèdre  le  mouvement 
commun ,  en  {ai3ant  attention  que  deux  de  ses  &ces 
opposées,  savoir,  gfn^  aU^y  sont  tournées  vers  les 
arêtes  or  y  uy^  (fig;  a63)  du  générateur,  situées  paral- 
lèlement au  plan  de  rotation  rmUx.  Il  en  résulte  que 
l'octaèdre  primitif  (%.  ^65),  se  trouve  partagé  en 
deux  moitiés  p9r  le  même  jjan,  qui,  dans  ce  cas,  a 
la  figure  d'un  hexagone  symétrique  abca'bc\  dont 
quatre  bords  a'c ,  ab ,  acf ,  a!V  sont  parallèles  aux 
côtés  gfjSJh^^^  ^9  contigus  aux  sommets  sur  les  deux 
triangles  gfn\^  stp^  et  les  deux  autres  6V,  ftc,  paral- 
lèles aux  bases  yh,  iv  des  mêmes  triangles.  La  figure 
266  représente  séparément  cet  hexagone  dont  les 
quatre  angles  6,  c,  b\  c'  sont  chacun  de  lag^  45'>  et 
les  deux  autres  a,  al  chacun  de  100^  34^ 
\  Li'assortiment  que  je  viens  de  décrire  donne  la 
Hmite:  de  l'hémitropie  ramenée  à  la  plus  grande  sim- 
plicité possible ,  c'est-à-<lire ,  ayant  pour  générateur 
l'oqtaèdre  pur  représenté  (fig.  268)  sans  interposition 
d'un  prisme  entre  ses  deux  p3rramkies.  Je  ti'ai  encore 
observé  aucune  variété  où  la  cristallisation  eût  atteint 
cette  limite.  Mais  j'ai  dans  ma  collection  un  groupe 
de:, cristaux  de  Schlackenwald  en  Bohème,  dont  la 
forme  la  touche  de  bien  près,  en  sorte  qu'elle  n'en 
est  distinguée  que  par  des  facettes  très-  étroites  qui 
remplacent  les  bords  /r,  mr^  etc. ,  et  dont  quelques- 
unes  sont  à  peine  sensibles.  Il  est  aisé  de  voir  que  ces 
fjsicettes  proviennent  d'une  naissance  de  prisme  entire 
les  pyramides^  dont  l'octaèdre  générateur  est  l'assem- 
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Uage,  et  qu'elles  répondent,  rpar  con9éqvi^;it ,  aux 
&ces  gj  g  de  la  yarîétë  quadrioctonale. 

Dans  toutes  les  autres  variétés  <}ue  j'ai  examioées, 
le  prisme  dont  je  viens  de  parler  avait  une  hauteur 
plus  ou  moins  sensible.  Or ,  parmi  toutes  les  dimen- 
sions dont  cette  hauteur  est  susceptible ,  il  eia  est  mie 
qui  donne  la  limite  opposée  à  la.précédente  ^  c'est-à- 
dire  ,  celle  qui  a  lieu ,  lorsque  l'angle  rentrant  «que 
présente  rhemitropîe  à  la  jonction  des  tàcesyxfm' , 
rnt  (fig.  264)  a  disparu  entièrement.  Dans  ce  cas,  la 
hauteur  mh  (fig.  267)  du  prisme  compris  entre  les 
deux  pyramides  de  l'octaèdre ,  est  double  de  celle 
de  Fune  ou  de  l'autre  de  ces  pyramides.  Il  en  résulte 
que  le  plan  de  rotation  y%lit^  qni  sous -divise  la 
fonne  génératrice,  n'entame  aucune  des  pyramides, 
en  sorte  que  l'hémitropie  prend  la  forme  que  pré- 
sente la  figure  368,  où  les  deux  ^  côtes  m  A,  j^l' se 
réunissent  en  angle  saillant.  J'ai  plusieurs  cristaux 
dont  la  forme  réalise.l'existence  de  cette  limite. 

A  mesure  que  la  hauteur  du  prisme  diminue, 
l'angle  rentrant  se  montre  en  devenant  toujours 
plus  sensible,  en  sorte  que  la.forme.partiripede 
l'une  et  l'autre  limite. 

Assez  souvent  l'hémitropie  se  répète  à  plusieurs 
endroits  du  même  groupe.  Dans  le  cas  le  plus.  OTdi- 
naire,  les  insertions  des  différentes  moitiés  de  cris- 
taux se  font  à  l'entour  dii  plan  omhugy  (fig.  267). 
Quelquefois  le  groupem.ent  a  lieu  de  manière  que 
l'angle  rentrant  a  dispsuru.  Pour  concevoir  cette  mo- 
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dificatiM  j  "A  fitut  àtippdser  que  le  tjpë  dont  elle 
provient  soit  k  Vfltiëté  clioetàèdre  (fig.  àâ»6),  et  <Jae 
]^  pâttt  1^  I  àyàflt  àôquis^  une  grande  làtgèut,  Toc- 
tâédtë  ait  été  ëôtipé  ed  {«dlànt  d'ime  figne  horizon- 
tale prisé  %t»  iÈA  dëd  Bdènies  péns.  Alort  la  jonction 
se  fait  sni'  éettti  ligUé ,  et  sur  cèHe  qui  liii  correspond 
dad«  Fautif  degtoettt. 


SouÉhvariéUà  dépendantes,  des  aecidens  dé  lumière. 

Çouleun. 

17..  •       '•  J  '  1.1        •       Ai.     l  Ces  couleurs  paraîs- 
Ëtain  oxide  blanc-iaunatre.  i         ^         «     f       /. 

'  /sentetrëceUesdéscna- 

Blano-gnsâtre.  )mu«  lé*  pfcs  pitfs. 

Brun. 

BruQ-FOiigeatre. 

Orangér-l>n]Matàirf4 

Bnn»^nQ»raiMi 

Noir. 

Ges  d0us  dernières  couleurs  $ont  les  plus,  oi^- 
natresy  et  prorietinent  prohableBieBt  du  mélange 
d'une  petite  qnastilé  de  £3r* 

Transparenot, 

Elain  ta%ié  tmrtshêcidey  opaguê. 

Formes  indétermimbUs. 

i .  fitàfhï  ôxidé  éUblOminaire. 

±  Cônc^tiànné,  Rôrniges  sâunerz^  W.  :  Wo6d 
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Tm  des  Anglais.  Yulgaifeinent  éiain  de  bois.  En 
masses,  d^une  figure  globuleuse  ou  ovoïde ,  et  quel- 
quefois mamelonnée.  Leur  couleur  est  tantôt  d'un 
brun  clair,  tantôt  d'un  brun  noirâtre;  lenr  sor&ce 
est  quelquefois  yeinée.  Leur  intérieur  est  composé 
de  fibres  déliées ,  qui  diveigent  en  partant  d'un 
centre  commun.  La  succession  des  couches  dont  est 
formée  la  concrétion ,  est  indiquée  par  différentes 
teintes  de  jaunâtre  et  de  brunâtre  qu'elles  présen- 
tent. On  les  a  assimilées  aux  couches  ligneuses  qui  se 
montrent  sur  la  coupe  des  arbres.  Certains  morceaux 
de  fer  oxîdé  hématite ,  et  de  fer  oligiste  d'une  forme 
arrondie,  ont  beaucoup  de  rapport,  par  leur  aspect  ^ 
avec  cette  concrétion  ;  mais  on  les  en  distingue  fiici* 
lement  en  ce  qu'ils  sont  plusl^ers ,  et  en  ce  que  leurs 
fragmens,  présentés  à  la  flanune  d'une  bougie,  de* 
viennent  magnéticpies. 

3.  Granuliforme.  C'est  ainsi  qu'on  le  trouve  dans 
les  terrains  d'alluvion ,  où  les  grains  ont  été  char- 
riés par  les  eaux. 

a.  A  grains  fins ,  disséminés  dans  le  sable. 

b.  A  gros  grains.,  ou  en  firagmens  roulés. 

4*  Massif.  C'est  ce  que  l'on  a  appelé  étain  en 
roche. 

Relations  géologiques. 

L'étain  oxidé .  est  un  des  métaux  dont  l'origine 
est  regardée  comme  très  ancienne  par  les  géologues. 
Suivant  M.  Jàmeson,  il  vient  immédiatement  après 

MiKÉR.  T.  IV.  Il 
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le  titane  9  qui  ne  le  cède  qu'au  molybdène  en  an- 
ciennetë.  Il  existe  dans  les  granités,  sous  la  forme  de 
^ons  ;  et  diverses  espèces  de  roches,  surtout  le  mica 
schîstoïde,  en  renferment  des  masses  si  considérables, 
qu'elles  lui  ont  fait  assigner  un  rang  parmiles  roches 
proprement  dites. 

On  a  remarqué  que  les  filons  d'étain  oxidé  traver- 
saient toujours  ceux  qu'occupent  les  autres  su}>-- 
stances  métalliques,  et  n'étaient  point  interrompus 
par  ces  derniers  ;  ce  qui  sert  encore  à  prouver  l'an- 
cienneté de  son  origine. 

Les  mines  qui  le  fournissent  avec  plus  d'abon- 
dançe>  sont  celles  de  Schlackenwald  et  de  Zinnwald 

en  Bohême ,  d' Altei:|berg  et  d'Ehrenfriedersdorf  en 
Sne^  et  celles  du  comté  de  G>niouailles  en  An-* 
gleterrç. 

Nous  trouvons  aujourd'hui  en  France ,  où  l'étrâi 
oxidé  s'est  &it  chercher  pendant  si  long-lemps ,  un 
exemple  de  Telistence  de  ce  minéral  dans  le  gra- 
nité ,  aux  environs  de  JXantes.  Il  est  engagé  par 
petites  masses  dans  le  qnarz  fétide  attenant  à  ce  gra- 
nité. On  trouve  aussi  l'étàin  oxidé  en  masses  roulées 
ou^n  grains  disséminés  dans  le  sable  qui  àvoisine  le 
même  granité. 

Parmi  les  autres  roches  dont  se  composent  prin- 
cipaleniient  les  terrains  qui  environnent  les  mines 
d'étain ,  la  plus  remarquable  est  le  Graïsen^  dont  les 
ingcédiens  çss^ttiels  scwt  le  quarz  et  le  mica ,  sou^ 
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forme  de  graons  entrelaces.  Cette  roche  domine  dans 
le  terrain  de  Zinnwatd. 

Cest  dans^  une  roche  de  ia  même  natore  qu'est 
disséminé  l'étain  oûdë  deYautry,  dans  les  mon«- 
tagnes  de  Blois ,  aux  envitons  de  Limogés.  Mais  c'est 
surtout  dans  les  petits  61ons  de  quarz  qui  traversent 
la  roche  dont  il  s'agit^  que  se  trouve  l'étain  oxidé*  Il 
s'y  montre^  à  certains  endroits,  sôus  la  forme  de 
cristaux  9  dont  quelques-uns  appartiennent  à  Ja  va* 
riëté  que  j'ai  nommée  bissexdécimale  y  et  d'autres 
sont  des  hémitropies. 

Dans  le  comté  de  Gornouailles ,  où  l'on  trouve 
l'étain  d'Angleterre,  ce  minéral  est  situé  au-dessus 
d'une  roche  appelée  roche  métallifère ,  et  à  laquelle 
Kirwan  adonné  le  nom  de  Killas.  A  en  juger  par 
les  échantillons  de  ma  collection ,  cette  roche  serait 
un  schiste  mêlé  d'une  matière  talqûeuse ,  à  laquelle 
il  de^prait  une  sorte  d'onctuosité  qui  le  rend  phis  doux 
au  toucher  que  le  schiste  ordinaire  ;  l'un  des  mor- 
ceaux est  même  parsemé  à  la  surface  d'une  nmlti-- 
tude  de  lames  talqucuses,  qui.semblent  être  les  in* 
dîces  du  mélange  dont  il  s'agit.  ^  Mais  comme  les 
roches  sont  susceptibles  d'une  grande  variation  dans 
leurs  manières  d^être,  il  Êiudrait  avoir  un  plus  grand 
nombre  de  morceaux  de  celle-ci,  pour  bien  juger 
de  sa  nature. 

Les  métaux  qui  accompagnent  Fétain  oxidé  dans 
ses  mines ,  sont  le  schéelin  ferruginé  ,  le  schéelin 
calcaire,  Je  fer  arsenical,  le  fer  arseniaté^  le  cuivré 

II. . 
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pyriteux ,  le  cuivre  arseniatë ,  et  le  molybdène  sul- 
furé,  le  fer  sulfure,  le  fer  oxidé,  le  cuivre  liatif; 
TÀngleterre  et  Ja  France  offrent  la  réunion  de  toutes 
ces  substances  métalliques  avec  Fétain  oxidé;  on 
en  a  aussi  qpelques  exemples  dans  divers  mo/ceaux 
trouvés  en  France  et  en  Allemagne. 

Quant  aux  matières  pierreuses  qui  adhèrent  im- 
médiatement à  l'étain  oxidé ,  je  citerai  principale- 
ment le  quarz ,  le  mica  hexagonal  ^  la  Kthomarge ,  le 
talc  granulaire,  le  talc  chlorite,.  la  topaze  blanche 
et  la  chaux  Ûuatée. 

Annotations, 

C'est  à  M.  de  Cressac^  ingénieur  en  chef  au 
Corps  royal  des  Mines ,  qu^est  due  la  découverte  de 
l'étain  en  France.  Ayant  observé,  en  1809,  dans  la 
nkontagne  du  Puy-les-Yignes,  diverses  substances, 
telles  que  le  fer  arseniaté ,  le  cuivre  arseniaté ,  \e 
schéelin  et  autres,  qui  Ipi  parurent,^  d'après  l'ana- 
logie, offrir  des  signes  avant-coureurs  de  l'étain,  il 
visita  avec  beaucoup  d'attention  tout  le  terrain  d'à- 
lentoiur,  et  eniSn  il  rencontra  un  morceau  mélangé 
de  quarz  et  de  schéelin  ferruginé ,  dans  lequdL  était 
engagé  un  petit  cristal  d'étain  oxidé  qu'il  reconnut 
lui-même  pour  appartenir  à  la  variété  que  j'ai  nom- 
mée opposite^  il  en  a  retrouvé  d'autres  de  la  même 
forme,  et  l'analyse  a  conBrmé  les  indications  de  la 
Cristallographie. 
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La  découverte  de  l'étain  des  environs  de  Nantes  ^ 
faite  en  i8i3 ,  était  réservée  à  M.  Dubuisson^  pro- 
.fesseur  d'Histoire  naturelle  dans  la  même  ville; 
c'est,  pour  ainsi  dire,  un  «couronnement  de  toutes 
les  autres  découvertes  intéressantes  dont  il  a  été  re- 
devable  a  son  zèle  infatigable  et  à  ses  grandes  ccm- 
naissances ,  en  parcourant  les  environs  de  la  même 
viUe,  ^ 

Quant  à  Fétain  oxidé  des  montagnes  de  Blon, 
l'eiisténce  en  a^été  constatée' principalement  par  les 
observations  de  M.  Alluaud ,  directeur  de  la  manu- 
facture de  porcelaine  de  limoges.  On  a  trouvé  dans 
le  même  terrain  des  tranchées  conduites  à  ciel  ou- 
vert qui  offrent  la  preuve  de  deuiL  exploitations 
considéiubles,  qui  paraissent  avoir  eu  lieu  à  une 
époque  très  ancienne.  On  â  ramassé  près  de  ces 
tranchées  des  scories  dé  fourneau  qui  eonti^ment 
encore  de  l'étain  en  quantité  sennble.  On  a  entre- 
pris depuis  des  recherches  dans  la  vue  d'arriver ,  s'il 
est  posâble,  à  des  filons  ou  a  des  amas  d'étain  assez 
abondans  pour  ^[igager  les  mineurs  à  reprendre  les 
travaux  de  ces  anciennes  exploitations,  et  il  y  a  lieu 
d'espérçr  que  ces  recherches  que  l'on  continue  de 
&ire  dans  ce  terrain  seront  récompensées  par  im 
succès  qui  procurera  à  la  France  un  surcroit  de  ri- 
chesses dont  le  besoin  se  fait  wpAt  plus  que  jamais. 
L'étmn  devenu  un  des  tributs  du  sol  français  nous 
affranchirait  de  ceux  que  nous  payons  depuis  si 
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long-temps   aux  nations  étrangères  pour  nous  le 
procui'cr. 

liorsque  f  ai  entrepris  de  déterminer  les  lois  aux- 
quelles est  soumise  la  cristallisation  de  l'étainoxidé, 
les  seuls  corps  de  cette  espèce  qui,  parmi  ceux  que 
j'avais  à  ma  disposition ,  eussent  des  formes  cristal** 
lines  prononcées,  étaient  du  nombre  des  hémitro- 
pies,  où  les  faces  des  sommets  sont  engagées  dans 
un  angle  rentrant,  et  de  plus  se  trouvent  réduites, 
par  le  groupement  y.  à  une  petite  portion  de  leur 
véritable  étendue.  L'incidence  de  ces  faces  sur  les 
pans  adjacens  me  parut  être  la  même  que  celle  qu'a- 
vait indiquée  Roiné  de  l'Isle  (  Gistallographie ,  t.  lY, 
suite  du  3*  tableau,  n*  ^),  c*est-à-dire  de  i35^,  et 
je  supposai  en  conséquence  que  l'étain  oxidé  avait 
un  cubé  pour  forme  primitive.  Je  ne  dissimillai  point 
cependant  que  cette  hypothèse  semblait  contraria 
la  diéorie  dès  autres  substances  qui  ont  un  noyau 
cubique ,  et  dont  tous  les  cristaux  résultent  de  dé- 
croissemeiis  qui  ont  lieu  de  la  même  manière  sur 
toutes  les  faces  de  ce  noyau  (Traité,  i'^  édition, 
t.  ly,  p.  i53).  L'acquisition  que  j'ai  faite  depuis  de 
divers  cristaux  de  cette  substance,  provenant  du 
comté  de  Comouailles,  en  Angleterre,  m'ayant  en* 
gagé  à  reprendre  mes  recherches  mr  le  m^me  sujet, 
j'ai  trouvé  d'abord  que  la  véritaUe  fonHB  primitive 
était  l'octaèdre  rectangulaire^  dont  les  &ces  ré- 
pondent à  ceUes  du  sommet  de  la  variété  dodé- 
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caèdre  (  ciHlevant  pyramidëe  ).  Les  joints  qui  don- 
nent cet  octaèdre  9ont  extrêmement  sensibles, 
k»«qu'on  exposé  les  fractures  de  l'ëtain  oxidë  i  une 
vire  lumière.  ' 

Le  défout  de  symétrie  ^  qui  existe  dsois  les  parties 
semUablement  situées  sur  les  cristaux  de  la  même 
substence,  m'avait  fait  présumer  que  peut-être  y 
aTait-il  y  entre  les  véritables  incidences  et  celles  qui 
dépendaient  de  la  forme  cubique,  une  différence 
tro^  petite  pour  être  appréciée  à  l'aide  du  gonio-' 
mètre  (Traité ,  ibid.  )  Les  nouvelles  mesures  que  j'ai 
prises  sur  les  cristaux  d<Hit  j'ai  parlé,  m'ont  foit 
reconnaître  que  cette  différence  était  très  appré- 
ciable,  puisqu'elle  va  jusqu'à  deux  degrés:  Elle  avait 
été  aperçue  par  M.  Bemhardi,  qui  l'indique  dans 
un  Mémoire  sur  différentes  cristallisations,  du  nom- 
bre desquelles  est  celle  de  l'ëtain  oxidé  (Tasehenb. 
fikr  die  gesanunte  Miner,  etc. ,  von  Leonhard ,  t.  III  ^ 
p.  76).  Mais  l'octaèdre,  ad<^lé  pour  forme  priotn- 
tive  par  ce  câ^re  cristallographe,  diffère  de  celui 
auquel  m'a  conduit  le  résultat  de  la.  division  méca- 
nique. 

La  correction  dont  il  s'agit  ici  est  doublement 
heureuse,  soit  en  ce  qu'elle  écarte  une  exception 
que  la  forme  de  i'étain  paraissait  souffirir  dans  l'hy- 
pothèse du  cube,  soit  parce  qu'elle  ramène  à  une 
conception  très  simple  la  position  du  plan  de  jonc- 
tion des  deux  portions  de  cristaux  qui  composent 
l'élain  oxidé  hémitrope;  car  ce  plan  divise  alors 
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l'octaèdre  primitif  parallèlement  à  deux  de  ses  jE^œ» 
opposées.  Lç  parallélisme  dont  il  s'agit,  et  que  je 
croyais  n'avoir  lieu  que  d'une  manière  approchée, 
devient  rigoureux,  d'après  la  correction  faite  aux 
angles  primitifs.  Dans  l'bémitropie  que  représente 
la  iGgure  268 ,  l'incidence  de  g  sur  g'  est  de 
i36^  36',  c'est-à-dire  égale  à  l'angle  que  font  entre 
elles  deux  faces  adjacentes  sur  une  même  pyramide 
du  noyau,  telles  que  P,  P'  (fig.  253).  Le  calcul 
démontre  que  cette  égalité  est  une  propriété  générale 
pour  toutes  les  bémitropies  qui  dépendent  des  mêmes 
conditions  que  celle-ci,  quels  que  soient  les  angles 
de  l'octaèdre, primitif. 

L'étain  oxidé  est  une  des  subs^tances  minérales 
dont  la  cristallisation  soit  le  plus  sujette  à  cet  acci- 
dent que  je  nomme  hémitropi^,  L'espèce  de  cavité 
qui  a  souvent  lieu  k  la  jonction  des  deux  moitiés  de 
cristaux,  offre  à  un  œil  tant  soit  peu  exercé,  un 
hçfa  indice  pour,  reconnaître  ce  minerai  et  éviter  de 
le  confondre  avec  d'autres  substances  dont,  elle  se 
rapproche  par  son  aspect. 

L'étain  oxidé ,  qui  est  la  seule  mine  dont  on  retire 
l'étain  métallique,  est  rarement  exempt  d'un  mé- 
lange xi'arsenic  dû  au  fer  arsenical  qui  se.  trouve  sur 
la  même  gangue.  Marc  Graff  ayant  avancé,  en  1746, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  que 
^  l'étain  était  par  cette  raison  une  substance  d'un 
usage  dangereux  pour  la  fabrication  ou  pour  l'éta- 
mage  des  vases  de  cuisine ,  l'alarme  5e  répandit  de 
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toutes  parts.  A  cette  occasion ,  un  plaisant  inséra 
dans  les  journaux  une  rei^uéte  adressée  aux  chi« 
.mis tes,  dai^s  laquelle  il  leur  Représentait  que  jusqu'à* 
lors  il  avait  toléré  dans  sa  cuisine  les  vases  étamés 
avec  l'alliage  de  plomb  et  d'étain ,  quoique  le  plomb 
lui  donnât  quelque  inquiétude ,  à  cause  de  la  facilité 
avec  laquelle  il  se  convertissait  en  une  cbaux  ca- 
pable de  nuire  à  l'économiç  apimale  (  on  disait  alors 
chaux  au  lieu  à^oxide)'^  mais  que  c'était  bien  pis, 
si  l'étain  i-enfermait  de  l'arsenic;  qu'il  ne  pouvait 
soutenir  la  pensée  qu'un  pareil  empoisonneur  existât 
au  fond  de  sa  casserole,  et  qu'en  conséquence  il 
s'était  condamné  à  ne  vivre  que  dé  pain  ;  mais  que 
pomme  ce  régime  commençait  à  l'ennuyer ,  il  sup- 
pliait MM.  les  chimistes  de,  lui  indiquer  des  vases 
qu'il  put  mettre  avec  confiance  entre  les  n^ains  de 
s^  cuisinière. 

O4  fut  bientôt  rassuré ,  et  des  etpéiîences  faites 
avec  beaucoup  de  soin  par  Bayeu  et  Cjharlard,  phar- 
maciens très  habiles ,  démontrèrent  que  la  qnaQtité 
d'arsenic,  unie  dans  certains  cas  à  l'étain  du  com- 
merce, était  si  petite,  que  l'usage  journalier  des 
vases  fabriqués  ou  étamés  avec  ce  métal  ne  pouvait 
riuirje  en  aucune  manière  à  la  santé.  C'était  le  cas  de 
^e parùm  prq  nihilo^  JXième  en  parlant  d'arsenic. 


170  TRAITÉ 

SECONDE  ESPÈCE. 

j 

ÉTAIN   SULFURÉ. 

.  (Ziankies,  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Çaraet.  gëomét.  Des  observations  récentes  m'ont 
Ëiit  apercevmr,  dans  des  fragmens  d'étaui  suifurë^ 
des  joints  naturels  qui  paraissent  indiquer  pour  la 
forme  primitive  un  prisme  rhomboidal  droit,  divi- 
sible dans  le  sens  de  sa  petite  diagonale.  Cette  der- 
nière division  a  moins  d'ëclat  que  les  autres.  €e 
n'est  là  qu'im  aperçu  qui  a  besoin  d'être  vérifie;  il 
en  résulte  du  ]QOimns  que  Fétain  sulfîiré  se  prête  â  la 
division  mécanique,  et  que  nous,  pouvons  espérer 
de  le  voir  un  jour  caractérisé  par  sa  forme  primitive. 
On  pourrait  provisoirement  lui  assigner  pour  carac- 
tère la  forme  du  prisme  rhomboïdal  droit ,  jmnte  à 
sa  couleur  tirant  sur  le  gris  d'acier  lorsqu'il  est  pur. 

Caract,  physiques.  Pesanteur  spécif.  4j35. 

Dureté,  Facile  à  entamer  et  à  pulvériser  ;  fr«^le. 

Cassure.  Inégale  et  offrant  le  brillant  métallique. 

Couleur.  Le  "gris  d'acier ,  quand  il  est  pur  ;  mais 
il  est  souvent  mêlé  de  cuivre  pyriteux ,  qui  lut  tcm- 
miinique  une  couleur  d'un  jaune  de  laiton  ou  d'un 
jaune  de  bronze. 

Poussière.  Noire;  sans  mélangé  de* rougeâtre. 

Caract.  chimiques.  Aisément  fusible,  k  l'aide  du 
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chalumeau  9  en  répandant  d'dbard  une  odeur  sen- 
sible d'acide  sulfureux ,  et  donnant  ensuite  une  soo* 
rie  nouâtre  irréductible.  Sa  poussière  produit,  dans 
l'acide  nitrique ,  une  vive  effervescence  accompa- 
gnée de  vapeurs  rouges,  dues  à  un  dégagement  de 
^az  nitreux;  elle  n'est  soluUe  qu'en  partie,  et  laisse 
dans  la  liqueur  un  dépôt  d'oxide  blanc  d'étain. 
Analyse  par  Kiaproth  (Beyt,  t.  II,  p.  361)  : 

Etain 34 

Cuivre «•  36 

Sou£re a5 

Fer •  2 

97- 

VARIÉTÉS. 


Fhrmes  indéterminables. 

1 .  Etain  sulfuré  laminaire. 

2.  Massif. 

Annotations. 

L'étnn  sulfuré  se  trouve  à  Wheal-RodL,  dans  le 
comté  <fe  CcHiiouaiUes^  oii  il  fiât  partie  d'unfikm  oaD> 
posé  principalement  de  cuivre  pyriteox;  de  là  vient 
qu'il  est  mélangé  de  cette  dernière  snbslance.  Aussi 
Rirwan  SL^t-ïl  déBsn  ce  vainiarA  mi  iiam  minénUiêi 
par  lesoufreel9»ocié  au  cuivre.  D  aurait  pu  dite  omo- 
dé  au  cuipre  pyriieus.  Cependant  M.  Kiaproth  re- 
garde ïck  le  cuivre  comme  partie  constituante  de 
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Fëtain  sulfuré ,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  le  morceau 
qu'il  a  soumis  à  l'analyse  avait  été  séparé  le  plus 
qu'il  était  possible  des  grains  pyriteux  disséminés 
dans  la  masse.  On  a  ici  un  nouvel  exemple  de  cette 
propçnsion  qu'ont  assez  souvent  les  chimistes  même 
les^plus  habiles  vers  l'idée  que  quand  une  subsliance 
a  été  séparée  de  la  matière  enveloppante ,  elle  a  le 
degré  de  pureté  requi»  pour  une  analyse  exacte.  Ils 
ne  voient  dans  la  gangue  d'autre  influence  sur  l'a- 
nalyse que  celle  qui  proviendrait  de  quelques  par- 

m 

celles  qui  auraient  pu  être  adhérentes  au  morceau 
analysé;  mais  il  n'est  pas  prouvé  que,  dans  le  mor- 
ceau dont  il  s'agit,  le  cuivre  ne  fût  pas  dû ,  au  moins 
en  partie,  à  des  molécules  que  l'étaiu  sulfuré  aurait 
dérobées  au  cuivre  pyriteux  environnant,  et  qui  se 
seraient  engagées  d'une  manière  imperceptible  entre 
les  molécules  propres  du  premier.  Je  croirais  avoir 
rendu*  un  service  à  la  Chimie  et  en  même  temps 
à  la  Minéralogie,  si  les  discussions  du  genre  de 
celle-ci,  que  j'ai  multipliées  dans  mon  Tableau  com- 
paratif, avaient  pu  fixer  l'attention  sur  cette  in- 
fluence que  me  paraissent  avoir,  dan$  la  composition 
d'un  minéral,  les  matières,  qui  l'environnent,  et 
engager  nos  habiles  chimistes  à  se  défier,  de  ces 
principes  parasites  qui  se  sont  glissés  furtivement 
entre  les  véritables  principes ,  et .  qui  sont ,  pour 
ainsi  dire ,  dénoncés  par  leurs  analogues  répandus 
dans  les  matières  dont  la  gangue  se  compose. 
La  combinaison  artificielle  de  l'étain  avec  le  soufre 
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porte  le  nom  d'or  muasif.  On  s'en  sert  ponr  donner 
une  belle  couleur  au  bronze ,  etausâ  pour  enduire 
les  coussins  des  machines  électriques  dont  elle  rend 
les  eflèts  beaucoup  plus  énergiques. 

SIXIÈME  GENRE. 

ZJNC. 
{Zinh,  W.) 

Caractères  du  zinc  pur. 

Caraci.  phys.  Pesant,  spécif.  7^1908. 

Consistance.  Malléable  jusqu'à  un  certain  point  ^ 
et  ne  se  brisant  pas,  ou  que  très  difficilement,  par  la 
percussion. 

Tissu.  Très  sensiblement  lamelleux. 

Couleur.  Le  blanc ,  avec  ime  nuance  de  bleuâtre. 

Électricité.  Acquérant  une  électricité  vitrée  très 
sensible ,  à  l'aide  du  frottement ,  lorsqu'il  est  isolé. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  eflfervesc^ioe,  dans 
l'acide  nitrique. 

Combustible  en  répandant  tme  flamme  brillante 
qui  entraine  avec  elle  des  flocons  blancs  et  légers. 

Quoique  le  zinc  soit  une  des  substances  métal- 
liques les  plus  conununes,  la  nature  ne  nous  l'a  pœnt 
encore  c^ert  avec  le  brillant  métallique.  Ce  métal 
forme  comme  la  nuance  entre  les  métaux  ductiles  et 
ceux  qui  isont  fragiles,  par  la  propriété  qu'il  a  de  se 
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laisser  i^latir  sous  le  marteau ,  an  point  de  pouvoir 
être  réduit  en  lames^  pourvu  qu'il  n'ait  pas  été  au- 
paravant trop  écroui. 

On  s'est  occupé  depuis  qudque  temps  &ï  Angle- 
terre, de  laminer  le  zinc,  sons  la  forme  de  feuilles 
d'une  certaine  épaisseur,  que  l'on  emploie  pour  la 
couverture  des  toits  et  des  terrasses.  Le  même  art  se 
pratique  en  France  avec  succès. 

Une  particularité  remarquable  que- présente  le 
zinc  9  c'est  que  quand  on  le  fait  chauffer  le  plus  qu'il 
est  possible ,  sans  le  fondre ,  il  devient  très  cassant , 
et  alors  on  peut  le  broyer  dans  un  mortier ,  au  lieu 
que  l'action  de  la  chaleur  augmente  la  ductilité  des 
autres  métaux. 

Le  grand  us^e  du  zinc  est  de  f(mner  le  laiton  par 
son  alliage  avec  le  cuivre.  Il  entrç  aussi,  avec  l'étaîn 
et  le  cuivre ,  dans  la  composition  du  bronze. 

Le  zinc  du  commerce  est  ordinairement  mêlé  d'une 
petite  quantité  de  plomb;  celui  qu'on  apporte  de 
l'Bide ,  sous  le  nom  de  ioutenague^  est  plus  pur.  La 
véritable  toutenague  de  la  Chine  est  ce  méma  zinc 
allié  à  d'autres  métaux ,  qui  le  rendent  plus  suscep* 
tible  d'être  travaillé ,  dont  on  fabrique  dans  ce  pays 
des  vases  de  différentes  fonnes ,  et  surtout  des  chai^* 
déliera. 

Le  sine  chauffé  fortement  et  presqu'à  blanc,  avec 
le  contact  de  Paii*?  brûle  en  répandant  une  flamme 
d'une  blandieur  éUouissante.  Cette  propriété  l'a  fait 
adopter  pour  la  composition  des  feux  d^artifice ,  qui 
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lui  doivent  leurs  plus  beaux  eflfets^  Ces  étçâies  ai  ImîI* 
lantes  que  produiseni  le»  pièces  appelées  chandelle» 
romaines ,  celles  qui  sortent  d'une  bombe  ou  d^une 
fusée  volante,  et  qui,  dans  une  nuit  seraine,  tracent 
au  milieu  des  sors  les  signes  de.Fallégressê ,  sont  dues 
à  la  flamme  du  zinc  portée  au  dernier  degré  d'acii* 
vite ,  par  le  concours  du  nitre. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

.  1 

ZINC    OXIDÉ   SILICIFÈRE. 

{Galmei^  W.) 

Carfwières  spécifiques. 

Caract.  géom.  Forme  primitive  :  octaèdre  rectan- 
gulaire (Bg.  369,  pi.  II 3))  dans  lequel  l'incidenoe 
de  P  siur  la  face  adjacente  à  l'arête  G,  est  de  i^p^, 
et  celle  de  M  sur  M' ,  de  8q4  4'  (*). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  bemi-symétrique; 

CaraoL  phys.V^osxl.  spécif.  3,434  >  (Snutbsoa)« 

Jj^ureiè.  FacUe  à  pulvériser. 

Couleur.  Blanchâtre  ou  jiaunâtrei  Dans  l'état  de 
pureté ,  il  est  ii^cclore.  * 


T  •^' 


•m  t  T' 


(^)  Si  du  centre  de]  l'octaèdre  on  mène  une  droite  qui 
aboutisse  en  E  y  une  seconde  qui  soit  perpendiculaire  sur 
l'arête  G ,  et  une  troisième  qui  le  soit  sur  G  ^  oes  trois  figues 

seront  entre  elles  comme  V^ia ,  2  et  V^i/. 

■  / 
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Electricité.  Les  cristaux  sont  habituellement  élec- 
triques par  l'effet  de  la  température. 

Caract  chim.  Soluble  en  gelée  dans  l'acide  ni- 
trique. 

J'indiquerai  ici  un  Qioyea  simple,  et  facile  dont  je 
me  sers  pour  Térifier  un  caractère  qui  est  tiré  de  la 
propriété  qu'a  le  zinc  de  convertir  le  cuivre  jaune 
en  laiton.  Je  mêle  un  peu  de  poudre  du  morceau 
que  je  yeux  éprouver,  avec  égale  quantité  de  poudre 
de  charbon;  je  mets  le  mélange  dans  une  petite 
cuiller  de  fer  ou  de  platine,  et  je  plonge  dans  ce  mé- 
lange un  ]petit  bout  /le  fil  de  cuivre  rouge ,  comme 
celui  dont  on  fait  les  plus  grosses  (cordes  de  piano, 
ou  une  petite  lame  du  même  métal.  Je  place  la  cuiller 
sur  un  charbon  ardent,  et  après  quelques  coups  de 
soufflet,  je  retire  le  morceau  de  cuivre,  et  je  trouve 
qu'il  a  pris  à  sa  surface  la  couleur  jaune  du  laiton. 

Ce  caractère  sert  également  à  faire  reconnaître  le 
zinc  carbonate  et  le  ziiîc  sulfuré;  il  n'annonce  que 
la  présence  du  zinc  ;  mais  c'est  déjà  une  indication 
utile  pour  distinguer  surtout  le  zinc  oxidé  et  le  zinc 
carbonate,  de  certaines  pierres  avec  lesquelles  on 
serait  tenté  de  les  confondre  ;  on  a  ensuite  d'autres 
caractères  distinctifs  entre  ces  substances  elles- 
mêmes. 

Analyse  du  zinc  oxidé  silicifère  de  Fribourg  en 
Brisgaw,  par  Pelletier  (Mém.  de  Chimie.  Paris  j^ 
1790,  t.  1,  p.  60): 
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Oxïde  de  Èiiic, . .  • . . .     38 

SÛice So 

Eau à  é 12 

lOO. 

Analyse  du  zinc  de  Re^banys  en  Hoûgne,  par 
Smithson  (  Transact.  philos. ,  1 802)  : 

Oxide  de  zint 68)3 

Silice. .  • a5 

Eau.  ....«•.«  «<4  •»•• .'  14)4 

Perte ••.......       2,3 

100,0. 

Du  zinc  oxidé  brun  lamellaire  et  ferrifèré  des 
Etats-Unis ,  par  Berthier  (Annales  des  Mines,  t.  IV, 
p.  483): 

Oxîde  de  zinc 88 

Oxidedeferetmangan..     12 

•  iot>. 

M.  Smithson  pense  que  la  silice  entre  esâéftlielle- 
ment  dans  la  composition  des  v^arîétës  du  Bri^gau  et 
de. Hongrie;  M.  Berzelius  est  du  même  avis,  ef  les 
réunit  sous  le  nom  de  silicate  de  zinc.  Si  l'ôli  adopte' 
cette  maniée  devoir,  ïa  nouvelle  variété  des  États- 
Unis  formera  une  espèce  à  part ,  et  devra  être  consi- 
dérée îîommé  le  véritable  oxide  de  zinc.  C'est  aux 
variétés  silicifères ,  anciennement  connues  sous  le 
':    Minée,  T.  IV.  '  •  12 
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nom  de  calamines^  que  se  rapportent  et  les  carac- 
tères qui  précèdent ,  et  la  description  qui  va  suivre. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

r.  Zinc  oxldé  unitaire.  M'G'P  (fig.  270). 

M  r   p         , 

En  prisme  hexaèdre  à  sommets  dièdres. 
2.  Trapézien.  M"G*A  (fig.  271). 

M    r   i 

Indéterminables. 

Zinc  oxidé  aciculaire. 

Lamelliforme. 

Concrétionné. 

a.  Mamelonné. 

h.  Testacé.  Il  fait  effervescence  en  même  temps 
qu'il  se  résout  en  gelée  dans  l'acide  nitrique  ;  ce  qui 
indique  qu'il  est  mêlé  de  chaux  carbonatée,  ou  peut- 
être  dé  zinc  carbonate. 

Compacte,  C'est  à  cette  variété^ue  se  rappiortent 
les  masses  jaunâtres  qui  servent  de  gangue  aux  cris- 
taux,  près  de  Limbourg.  Un  fragment  de  ces  masses 
se  résout  en  gelée  dans  l'acide  nitrique ,  à  froid ,  au 
bout  d'une  ou  deux  heures.  Il  reste  seulement  un  ' 
petit  dépôt  de  particules  jaunâtres,  qui  sont  de  l'ar- 
gile ferrugineuse.  C'est  pour  cela  qu'un  fragment  des 
mêmes  masses ,  ex^posé  à  la  flamme  d'une  bougie , 
devient  attirable. 
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Capémeux. 

Terreux, 

Le  zinc  oxidé ,  uni  accidente^ement  à  l'oxide  de 
fèr^à  l'argile  et  à  d'autxes  matières ,  forme  des  masses 
ondulées ,  souvent  cellulaires ,  spongieuses  et  comme 
veririoUlues  ;  ou  des  masses  informes  qui  ont  l'aspect 
entièrement  terreux.  Ces  vanëtés  de  mélange  sont 

proprement  ce  qu'on  a  appelé  jjz^rr^  calaminaire. 

—    • 

APPENDICE. 

Zinc  oxidé  ferrifère  lamellaire  brun  rougéâtre ,  de- 
venant attirable  par  l'action  du  chalumeau,  du  comté 
de  New-Jersey .  On  l'a  pris  pour  du  zinc  sulfuré.  Sa  dé- 
termination chimique  est  due  à  M.  Vauquelin.  C'est 
dans  ces  sortes  de  cas  où  les  caractères  géométriques  se 
taisent ,  qu'il  devient  nécessaire  d'avoir  recours  à  la 
Chimie. 

Cette  variété  est  entremêlée  d'un  minéral  d'un 
noir  de  fer ,  auquel  on  a  donné  le  nom  àejrankli- 
nite^  et  qui  parlât  n'être  qu'un  oxide  de  fer  mélangé 
d'oxide  de  zinc.  11  agit  fortement  sur  l'aiguille 
aimantée. 

Relations  géologiques. 

Le  zinc  oxidé  tient  le  premier  rang  parmi  les  mines 
de  ce.métal,  si  l'on  a  égard  au  volume  des  masses, 
plutôt  qu'à  leur  ancienneté.  On  Ja  trouve  en  cou-- 
ches  considérables  dans  la  chaux  carbonatée  strati- 
forme ,  au  Derby shire  en  Angleterre ,  en  Silésie ,  en 
Westphalie  et  dans  divers  autres  pays.  Mais  dans  les 

12, . 
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environs  d'Aix-la-Chapelle,  près  de  limbouvg,  les 
couches  de  zinc  oxidé  compacte  et  caverneux  sont 
interposes  entre  un, schiste  et  un  grés  quarxaux 
micacé. 

Le  zinc  oxidé  se  trpuve  aussi  en  petites  masais  dan» 
les  terrains  secondaires  d'une  multitude  de  pays  ;  et 
jusqu'alors  cette  substance  métaltiqae  paraissait  ap- 
partenir exclusivement  k  ce  genre  da  terrains.  Afais 
la  roche  qui  renferme  1^  variété  brune  lamelliforme 
accompagnée  de  fer  oligiste  et  de  chaux  carbonatée , 
a  été  trouvée  en  couches,  dans  les  montagnes  pri- 
mitives de  New- Jersey ,  par  M.  Maclure,  savant  mi- 
néralogiste américain. 

Les  deux  substances  métalliques  auxquelles  le  zinc 
oxidé  est  le  plus  souvent  associé  ,  sont  le  plomb  sul- 
furé et  le  fer  oxidé  ;  il  est  même  rare  de  le  rencontrer 
san^  ce  dernier. 

^miotations. 

> 

Les  cristaux  de  ce  minéral  que  l'on  trouve,  à  Lim  - 
bourg,  dans  les  environs  d'Aix-la-Chapelle,  les  mor- 
ceaux de  la  variété  aciculaire  du  Brisgau ,  et  en  gé- 
néral tous  ceux  qui  offrent  des  indices  du  travail  de 
la  cristallisatio]^ ,  partagent  les  propri^s  électriques 
des  tourmalines ,  et  en  particulier  celle  qui  produit 
le  renversement  de  pôles  dont  jTaidéjà  parlé  (voyez 
t.  I,  p.  20 1  et  suivantes).  Mais  la  relation  qui  a  liau 
dans  le  zinc  oxidé ,  entre  la  succession  de&  deux  él^c^ 
tricités;  l'une  extraordinaiee  et  l'autve  ordânfuire,  et 
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la  marolie  de  la  ten^érâtare  ajoiite  encore  à  ce  que 
le  phénomène  a  par  lui-même  de  curieux  et  d'inté- 
ressante 

Pendant  long -temps  on  confondit  le  ^inc  oxidé 
lamelËfomie  di|  Kri^gavr  ayec  la  mésotype  y  parce 
qu'il  se  résoWait  comme  elle  en  gelée ,  dans  les  aci^e^, 
Ce  rapprochement  paraissait  favorisé  par  l'aspect  des 
cristaux  y  et  les  propriétés  physiques  auraient  encore 
contribué  à  fortifier  l'illusion,  si  l'on  avait  sa  que  les 
deux  substances  acquéraient  la  propriété  électrique 
à  l'aide  de  la  chaleur.  Ge  fut  Pelletier  qui,  ayant 
soumis  à  l'analyse  la  prétendue  zéolithe  du  Brisgiaw, 
lui  marqua  sa  véritable  place  parmi  les  mines  de  zinc. 

SEœNDE   ESPÈCE. 

s 
I 

ZINC  GAKBOBrATÉ. 

« 

eARBONATE  DE   ZINC  DES  CHOCISTES. 

{Zinkipath^  Le(nïh.  pja  plupart  des  minératogistes  étran- 
gers ont  coiifenAi  cette  «spfece  avec*  la  prédédente^  sous 
ïé  mm  èe  gaîmeky 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géom.  Forme  primtive  :  rhomboïde  obtus 
que  l'on  obtâem%  avec  besmcoup  de  netteté  ^  par  la 
division  mécanise  des  cristaux^  en  rhomboïdes  très 
aigus,  dont  je  parii^ai  bientôt.  Mais  comme  la  peti- 
tesse de  ces  cristaux ,  et  par  suite  celle  du  rhomboïde 
qu'on  en  extrait,  ne  permet  pas  de  mesurer  les  angles 
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de  ce  dernier ,  même  par  approximation ,  il  Ëdlait  un 
caractère  auxiliaire  qui  servit  k  compléter  la  notion 
de  l'espèce  dont  il  s'agit.  On  avait  cité  comme  une 
propriété  du  zinc  ,  soit  oxidé,  soit'  carbonate,  celle 
de  donner  des  flocons  blancs  lorsqu'on  les  exposait 
à  l'action  du  chalumeau.  Mais  l'expérience,  sônsi 
'  que  je  l'ai  dit,  ne  confirme  pas  cette  indication.  J'ai 
trouvé  que  le  papier  imbibé  d'une  dissolution  de 
poussière  de  zinc  carbonate  par  l'acide  nitrique,  et 
présenté,  après  la  dessication,  à  la  distance  d'envi- 
ron trois  décimètres  ou  un  pied  d'un  brasier  ardent, 
s'allumait  spontanément.   L'effet  dont  je  viens  de 
parler  est  facile  à  concevoir.  Ordinairement  lorsqu'on 
veut  déterminer  la  combustion  d'un  corps ,  on  com- 
mence par  mettre  ce  corps  en  contact  immédiat  avec 
un  autre  corps  déjà  embrasé,  par  exemple  avec  des 
charbons  ardens,  pour  que  le  calorique  qui  s'intro- 
duit dans  le  premier  coirps,  écartant  ses  molécules  et 
diminuant  parla  leur  affinité  réciproque,  les  dispose  à 
s'unir  avec  l'oxigène  de  l'atmosphère.  Mais  le  nitrate 
de  zinc  dont  le  papier  est  imprégné,  est  par  lùi- 
méme  si  disposé  à  là  combustion ,  que  l'action  du 
calorique,  répandu  dans  l'air,  qui  avoisine  le  feu, 
suffit  pour  la  faire  naître. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  8,598  et  4^336,  sui- 
vant M.  Smithson.  * 

Sa  poussière ,  passée  avec  frottement  sur  le  verre ,. 
Iç  dépolit. 

Caract,  chitn,  Soluble  avec  effervescence  dans  l'a-*- 
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cide  sulfurique  à  froid.  L'acide  nitrique  le  dissout 
aussi  quelquefois  à  froid^  mais  il  a  besoin  d'être 
chauffé  pQur  dissoudre  certaines  variétés. 

Caractère  distinctif.  Non  électrique  par  la  chaleur. 

Analyse  du  zinc  carbonate  mamelonné  de  Bley- 
berg  en  Carinthie^  par  Smithson  (Trans.  philos.^ 
f  8o3)  : 

Oxidc  de  zinc, 71,4 

Acide  carbonique i3,5 

Eau. !fl  1 5^1 

100,0. 

De  celui  de  Mendip  dans  le  Sommersetsliire ,  par 
ïe  même  {ibid.)  : 

Oxide  de  zinc 64,8 

Acide  carbonique  •  • .  •  •     35,2t 

ioo,a. 

Du  zinc  carbonate  cristallisé,  du  Derbyshire ,  par 
ie  même  {ibid.)  :  . 

Oxide  de  zinc. .  ^  •  •  «^  •     65,2 
Acide  carbonique 34,8 

X 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

Fbrmes. 

r.  Zinc  carbonate  prisme.  "Cette   forme  ,    que 
M.  Smithson  a  citée  le  premiier ,  est  analogue  à  celle 
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de  la  variété  de  chaux  carbqna^tée  y  c[ui  porte  le  même 
nom.  On  en  voit  des  indices  à  l'aide  de  la  loupe  ^  sur 
un  petit  groupe  qu'il  m'a  envoyé*  Se  tarouve  au  Der- 
byshire. 

a.  Rhomboîdal  aigu.  On  )uge,  par  le^  rapports  de 
positions  (ju'ont  ces  rhomboïdes  très  aigus  avec  la 
forme  primitive  qu'on  en  extrait  par  la  division  mé- 
canique ,  qu'ils  sont  le  résultat  d'un  décroissement 
sur  les  angles  inférieurs  de  celui-ci.  La  plupart  des 
rhomboïdes  ne  montrent  qu'un  de  leurs  sommets; 
l'autre  est  cachFpar  l'eflPet  du  groupement.  Quel- 
ques-uns cependant  sont  couchés  de  manière  qu'on 
en  voit  les  deux. sommets.  Se  trouve  à.  Limbourg. 

3'.  ^ciculaire  radié.  Les  aiguiUejs  se  terminent 
en  pointes  de  rhomboïdes  aigus. 

4.  Ùoncrètionnè. 

a.  Mam^nné. 

b»  SubniWTi^lonné. 
•  5.  Compacte. 

Càuleurs.  Blanc  -  jaunâtre ,  blanchâtre,  jaune- 
brunâtre  ,  noirâtre. 

APPENDICÇ. 

Zinc  carbonate  pseudomorphique.  La  chaux  car- 
bonatée  métastatique.  Rome  de  l'Isle  considérait  cette 
pseudomorphose  comme  produite  par  un  sulfate  de 
'  zinc ,  qui  aurait  fait  un  é(sh€»ge  d'acide  avec  la  chaux 
çai:bona.tée>  plutôt  que  gwr  desi  moliécuies,  ^  z^nc 
ç^iiçbp^^té  qiii  ^lîwut  yeiiiwi  se  ïpgei:'  da»s  uue  c»r 
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vite  que  la  chaux  cachan&tée  niétarta^jgw  auv^t 
laissée  Wase  aprè$  sa  de^tx^^cUoDy  Qvfoi  q^Hl  en  soit , 
le  tissa  mat  el  saa$  aucuu  iodiçe  de  lamos^^que  ces 
corps  pi^sei3ttent  à  l'iatéri^ur ,  ne  perihet  pas  de  H^ 
regarder  comtae^  im  produit  immédiat  de  '  la  cris- 
.  taUbatioDt  digi  zinc  carbonate. 

jinnotations. 

H  ngus  reste  encore,  à'  Pégard  des  gi^mens  du 
zinc  carbonate ,  uixe  wceiiÂtade  qui  f)roYient  de  ce 
que  cette  substance  a  été  confondue  pendant  long- 
temps, comme  je  l'aijlit,  et  Fest  encore,-  par  le  plus 
grand  noinbre  des  minéralogistes  ^^  avec  le  zinc  oxidé. 
On  ne  connaît  que  deux  de  ces  gissemens  qui  soient 
bien  avérés  et  qui  sont  communs  aux  deux  subs- 
tances. L'un  est  dans  le  Derbyshire  en  Angleterre , 
et  Ttotl^Q  prè»  de  liwaaJaiQurg  qi»  AUews^e.  J'ai  djéjà 
cité  ces  gissemens  smsi  que  les  rocbe&isn^ûseiiiMAtes  ^ 
en  vous  park^^t  ^  wo^  oxidé  j  U  pavait  qui^^k  dèr- 
nier  esl^  k»  seiji  ^  ^  trome  ei^  m^iiSQ ,.  et  que  fantre 
Vk^.  qu'une  eqglfitmi^  ac/Qidentelk  a»|)ffès  de  lui. 

Le  peu  d'accord  entre  les  auteurs  qm  avaieiaâ  pailé 
des  substances*  €^n]QLU0$?  simis.  kr  9om  4^,  calâriviH»^  ^ 
aiiatiit  ta  pabli^atÀiw  de  wxm  Tvaitéy  j^'avait  «ttgugé 
à  suspendre  mon  jugement  sw  lâ  qu^sstîmi  de  mfHàvt 
si  le  zinc  carbonate  devait  être  admn^  cwoMe  as^ce 
e»  :^fip4i:alogite.  Sftm  les  «xpé^M^esideM.  Simitb»>n, 
dont  ce  savant  a  consigné  les  résultats  daB&le»Tf.ansr< 
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actions  philosophiques,  ne  permettent  plus  de  dou- 
ter qirê  le  zinc  carjxmaté  n'existe  dans  la  nature.  J'en: 
ai  acquis  de  nouvelles  preuves  d'après  les  envois  qui 
m'ont  été  faits  de  plusieurs  morceaux  de  la  même 
substance ,  telle  qu'on  la  trouve  S  limboui^ ,  re- 
cueillis les  uns  par  IVl  Monheîm,  chimiste  distin- 
gué, qui  en  a  luî-méme  déterminé  la  nature;  les 
autres  par  M.  Hersart,  ingénieur  des  mines,  que 
j'ai  ,déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  de  citer  avec 
éloge. 

TROISIÈME  ESPECE. 

ZmC    SULFUl^ 


{Blende^  W.  Vulgairemeiit  bleruleJ} 
Caractères  spécifiques. 

CaracU  géomét.  Forme  primitive  :  le  dodécaèdre 
à  plans  rhombes  (%.  272,  pi.  ii;3.) 

Caract,  auxiliaire.  Tendre  et  très  lamelleux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  soustractive  :  le  rhomboïde  obtus  de 
109^28' 16". 

CaracU  phys.  Pesant,  spécif.  4>iÔ65. 

Dureté*  Facile  à  rayer  avec  une  pointe  d'acier; 
rayant  la  baryte  sulfatée. 

Réfraction.  Simple. 

Couleur  de  la  masse.  Dans  l'état  de  pureté;  le 
jaune  de  citron. 
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Couleur  de  la  poussière.  OrdiifaireMlent  grise  ; 
elle  est  d'un  brun-grisâtre ,  lorsque  le  morceau  est 
noirâtre.  -  * 

Tissu.  Très  lamelleux. 

Phosphorescence.  Sensible  par  le  fiFottement  dans 

.» 

l'obscurité. 

Eclat.  Surface  des' lames  très  éclatante.  Les  frag- 
mens  jaunes  ou  bruns  ont,  dans  leur  couleur  .et 
leur  luisant, 'une  certaine  ressën^lance  avec  les. 
substances  résineuses.  .  »  .     ' 

CaracU  chindq.  Infusible  au  chalumeau,  même 
avec  addition  de  borax;  répandant  une  odeur  de 
soufre  par  l'injection  de  la  poussière  dans  Facide 
sulfurique.     .  : 

Analyse  par  Bjsrgmann  d'un  zinc  sulfuré  phos- 
phorescent, de  Scbarfenberg  en  Saxe  : 

Zinc... 64 

SouÇre 20 

Fer..... 5       . 

Eau...... '6 

Acide   fluorique. 4 

Silice I 

100. 

Caractères  distinctifs.  i*.  Entre  le  zinc  sulfuré 
d'un  brillant  qui  tire  sur  le  métallique  et  le  plomb 
sulfuré.  La  trace  d'une  pointe  d'acier  est  terne  sur 
le  premier,  et  conserve  l'aspect  métallique  sur  le 
second.  Le  zinc  sulfuré  «  terni  par  la v vapeur  de 
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l'hfileme'y  ne  reeouvre  que  peu  à  peu  son  éclat  par 
le  dc^^fa^ment  ;  oelui  du  plomb  sulfuré  reparaît  à 
l'instant,  a*.  Entre  le  même  d'une  couleur  brmie 
ou  rougeâtre  et  le  grenat.  Celui-ci  a  le  tissu  beau- 
coup moins  sénâblement  lamelleux  ;  il  raie  le  Terre 
et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Le  ziqc  sulfuré, 
beaucoup  pli^s  tendre  ,  est  fortement  rajé  par  une 
poinjte  d'acier ,  et  se  brise  facilement  par  la  percus- 
sion. S"*.  Ëatre  ie  même  et  l'étain  oxidé.  Id.,  pour 
là  duieté  et  le  tissu.  L'étain  a  d'ailleurs  une  pesâm- 
tenr  spécifique  plus  fcurte ,  dans  le  rapport  d'environ 
5  à  3c  II  étxiiK^éUe  à  l'approche  du  doig;t,  lorsque, 
étant  isolé,  il  eomuBEiunique'  avec  un  conducteur 
électrisé  :  le  zinc  sulfuré  ne  produit ,  dans  le  jnéme 
cas.,  qu'un  légçt  bruissement.  4"*.  Entre  le  zinc  sul-: 
furé  noirâtre  et  le  fer  cbromaté..  Le  prepiier  ne  raie 
pas  le  verre  comme  l'autre  ;  il  donne  une  odeur  hé- 
patique par  l'acide  sulfurique,  et  n'a  point,  comme 
le  fer  chromaté ,  la  propriété  de  colorer  le  borax  en 
vert.  5*.  Entre* le  même  et  l'urane  oxïdulé,  dit  pech- 
blende. Celui-ci  e$t  beaucoup  plus  pesant,  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  2.  Sa  poussière  est  noirâtre; 
celle  du  zinc  sulfuré  est  grise.  L'urane  oxidulé  est 
feuilleté  seulement  dans  \xa  sens.  Le  zinc  sulfuré 
préseaitte  de«  bmea  situées  eft  différens  sen&. 
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VARIETES- 


FORMES  DETERMINABLES. 
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Quantités  compesaréês  des  signes  représentatifs. 


Cdmbinai^ns  une^  à  une. 

r.  Zinc  sulfuré  primitif,  P  (fig..  272  5**ïrf..*i3)r 
Incidence  de  chaque  rhombe  Sur  ceux  qui  lui  sont 
adjacens,  1:20^.  Angk  plan  obtus,  109^  âS'  16*'; 
angle  aigu,  70^  Si'  44"-' ^  ^st  rare  de  trouyer  ce 
dodécaèdre ,  sans  aucunes  facettes  additionnelles. 

Le  dodécaèdre  rhomboïdal ,  considéré  ;  comme 
forme  primitive,  est  susceptible  d'offrir  deux  sys^ 
tèmes  de  Cristallisation ,  dont  Tun  se  rapporte  au 
grenat,  à  la  sodalite,  etc. ,  et  Vautre  jusqu'ici  appar^ 
tient  ex'Clusivement  au  zinc  sulfuré.  (Voyez  Traité 
de  Cristal,  t.  11,  p.  iq^  et  suivantes.  )  Dans  le  pre- 
mier, lee  décrcH^emens  qui  ont  lieu  aulcmr  de  cha- 
cun des  hvut  angles  solides  trièdres,  sont  dans  le 
même  cas  que  si  cet  angle  était  le  sommet  d'iui  * 
rhomb(»de;  ou,  ce;qui  revient  au  méoie,  que  si 
les  arêtes  qui  leur  servent  M  ligne»  de  départ  étàieut 
les  bords-  supérieui^s  d'ma  rhoBiboïdie  ;  d'où  il .  3uit 
que  tous  les  angles  soldes  trièdres  et.  tous  les  bovd^. 
sont  identiqiites.  il  en  esl  tout  awIremeKit  du  pcHiiit 
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de  vue  auquel  se  rapporte  le  second  système.  La 
OTstallisation  y  semble  domierla préférence  à  quatre 
rhomboïdes  choisis  parmi  les  hwt  que  l'on  peut 
extr^re  du  dodécaèdre  à  l'aide  de  la  division  mé- 
canique, pour  agir  sur  chacun  d'eux  comme .  s'U 
existait  séparément.  C'est  ce  qui  va  devenir  sensible 
par  la  âe^criptiondes  variétés  suivantes. 

a.  2inc  sulfaré   tétraèdre.  'A'  (fig-  373).  Traité 

de  Cristallographie  i  t.  11,  ï*  i99- 

La  forme  de  cette  variété,  qui  est  celle  du  té- 
traèdre régulier;  met  dans  tout  son  jour  l'action 
élective  des  lois  de  structme  dépendante;  du  système 
dont  nous  avons  parlé.  On  y  voit  que  pamTi  les 
huit  angles  solides,  copaiposés  de  trois  plans,  qui 
parussent  identiques,  si  Von  s'en  tient  à  l'aspect 
de  la'forme  primitive,  il  n'y  a  que  les  quatre  dési- 
gnés pa^  la  lettre  A,  qui  entrent  comme  tels  dans 
le  plan  de  la  cristallisation.    *  •  * 

Deux  à  deux. 
'  •      -         '     •'  .  '    '  ' 

3.  Octaèdre.  "A"*  (fig.  274  et  37s)-  Traité  de 

g  ^ 
'CristaUographie,  t.  Il,  p.   199-  '  ; 

Le  décroîssement  par  trois  rangées  de  molécules 
sur  l'angle  inférieur  du  rhomboïde ,  dont  le  sommet 
est  en  A,  a  èette  propriété,  qu'il  produit  une  face 
également  inclinée  en  sens  contraire  que. celle  qui 
résulte  du  décroissement  par  une  rangée  sur  l'angle 
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supérieur  A.  Dans  les  cristaul  dont  la  forme  est 
représentée  fig.  2^4  ?  1*  distinction  entre  les  deux 
ordres  de  faces  s'atinonce  par  une  différence  d'éten- 
due qui  donné  à  ces  cristaux  l'aspect  d'un  tétraèdre 
légèrement  tronqué  sur  ses  quatre  angles  solides. 
Dans  ceux  qui  se  rapportent  à  la  ûgwce  375,  toutes 

les  faces  de  l'oct^^re  sont  égales ,  en  sorte  que  la 

• 

forme  se  tFOuve  ramonée  à  sa 'limite  géométrique. 

Trois  à  trois. 

4.  Cubo-octaédre  alterae*  *AVp* .  (fig.  276  ). 


.cm* 


'  • 


Cristallographie,  t.  n,  {>. -SOI,     * 

SI  la  forme  de  cette  variée  était  ramenée'  à  sa 
limite  géométrique  ^  elle  aurait  l'aspect  de  celle  que 
présente  ordinairement  l'espèce  de  solide  que  -j'îd 
nommée  cubo-octdhdre ,  et  dont  hi  surface  est  com- 
posée de  six  carrés  SyS^  etc.,  comme  on  le  voit 
fig.  277 ,  et  de  huit  triangles  équilatéraux  g^  m-^  ctfc. 
Ce  solide  s'offre  ici  sous  un  aspect  tout* différent j 
qui  provient  de  l'empreinte  qpe  porte  ,1a  variété 
qui  nous  occupe,  du  système  particulier  de  cris-' 
tallisation  dont  elle  dérive.  ' 

5.  Biforme.  "A'eP  (fig.  278): 

Comninaison  de  l'octaèdre  régulier  et  du  dodé- 
caèdre rhomboïdal. 
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Quatre  à  quatre. 

m 

6.  Tri/orme.  "a4P"E'  (fig.  379). 

Combinaison  de  l'octaèdre  régulier  y  du  dodécaèdre 
rhomboîdat  et  du  cube.  . 

9 

CriiTtaux  trampaséê. 

7.  Didodécaèdre  'transposé  (fig.  383).  Traité  de 
Cristallographie,  t.*  II,  p.  ao2. 

Si'l'o0  suppq^e  d'abord  que  lai  ftfme  de  cette 
variété  ail  étéexe^ipte  de  transposition,  en  sorte 
que  toutes  les  parties  ^iènt' remises  à  leurs  véri- 
tables places ,  s6n  asp^t  sera  celui  d'uxi  solide  à  ^4 
faces  (fig.  a&E))';  savoir,' 12  trapézbîdes  nycp^ 
épcgytetc.y  qtti  répondent  aux  faces  primitives,  et 
la  triangles  J^cèles  alpngés  nyi^  ycd^  etc.,  réu- 
nis trois  k  trois  autoui:  de  quÈrij^e  angles  solides  corn- 
po^s,  de  trois  plans ,  pris  parmi  les  hyit  qui  existent 
sur  lie  dodécaèdre  primitif.  Le  décroîssement  qui 
produit  fc«triangle  nyi^  rapporté  au  rhomboïde  qui 
ason  sommet  en  A  (figi  281  ),  a  pour  signe  (E*B*^*). 

Je.  donne  le  nom  de  didodécaèdre  à  la  variété  qui 
ofiPre  cet  assortiment  de  faces  de  deux  ordres. 

Mais  cet  assortiment  n'est  pas  celui  de  la^x&ature, 
au  moins  dans  les  cristaux  observés'  jusqu'ici,,  et  il 
faut  y  substituer  celui  qu'indique  la  figure  282.  Pour 
avoir  une  idée  nette  de  ce  dernier,  il  faut  supposer 
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que  les  choses  étant  d'abord  dans  l'état  que  repré- 
sente la  figure  280,  le  rhomboïde  qui  a  son  sonunet 
en  a  ait  tourné  autour  de  son  axe,  d'une  quantité 
égale  à  la  sixième  partie  d'une  circonférence  de 
cercle ,  en  emportant  avec  lui  les  six  triangles  qmh , 
gr/%,'  2^01?,  ugx^  ogr^  omr^  qui  interceptent  ses 
bords  latéraux.  Dans  ce  cas,  le  point  m,  pris  pour 
exemple,  sera  venu  se  placer  en  m  (fîg.  168),  et 
tous  les  autres  points  ayant  tourné  à  proportion, 
l'assortiment  des  six  triangles  se  trouvera  disposé 
comme  sur  la  même  figure,  dont  il  est  facile  de 
saisir  les  différences  avec  la  première,  d'après  la 
correspondance  des  lettres. 

On  voit  que  le  plan  de  la  cristallisation  se  trouve 
encore  ici  ramené  à  l'hypothèse  du  dodécaèdre  con- 
sidéré comme  un  assemblage  de  quatre  rhomboïdes 
déterminés,  et  c'est  ce  qu'indique  surtout  le  chan- 
gement de  position  qu'a  subi  l'un  d'eux ,  qui  paraît 
s'être  détaché  des  autres,  comme  poiu*  avertir  l'ob- 
servateur qu'il  jouit,  dans  le  dodécaèdre,  d'une  exi- 
stence particulière  que  l'on  doit  également  supposer 
par  analogie  à  chaciui  des  trois  autres. 

J*ai  retrouvé,  jusque  dans  des  masses  informes  de 
zinc  sulfuré ,  l'indice  du  déplacement  d'un  des  quatre 
rhomboïdes  qui  composent  le  dodécaèdre.  J'avais 
remarqué  que  les  lames  dont  ces  masses  étaient 
l'assemblage  s'entrecroisaient  à  plusieurs  endroits  où 
la  structure  était  comme  interrompue.  A  force  de 
tatonnemens,  je  suis  parvenu  à  extraire  un  dodé-  , 
MfNÉR.  T.  IV.  x3 
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caèdre  semblable  à  celui  de  la  figure  2812,  abstrac- 
tion faite  des  triangles  isocèles;  en  sorte  que  les 
lames  qui  appartenaient  à  l'un  des  rhomboïdes  com- 
posans,  étaient  situées  comme  à  contre-sens,  par 
rapport  à  la  position  qu'elles  ont  dans  le  dodécaèdre 
ordinaire. 

8.  Apophane  transposé.  Zinc  sulfuré  partiel, 
i*'*  édition,  t.  IV,  p.  174. 

La  variété  précédente,  augmentée  des  Êice^  du 
tétraèdre,  qui  font  encore  mieux  ressortir  l'em- 
preinte du  système  de  cristallisation  déjà  indiquée 
par  le  changement  de  position  d'un  des  rhomboïdes 
composans.  . 

I  • 

Formes  indéterminables. 

Zinc  sulfuré  laminiforme. 

Lamellaire. 

Concrétionné. 

a.  Mamelonné. 

b.  Globuliforme. 

L'intérieur  des  mamelons  ou  des  globules  est 
ordinairement  strié  du  centre  à  la  circonférence. 
Quelquefois  il  est  seulement  composé  d'enveloppes 
concentriques,  sans  aucunes  stries  appcurentes. 

ACICULAIRE   ÉCLATANT. 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Zinc  mHîxiTé  jaune-citrin. 
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Motêge. 
Verdâtre. 
Brun. 
Noirâtre. 

MétalUnde.   D^un  gris  tirant  sur  l'éclat  métal- 
lique. 

Transparence. 

• 

Transparent. 
Translucide, 
^paque^ 

Relations  géologiques. 

\ 
Le  zinc  sulfuré ,  beaucoup  moin^  abondant  ^e 
le    zinc  oxidé,   occupe   cependant   aussi  un   rang 
parmi  les  substances  métalliques  qui  font  la  fonc- 
tion  de   roches.   Sa  variété   lamellaire   forme   des 
coucbes  dans  le  mica  schîstoïde ,  et  quelquefois  dans 
le  talc  stéatite,  comme  aux  environs  de  Philadel-^ 
phie,  où  il  a  été  observé  par  M.  Maclure^  mais  il 
est  bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  le  zinc  sul- 
furé associé  à  diverses  substances  métalliques  dans 
des  61ons,  et  surtout  dans  ceux  qu'occupe  aussi  le 
plomb  sulfuré,  dont  il   est   presque   inséparable, 
conune  je  l'ai  déjà  remsffqué  k  Foccasion  de  cette 
dernière  substance.  On  a  même  confondu  Je  zinc 
sulfuré  avec  le  plomb  sulfuré  auquel  i^  était  si  étroi- 
tement uni,  que  ce  dernier  semblait  être  un  autre 
lui-même.  C'est  probablement  ce  qui  a  fait  donner 
au  zinc  sulfuré  le  nom  de   blende  ^  substance  iront - 

i3.. 
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peuse  :  on  l'a  nommé  aussi  pour  la  mèmis  raison 
pseudo-galène  on  fausse  galène. 

Parmi  les  autres  substances  que  le  zinc  sulfaré 
accompagne,  je  citerai  le  cuivre  gris  massif,  à  Kap- 
nick,  en  Transylvanie;  Tantimoitie  sulfiirë  âcicu- 
laire;  le  fer  carbonate  avec  cuivre  pyriteux  ;  la  chaux 
carbônatée  analogique  et  la  cbaux  fluatée  cubique 
au  Derbysbire,  en  Angleterre;  la  cbaux  &iatée  cu- 
bique à  Alstonjnoore ,  où  les  cristaux  éû  xîlic  èulfuré 
noirâtre  sont  parsemés  de  cuivre  pyriteux^  Ib  qtiarz 
hyalin  massif,  près  d^  la  rivière  tk  Perkiomi ,  aux 
environs  de  Philadelphie,  et  le  quarz  jaspe. 

Une  autre  asaociàtion  de  fer  sulfuré  qui  est  re- 
mi^quable  pàt  sa  singularité  «st  celle  xjm  a  lieu  k 
K^ptaiôk,  où  oètte  substaiiîCtd  lûétalUque  repose  ^ttt 
imt  dhaut  ^ûl&tée  laminaire  avec  quarz;  t>n  y  ^t 
aostti  du  ptel)ftb  sulfuré  M  du  fer  sulfuré. 

j^fiPVDtàtiùHs* 


Le  célèbiie  Guyt<>n  av«At  côftciu  ties  e^p#ièn«eaPy 
il  l'aida  desquell^  il  est  parvenu  à  compoM^r  des 
blandes  artificv^te^^  que  h  ziind  était  à  l'état  d't)ttâe 
datos  la  blinde  natut^Ue  ^  en  sorte  que  dafis  ùèt  état 
il  s'unissait  &cilamMt  avec  le  soûtre,  au  lieu  qu'on 
avait  cru  remarquer  que  <ïette  titiiou  la'avait  pa* 
lieu  lot«quo  le  aine  se  la^ôuvait  à  l'ëtût  métdliqaè. 
depMdant  M.  Ppôust^  qui  a  «ôuifeiA  à  )'etpét4lîi)te 
des  bltnade^  %iatui«}ieS)  est  persuadé  tpx^  h  %iitc  y 
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a^t  à  Tétai  métuUique  sws  oxigèiie,  et  M.  Tbommu 
a  été  conduit  par  ses  propres  observatioçis  à  partage 
l'opinioi;!  de  M.  Proust,  A  la  vérité,  Içs  autres  wV 
fures  métalliques,  tels  ^e  ceux  d'argent ,,  de  ploiQ}>, 
d'antimoine^  de  bismuth,  etc.,  ^ont  parfaitement 
opaques  ^  et  c'est  ordinairement  la  présence  de  l'odi- 
gène  qui,  dans  un  métal,  fait  wccéder  la  transpa- 
rence à  l'opacité;  mais  rien  n'^mpécbe  que^  dans 
la  blende,  l'union  du  soufre  avec  le  métal  ne  dé- 
termine, dans  les  molécules  qui  en  résultent,  un 
degré  de  ténuité  et  un  arrangeaient  favorables  à  la 
réfraction  de  la  lumière. 

Le  zinc  sulfuré  est  peut-être  de  tous  le#  minéraux 
celui  qui  est,  pour  ainsi  dire,  le  plus  sensible  à  l'ac* 
tîon  du  frottement  pour  jproduire  la  pho^haref^- 
cence.  Il  y  a  des  morceaux  de  cette  substance  qui 
n'ont  be^in  que  d'être  légèrement  sollicités  par  une 
pointe  de  cure-dent,  ou  même  par  vxi  papier  tcurdu, 
pour  devenir  lumineux  Sans  l'obscurité.  Ce  phéno- 
mène s'opère  même  sous  l'eau,  comme  l'avait  an- 
noncé Bergmann,  et  oomme  je  l'ai  vérifié  plusieurs 
fois.  Or,  l'eau  étant  conductrice  de  l'électricité,  il 
semble  que  celle  qui  se  dégagerait  du  zinc  sulfuré 
serait  aussitôt  enlevée.  Telle  est  la  remarque  de 
Bergmann  que  j'avais  moi-même  adoptée;  mais 
ayant  électrisé  une  blende  en  l'appliquant  sur  un 
conducteur  qui  était  chargé,  et  l'ayant  ensuite 
plongée  dans  l'eau,  puis  l'en  ayant  retirée,  j'ai 
trouvé  cju'elle  attirait  encore  sensibl^n^nt  une  pe-r 
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tite  aiguille  mobile  sur  un  pivot.  Elle  agissait  à  Ta 
manière  des  corps  isolans  qui  ne  cèdent  point  leur 
électricité  aux  corps  en  contact  avec  eux.  Cependant 
un  autre  fait  semble  confirmer  l'opidion  de  Berg- 
mann;  c'est  qu^après  avoir  long-temps  gratté  une 
blende  y  en  la  tenant  isolée ,  et  après  Favœr  vu  luire 
très  sensiblement  dans  l'obscurité ,  on  trouve  qu^elle 
n'est  pas  devenue  électrique.  Je  me  suis  servi  aussi 
d'un  petit  morceau  de  métal  isolé  pour  gratter  une 
blende  y  et  lorsque  ensuite  j'ai  présenté  ce  morceau 
de  métal  à  l'aiguille,  il  n'y  a  produit  aucun  mou- 
vement. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  commerce  du  zinc 
sulfuré  artificiel ,  composé  d'aiguilles  réunies  paral- 
lèlement à  leur  longueur.  Il  est  facile  de  les  distin- 
guer au  premier  coup  d'œil  de  celui  qui  est  naturel. 
Ces  morceaùi  sont  très  phosphorescens  ;  le  frotte- 
ment d'une  petite  bande  de  papier  un  peu  fort  suffit 
pour  exciter  leur  phosphorescence. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ZINC    SULFATÉ. 

(Zinkifitriolj  R.   Anciennement  vitriol  blanc,) 

Càract.  essent  Soluble  dans  Te^uj  fusible  avee 
boursoufflement  et  laissant  une  scorie  grise. 
Caract.  phys.  Saveur;  stiptique^  assez  fortç. 
Çoïdeur.  Limpide  dans  l'état  de  pureté, 
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Caract.  chimiq.  Un  peu  plus  soluble  dans  l'eau 
chaude  que  dans  l'eau  froide. 

Il  se  boursoufiSe  au  feu,  et  lorsque  le  zinc  qu'il 
contient  se  dégage,  on  voit  une  flamme  brillante 
accompagnée  de  flocons  blancs. 

Analyse  du  zinc  sulfaté  du  Cornouailles,  pai 
Schaub. 

Oxide  de  zinc 2S 

Acide  sulfurique 21 

Eau 4& 

Manganèse 4 

Perte. 4 

loo. 

Caract  distinct  i/".  Entre  le  zinc  sulfaté  et  la 
magnésie  sulfatée.  Celle-ci  a  une  saveur  amère  et 
non  stiptique  ;  exposée  au  feu,  elle  ne  donne  point 
de  flocons  blancs,  comme  le  zinc  sulfaté.  2*.  Entre 
le  même  en  filets  capillaires  et  le  fer  sulfaté  fibreux. 
La  dissolution  de  celuî-ci  par  l'eau  simple  colore  e» 
noir  l'écorce  de  chêne  ^  ce  que  ne  fait  pas  celle  du 
zinc  sulfaté.  Même  différence  par  l'action  du  feu. 

VARIÉTÉS. 

Formes  dèterminables. 

I .  Zinc  sulfaté  quadriocional.  Prisme  droit  qua- 
drangulaire,  tei^miné  par  des  pyramides  à  quatre 
&G05.  L'incidence  des  faces  du  sommet  sur  les  pans 
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est  dPenviron   i34^,  mais  sensiblement  plus  faible 
que  i35**. 

Formes  indéterminables. 

Zinc  sulfaté  concrétionné. 
Capillaire. 

annotations. 

Le  zinc  sulfiaté  est  très  rarement  im  produit  im- 
médiat de  la  nature,  parce  que  les  mines  de  zinc 
sulfuré  qui  pourraient  en  fournir  les  principes ,  quoi- 
que abondantes,  se  décomposent  très  difficilement 
d'elles-mêmes.  Mais  on  trouve  ce  sel  attaché  aui^ 
parois  des  galeries,  dans  les  lieux  où  l'art  Pexfxait 
du  zinc  sulfuré,  comme  à  Ramelsberg,  près  de  Gk>s- 
lar,  en  Suisse;  à  Idria,  en  Carinthie;  à  Scfaemnitz, 
en  Hongrie ,  etc.  La  plus  grande  partie  de  celui  qui 
est  répandu  dans  le  commerce  vient  de  Goslar. 

Rome  de  l'Isle  avait  d'abord  attribué  au  zinc  sul- 
faté, d'après  Linneeus,  une  forme  analogue  à  celle 
de  notre  variété  quadrioctonale  (*);  mais  des  cris* 
taux  qui  lui  furent  donnés  par  Bucquet,  comme 
appartenant  à  ce  sel,  le  firent  renoncer  dans  la  suite 
à  son  idée  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Cristal- 
lographie (**) ,  il  indique ,  pour  la  forme  ordinaire 
du  zinc  sulfaté ,  celle  d'un  prisme  à  bases  rhombes  ^ 


i^i^^^^m^^^ 


(*)  Essai  de  Cristallographie ,  p.  66, 
C»)  T.  I,p.34i. 
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dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  lOo^^l'une 
part ,  et  80**  de   l'autre ,  terminé   par  des  pyra- 
mides dont  il  ne  donne  pas  Tinclinaison  ;  et  xl  déerit 
plusieurs  formes  secondaires,  qui  ne  sont  que  des 
modifications  des  précédentes. 
/    J'hésitais  sur  le  parti  que  je  devais  prendre ,  rela- 
tivement à  ce  point  de  cristallographie,    lorsque 
M.  Lhermina  eut  la  complaisance  de  m'apporter  des 
cristaux  ^  que  M.  Vauquelin  reconnut  pour  apparte- 
nir à  cette  espèce.  Ayant  essayé  de  les  diviser  mécar- 
niquement,  je  n'y  ai  aperçu  aucun  joint  naturel.  Les 
incidences  de  leurs  faces  terminales  sur  les  ^pans  cor- 
respondans  m'ont  paru  un  peu  plus  petites  que  i35^« 
Au  reste ,  je  n'ai  pu  m'asstirer  entièrement  de  cette 
différence,  qui  ne  serait  pas  à  négliger,  dans  le  cas 
présent ,  parce  qu'elle  exclurait  l'hypothèse  d'une 
structure,  qui  offrirait  im  cube,  dont  deux  faces  op- 
posées subiraient  seules  des  décroissemens ,  ee  qui 
serait  mie  sorte  de  distinction  dont  on  ne  voit  pas  le 
pourquoi.  Mais  si  l'on  supposât  que  la  forme  primi- 
tive fut  un  octaèdre  rectangulaire ,  qui  eût  sea  faces 
parallèles  à  celles  des  pyramides^  la  difficulté  së)rait 
levée ,  pmsqu'alors  le  prisme  résulterait  d'un  décrois-' 
sèment  qui  aurait  lieu  sur  les  quatre  arêtes,  à  la  jonc^ 
tion    des  deux  pyramides   dont   l'octaèdre  aérait 
composé. 
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SEPTIÈME  GENRE. 

BISMUTH. 
C^ismuth^  W.) 

PREMIÈRE  ESPECE. 

BISMUTH    NATIF. 
{Gedieger  HfUmuihj  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét  Fprme  primitive  :  Toctaèdre  ré- 
gulier. 

Caract.  auxiliaire.  Couleur,  d'un  blanc-jaunâtre j 
tissu  très  lamelleux. 

Caraot.  phys.  Pesant,  spéçif. ,  9,0202.  Celle  du 
bismuth  fondu  est  9,8327. 

Dureté.  Fragile  et  s'égrenant  par  la  percussion. 

Couleur.  Blanc-jaunâtre: 

Tissu.  Très  lamelleux. 

Electriàîté  vitrée.  Très  sensible  par  le  frottement, 
lorsque  le  fragment  est  isolé. 

Caract.  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitfîque 
en  y  répandant  un  nuage  d'un  vert-jaunâtre. 
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L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  pure  le 
jH*écipite  de  ses  dissolutions  par  les  acides. 
».  Caract.  diatinctifs.  i^.  Entre  le  bismuth  natil  et 

le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-ci  tire  sur  le 
gris  de  plomb  ;  celle  du  bismuth  natif  est  d'un  blanc- 
jaunâtre.  Le  bismuth  sulfuré  cristallise  souvent  en 
aiguilles,  ce  qui  est  jusqu'ici  une  forme  étrangère  au 
bismuth  natif,  et  de  plus  il  ne  fait  point  effervei- 
cence  avec  l'acide  nitrique  y  au  lieu  que  le  bismuth 
natif  en  produit  une  sensible.  Enfin ,  le  bismuth  sul- 
furé ne  donne  point  d'odeur  d'ail,  par  l'action  du 
feu ,  comme  cela  peut  arriver  au  bismuth  natif,  en 
vertu  d'un  mélange  accidentel  d'arsenic,  a"*.  Entre 
le  même  en  dendrites  et  Targent  natif  sops  la  même 
forme.  Celui-ci  est  tout-à-feit  blanc ,  en  supposant 
que  sa  surface  soit  nette  ;  le  bismuth  a  une  teinte  de 
jaunâtre.  11  est  fragile ,  et  l'argent  natif  est  ductile.. 
La  combustion  du  bismuth  est  quelquefois  accompa- 
gnée d'une  odeur  d'ail ,  que  ne  répand  pas,  dans  le 
même  cas,  l'argent  natif. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminaMes.  . 

1.  Bismuth  nati£ primitif  .  Cité  par  Fourcroy. 

2 .  RhomboïdaL  En  rhomboïde  aigu  de 6o^et  1 20^. 
C'est  la  forme  de  la  molécule  soustractive,  originaire 
de  l'octaèdre  primitif.  A  Bieber,  dans  le  Hanau. 


\ 


I 


1 
i 
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Fbrmt*  indéterminables. 

Bismuth  natif  lamellaire.  En  petites  lames ,  tan- 
tôt éparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  une  forme  rectan^Iaire  et  quel- 
quefois triangulaire. 

Bismuth  natif  ramûleux.  En  dendrites  ordinaire- 
ment trè3  prononcées,  engsCgées  dans  un  quarz-- 
jaspe.    • 

Accidena  de  lumière. 

Bismuth  natif  irisé-  La  2*  variété  surtout ,  pré- 
sente souvent  cet  accident. 

APPENDICE. 

Kfimuth  n&ta£ar$émcQ'ferrif4re. 

Annotation^. 

Le  bismuth  natif  accomps^e  ordinairement  d'au- 
tres substances  métalliques  dans  des  filons ,  où  il  ne 
joue  en  quelque  sorte  qu'un  rôle  accessoire,  parce 
qu'il  y  est  en  moindre  quantité.  Ces  substances  sont 
principalement  le  cobalt ,  l'argent  natif,  et  plus  ra-^ 
rement  le  plomb  sulfuré.  A  Biebçr  dans  le  Hanau, 
c'est  le  cobalt  j  àWittichen,  c'est  encore  le  cobalt  avec 
l'argent  natif  ;  àPouIaouen^leDismuth  natif»  est  voisin 
du  plomb  sulfuré.  On  a  cité  aussi  du  bismuth  natif  à 
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Jûâdmittstbdd  len  Boftièute)  et  à  BVéybidt^)  à  MatUiir 
bei^  et  à  Schneeberg  en  Saxe;  c'est  dans  ce  dernier 
éûdrmt  xfttë  se  trou^  k  Yaiiétë  Mtnuleuî^  ^  im^ée 
datts  un  t[uiât%- jaspe  ttnige^mmàtre.  fie  ^«imMby 
e$t  ttiêlé  d'arseïïic  tjui  devint  fieMîbb  p«it*  l'heur 
d^ail  tjjTM  le  ja^  tépand ,  lor^u'OH  le  Stàt  étmMier 
par  le  thoc  du  briquet.  Oa  tailte  le»  moroeduiL  de 
te  )aspe,  en  îtftîût  de  plaques  auxquelld»  un  doïmt 
un  pôfi  qui  &it  Tes^rtir  agréablement  ks  dendrît«s 
métalliques  sur  la  couleur  rouge ,  qui  est  43omi<fe  lé 
fond  du  tableau. 

La  fonte  du  bismuth  prend ,  en  se  r^^îdissaiit  y 
des  formes  tïristallktes  très  prononcées,  qoi'a  eteier*^ 
vé6s  le  premier  M.  Brott]gn%art,  qui  à  professé  au  Jaidin 
du  Roi  la  Oiimie  appliquée  aut  arts.  Ce  sont  ordi- 
nâàrcfttient  des  tUKsembfaiges  de  lam^s  reciàsigulaires  y 
un  péû  etcavées  en  trémies,  ijai  s^élèvent  toioatiepfiir 
èsesiiier,  de  manière  à  imiter  <hss  espèces  d^nMonsM 
d^artbitedttijrè ,  ^ue  Toin  appelle  tSksdm  û  ta  grecqne 
ou  tn  tâUms  rcmpm. 

Voici  en  tquol  consiste  le  procédé  ^wô  Pon  emploie 
pour  obtenir  très  sortes  de  cristallisations  :  on  e^spose 
à  Tactiott  du  feu  un  treuseft  remp!K  du  métal  tjue  Ton 
se  propose  de  faire  tristalliser.  Lorsque  le  métal  est 
fondu,  on  retire  le  creusôl,  et  on  laisse  %cr  la  sûr* 
face  du  métal ,  pms  on  perce  la  teronte  iqui  «'y  était 
formée,  et  Yon  survide  Ifc  creuset.  Après  le  refroidis* 
sèment,  on  brise  ce  creuset,  et  on  le  trou^  tapissé 
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à  l'intérieur  de  eriâtaux  groupes ,  d'une  forme  cu- 
bique ou  octaèdre. 

Lorsqu'un  métal  entre  en  iusion ,  l'action  du  calo- 
'  rique ,  en  même  temps  qu'elle  écarte  ses  inolécules , 
les  dérange  des  positions  qù  elles  se  tournaient  les 
une»  vers  les  autres ,  par  leurs  latus  de  plus  grande 
affinité ,  d'où  naissait  leur  adhérence  mutuelle  ;  en 
MTte  que  se  présentant  les  unes  aux  autres  sous  des 
pcfikîons  moins  favorables  à  l'affinité ,  il  en  résulte , 
dans  cette  force ,  une  diminution  qui  contribue  avec 
l'élasticité  du  calorique ,  à  cette  grande  mobilité  qui 
rendles  molécules  susceptibles  de  se  mouvoir  en  tout 
sens  et  de  céder  à  la  plus  légère  pression. , 

Lorsque  ensuite  le  creuset  qui  contenait  b  métal  a 
été  retiré  du  feu  y  le  refroidissement  commence  par 
les  couiches  extérieures,  c'est-à-dire  par  celles  qui  sont 
voisines,  soit  de  la  sur&ce  supérieure  du  métal, 
soit  des  parois  du  creuset ,  et  à  mesure  que  le  calo- 
rique abandonne  les  molécules  renfermées  dans  ces 
couches,  elles  se  rapprochent  peu  à  peu,  en  vertu  de 
leur  affinité,  et  se  présentant  de  nouveau  les  unes  aux 
autres  par  leurs  latus  de  plus  grande  affinité ,  se  réu- 
nissent en  obéissant  aux  lois  d'une  agrégation  r^[u- 
lière ,  sans  en  être  empêchées  par  le  reste  du  métal 
qui  est  encore  à  l'état  de  liquidité.  Cependant  la  ma- 
nière dont  les  eristaux  sont  comme  entassés  les  uns 
sur  :  les  autres,  annonce  que  la  cristallisation  a, 
pour  ainsi  dire ,  brusqué  son  travail.  Au  moment 
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donc  où  l'on  survide  le  creuset,  on  met  à  nu  Im  cris^ 
taux  déjà  formés ,  et  <hi  empêche  qu'ils  ne  soient 
saisis  par  le  métal  environnant ,  et  né  se  perdent  dans 
la  masse  rej&oidie. 

M.  Dupouget^  qui  s^est  occupé  de  ce  gei|re  d'ex- 
périences y  au  lieu  de  survider  le  creuset ,  se  conten- 
tait de  cerner,  avec  la  pointe  d'un  canif,  la  croûte 
extérieure  ;  ayiant  ensuite  enlevé  cette  croûte ,  il  m 
trouvait  la  surface  chargée  de  cristallisations  de  bis- 
muth. Celles  qu'il  a  obtenues  présentent  de  véri- 
tables trémies ,  semblables  à  celles  de  la  soude  mu- 
riatée,  excepté  qu'elles  forment  aussi  en  certains 
endroits ,  surtout  vers  leurs  bords ,  des  inflelions  en 
dessins  à  la  grecque. 

La  différence  prpvient  de  ce  qu'il  employait  du 
bismuth  épuré ,  au  lieu  que  celui  dont  on  se  sert  corn-» 
munément  est  plus  ou  moins  allié  de  plomb.  On  voit 
ici  un  nouvel  exemple  de  ce  que  j'ai  déjà  dit  plusieurs 
fois,  que  la  présence  d'une  matière  accidentelle,  ccnq^ 
tribue  à  modifier  la  forme  des  cristaux.  Dans  la  pro- 
duction des  groupes  en  dessins  à  la  grecque,  l'ac- 
tion accessoire  des  molécules  de  plomb ,  apporte , 
dans  le  jeudis  affinités,  un  changement  d'où  résulte 
une  modification  différenle  de  celle  qui  a  lieu,  lors- 
que le  bismuth  étant  pur ,  ses  molécules  ne  sont  sol- 
licitées que  par  leurs  actioi^s  récipfoques. 

Le  principal  usage  du  bismuth  consiste  dans  les 
alliages  qu'on  en  fait  avec  diverses  substances  métal- 
liques. Les  potiers  d'étain ,  entre  autres ,  l'employent 


io6  TRAITÉ 

pour  éoxitttet  pins  de  dureté ,  et  en  même  temps  plus 
d'éckt  i  ce  dernier  métal. 

On  sait  ^'en  général  les  alKaged  sont  plus  fusibles 
que  ne  l'étaient  les  métaux  qui  les  composent ,  lors- 
qu'ils eMSiteiaat  séparément.  Mais  oet  accroissement 
de  fusibilité  n'est  nulle  part  plus  marqué  que  dans  un 
alliage  inventé  par  M.  Darcet ,  et  dans  lequel  il  entre 
S  perties  de  bismuth,  sur  5  de  plomb  et  3  d'étain. 
Cet  Pliage  f:md  dans  l'eau,  cbaufifêe  seulement  jus- 
qu'à 67*  de  Réaumur,  ou  83^  76  du  thermomètre  cen- 
t^gtude  ;  c'est-îà-  dire  sensiblement  en  deçà  du  terme 
de  l'ébulliticjri^.  M.  Meusnier,  de  FÂcadénne  des 
ScieMes,  qui,  à  l'époque  de  cetle  découverte,  s'oc- 
cupait d'objets  relatifs  à  l'Imprimerie,  a  fait  fondre 
des  Caractères  composés  de  cet  alliage ,  avec  lesquels 
oft  «  tiré  de  fort  belles  épreuves. 

M.  Meusnier  a  même  fait  voir  de  ces  épreuves  à 
l' Acad^émie  des  Sciences,  à  l'occa$îott  d^un  mémoire 
dffitis  lequel  il  exposait  les  résultats  de  son  travail. 

On  II  prcçoâé  de  substituer  le  bismuth  au  plomb 
pour  coupeler  l'or  et  l'argent ,  parce  qu'il  a ,  comme 
le  plomb ,  la  p^priété  de  se  fondre  en  un  verre ,  que 
les  coupelles  absoibent ,  et  qui ,  en  disparaissant , 
met  à  nu  le  métal  que  l'on  veut  obtenir  dans  l'état 
de  pureté. 

La  propriété  qu'a  le  bismuth  de  s'amalgamer  par- 
Bâtement  avec  le  mercure  ^  pourrait  le  faire  em- 
ployer, avec  avantage,  dans  l'étamage  des  glaces, 
en  l'ajoutant  à  l'étain  et  au  mercure.  M.  Chaptal 
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|>résùme  que  cette  propriëié  a  suggéré  le  nomd'^m 
de  glace ,  que  Fon  a  donné  au  bismuth  (^). 

Le  bismuth  qui  a  été  dissous  par  l'acidenitrique , 
et  ensuite  précipité  de  cette  dissolution,  au  moyen 
d'une  certaine  quantité  d'eau  ajoutée  à  l'upde ,  est 
d'im  très  beau  blonc,  et  forme  le  hlanc  de  fard, 
appelé  aussi  magistère  de  bismuth. 

IjSl  dissolution  de  bismuth,  par  le  même  aeide, 
Iburnit  une  encre  sympathique,  avec  laquelle  on 
trace  des  caractères  sut  le  premier  feuillet  d'un  livre. 
On  imbibe  ensuite  le  dernier  feuillet  d'un  peu  de  sul* 
fîire  alkaËn  liquide,  et,  un  instant  après ,  on  trouve , 
en  ouvrant  le  Hvre  à  la  première  feuille ,  que  les  ca^- 
râctères  ont  pris  ime  teinte  d'un  noir  foncé.  On  avait 
CPU  qu&,  dans  cette  expéiience,  le  gaz  hépatique 
pénétrait  à  travers  les  feuillets ,  pour  aller  se  mêler 
avec  la  dissolution  du  bismuth  ;  mais  M.  Monge,  en 
employant  un  livre  dont  tous  les  feuillets  étaienl^ 
collés  par  les  bords ,  a  rendu  le  phénomène  nul ,  ce 
qui  prouve  que ,  dans  Je  cas  ordinaire ,  ce  sont  les  la- 
melles d'air  enfermées  entre  le§  feuillets  du  livre  qui, 
établissant  une  sorte  de  circulation  du  gaz  hépatique, 
lui  servent  de  véhicule.  Ainsi ,  cette  expérience  ne 
doit  point  être  mise  au  nombre  de  celles  qui  prou- 
vent la  porosité  des  corps. 

* 

-■— "^M— J  II  I  _  ■  lui m  » 

(*)  Élémens  de  Ghiuie,  t.  II ,  p.  aaS. 
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les  sens;  parmi  les  joints  naturels  de  l'autre,  un 
seul  y  qui  est  parallèle  à  l'axe ,  est  d'une  grande 
netteté.  3*.  Entre  le  même  et  l'antimoine  sulfuré. 
Celui-ci j^  exposé  au  chalumeau  sur  un  charbon,  finit 
par  s'y  yapoxiser  en  entier  ;  l'autre  donne  un  résidu 
réductible  en  bismuth  pur.  La  vapeur  de  l'anti- 
moine, dans  le  même  cas,  est  beaucoup  phis  abon- 
dante et  communique  au  charbon  une  couleur 
blanche  persistante,  au  lieu  que  celle,  qui  provient 
du  bismuth  est  rousse,  au  moins  dans  le  premier 
instant. 

-)      ▼ARIÉTÉS. 

Formes  déUrTninàblçB. 

1 .  Bismuth  sulfuré  aciculaire.  On  a  comparé  ses 
aiguilles  à  celles  de  l'antimoine. 

2.  Lamellaire .  En  petites  lames  engagées  dans  le 
cérium  oxidé  siliceux. 

Accidens  de  lumière* 
Bismuth  sulfioré  irisé. 

,  Relations  géologiques. 

Le  bismuth  sulfuré  se  trouve  en  Saxe  et  en 
Bohême  dans  les  mêmes  endroits  que  le  bismuth 
natiif;  mais  il  y  existe  séparément,  et  il  a  pour 
gangue  un  quarz  agate  grossier.  Dans  le  Hanau  à 
Bieber,  il  est  associé  à  une   mine  de  fer  carbonate 
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lamellaire.  Ces  di£fêren$  gissemens  c^OBt  le  bismuth 
sulfure  sous  la  forme  aciculaire. 

La  variété  lamellaire  se  trouve  à  Bastâaës,  en 
Suéde.  On  en  observe  des  lames  daus  le  cérium 
oxidé  siliceux ,  qu'o^  retire  du  même  endroit. 

APPENDICE. 

I 

I .  Bismuth  sulfuré  plumbo- cuprifère.  Nadelerz  j 
W.  et  K.  Sa  couleur  est  le  gris  métallique,  souvent 
avec  luie  teinte  de  jaunâtre.  Sa  cassure  est  inhale 
et  médiocrement  luisante.  Il  &it  effervescence  dans 
l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

Aciculaire  prismatique.  Le  prisme  est  hexaèdre , 
suivant  Karsten. 

Amorphe. 

Cette  substance  que  Fpn  trouve  en  Sabérie,  où  elle 
a  pour  gangue  un  quarz  gras,  a  passé  d'abord  f>our 
une  mine  de  chrome,  et  M.  Werner  l'a  rangée, 
sous  le  nom  de  nadelerz,  parmi  les  espèces  qui 
appartiennent  à  ce  métal;  il  regardait  en  même 
temps  la  substance  verte  qui  l'accompagne  comme 
l'oxide  de  chrome^  J'y  avais  reconnu  la  présence 
du  cuivre,  en  la  précipitant  par  l'ammoniaque  de  sa 
dissolution  dans  Tacide  pitrique,  qui  avait  pris  une 
couleur  verte.  M.  Vauquelin  avait  conjecturé,  d'a- 
près sa  grande  fusibilité ,  qu'elle  renfermait  de  l'an- 
timoine; cç  qui ,  joint  à  l'autre  caractère ,   m'avait 
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&it  presnmer  que  eette  substance  était  une  variété 
de  cuivre  gris;  mais  Fanalyse  qui  en  a  été  faite  par 
M.  Jobn ,  a  prouvé  qu'elle  contenait  environ  les  f  de 
son  poids  de  bismutb.  Le  reste  est  principalement 
composé  de  plomb  y  de  cuivre  et  de  soufre.  La  forme 
des  petites  aiguilles  que  présente  cette  substance  sur 
certains  morceaux,  et  qui  a  du  rapport  avec  celle 
des  aiguilles  de  bismutb  sulfuré ,  semble  indiquer  la 
place  du  nadelerz,  à  la  suite  de  cette  dernière  es^- 
pèce,  et  j'ai  cru  d'autant  mieux  devoir  l'associer  à 
celle-ci,  en  attendant  des  obseryations  plus  déci- 
sives, que  l'on  voit  sur  certains  morceaux  le  plomb 
sulfuré  à  côté  du  nadelerz ,  et  que  la  matière  verte 
qui  les  recouvre  en  partie  est  du  cuivre  carbonate, 
^»  sorte  que  ces  morceaux  offrent  des  indices  vi- 
sibles des  deux  principes  qui  modifient  le  bismuth; 
savoir,  le  plomb  et  le  cuivre. 

3,  Phimèo-argentifère.  Wîsmulb  S3bèr,  W., 
de  Scbapbach,  dans  le  duché  de  Bade.  Suivant 
M.  Selb,  il  contient  en  argent  20  parties  sur  loft. 

TROISIÈME  ESPÈCE^ 

» 

BISMUTH   OXIDB. 
{Wismuthocher j  W.  ^^  K.) 

Caractères  spécifiques. 

s 

Caract.  distinct.  Facile  à  réduire  en  bismuth  mé- 
tallique à  l'aide  du  chaJumeau. 
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ê^ract.  phys:  Pesant,  spécif. ,  /[y36. 
Dureté.  Très  tendre  et  même  friable. 
Couleur.  Jaune- verdâtre  ou  gris-jaunâtre. 
Caract.  chim.  Réductible  à  l'aide  du  chalumeau. 
Sôluble  dans  l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

I.  Bismuth  oxidé  massif.  Adhérent  à  la  gangue 

sous  la  forme  d'une  croûte  solide. 

a.  Pulpérulent.    Anciennement  fleurs   de   bis- 

niuth. 

,  Annotations. 

Le  bismuth  o\idé,  qui  est  extrêmement  rare,  se 
trouve  principalement  près  de  Schneeberg  eiTSaxe, 
où  il  accompagne  le  bismuth  natif,  ce  qui  fournit  y 
pour  le  reconnaître ,  un  de  ces  csu:actère^  que  l'on  a 
nommés  empyriques  et  qui  signalent  un  minéral  par 
ses  alentoujrs.  Ils  ne  sont  pas  infaillibles;  mais  ils 
trolGipent  assez  rarement  pour  mériter  qu'on  les  con- 
sulte, avec  la  prudence  de  ne  les  croire  que  sou^ 
condition. 

Lorsqu'on  fait  dissoudre  le  bi^oiuth  natif  ou  le 
bismuth  fondu  dans  l'acide  nitrique,  qu'il  décom- 
pose et  auquel  il  enlève  son  oxigène,  il  y  forme  à 
l'instant  un  dépôt  d'un  jaune- verxiâlre  qui  est  du  bis- 
muth oxidé,  et  qui  oSve  l'analogue  de  celui  que 
produit  lentement  la  nature  dans  le  sein  de  la  terre* 
Ici  revient  la  remarque  que  j'ai  déjà  faite,  que  quand 
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une  substance  passe  à  une  couleur  diffërente  ^en 
s'unissent  avec  une  autre  substance  qui  change  le 
degré  de  ténuité  de  ses  molécules,  la-  nouvelle 
teinte  est  ordinairement  celle  qui  précède  ou  qui 
suit  la  couleur  primitive  dans  le  spectre  solaire.  Ici 
le  bismuth,  qui  est  jaune  dans  l'état  métallique, 
passe  à  une  teinte  qui  est  un  mélange  du  même 
jaune  et  de  la  couleur  verte  qui  précède  le  jaune, 
en,  partant  du  violet.  JXous  avons  vu  l'addition  de 
l'aïamoniaque  remplacer  la  belle  couleur  verte  du 
cuivre  muriaté  par  le  bleu,  qui  précède  de  même 
te  vert  dans  le  spectre  solaire.  Ces  observations  jie 
me  paraissent  pas  indifférentes,  parce  qu'elles  ser- 
veixt  à  nous  montrer  la  liaison  des  phénomènes 
entre  eux  et  la  tendance  de  la  nature  à  se  mettre 

1 
I 

d'accord  avec  elle-même. 

J'ai  parlé  plus  l^aut  d'une  mine  de  fer  d'un  jaune- 
verdâtre,  qui  est  le  gnîn  Easenerde  des  Allemands, 
et  qui  a  passé  et  passe  encore  souvent  pour  du  bis- 
muth oxidé.  Il  est  biai  facile  de  se  garantir  de  l'iflu- 
^oa,.en  présaitant  à  la  flamme  d'une  bougie  un 
petit  fragment  du  prétendu  bismuth ,  qui  agit  en-^ 
suitfe  fortement  sur  l'aiguille  aimantée. 
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'^  HintlÈME  GENRE. 

CaBALT. 
{Kobak^  W.) 

f 

4  r 

Caractères  du  cobalt  pur. 


I 


Caract.  phjrs*  Pesâht.  spëcif.  8^384« 

Consistance.  Cassant  et  fiicile  à  pulvériser. 

Tïssu.  A  grain  fili  et  serré. 

Couleur.  Le  blanc  d'étai^  peu  a<^latant,  lorsqu^il 
est  très*  pur;  mais  souvent  il  a  une  teinte  de  rou- 
giâtre. 

Electricité.  Vitrée  par  le  frottement,  lorsque  le 
morceau  est  isolé. 

Jttagnétisme.  Agissant  par  attraction  sur  les  deux 
pôles  de  l'aiguille  :  il  est  susceptible  d'acquàitr  lui- 
même  des  pôles. 

Caract.  chim.  Très  difficile  à  fondre.  SoluUe  avec 
efiervesoence  dans  Pacide  nitrique.  Son  oxide  fimdu 
avec  le  boraï^  le  colore  en  bleu. 

Annotations. 

Le  npm  de  co6ai^>  qui  s^niiie  un  être  ma^aisctnt, 
a  été  donné  à  cette  substance  métallique  par  les 
mineurs  ^emands  9  à  cause  des  incommodités  aux- 
quelles les  ^iposait  la  vapeur  de  l'iursenic  qui  lui  est 
associé.  Ils  s'imaginaient  qu'il  existait,  dans  les 
mines  dont  on  la  retirait,  un  mauvais  génie  qui  se 
plaisait  à  les  tourmenter. 
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Bergmann  avait  presque  douté  si  le  cobalt  n'^it 
pas  une  mine  de  fer  dans  un  état  particulier*  Cette 
opinion,  abandonnée  depuis,  a  fait  plaoe  à  une 
autre  beaucoup  mieux  fondée^  suivant  laquelle  le 
cobalt,  quoique  distingué  du  fer  par  sa  nature, 
partageait  avec  lui  la  propriété  magnétique.  Wenzel 
a  &it  des  aiguilles  de  cobalt  piir,  qui  se  diri- 
geaient comme  \es  aiguilles  d'acier.  M.  Tassaërt,  qui 
était  à  l'Ecole  des  Mines  le  collaborateur  de  Yau- 
quelin,  a  obtenu,  par  l'analyse  du  cobalt  de  Tu- 
naberg,  un  culot  de  ce  métal  qui  agissait  forte- 
ment sur  le  barreau  aimanté,  et  depuis  cette  époque> 
M.  Yauquelin  lui-même  est  parvenu  plusieurs  fois 
à  un  résultat  semblable. 

Le  cobalt  dépouillé  des  principes  qui  ieminiéra- 
lisaient,  et  amené  à  l'état  d'oxide,  est  connu  sous  . 
le  nom  de  safre;  oet  oxide,  fondu  avec  du  sable  et 
de  la  potasse,  forme  un  beau  verre  bleu  appdé 
smaltj,  et  qui,  étant  pulvérisé,  prend  le  nom  de 
bleu  d^azur.  On  emploie  le  bleu  d'azur  avec  beau- 
coup d'avantage  pour  imiter  ,^  par  une  composition 
artificielle,  diverses, sortes  de  pierres,  telles  que  le 
saphir,  le  lazulite,  etc.  On  îà\%  usage  du  même  bleu 
pour  peindre  la  porcelaine.  On  le  mêle  à  l'amidon 
pour  former  ce  qu'on  appelle  empois  bleu.  En 
Allemagne ,  le  smâlt  le  phis  grossier  sert  de  poudre 
pour  empêcher  l'écriture  de  s'effacer. 

J'ai  parlé,  à  l'occasion  du  fer  sulfaté,  delà  com- 
position de  l'encre  ordinaire.  Les  physiciens  ont 


L 
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tr%avé  diverses  espèces  d'encres  qu'ik  ont  noniimëes 
sympathiques ,  parce  que  .  les  caractères  qu'elles 
servent  i  tracer  devenant  invisibles  par  le  desséchie- 
ment,  on  peut  les  faire  paraître  en  imbibant  lé  pa- 
pier d'une  liqueur,  dont  l'union  avec  celle  ^e 
forme  l'écriture  produit  une  couleur  d'un  ton  dé- 
cidé; mais  cette  couleur  reste  file  sur  le  papier. 
L'oxîde  de  cobât,  dissous  dans  l'acide  nitro-mu- 
riatique  ^  fournit  une  eacre  beaucoup  plus  curieuse^ 
en  ce  que  l'action  dé  la  chaleur  suffit  pour  rendre 
sensibles,  sous  une  couleur  d'un  bleu-verdâtre,  les 
oaractères  txacés  avec  cette  encre,  et  qu'ensuite  le 
xefroidisselnent  les  fait  disparaître,  eu  sorte  qu'on 
peut  répéter  Pexpérience  un  grand  nombre  de  fois, 
en  évitant  de  trop  chauffer  le  papier;  car  alors 
les  caractères  resteraient  fixes,  en  même  temps  que 
leur  couleur  se  trouverait  altérée.         - 

PREMIÈRE   £S?ÈÇE. 

COBALT  ARSENICAL. 
(  SpeUhohaU ,    W.  )  *    • 

Caractères  spécifiques. 

Caract  géomét.Forme  primitive  :  le  cube. 
Caract.  auxiliaire.  Texture  granulaire  :  odeur 
d'aîi  par  Faction  du  feu.  - 

Caraàt.  phys.  Pesant  spéciL  757207. 
Consistance.  Aigre  et  cassant. 
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Couleur.  CeUe  des  cristaux  est  d'un  blanc  d'a- 
gent. Dans  les  mjMtises  amorphes ,  elle  passe  au  gris- 
noirâtre^  qui  n'a  qu'im  léger  degré  de  brillant j 
mais  si  on  lime  le  mArceait,  sa  sur&ce  devient  d'un 
^ris  de  fer  assez  éclatant. 

Caa$ure*  Raboteuse ,  à  grain  fin  et  serré. 

Carad,  chùn*  L'acide  nitrique  le  dissout  avec 
«ffisrvescence.  Ses  fragmens  présentés  à  la  flamme 
d'une  boi^e  répandent  une  vapeur  .accompagnée 
d'une  odeur  d'ail  très  sensible.  Fondus  avec  le 
borax,  ils  lui  communiquent  une  belle  couleur  bleue. 

Voici  un.  autre  caract^e  faôle  à  vérifier ,  et  qui  est 
ulile^  pour  éviter  de  confoncbre  le  cobalt  arsenicalr 
avec  le  fer  arsenical ,  dont  il  se  rapproche  par  son  as- 
pects On  met  une  pincée  de  sa  poussière  dans  la 
cuiller  de  platine ^  et,  y  ayant  versé  de  l'acide  ni- 
trique 9  on  expose  la  cuiller  sur  un  charbon  ardent, 
ou  au-dessus  de  la  flamme  d'une  bougie  ;  on  laisse 
ensuite  déposer  la  liqueur,  et  l'on  voit  qu'elle  a 
pris  une  teinte  de  rouge  de  lilas.  Gela  suflit  pour 
distinguer  le  cobalt  arsenical  du  fer  arsenical,  qui 
ne  cblôre  point  l'acide.  On  peut  pousser  l'expérience 
plus  loin ,  pour  en  faire  un  objet  d'amusement. 
Ayant  plongé  dans  la  liqueur  le  bout  d'une  allu- 
mette, on  en  dépose'une  goutte  sur  un  papier  blanc  ; 
ayant  fait  chauffer  le  papier ,  on  y  voit  paraître  une 
tache  d'un  rouge  de  lilas  plus  intense  que  celui  de 
la  liqueur ,  qui  pâlit  par  le  refroidissement  et  qui  se 
ravive  toutes  les  fois  que  l'on  fait  chauffer  de  nou- 
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Veau  le  papier ,  comme  dans  Pexpérience  de  l'encre 
sympathique  dont  j'ai  parlé  précédemment. 
On  opère  aussi  de  la  manière  suiyanOT 
On  verse  de  l'acide  nitrique  à  froid  sur  la  pous- 
sière; il  se  fait  une  vive  efflfervescence  qui  s'arrête 
bientôt.  On  verse  une  goutte  d'ammoniaque  dans  la 
liqueur  qui  à  l'instant  prend  une  teinte  d'un  rouge 
de  lilas.  On  peut  alors  obtenir  l'effet  de  la  colora- 
tion du  papier,  à^l'aide  de  la  chaleur,  et  il  m'a 
même  paru  que  cet  effet  était  plus  marqué  que 
par  le  prepaier  procédé.    - 

Analyse  du  cobalt  arsenical  de  Riechelsdorf ,  par 
Stromeyer  : 


Gobait :3o3 


y 


i 


Arsenic •  •  •  •  •  74,2 1 

V     Fer ^ 3,42 

Cuivre', •.*....  o,i5 

Sou&e. .  .\ • .  •  •  •  0,88 

98,97 
De  celui  de  Schnéeberg  (Faseriger  speislcdbalt), 
par  John  (Chemische  Untersuch.  ^.t.  Il,  p.  a36)  ; 

Gobait 28,00 

Arsenic  *.....!......«.•/  65,7^  •  .  ' 

Oxidesdeferetdemangsûi.       6,25 

lOO^OO. 

CaracL   distinct,    i"".   Entre  le  cobalt  arsenical 
et  le  cobalt  gris.  Le  tissu  de  celui-ci  est  très  la- 
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et  chaux  carbonatée  Mtô-manganésiiE^j  à  Biebor 
danâ  le  Hanau ,  avec  le  nicJkel  arsenical  et  la  baryte 
sul&tée.  En  Saxe,  à  Schnéeberg,  le  cobalt  arsenical 
pseudomorphiqne,  sur  le  cobalt  arsenical  mêlé  de 
nidkel,  adhère  à  un  quarz  agate  grossier,  dont  les 
cavités  sont  garnies  de  petits  cristaux  de  quarz 
hyaHn.  .         " 

I^  cobalt  arsenical  est  encore  une  des  substsoices 
métalliqufifs  dont  la  compo^tion  chimique  semble 
laisser  quelque  chose  à  désirer,  surtout  lorsqu'on 
la  compare  à  celle  de  l'espèce  suivante ,  le  cobalt 
gris.  Ce  qui  la  distingue  jusqu'ici  de  cette  dernière, 
au  moins  sous  le  rapport  minécalogique ,  c'est  sur* 
tout  son  tissu  granuleux  sans  indicés  de  lames, 
tandis  que  le  cobalt  gris  est  im  des  minéraux  dont 
la  structure  soit  le  plus  sensiblement  lamelleuse; 
àiais  comme  la  forme  primitive  est  I9  même  de  part 
et  d'autre,  on  désirerait  une  ligne  de  démarcation 
qui  fit  ressortir  encore  plus  nettement  la  distinc- 
tioii  entre  les  deux  substances,  si  elles  sont  essen- 
tiellement  de  nature  diflFérente. 

Les  auteurs  des  méthodes  publiées  dans  les  pays 
étrangers  rion-seulenient  ne  doutent  pas  que  le 
cobalt  gris  ne  spit-une  espèce  à  part,  mais  ils  ont 
séparé  en  deux  espèces  les  corps  que.  je  regarde 
comme  de  simples  variétés  de  celle  qui  nous  occupe. 
L'une  est  le  weisser  speiskobalt,  ou  le  cobalt  blanc, 
qui  comprend  tous  les  cristaux  ou  les  masses  in; 
formes  d'un  blanc  argentin;  l'autre  est  le  grauer 
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speîsskobalt ,  à  laquelle  £(ppartienn^it  les  masses 
d'une  couleur  grise.  U  paraît  que  ces  masses  sont 
moins  pures' et  moins  homogènes  que  les  corps  qui 
se  rapportent  au  cobalt  blanc;  elles  varient  par 
des  teintes,  les  unes  plus  claires,  les  autres  plus 
somln:*es,  d'où  résulte  une  de  ces  gradations  qui 
servent  à  lier  les  extrêmes  et  font  disparaître  la 
ligne  de  séparation;  et  ce  qui  semble  fournir  ime 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  mon  opinion,  c'est 
que  l'on  voit  le  cobalt  d'uh  blanc  argentin  passer 
au  gris-noirâtre,  et  que  certains  morceaux  pré- 
sentent la  réunion  *  du  cobalt  blanc  radié  avec  la 
variété  grise  amorphe ,  en  sorte  que  celle-ci  semble 
avoir  passé  à  l'autre,  en  acquérant  un  degré  de 
pureté  qui  a  favorisé  la  réunion  des  molécules  sous 
une  forme  voisine  de  la  cristallisation  régulière. 

\      SECONDE    ESPÈCE. 

COBALT  GRIS. 
(  Glanzhohalt^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét  'Forme  primitive  :  le  cube.  Ca- 
ractère auxiliaire  :  tissu  très*  lamelleux  :  odeur  d'ail 
par  l'action  du  fen; 

Les  joiiMiS/niaturels  sont  très  nets  et  répandent 
un  vif  éclat.  Peu  de  substances  ont  le  tissu  plus 
sensiblement  lamelleux. 

MifeÉR.  T.  IV.  ■  i5  ;  - 
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Molécule  intégralité  :  idem. 

Caract  phys.  Pes.  spëôf.  6,339  *  *  *  6,4^09. 

Dureté.  Etincelant  souvent  par  le  choc  du  bri- 
quet. 

Odeur  d'ail  par  F^tincelle. 

Colilèur.  Le  blanc  d'étain  nuancé  de  jaunâbre. 
^  Càràci.    chim.    Soluble   dans  l'acide    nitrique. 
Donnant  une  odeur  d'ail  par, l'action  du  chalu- 
meau. 

Fbndu  avec  le  yerre  de  borax ,  il  lui  oonunumque 
tmë  b^ie  couleur  bleue. 

Analyse  du  cobalt  de  Tunaberg,  par  Klaproth 
(Beyt,  t.  11,  p.  307): 

Cobalt.. ...,     44>^ 

^  Arsenic • 55,5 

Soufre 0,5 

100,0. 

De  la  même  substance,  par  Tassaert  (Annales 
de  Chimie ,  n*  82 ,  an  7)  : 

Arsenic.  ••••.••••••••  49>oo 

Cobalt.... 36,66 

Fer. ,,.:,,••,.• 5,66 

Soufre. «• 6,5o 

Perte* •  a,i8 

100,00. 

Du  cobalt  gris  de  Skuterud  en  Pïorw^e,   par 
StrcMneyer  : 


DE  MINÉRALOGIE.  ^^7 

Arsenic ,  #  • .  •  ^  * 43947 

Cobalt.  «•»  ••• 33,io 

Soufre  #»r«F<r*«v«.  •*  «#       30>ô8 

Fer 3,23 

lOOjOO. 

Caract.  distinct,  i^.  Entre  le  cobalt  gris  et  le 
cobalt  arsenical.  Celui-ci  pré^^Bte  dans  tous  les  «ens 
une  cassure  granuleuse  ;  l'autre  a  le  tissu  très  sensi- 
blement kmelleux.  Le  cobalt  gris,  exposé  àla  simple 
flamme  d'une  bougie ,  ne  donne  pGWt  d^odeur  d'ail 
sensible  comme  le  cobalt  arsenicair  Sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport  de  4  à  5« 
â"".  Entre  le  même  et  le  fer  sulfuré.  La  couleur  du 
fer  sulfuré  est  le  }iame  de  bronze,  et  celle  du  co- 
balt gris  le  blanc  légèrement  grisâtre.  Le  premier  a 
le  tissu  beaucoup  moins  lamelteux.  Il  né  donne 
pcnnt  d'odeur  d'ail  pçff  le%  choc  du  briquet,  ni  par 
Faction  du  chalumeau;  3"*.  Entre  le  même  et  le  fer 
arsenical.  Celui-ci  a  la  eàrssùré  raboteuse  à  grain 
serré;  Fautre  a  une  structure  très  lamelléûse.  Les 
formes  du  fer  arsenical  dérivent  d'un  prisiûe  à  bases 
rhombes;  celles  du  cobalt. gris  se  rapportent  à  un 
nof au  cubique  que  l'on peutfacflemént  extte«*e  par 
la  division  mécanique.  4"*:*  Eûtre  le  même  et  l'anti- 
moine Mitif.  Cekiî-ci  n'étineelle  point  par  le  ehoc 
du  briquet,  cdmme  cela  a  souveiit  licw pow Fautre. 
Ses  Iractures  ptésentdttt  dés  kmes  dî^rer^ement  in- 
cHnées^  entre  elles;  dans  le  cobsllb  elles  sont- toujours 

i5.  • 
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perpendiculaires  l'une  sur  Fautre.  Au  '  chalumeau , 
l'antimoine  se  volatilise,  et  le  cobalt  reste  fixe,  à 
la  réserve  du  soufre  et  de  l'arsenic  qui  s'échappent* 


VARIETES. 


larmes  déterminables. 

U  Gobait  gris  pri/Tii///*. 
n.  Octaèdre. 

5.  Dodécaèdre.  Analogue  à  la  variété  de  fer  sul- 
furé de-même  nom. 

4.  Icosaèdre. 

5.  Cubo-icosaèdre. 

Indéterminable. 
Cobalt  gns  massif. 

yénnotaiions. 

Les  seuls  cristaux  de  cobalt  gris  dont  le  gissemeut 
sQit  bieii  .avéré,  sont  ceux  de. la. mine  de  Tunaberg 
en  Suède ,  où  ils  ,  sont  accompagnés  de  cuivre  py- 
riteux,  et  ont  pour  ^gangue  une  chaux  carbonatéè 
Is^ellaire.;  la  présence  du  cuivre- pyriteux  indique 
l'anpienneté  de  leur  formation. 

IjL  n'est  aucune  sqb&tsuice  métallique  qui.  o&e 
des  fœtaux  plus  remarquables  que.  ceux  qui  appar- 
tiennent A  celle-ci/ jsoit  par  la, netteté  et  par. la  di- 
versité, des  formes,  soit  par  la  beauté. du. poli,  soit 
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*|iar.la  grandeur  du  volume.  -Un  rgrand  nombre  ^ont , 
dapliiS)  le  mérite  d'être  complets,  en  sorte  que  -là 
cristallisation^  en  les  produisant  d'une  manière  iso- 
lée,  «senible  n'avoir  rien  oublié  de  ee  qui  pouvait  1^ 
rendre  intéressans.  Le  cobalt  gris  n'a  de  rival,  sous 
ce  Tapport ,  'que  le  fer  sulfuré.  Mais  ce  qui  parait  sin«* 
gulier,  c'est  que  cette  rivalité  ne  se  borne  pas  aux 
qualités  d'où  dépend,  en  général,  la  beauté  et  la 
perfection  des  cristaux  ;  elle  s'étend  jusqu'à  la  ressem- 
blance parfaite  des  formes,  jusqu^aux  stries  qui  sil« 
lonnent  les  faces  du  cube,  smvant  trois  directions 
perpendiculaires  entre  elles  ;  en  un  mot,  jusqu'aux 
nuances  les  plus  légères.  On  est  étonné  de  voir  la 
cristallisation  se  répéter  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude ,  dans  deux  espèces  entre  lesquelles  Fana* 
lyse  démontre  une  différence  très  sensible. 

On   aurait  pu  d'abord  être  tenté  de  croire  que 
Tidentîté  de  forme  dont  je  viens  de  parler,  serait 
due  à  xine  certaine  quantité  dé  fer  sulfuré,   dont 
les  principes  auraient  été  empruntés  au  cuivré  py- 
riteux  qui  accompagne  le  cobalt  gris ,  en  sorte  que 
le  fer  sulftiré,  en  se  mêlant  à  ce  dernier  minéral ,  lui 
-aurait  imprimé  le  caractère  de  sa  propre  cristallisa- 
tion. Effectivement,  MM.  Tassaërtet  Stroméyer  ont 
trouvé  dans  le  cobalt  gris  du  fer  et  du  soufre  ;  toâîs 
•l'ensenîble  de  ces  deux  principes  donne  une  quantité 
très  inférieure  à  la  quantité  de  cobalt  jointe  A  l'arse- 
moj  en  sorte  que  l'on  paraîtrait*  accorder  à  la  cris-» 
tallisationunepuissancerau-itessus  de  ses  moyens  ^t  ^ 


«        1 


st5a  -  TAAIT& 

supposant  qti'Mitf  paifié  qui  n»  serait  ^Sm  imifième 
de  h  totalité ,  làt  efeqpobie  de  ttMltriiertaut'  le  rèste;^ 

Après  loutr^f  la  ibéoiie  rdati?e  à  *la  stràctùr» 
des  crislMx  n W  )>wit  intOTRMe  dani  k  db^ 
sion  présente,  paice'que  kfenbe^étant  une  des  formes 
qm  donnent  dee  finîtes  y  est  s«sbe(»tible  de  se  ren-*- 
contrer  ancc  des  moditeatiens  ^senMaUea^  dans' de» 
substances: de ^îv6rse  natnte. 

Le  cobalt  gris  est  une  «des  mmes  de  ee métal,  les 
plus,  recherchées  pour  la  pr^ariation  du  Mea  d'azur 
employé  dans  la  coIbrati<m  de  la  pwcelaîne. 

TROliSlÉlilt;  tStÈCE. 


COBiLT   OXIDÉ   NOIR. 


Caractères  aistinctifa* 

•  "  é 

Ck)ulej»r .  (^un.  notH)lQuâtre«  Coloraaten  bleu  le 
verre  de  bora^.  lua  plupart  des  morceaux  deviennent 
éclataps  aux  endroits  où  l'on  a  fSsut  passer  avec  frob- 
temait  un  corp^4lur  et  uni» 

lie  col^idt  oxidé  ncôr.  est  dîstingaé  des  antres  sub- 
stances de  la  même  cQnlei9r.>  telles  que  Fargent  ninr^ 
le  manganèse  osidé  terreux  f  ^c«  ^  par  la  propriété 
qu'il  a  de  compaimique^  a^  veinre.  4e  borp?^  wm^  hâik 
couleur  bleuç;,  lie  mf^^a^ctè^elet^ 

I .  C(&alt  oudé  noir  mamèkmné.  AcBiérent  a  la 
chaux  carbonatée  et  au  cfuivre  carbonate  bleu. 
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3.  Fenifère,  bnm  ou  jaumâtre^  Un  fragment  agit 
sur  l'aiguille  aiiuantée^  après  avoir  été  exposé  à  la 
flamme  d'une  bougie. 

AnmOationè.  ^ 

Selcm  Mr  Proust,  qui  admet,  relatitement  au  co- 
balt, deux  d^és  d'oxidation ,  la  substance  dont  il 
s'a^t  est  Foxide  de  cobalt  au  maximum  ;  celui  qui 
n'est  qu'au  minimuni  se  disiîrigùe  de  l'autre  par  sa 
couleur  grise. 

A  l'égard  des  morceaux  qui  sont  bruns  ou  jauues , 
et  dgnt  les  uûaéraJogistes  étrangers  ont  fidt  des 
espèces  séparées ,  il  paratt  qu'ils  ne  sont  autre  chose 
que  de  Poxide  noir,  dont  un  mélange  de  fer  a  mo» 
difie  la  teinte;  la  ]^résence  de  ce  demies?  métal  $'an- 
nonce  par  l'action  sur  l'aiguille  aimantée,  IprsipiB 
le  fragment  a  été diauffé,  et  ces  morceaux pi'^liu^nt 
aussi  de  Féckt  par  le  poli.  > 

On  trouve  le  cobalt  oxidé  noir  à  Kit^ûch^I  dans 
le  Tyrol;  à  SaaUeld  en  Thuiinge;  à  Freydens(adt 
dans  le  duché  de  WârtiTiAbeig  ;  à  Schnéebeig  en 
Saxe^  etc.  En  le  brisant^  aa  observa  qm^q^fifois  à 
l'intérieur  des  tadbes  rougéaCres  de  ooba!^  arsematér 

\hck  des  imeifleurs  chmctères  |>our  reconnsatce  'cette 
mine  ^  lorsqu'il  existe ,  e^t  le  bcillant  qui  pamit  à  la 
surface ,  lorsqu'on  l'a  fïiottée  avec  un  corps,  dur  et 
fisse,  td  qa'«me  lame  de  couteau*  J'ai  vu  $et  effet 
^'one  manière  tnès  jeasible,  sur  des  morceaux  de 
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cobalt,  oxidé,  les  uns  mamelonnés,  les  autres  ter- 
reux ,  qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Codon  ,  pen- 
sionnaire de  la  cour  d'Espagne,  et  que  ce  savant 
avait  rapportés  de  Saalfeld  en  Thuringe. 

Le  cobalt  oxidé  noir ,  dans^  Fétat  de  pureté ,  est 
fort  recherché,  en  ce  qu'il  se  trouve  comme  tout 
préparé  par  la  nature,  pour  foutoir  un  beau  bleu 
de  smalt ,  au  moyen  de  sa  fusion  avec  une  matière 

siËceuse. 

QUATRIÈME  ESPEC& 

COBALT   ÀUSENIATÉ. 
AH8XNÏATE  DS  COBALT   DBS  0HIHI8TSS. 

(  Mother  erdkohaltj  W.  KobcUtblûtlie  ^  K.  ) 

Caractère  essehtieL  Rouge  mêlé  de  violet.  Colo^ 
rant  en  bleu  le  verre  de  borax. 

CaracL  phys.  Couleur  ;  rouge-violet,  tirant  sur 
là  couleur  de  lie  de  vin ,  lorsqu'il  est  vif,  et  sur 
Celle  des  Heurs  de  pécher ,  lorsqu'il  a  peu  d'intensité. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration.  Sa  eouleisr 
est  semblable  à  celle  de'  la  masse. 
'  Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le  verre 
de  borax,  il  colore  celui-ci  en  bleu. 

Caract,  distinct,  i^.  Entre  le  cobalt  arseniatë  ad- 
culaire  et  l'antimoine  oxidé  sulfuré.  Celui-^â  est  d'un 
rouge  sombre,  et  sous  la  forme  de  filamens  plus 
longs  et  plus  déliés;  il  ne  colore  point  en  bleu  le 
verre  de  borax,  a*.  Entre  le  même  et  le  cuivre  oxi- 
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dulé  capillaire.  Celui-ci  est  d'un  rouge  plus  vif,  et 
a  un  luisant  qui  manque  à  l'autre  ;  il  forme ,  au 
lieu  d'aiguilles ,  des  filamens  capillaires  très  délies  ; 
il  ne  colore  point  en  bleu  le  verre  de  borax.  3*.  Entre 
le  même  à  l'état  pulvérulent,  et  le  fer  olîgiste  rouge, 
le  mercure  sulfuré,  etc.,  sous  la  même  forme.  La 
couleur  dé  ceux-ci  ne  tire  point  sur  le  rouge  de 
fleur  de  pécher ,  comme  celle  du  cobalt.  Même  dif- 
férence par  l'union  avec  le  borax ,  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

Fopnes. 

I .  Cobalt  arseniaté  aciculaire-  Kobaltblûthe,  W. 
Stralilige  kobaltblûthe ,  R.  En  aiguilles  souvent  di- 
vergentes ,  qui  partent  d'un  centre  conunun  et 
forment  de  jolies  rosettes  à  la  sur&ce  de  la  gangue. 
Rome  de  l'isie  a  cru  reconnaître  que  ces  aiguilles 
étaient  des  prismes  hexaèdres  terminés  par  des  som- 
mets à  faces  obliques.  On  a  cité  encore  d'autres 
formes  que  présentei^t  celles  de  ces  aiguilles  qui  ap- 
prochent le  plus  d'une  cristallisation  régulière ,  et 
entre  autres  la  forme  d'im  prisme  quadrangulaire  ter- 
miné  par  des  sommets  à  deux  ou  à  quatre  faces. 
Mais  je  n'ai  pu  vérifier  ces  observations. 

Concrétionné.  En  couchés  dont  l'intérieur  est 
strié.  La  couleur  de  cette  variété  et  de  la  précédente 
tire  sur  le  rougè  de  lie  de  vin. 

Terreux  ou  pulvérulent.  La  couleur  de  cette  va^ 


-  I 


riété  approdie  davantage  da  rou^  de  fteur  de 

pécher. 

APPENDICE. 

G>balt  arseniaté.  terreux  argentifère  ,  vulgaire- 
ment mine  émargent  fnerde-d^oie. 

Il  existe  des  masses  terreuses ,  composées  de  cobalt 
arseniaté,  de  cobalt  oxidé  noir,  de  nickel  oxidé,  et 
quelquefois  déterre  ferrugineuse,  qui  contiennent 
une  certaine  quantité  d'argent.  La  diversité  des 
teintes  de  rouge,  de  verdâtre^  ^e  brun,  etc. ,  que 
présentent  ces  masses ,  les  a  fait  comparer  à  la  fiente 
d'oie ,  ce  qui  leur  a  valu  un  nom  qui  déshonore  la 
nomenclatiore^  Au  fond,  ce  mélange  ne  mériterait 
guère  d'être  cite,  si  les  mineurs  n'y  avaient  attaché 
de  l'importance^  en  le  conâdérant  cotnme  mine  d'ar- 
gent, dans  les  endroitsoù  ce  métal  y  est  en  propc»:- 
tion  sensible,  comme  a  Schemnitz  en  Hongrie,  et 
à  AUemont  en  France ,  où ,  selon  les  expériences  de 
M.  Schreiber ,  la  quantité  d'argent  est  quelquefois 
de  1 3  parties  sur   lop.     .,,_., 

'    jiHnbtàeioHs\       '       ' 

Les  gissemens  du  cobalt  arseniaté  sont  liés^  soit 
à  ceux  du  collait  oxid^  soit  à  sceux  4^  cobalt  arse- 
nical. L'observation  de  certains  jaM>rceanx  de  ce  der- 
nier indique  que  le  cobalt  arseniaté  provient  de  sa 
décomposition ,  pendant  laquelle  le  cobalt  et  l'ar- 
senic ,  en  s'emparant  de  l'oxîgène  de  l'air  ^  ont  passé , 
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l'mi  k  mUA  de  cobalt  oxkié  ^  l'autre  a  celoi  d'acide 
aneniqae.  J'ai  dans  ma  coUectioii  un  nuK^çeati  de  co- 
balt arsenical  amorphe ,  k  la  sur&ce,  duquel  le  cobalt 
arseniaté  est  disséminé  sous  une  fimne  terreuse.  Un 
autre  était  originairement  couvert  de  mamelons  qui 
se  sont  couTertis  en  cobalt  araeniaté,  ^u  mdins  en 
giai^ide  partie;  car  lorsqu'on  les  brise  on  voit  que 
l'altération  a  pénétré  dans  l'intérieur.  Il  est  prdbable 
que  le  cobalt  arsenical  produit  par  cette  vcrie  a  été 
entraîné  par  les  eaux,  qui  l'auront  déposé,  soit  sous 
une  forme  pulvérulente ,  soit  même  sous  la  forme 
d'aiguilles  crikallines ,  à  la  sur&ce  de  diflfêrentes 
pierres.  On  peut  rapp<»rter  Ji  cette  formation  les 
cristaux  aciculaires  qui  reposent  sur  le  quàrz  hyatin  ; 
et  ces  concrétions  qui  se  sont  déposées  sous  la  forme 
d'incrustation  à  la  sur&oe  et  dans  les  cavités  du  tuf 
qui  provient  de  Bieber  en  Hanau^  où  l'on  trouve  les 
beaux  mstaux  de  cobalt  arsenical  triforme. 

Si,  par  l'effet  de  quelque  circonstance,  l'acide 
arsenique  s'est  dégagé  du  cobrit  arseniaté,  celui-ci 
se  sera  converti  en  cobalt  oxidé  noir.  Cette  consé- 
quence  parait  résulter  de  ce  que  les  deux  substances 
dont  il  s'a^t  sont  souvent  réunies  et  quelquefois 
comme  empfttées  l'une  dans  l'autre.  G'^est  ainsi  qu'on 
les  rencontre  à  Schnéeberg  en  Saxe,  et  à  Rhein-* 
breitenbrun  en  Hesse. 

Le  cobalt  dxidé  noir  qiii  vient  de  Saalfeld  en 
Thttringe,  n'ofire  aucun  indice  de  cobalt  arseniaté 
(au  moins  dans  les  morceaux  qm  )'ai  observés)  ;  il 


use  'màiTÉ 

je  pourrait  qu'il  eût  été dëposéinnotédiatemeni  datif 
ce  même  état,à  la  surfin^e.des  matières  qiu  Im  serv.eiit 
de  gangue,  »  et  .qui  sont  ordinaireHieiit  te  Jer-carboi- 
naté,  la. chaux tCarlxHiatée  compacte  etlecuivxe.Dap-' 
bonaté  bleu. 

J'ai  dit  .qu'on  pouvait  attribuer  la  formation  dm 
cobalt  araenii^té  à  la  décomposition  du  cobalt  ar* 
senical;  et  ce  qui  parait  .confirmer  cette  opinion  ^ 
c'est  que  le  cobalt  arsenical ,  exposé  à  l'action  de 
l'air  et  .de  l'bumidité,  se  couvre  d'une  eflioresoeneç 
ipugeâjbrequi^a  tousles  caractères  ducobalt  ,ars^iaté> 
.On  parvient  même  à  imiter  artificiellement  cette 
dernière  substance,  en  faisant  dissoudre  du  cobalt 
arsenical  dans  l'acide  nitrique  bouillant.  Cet  acide^ 
en  se  décomposant ,  fournit  de  l'oxigène  et  à  l'arse* 
pic  qui  s'acidifie,  et  au  cobalt  qui  is'oxide. 

NEUVIÈME  GENRE. 

AUSENIC 
{Arsenih^  Vf.  et  K.) 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  ^ 

ARSENIC    NATIF. 

(  Gêdiegen  a^senUs  ^  W.  et  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  essentiel.  Gris  d'acier;  susceptible  de  se 
ternir  facilement  pay  l'actioa^de  l'air.  CMeuf  d'ail 
t)ar  l'action  du  feu. 
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Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  5^7055.  Celle  de 
l'arsenic  fondu ,  suivant  Bergmann,  est  de  8,3o8. 
Si'  les  expériences  .étaient  exactes,  ce  serait  un 
exemple*  singulier  de  l'augmentation  de  densité 
qu'un  nfétàl  pourrait  acquérir,  par'  le  rapproche- 
mtot  de  ses  molécules,  à'  Paide  de  là  fusion. 

Consistance,  Très  cassant. 

Eclat  Lorsque  sa  cassuire  est  fraîche  ou  qu'il  a 
été  récemment  limé,  il  présenta  à  peu  près  l'éclat 
du  fer;  quelquefois  même  il  est  plus  blanc;  mais  cet 
éclat  se  ternit  promptement  pour  faire  place  à 
une  teinte  sombré  de  noir-grisâtre,  qui  est  la  cou- 
leur ordinaire  des  morceaux  de  celte  substance. 

Caract.  chim.  Répandant  une  forte  odeur  d'ail 
par  Inaction  du  féu. 

Caract.  distinct.  L'arsenic  est  facile  à  distinguer 
dû  fer,  du  schéélin  ferruginé  ou  wolfram,  et  des 
autres  substances  métalliques  avec  lesquelles  on 
pourrait  être  tenté  de  le  confondre,  par  la  facilité 
qu'il  à  de  se  ternir  à  l'air  et  par  l'odeur  d'ail  qui 
s'ei|.  dégage  lorsqu'on  le  chauffe. 

Y'AR-IÉ'TÉS. 

Formas  indéterminables. 

1 .'  Arsenic  natif  lamèUiiire, 

2:  Tubèrculeux-teëfiàéé.En  tubercules  composés 
de  Couches  "concentriques' j  ils  renferment  souvent 
tui  nbyau  d'argent  antiinomë  sulfuré. 
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3.  Bacillaire. 

4-  Aciculàire  êuibradié. 

5.  GkAuiyhrme,  JËa  Transylvanie,  où  il  est 
associé  à  la  chaux  caiiK>iiatée  mangànésifère  rose. 

6;  Massif.  Sa  fracture  repente  présente  une  mul* 
titude  de  petites  écaiUes  <{ui  ont  des  reflets  comme 
satinés ,  lorsqu'on  la  fait  mouToir  à  la  lumière^ 

^     .  Afmotations. 

r 
I 

Uarsenic  natif  est  le  plus  souvent  associé  à 
d^autres  substances  métalliques.  Il  accompagne ,  sui- 
vant les  lieux,  le  cuivre  gris^  l'aident  antimonié 
sulfuré,  le  plcmib  sulfuré,  le  fer  carbonate,  le  cobalt 
arsenical,  et  quelques  autres  métaux.  Parmi  les 
matières  pierreuses  qui  servent  de  gangue  à  Far- 
senic,  je  citerai  la  chaux  carbonatée,  le  spath  perlé, 
la  baryte  sulfatée  et  le  quarzr 

La  Saxe,  la  Bohême,  le  Hartz,  la  Souabe  et  la 
France,  à  Sainte-Marie^ux**Mines,  sont  les  princi- 
pales localités  qui  renferment  de  l'arsenic  natif. 

L'arsenic  fondu  forme  des  masses  qui  paraissent 
composées  d'aiguilles  prismatiques  lamelleuses.  D'a- 
près Tobservation  de  Rome  de  l'Isle,  que  l'arsenic 
sublimé,  en  réprenant' l'écîàt  métallique,  produit 
des  octaèdres  réguliers,  ce  qui  est  aussi  la  fonne  de 
l'oxide ,  la  division  mécanique  des  masses  dont  il 
^'agit  devrait  conduire^à  cet  ^cb^èdi:^^  mais  c'est  %e 
^ue  fe  n'ai  point  encore  vérifié  ^  et  ce  qui  aurait 
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d'autant  plus  bescnn  de  l'être  y  que  la  fimne  de  ces 
aiguilles  wmble  écarter  l'idée  de  l'octaèdre  régulier. 

Un  des  meilleurs  caractères  pour  reconnaître  la 
présence  de  FarsenlC  dans  quelques-unes  de^  mine» 
qm  le  rei^erm^it,  comme»  le  eofaalt  arsenical  et 
le  fer  arsenical,  est  la  vapem*  tjae  dégage  l'étincelle 
produite,  par  le  choc  du  briquet,  s«r  les» morceaux 
que  l'oa^eut  essayer,  et^ qui  est  accompagnée  d'une 
odeur  d'ail  très.sensîble.  Cette  Tapeur  est -si  peu  de 
chose,  qu'il  ne^peut^  résulter  aucun  inoon veulent 
pour  la  santé.  .  »  .  -;    ■    j. 

Mais  les  nuneors  exposés  CQntînualiement  à  des 
vapeurs  akondaistes  d'arseme,  surtout  dans  le  trayail 
des  UBnes  de  eobalt,  ne  se  pessententjque  trop  de 
son  influence  pernicieuse  \  et  à  prendre  la  cbose  en 
général^  quelle* d^Sj^ence-entpe  Ja*  position  du  nn- 
neur- condamné  à  fouiller  dam  les  entrailles^  de  la 
terre,  et  celle  de  l'agnculteur^  dont.le  trayail  a  pour 
objet  les  preduGtiopiS'<pii  en»<Miienfc  la/Mfrfioe!  Les 
ateliers  de  celui-ci  sonl4es^  prés,  les  «efaamps,  les 
vergers-et  tout-cev<{aela'ni|liii^a  de^pkis  nant  et 
de  -plos  salukre^  maïs,  pour  l'jnitiey  le  pmtenips 
n!a  pafr'de  flem^rune^elsrté'hignbre lui  liait  lieu 
de  la  lufflàèredli  soleil  ;>  l'air  qu'il  respire  ait  mêle 
à  des  émanations  malfaisantes,  à  la  poussière^  des 
pierres  ofàfmmmit  de^gangiafo  nmcimctan».iJBMCTeli 
dans  éea  Mvi*^  qui^i^sont  Ëîmage  dHm  jnBbeau,  il 
est  énf iarèmé  ^de  ^Mgèft  quii^hâftenti^oor^jui  le 
mfomsent  où  cette  image  fera  phee  à  la.téalhé 
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Led  minéralQgbtes,  en'  partageant  les 'avantages' 
que  l'art  des' mines. procure  à  la  société,  lui  sont 
encore  redevables  d'une  grande  partie  des  objets  qui 
enricliissent  leurs  coUecticms;  et  c'est  un  motif  de 
plas  qu'ils  ont  pour  apprécier  les  sacrifices  du*  mi* 
neùr  et  pour  lui  accorder  dans  leur  estime  le  rang 
que  sollicitent  ses  services. 

L'arsenic  à  l'état  métallique  est  beaucoup  moins 
employé  dans  les  arts  que  celui  qui  est  à  l'état 
d'oxide  ou  dé  sulfure.  En  faisant  fondre  l'arsenic 
métallique  avec  le  cuivre  à  parties  égales,  on  ob- 
tient un  alliage  auquel  ou  a  donné  le  nom  de 
cuivre  blanc.'  La  couleur  du  cuivre  prédomine  pres- 
que toujours  d^yos  le  résultat  de  cette  fusion;  mais 
lorsqu'on  la  répète  à  quatre  où  cinq  reprises,  l'al- 
liage devient  presque  aussi  blanc  que  l'argent.  Si 
on  l'expose  ensuite  à  une  chaleur  capable  de  dé- 
gager une  grande  partie  de  l'arsenic,  l'alliage  d'aigre 
et  de  cassant  qu'il  était  d'abord ,  prend  de  la  duc- 
tilité sans  perdre  sa  couleur. 

J'èd'  déjà  fait  remarquer,  à  l'occasion  du  cuivte 
gris  et  du  fer  arsenical  ^  que  l'arsenic  a  la  propriété 
de  blanchir  les  métaux  avec  lesquels  il  s\mit.  Le 
£iit  -  que  je  viens  de  '  citer'  en  of&e  un  nouvel 
exemple. 

On  fabrique  en  Allemagne  avec  l'alfingé  de  cuivre 
et  d'arsenic,  amené  à  un  certain  d^cé  de  ductilité,  * 
des  chandc^yiers  et  ^diffârens  objets  d'i^diUté'  ou  d'a- 
grémentl'M.  Chaptal,  dans  sa  Cfainûe  s^pHquée  aux  ' 


D£  IVnNÊaALOGIE,  ait 

a||ts, ^comprend  les  cafetières  dans  l'énumératlon 
qu'il  fidt  des  usages  du  cuivre  blanc  ;  mais,  selon 
M.  Elaproth,  le  mot  de  cafetières  est  ici  de  trop^ 
et  ce  célèbre  chimiste  avertit,  dans  son  Dictioji- 
nave  4e  Chimie ,  qu'il  faut  bien  se  garder  d'em- 
ployer le  suivre  i)lanc  pour  des  objets  qui  servent 
à  l'économie  animale.  Le  cuivre,  quand  il  est  seul 
et  sans  étamage,  est  déjà  dangereux  par  lui-même; 
et  que  penser  du  cuivre  étamé  avec  l'arsenic? 

Ce  que  l'on^  appelle  poudre  à  mouches  dans  le 
cônunerce  est  de  l'arsenic  natif  pulvérisé,  dont  on 
fait,  surtout  dans  les  campagnes,  un  usage  que 
la  prudeiice  devrait  interdire,  ep  le  mêlant  à  l'eau 
dont  On  remplit  une  assiette  pour  se  débarrasser 
des  mouches  importunes  et  qui  périssent  aussitôt 
qu'elles  ont  bu  de  cette  eau.    - 

SEœNDE  ESPÊŒ. 

ARSENIC    OXVùt. 
{ArMnikblûthe ^  W.  et  IL.) 

Cdractèrea  spécifiques. 

Caraet.  géotnéL    Forme   primitive  :   l'octaèdre 
'  régulier. 

OaraeU  awdUaire.  Couleur  blanche  :  odeur  d'ail 
par  l'ac^on  du  &u. 

Caraet*  phys.  Pesant,  spécif.  3,7o6,..*.5,  sui^ 
vaut  de  Born. 

Miner.  T,  IV.  i6 
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Cba/aper.  BlaHche.  ^    -^ 

CaraoU  chim.  Soliibie  dans  l'eau  3  volatile  par 
le  feu,  en  répandaiit  une  odeur  d'ail.  Tmtë  pm- 
le  obakuneau  sur  un  charbon,  il  couvre  cekii-ci 
d'um  enduit  blanc  qui  passe  au  noir,  si  l'on  y  lait 
txMnbep  le  oone  intérieur  de  la  flacniiie. 

iJcûnMcL  diêtinct.  i"".  Entre  l'arsenic  oûdé  et  la 
chaux  arsenîatée.  Cdle-ci  n'est  point  sokd^le  dans 
Teau  comme  l'arsenic  oxidé.;  traîtëe  par  le  cha* 
lameau,  elle  laisse  un  résidu,  qui  est  la  chaux, 
au  lieu  que  l'arsenic  oxidé  se  volatilise  en  entier. 
n^.  L'arsenic  oxidé  est  suffisamment  distkigué  des 
nûtres  substances  J3landies,  avec  lesquieBes  il  a 
des  rapports  extérieurs ,  telles  que  la  efaaux  carbo-^ 
natée  pulvérulente,  l'oxide  blane  d'antimoine,  etc., 
pai:  la  forte  odeur  qu'il  exhale  lorsqu'on*  l'expose 
à  l'action  du  feu;  on  peut  encore  éviter  de  le  con- 
fondre avec  l'antimoine,  eïi  ce  que  la  poussière 
blanche  dont  celui-ci  tapisse  le  charbon,  par  l'ac- 
tion du  chalumeau,  conserve  sa  couleur  lorsqu'on 
y  porte  le  cône  ititérièur  de  la  fiamme. 

VARIÉTÉS. 

■.       <  ' 

■•*••• 

1.  Arsenic  oxidé  primitif  .  Il  ne  paraît  pas  qu'on 
Vtiit  encore  ren<^ontré  dans  la  nature:  J'<en  ai  vu  des 
cristaux  très  parfaits  obtenus  avtîliinellemeiit  par 
•ftf^  LauRoy.  \ 

2.  Granulaire. 
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3.  j^oMfUaipe.  En  aiguilles  ordinaÂnem^it  di^er- 

4»  Puknlruimt. 

Annotations. 

r 

L'arsenic  osidé  ne  se  reneontre  qae  raKement  ist 
en  fietite  ^antioé  dansla nature.  Les  mines  k  lasuiv 
fece  desquelles  il  adhère ,  cm  dont  U  est  voism ,  smt 
l'arsenrc  natif  et  le  cobalt  arseoicai  on  «rrsematé.  li 
parait  que  Ton  a  ocmieiidu  avec  lui  la  ehaus  iirse^ 
niatée,  avant  que  MM.  Selb  et  Klaproth  «usi^eM 
fût  coainaltte  la  véritable  oonlpositievi  de  «ette  der- 
iNiève  tsiÀstanoe.  L'oxide  d'arëenic,  tel  quVxii  %& 
trouve  dans  le  covaieroe,  s'dbtient  acoidentelle-^ 
ment  par  le  traitement  des  mines  où  ce  n»étai  (est 
«m  à  un  aiiitfe,  tel  que  le  cobalt,  qui  est  l'efayet 
direct  «de  l'exploitaiâou. 

Lorsque  l'on  parle  d'arsenic  «en  Ghiaiie  ou  en 
Minéralagie^  sana  ajouter  aucukie  «épithète,  oii:«ci-» 
tend  par  ce  mot  le  métal  natif  ou  à  l'état  vraim&ttt 
métallique;  mais,  duus  le  langage  vulgaire,  on  dé- 
signe, par  le  mot  di  arsenic,  l'oxide  blanc  du  même 
métal.  Cet  oi^ide,  comme  je  l'ai  dit,  est  rare  dans 
la  nature  ;  il  ne  parsiît  pas  que  l'art  de  l'obtenir ,  en 
traitant  les  mines  qui  le  renferment,  ait  été  connu 
des  anciens ,  et  nous  n'avons  pas  lieu  de  nous  féli  - 
citer  de  fceibte  déocin/icite  ;  car  c^^st  dans  eet  %tat 
d'oxiAe  t4ânc  que  l'arsenic  ^st  .sfnrtcmt  dangët^tt^Ci 
■  '  -  »  'i6, . 
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C'est  dans  cet  ëlàt  que  l'arsenic  a  occasionné  tanf 
de  méprises  funestes  et  a  servi  tant  de  fois  d'instru- 
ment au  crime,  et  nous  devons  ajouter  ici,  avec  le 
célèbre  BuSbn ,  que  c'est  le  travail  de  l'homme  qui 
lui  fait  prendre  cette  forme,  sous  laquelle  il  devient 
un  poison  violent  et  un  moyen  certam  de  destruc- 
tiofi.  La  nature  ne  nous  le  présente  ordinairement 
que  dans  un  état  où  ses  qualités  pernicieuses  ne 
sont  pas  développées,  où  elles  sont  comme  enchaî- 
nées par  l'affinité  d'un  ou  plusieurs  principes  addi- 
tionnels. 

.L'arsenic,  quoiqu'il  soit  un  poison  tmible,  ne 
laisse  pas  d'être  employé  dans  les  arts.  Il  est  devenu 
même  une  branche  de  commerce  en  Saxe,  en 
Bohême  et  dans  quelques  autres  pays,  où  on  le 
débite  sous  la  forme  d'oxide  vitreux.  Les  teintiu-iers 
font  usage  de  cet  oxide  en  l'employant  comme  mor- 
dant. On  l'ajoute  quelquefois  à  la  matière  du  verre 
pour  la  rendre  plus  fusible  et  obtenir  un  verre  plus 

blanc. 

TROISIÈME  ESPÈCE^ 

ABSENfC   SULFURÉ. 

r 

{EauBchgêlbj  W.) 

Caractères  spécifiques. 

CaracU  ^^^o/ti^'/.  Forme  primitive  :  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  (fig.  1284 ,  pi.  1 14)9  dans  lequ^  Fin- 
eidence  de  P  sur  l'arête  H  est  de  ii4^6^,  celle  de 
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M  sur  M.  de  73^  i8^  et  celle  de  M  sur  la  face  de  re- 
tour, de  107^  4^'-  ^  ligne  menée'de  l'extrémité  supé- 
rieure de  l'arête  H  sur  l'extrémité  inférieure  de  l'a-< 
réte  opposée ,  est  perpendiculaire  sur  l'une  et  l'autre, 
confonnément  à  ce  que  donne  en  général  la  théorie 
pour  toutes  les  formes  primitives  du  même  genre  que 
celle-ci.  Les  joints  naturels  situés  parallèlement  aux 
différentes  faces  du  prisme  sont  très  nets,  surtout 
ceux  qui  répondent  aux  bases  P.  Le  prisme  se  sous- 
divise  dans  le  sens  de  deux  plans  qui  passent  par  les 
diagonales  des  bases;  la  divialpu  qui  r^ond  à  la  petite 
diagonale  a  aussi  beaucoup  de  netteté;  l'autre  est 
moins  sensiUe  (*). 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  de  la  variété  rouge , 
3,338....  ;  de  la  variété  jaune  ,  3,452. 

Dureté.  Facile  à  rayer  avec  la  pointe  d'un  corps 
dur. 

Les  morceaux  de  la  variété  rouge  sont  fragiles  ; 
la  variété  jaune  réduite  en  lames  minces  est  un  peu 
flexible. 

Couleur  de  la  poussière.  Celle  derla  variété  jaune 
conserve  la  même  couleur  qui  seulement  est  plus 
claire  ;  celle  de  la  variété  rouge  est  d'une  couleur 
orangée. 

Couleur  de  la  masse.  Les  extrêmes  sont  le  rouge- 


(*)  La  grande  diagonale  de  la  coupe  transversale  est  à  la 
petite  ::  V^iS  r  V^8;  et  la  même  grande  diagonale  est  h 

Pmrétc  H  ::  1/5  :  1. 


«^  et  le  j.«^.rio ,  a  y  .  d«  o^ace.  k«««^ 
dilâpea  qui  sont  le  jaune  d\>r  et  le  jaiiiie'OfPaBgé. 

BtidclPicité.  Acquérant  Pëleetricilé  résineuse  par 
le  frottement. 

Betùêi  Acqfdérant,  à  Taide  du.  poli ,  un  ëdatdeim- 
métallique. 

Chreêct.  cMm.  Volatile  par  Paotion  àa  efaahi- 
îneau,  e&  répandant  une  odeui?  d^ail. 

La  ?ariëlé  rouge  perd  sa  eouleur  dana  l'acide  ni- 
tnque^ 

Anafyse  dfe  Pàreeiiie  sulfuré  rouge  de  Pouzzoles, 
par  Bergmann  : 

Arsenic »     qq 

Soufre la 

»oo* 

De  l'arsenic  sulfuré  rouge  du  commerce ,  par 
Thénard  (  Jburnial  de  Physique ,  janvier  1807,  p.  aS)  : 

Arsenic  métallique  •  •  •  •     75 
Soufreo**.. •  ••  « •.^•.•.•^•.    ^< 

100. 

De  l'arsenic  sulfuré  jaune,  par  le  même  (ibid,)  : 

Arsenic  màtaUiqua.  ;  •  •     5^ 
Soufre •  .^ 4^ 

100. 

•  •     •        .  •  I.       »     . 

CaraçL  distinc.   i*"  Entre  l'arsefiii^  s^l£u|^é  rpuge 
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el.lWgeAt  anlîttittné  sulfuré)  dît  argerti  rQuge.  La 
poussière. de  oaluÎH^t  e»t  rouge^  celle  du  réalgar  est 
oAAg43e«  L'af  gentrou^aune  pesBBtcur  spécifique  pins 
^grande,  dans  le  rapport  de  5  à  3.  Tenu  entre  tes  doigts 
et  frotté,  il  ne  s'éleetnse  point,  tandis  que  le  réalgar, 
dans  le  même  cas,  acquiert  l'électricité  résineuse.  Au 
chalumeau,  l'argent  rouge  est  réductible,  et  le  réal- 
gar  volatile  en  entier.  2*.  Entre  le  même  et  le  plomb 
chromaté.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est 
plus  forte,  dan&Ie  rapport  de.  9  à  4-  U  offre  la  même 
différence  que  l'argent  rouge ,  relativement  à  l'élec- 
tricité. 11  se  réduit  au  ehatmneau,  au  lieu  de  s'v 
volatiliser.  3".  Entre  l'arsenic  sulfuré  js^une  et  le 
mica  jaune.  Lia  poussière  de  celui-ci  est  grise  ^  celle 
de  l'arsenic  sulfuré  est  jaunefLe  mica  acquiert  l'élec- 
tricité vitrée  par  le  frottemeat,  et  l'arsenic  sulfuré 
l'électricité  résineuse;  le  mica  se  fond  en  émail,  sans 
odeur  ;  l'arsenic  sulfuré  se  vt^atalisQ  qu.g|F:9AdA  partie 
au  feu ,  en  répandant  une  odeur  de  soufre  et  d'ail- 
4*"-  Entre  le  même  et  le  soufire  natif.  Celui-ci  n'a 
point ,  comme  l'arsenic  sulfuré ,  un  (issu  très  sensi- 
blement lamelleux,  ni  une  surface  d'un  beau  luisant  : 
il  né  répand  point  d'odeur  d'aîl,  comme  lui,  par 
l'action  du  feu;  il  s'enflamme  par  le  simple  contact 
•avec  un  corps  embra^^,  ce  qcre?  ne  fait  pas  l'arsenic 
sulfuré. 

Je  souS'divise:,  avec  lar  plupart  des  minéralogistes , 
l^^«n^mble  des»  variétés-  dr^cu^soiio  sulfuré  on  d'eux 
9Mfi-ds|iQ£8s,  dbnlf  If  uBtt  comprend  celksde  coid^ur 
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rouge^  qu'on  nomme  vulgairement  ria^ar  (Rothcs 

Rauscbgelby  W.),  et  la  seconde  les  variétés  d'un 

jaune  citrin,  appelées  orpiment  (Gelbes  Kausch*- 

gelb,  W.) 

VARIETES. 

FORMES   DKTERMINÀBLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

»  1  3 

MPABBÈ'G**H''H\ 

MP  s  st  n      r      o        l 

Combinaisons  deux  à  deux. 

it  Arsenic  sal£\xré  primitif.  MP  (fîg.  a84)- 
Observé  par  M.  de  Monteiro. 

Cinq  à  cinq. 


3.  Octodéeimal.  M'H'PEB  (fig.  385). 

M    /     Pn« 

Six  à  six. 


3.  BUdécimal.  «G'M^ltTEB  (fig-  286). 

r    M    /    P/i# 


Sept  à  sept. 


%  1 


4.  Octoduodécimal  *G'M«H»*H*PAB  (fi^.  387). 

r    M    /       o    P  s  t 

N.  B.  Nous  avons  observé,  M.  de  Monteiro  et 
moi,  d'autres  variétés  distinguées  des  précédentes 


DE  MINÉRALOGIE.  aég 

par  des  facettes  particulières ,  qui  étaient  trop  petites 
pour  se  prêter  aux  applications  de  la  théorie;  mais 
leurs  positions  tendaient  toutes  à  prouver  que  le 
prisme  rhomboïdal  était  le  véiitable  type  d'après  le- 
quel la  cristaUisation  avait  travaillé. 

É 

Formes  indéterminables. 

Arsenic  sulfuré  bctcillaire ,  rouge. 
Laminaire. 

a.  Roage. 

b.  Jaune. 

Sublaminairé.  Jaune. 
Concrétionné-globuliforme.  Jaune ,  avec  mélange 

de  rouge. 

Compacte.  Rouge. 

Annotations. 

» 

L'arsenic  sulfuré  a  eu  deux  origines  différentes , 
dont  l'une  est  due  à  Faction  d'un  liquide,  et  l'autre 
à  celle  de  la  chaleur.  Selon  les  observations  des  géo- 
logues,  celui  qui  a  été  produit  par  la  voie  humide 
appartieilt  à  deux  sortes  de  terrains,  distingués  par 
les  époques  auxquelles  répond  leur  formation  :  les 
variétés  d'une  couleur  rouge,  connues  sous  le  nom 
de  réalgar^  se  trouvent  principalement  dans  les  ter- 
rains primitî&,  où  elles  accompagnent  tantôt  l'ar-  ^ 
senic  natif,  tantôt  diverses  autres  substances  métal- 
liques ,  parmi  lesquelles  je  citerai  le  cuivre  gris  et  le 
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fkv  siulfuré ,  engiig^)^  dans  la  dolomie  du  Saiat-Go- 
thard. 

La  £otm9Ûf)n  de»  vmété&  d^une  coiJams  yamn»  pa- 
ratt  être  d'uiw  date  pl|i&  récente.  Ou  les  trouva  dans 
des  terrains  secondaires ,  où  elles  sont  accompagnées 
d'argile ,  de  quarz  et  autres  substances  pierreuses. 

Dans  l'argile  bkoàtre  de  Neustedt ,  en  Hongrie  y 
on  voit  un  mélange  des  deux  substances,  qui  a  éga- 
lement Ueu  dans  d^autpes  localités. 

L'arsenic  sulfuré  jaune  sublaminaire  a  aussi  pour 
gangue  une  argile. 

La  baryte  sulfatée  que  l'on  trouve  à  Offenbany a  en 
Transylvanie,  y  est  quelquefi3is  colorée  par  l'arsenic 
imlforé  jaune. 

L'arsenic  sulfuré ,  dont  l'origine  est  due  à  Taction 
de  la  cbaleur ,  a  été  produit  par  la  sublimation ,  sous 
la, forme  de  petits  cristaux  rouges,  près  des  cratères 
de  différens  volcans  ;  tel  est  celui  qu'on  trouve  à  la 
Sdfiiteti'i^  fvè^  de  INs^les ,  à  l'£inai>  «t  à  1»  Ouade- 
lp^pe^ 

L'KC$enic  snàixmé',  nous  ofiW  ima  ndav^lk  pciMve 
ifiviia  véiât^  déji<  ëtahlk  p^r  tan4  (t'autré»  faits^;  $e^ 
vxâr  :.  qiA<^  ks  progrès:  ée^  fai  soîeitoe  mînrirafog^^fiie 
sf^t  étrôitoon^liti  tiéb  k,  oeux  dé'  la  CristaHograpihfe , 
et  quA  le$  s^4^Jbft  Mnjuiisaanoe»»  s<dides  «b  durafahe^ 
aui^iqueUeSi  pmdae;  noos  oonduatre  Fétnde  xiei»  mkié- 
r^U^  jy  js«»i>t  celle»  qui  piortent  oeoavaçfeètse-dei^iguaur 
et  «d^  pr«éçt«<m.  fue  la  Géssaaé^me  hnprihie'  à  tou^  ee 
qu'dk  towbô. 
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A  l'époque  oè  j'ai  pdiJié  mon  Tkbleau  oompara- 
tàSy  news  n'avions  eneore  que  des  descriptions  vagues 
et  imparfaiies  des  formes  que  présente  ^arsenic  std- 
taré.  Home  de  l'isle,  dans  son  Essai  de  GristaHogra- 
phie,  avait  indiqué  une  de  ces  formes,  comme  étant 
celle  d'un  prisme  hexaèdre  terminé  par  des  soncunets 
diedms  k  plans  pentagones  ;  mais  dans  la  Gristallo- 
grafpbie  y  dont  lepvemiep  ouvrage  n'avait  été  que  Pé- 
tMuieliie,  si  expose  une  autre  opinion  d^âprè»  laquelle 
l6Si£>RiQeftde  l'arsenîe  suUwé  ne  sersâent  autre  chose 
€fia/&  dlca  modifications  d'un  octaèdre  rhomboïde, 
semblable  k  cAm.  du  soufre.  Selon  lui,  cet  ôotâèdte 
était  modÂfié  par  un  prisme  intermédiaire  entre  téB 
dffkKf,  pyramidea;  H  effectivement  il  existe*  une  variété 
da  soijkfre  ifiie  j'ai  nommée  émoussée^  et  qui  pné^ 
s€unt^.  MSb»  modifiettiioau  Tel  est  le  typeauquel  RômÂ 
de^  l'Idia  rapportait  les  vmétés  de  Farsenio  soUnré.' 
Il  avait  été  sans  doute  trompé  pto  la  petitesse  et  pat! 
Finptfrlecitioii  des  crfetaux  qu'à  avaft  entre  lesumlis. 
Di3$!  formes  niai  prononcées  peuvent  en  imposep 
mâatB  4  n»  ebaervûteuc  habite.  Qb  pourrait  W  eom^ 
pww  sbcertainâ  nuages  dans  k^qodb  le»yeii(i' voy^nfi 
ç^  que;  )•  ÎAM^atbui  leuir  montra. 

I^e^dascii^itiottSi  de  ilcMné  de  Fb)»  se  luppoytaietft 
pfVUjjpoltateikt  «ux  cristaux  d'arsenic  snlftuné  rouge 
QHi  ^  i^dUgar,  qui  se  trouvent  aii^ré»  de  pbisieurs 
\jQlt^m^*y,et  Voifk  tsàk  qu'il  exiaf»  aussi  dans  lèsf  mêmes 
endiioillfides  trîstaux  de  soofire  pur,  qui  y  ont  éhè^i^ro^ 
dw^,pf^  la  siihliB%aÉiôn.  Diaprés  Fopinkw  de  Rome  j 
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de  risle  y  il  semble  que  l'on  aurait  pu  considérer  les 
cristaux  de  réalgar  dont  j'ai  parle,  comme  n'étant 
autre  chose  qu'un  soufre  mélangé  d'arsenic  en  quan- 
tité variable,  ce  qui  s'accorderait  avec  les  noms  de 
soufre  rouge  et  de  rubis  de  soufre  que  l'on  avait 
donnés  aux  cristaux  dont  il  s'agit. 

N'ayaAt  eu  jusqu'alors  aucune  occasion  d'observer 
des  cristaux  d'arsenic  sulfuré  qui  eussent  des  formes 
prononcées ,  je  m'étais  bon^é  k  proposer  des  doutes 
qui  ne  pouvaient  être  éclaircis  que  par  la  solution  des 
trois  questions  suivantes  :  i"*.  La  forme  primitive  de 
l'arsenic  sulfliré ,  au  moins  de  celui  des  volcans ,  est- 
elle  semblable  à  celle  du  soufre,  ainsi  que  l'avait 
présumé  Rome  de  l'Isle  ?  a*.  L'arsenic  sulfuré  rouge 
produit  par  la  voie  humide,  est-il  le  même  que  ce- 
lui des  volcans?  3"*.  L'arsenic  sulfuré  rouge  et  le  jaune, 
connus  sous  les  noms  de  réalgar  et  d^orpimentj  ap- 
partiennent-ils à  une  même  espèce  ? 

C'est  à  M.  de  Monteiro  -que  je  suis  redevable  des 
observations  qui  m'ont  conduit  aux  résultats  à  l'aide 
desquels  je  crois  être  parvenu  à  résoudre  les  ques- 
tions proposées.  Ayant  examiné  avec  beaucoup  d'at- 
tention, et  avec  la  sagacité  qui  le  caractérise ,.  des 
cristaux  d'arsenic  sulfuré  rouge  qui  faisaient  partie  de 
différentes  collections,  et  entre  autres  de  celle  du  sa- 
vant M,  Neergaard,  M-  de  Monteiro  découvrit 
dans  l'aspect  des  formes  que  présentaient  ces  cris- 
taux ,  l'empreinte  évidente  d'un  prisme  rhomboïdal 
oblique,  du  genrç  de  ceux^  qu'ofirent  les  formes  pri** 
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mitives  du  pyroxène  et  de  l'ampliibole.  Il  remarqua 
que  ce  prisme  était  modifié  par  de$  faoettes  dont  les 
«unes  remplaçaient  des  angles  solides  et  les  autres  des* 
arêtes;  et   en  appliquant  ici  le  principe  que   les 
parties  d'une  forme  primitive  qui  sont  dans  le  même 
cas ,  subissent  toujours  des  décroissemens  identiques, 
.  et  que  celles  qui  sont  dans  des  cas   différens  ne  sont 
pas  soumises  à  la  même  symétrie ,  il  acheva  de  se  con- 
vaincra que   les  formes  des  cristaux  dont  il  s'agit 
dépendaient  d!un  systèifte  tout  particulier  de  cris- 
tallisation ,  qui  avait  pour  type  le  prisme  rhomboïdal 
dont  j'ai  parlé. 

M.  de  Monteiro  ayant  eu  la  complaisance  de  me 
communiquer  les  résultats  de  ses  observations,  dont  il 
me  mit  à  portée  de  prendre  une  juste  idée,  en  les  ap- 
pliquant à  un  beau  groupe  de  cristaux  de  Rapnick, 
dont  M.  Chierici  venait  d'enrichir  ma  coUection ,  je 
voulus  l'engager  à  compléter  ces  mêmes  résultats, 
en  déterminant  à  l'aide  du  calcul,  soit  les.  angles  et 
les  dimensions  de  cette  forme  primitive  dont  il  avait 
si  bien  saisi  les  caractères  généraux ,  soit  les  lob  de 
décroissemens  d^où  dérivaient  les  formes  secondaires 
qui  en  dépendaient  mais  sa  modestie  se  refusa  coi^ 
stamment  a  un  travail  que  ses  profondes  connais- 
sances en  Cristallographie  lui  eussent  rendu  si  iadle. 
Je  ine  vis  donc  -obligé  de  m'en  charger ,  en  prenant 
^Kmr  bases  ses  importantes  d[>servations ,  et  c'est  en 
partant  de  ces  premières  données ,  que  je  suis  par- 
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venu  à  déterminer  les  lots  auxquelles  est  scHunise  la 
structure  des  cristaux  d'arsenic  sulfuré  rouge. 

£n  comparant  les  cristaux  de  Kûpnick  avec  ceux 
que  l'on  trouve  auprès  des  volcans ,  il  n'a  pas  été  dif- 
ficile de  démêler  dans  ceux-ci  les  traits  du  même 
type.  Mais  il  restait  à  comparer  la  forme  primitive  de 
l'orpiment  avec  celle  du  réalgar;  et  l'extrémetareté  des 
cristaux  d'oipiment  jsemblait  ne  me  laisser  aucun  es- 
poirdesn'^n  procurer,  lorsque  M.  le  docteur  Roatach, 
qui  réunit  un  goût  très  écbiiré  pour  l'Histoire  natu- 
relle SRI  mérite  qui  le  distingue  en  qualité  de  médecin, 
ayant  été  informé  de  mon  embarras  par  M.  Ghierici  j 
a  eu  la  bonté  de  faire  ^  en  ma  faveur ,  le  sacrifice  du 
seul  morceau  d'orpiment  cristallisé  qui  se  trouvât 
dans  sa  collection  ;  et  quoique  les  formes  des  cristaux 
ne  soient  pas  aussi  belles  que  celles  du  réalgar,  elles 
en  disent  assez  pour  ne  laisser  aucun  lieu  de  douter 
que  les  deux  substances  n'appartiennent  à  une  même 
espèce.  Un  résultat  de  division  mécanique  que  j'ai 
•obtenu  depuis^  et  qui  donne  pour  l'orpiment  une 
fortûê  primitive  semblable  à  celle  du  réalgar ,  offre 
ùtoè  nouvelle  preuve  durapprocbement  dont  il  s'agit. 

Ainsi,  Patsenic  Tsûlfuré  a  une  forme  primitive  toute 
pavticfolière,  très  distinguée  non*seulementde  celle  du 
soulbe,  ma»  de  celles  de  tous  les  autres  mméranx;  et  il 
y  a  identité,  soit  i^lt^e  lescristaux  volcaniques  et  ceux 
qui  ont  été  produit»  par  l'eau,  soit  entre  l'orpmetit 
et  \e  réalgar,  ce  qui  donne  la  sùlntiQn  <ies  trois  ques^- 
tions  proposées. 
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,  A  T'égàrd  dés  analyses  dont  les  deux  substances 
OBt  été  le  sujets  elles  ont  donné  dans  1^  rapport  des 
deux  principes  une  si  grande  variationi,  malgré  l'ka^ 
hîleté  de  plusieurs  des  sayans  qui  les  ont  faites,  cpxe 
la  Chimie  ne  pouvait  répandre  aucune  lumièrp  sut 
les  questions  qu'il  s'agissait  de  résoudre. 
..  Une  ancienne  expérience  de  M.  Proust,  <ntée  par 
M.  Thomson,  semblait  en  dire  plus  que  l'analyse. 
Le  r^ultat  de  cette  expérience  eonsistait  en  ce  qu'à 
un  degré  de  dialeur  convendale^  l'orpîment  se  fon-- 
dait,  sans  émissîande^az;  et  cpi'en  se  vef roidiasant  | 
il  prenait  l'aspect  du  réalgor  (  système  de  Chintie , 
T.  i,pw  4^1);  d'où  M.  ThomBon  coiudut  que  les 
deux  oosBposés  ne  diffèrent  que  dans  leur  état  d'ag* 
grégatioU)  ou  'qpR  peut-être  l'orpiment  -coiitient  une 
pttite  portion  d'eau  qu'il  perd  par  la  fixsioai. 

Ainsi)  dans  le  passage  de  l'orpiment  au  i^lgar, 
ksmoléeuljeiintégranteS)  ea.ooaservmtit  leur  f^re 
et  en  continuant  de-se  tourner  les  unes  ters  lès  auti^s 
par  les  mêmes  laiU9  d'affînité  ^  subissent  seulement 
mm  yanBtînn  .dans  kur  mode  de  ra|>prochc»iieiit.  Il 
en.  3*éaii)te  im  tekangeméist  dam  fe  tissu  que  la  wsisse 
pDéaeaiie  k  la. lumière ,  en  aorte  cpn  ia  sucfeoe,  en 
partaxkt  dn  jamxff-^tiin^  passe  par  te  îsime  d^or  «t 
k  j«aneH>rast^^  jusqu'à  œ  >qu'd[le  arriTe  âu  rouge- 
suDoreiy  qast  est  le  damier  terme  dk  la  série.  Si  l'on 
admet  la  thëone  die  Ifaprbf^Q^  mr  la  cokiffatii;ni  des 
Cûcps^  il  JËajidra.  concevoir  que  les  particules  réflé<- 
chissantes  augui^datent  en  épaisseur:,  à  pesmre  qlfe  la 
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substance  se  rapproche  du  réalgar,  puisque  le  jaune , 
l'orangé  et  le  rouge  répondent  succetoivement  à  des 
parties  toujours  plus  épaisses  de  la  lame  d'air  com- 
prise entre  les  deux  verres  que  l'on  emploie ,  pour 
produire  le  phénomène  des  anneaux  colorés,  cette 
lame  étant  comme  le  terme  de  comparaison  auquel  se 
rapportent'tous  les  effetsde  la  lumière  réfléchie  par 
les  différens  corps  de  la  nature. 

On  emploie  l'arsenic  sulRiré  rouge  dans  la  pein- 
ture, après  l'avoir  broyé  en  poudre  très  fine  sur  le 
porphyre ,  ce  qui  s'appelle  porphyriser. 

Les  Chinois  se  servent  de  celui  qu'on  trouve  au 
Japon,  en  stalactites  volumineuses  d'un  rouge  vif, 
pour  faire  des  pagodes  et  différens  vases  d'une  forme 
élégante»  Ces  vases  ne  sont  pas  pour  eux  de  simples 
objets  d'ornement  i  on  dit  que  quand  les  Chinois 
veulent  se  purger,  ils  laissent  séjourner  dans  ces 
vases  du  jus  de  citrcHi  ou  du  vinaigre,  qu'ils  avalent 
ensuite  (^).  Ainsi,  ils  ont  le  privilège  de  boire  leur 
guérison  dans  des  coupes  empoisonnées. 

L'arsenic  sulfuré  jaune  est  aussi  d'un  grand  usage 
dans  la  peinture,  et  c'est  là  sans  doute  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  ^auri  pigmeniumj  qui  signifie 
peinture  dor^  et  d'où  celui  d'orpiment  tire  son  ori- 
gine. Wallerius  dit  que  quelques  artistes  emploient 
l'orpinvent  pour  faire  prendre  à  certains  bob  la  cou- 
leur du  buis.  Il  ajoute  que  les  Turcs  et  les  autres 

C)  De  PlslejCristallc^.,  t.  îll,  p.  58. 
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onentaux  lo  font  entrer  dans  les  dépilatoires  dont  ils, 
se  servent  pour  se  rendre  chauves  sur  le  sonmiet  de 
I9  tête  I  ca  qui  est  chez  ces  peuples  un  genre  de 
beauté.  Parmi  nous ,  on  l'a  employé,  en  l'unissant 
avec  la  chaux  vive ,  et  en  formant  de  ces  substances 
une  pâte,  à  l'aide  d'un  mélange  de  savon,  pour 
Êûre  tomber  les  poils  dont  un^  partie  du  corps  était 
couverte ,  contre  l'ordre  de  la  nature.  (Encyclopédie 
chirurgie,  I,  p.  4i3  •)  U  parait  que  c'était  dans  une 
composition  du  même  genre  que  consistait  lé  secret 
de  certaines  gens,  qui  proposaient  de  débiter  un  sa- 
von à  l'aide  duquel  on  se  rasait,  en  se  bornant  à  s'en 
firotter  le  visage.  L'annonce  de  ce  moyen  a  été  re- 
nouvelée à  Paris,  U  y  a  quelques  années,  par  un  par- 
ticulier y  mais  des  savans  ayant  indiqué  en  quoi  con* 
sistait  le  secret ,  la  mauvaise  réputation  du  rasoir  fit 
tomber  tout  d'un  coup  la  manufacture. 

DIXIÈME  GENRE. 

BraUnstein^  W.  Mangarij  K. 

Un  minéralogiste,  A}.  Picot  de  Lapeyrouse ,  a  an-^ 
nonce  qu'il  avait  trouvé  du  manganèse  natif  ;  mais  ce 
fait,  loin  d'être  prouvé,  ne  parait  pas  même  possible. 
Ce  métal  s'anpare  si  rapidement  de  l'oxigène  con- 
tenu dans  l'atmosphère,  qu'en  supposant  qu'il  eût 
été  amené  à  l'état  de  pureté,  par  les  causes  naturelles, 
Il  ne  l'aurait  pas  conservé.  Yoici  les  caractères  du 
MiNÉR.  T.  IV.  17 
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inaagweBe   pur,   obtenM.  psur    le$   ftoçédé»    cUi- 

iniques. 

Cc^reu^.  phys.  Pesant.  $pé^.,     6,85. 

Tré&  oassiWLt  (Xhopiifioa,  1. 1,  p.  44i)* 

CQiàlmr^  Blaac  mét^l^W^  tiya.i^  AU.  ^. 

C^rqist'  chim*  §K)n  Oi^î^e  colore  fea  violç£  h  verre 
die  iH)y*x.  •  • 

x^i^iiijW  au  veille  de  i>orsix,  çâit  c^le  à  l^optelle 
p^vientn0i(ui?e]il^m§9tle.mc^gailâse  imetallique,  en 
&'êmp9M^^nt  de  l'o^igèoe  d^  i'air;  i^t  o'esl;.  Aùr  .eet^e 
pi?ppi-iétë  qu'est  feadiô  mv  des  ufingps.  les  plu&  kn- 
pQrtans  de  ce  i^étal)  je  ^yeux  dire  ^bii  qu'on  eki 
fait  depuis  l<MQ^*bmqps  daqs  les  ipanufactx^ 
veiar^  .l>lanç  et  de  glaces. 

C^3  niatièrea  ont  nardînaîrement  des  trâites  de> 
verdâtre,  d'oUvâtire  ou  de  jaunatce^.qni  altèrent 
leur  limpidité.  Le  manganèse  mêlé,  dans  une  pro- 
portion convenable',  à  la  matière  vitreuse,  a  la  pro- 
priété de  l'éclaircir  et  d'^nfwe  «disparaître  les  fausses 
couleurs. 

On  sait  que  pour  déterminer  la  fusion  du  sable , 
qni  est.  Ift  1^1^  du  vecire,  on  e|t  obUg^^  d'y  mêler  des 
fbndftna'.>  SqIs  (pie  de  la  patasse  :qu  de  la  sonde.  Par 
cemoy^^  i  4âux  whÉtaojœs,  dônl;  rime,  prise  sép»- 
Téip^pt^.4tQitinfusib]£,.€»mme.ici  le ^qnarx,  forment 
pariew  union  un  composé  fusible^  «t  il  peyt  même 
arriver  que  deuzsubstaiices,  dont  anoune  ne  pour- 
rait être  £^xidne  si  ch»  la  soumettait  seule*  à  l'action 
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de  la  chaleur^  deviennent  susceptibles  de  fusion  par 
leur ;iaëlange4  YcÂci  en.peu  de  mots  l'explication 
de  ce.  phénomèiie,  qui  paraît  d'abord  sarpi^enant. 
Les  molëctulesde^chaque  substance,  dans  le  cas  dont 
il  s'figit,  sont  tellement  Hëes  les  unes  aux  autres  par 
letùr  affinité' réciproque,  que  l'éla$tioité  du  calorique 
qui  s'introduit  entre  elles;  n'a  pas  assez  de  force 
poùr^  les  isépairèr  jusqu'au  terme  où   ûles  glisse- 
raient iîbienïeat  le&  unes  «uf.  les  autres  y  c'est-à-dire 
jusqu'au  terme  de  la  fusionvMs&sst'^YOus  mêlez  les 
deux  substances^  les  moléculies  dé  l'une,   attirées 
par,  celles  de*  l'autre ,  tendront  à  s'en  approcher, 
ae  qui  ne  peut  aiToir  Keu'  sans  qu'elles^  ne  fessent 
effort  pour  se xjuitter j^efc ' c^effort ,  joint  à  l'élas- 
ticité  du; calorique  qui  agit  pour  les  séparer,  les 
mJefctraià  des  distancés  respec^Tei.  assez  grandes  pour 
qu'elles  aient  cette; grande  mobilité  dans  laquelle 
cooisîsle  la  fiiidoni: 

jQuandiOn.ne  ^  propose  que  de  &ire  du  verre 
commun,  tel  ^Gpie  oeluide  bouteilles^  on  mêle  avec 
le  .sable  des'.cendresi  végétales,  par  *  enLemple  ^  celles 
de  Varekou  celles' de  fougère,  qui  fournissent  l'ai- 
kalîihébessaqire^à  la  fasioià.  :De  là  vient  qu'on  a  donné 
aiiifrpr»e;de'fe(MiteiUe8'le  novide  i^err^  de  fougère, 
ce  îqui  a'foûtioipt>  a  Boilèaw  une^  jolîé  expres$io(ti  qui 
se^ïrQU9'e>danBile  tttoisieiffe«c)iant.de  ^on  Lutrin. 

Dans  les  manufactures' où  l'on  âdi^que  du  verre 
blanc,  on  purifie  les  alkalis  le  plus  qu'il  est  possible, 
et  on  laisse  le  verre  exposé  assez  long-temps  à  l'ac- 
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tipn  d'un  feu  actif,  pour  que  la  petite  quantité  de 
matière  hétérogène  qui  pourrait  encore  y  rester  se 
dégage  et  monte  k  la  sur&ce.  Mais  quelque  soin  que 
l'on  y  apporte ,  il  reste  ordinairement  à  l'intérieur 
des  teintes  verdâtres  et  olivâtres  qui  troublent  plus 
ou  moins  la  transparence.  On  se  débarrasse  de  ces 
fausses  couleurs  au  moyen  du  manganèse  mêlé 
en  petite  quantité  à  la  substance  du  verre.  C'est 
pour  cela  que  l'on  a  nommé  ce  métal  le  savon  du 
perre  ou  le  savon  des  verriers.  Au  contraire,  si  l'on 
ajoute  à  la  matière  vitreuse  une  quantité  de  man- 
ganèse plus  grande  que  cêUe  qui  suffit  pour  détruire 
les  fausses  couleurs  du  verre,  cette  substance  lui 
donne  une  couleur  violette.  vOn  sait  que  tïette  cou- 
leur est  celle  que  l'oxide  de  manganèse  communique 
à  différens  corps  naturels,  tels  que  la  tourmaline  de 
Sibérie,  l'axinite,  la  chaux  fluatée,  etc. 

Les  artistes  qui  font  des  verres  de  di£fêrentes  cou- 
leurs, pour  imiter  les  pierres  fines,  emploient  sou- 
vent le  manganèse  pour  produire  ces  couleurs.  Par 
exemple,  en  mêlant,  suivant  diverses  proportions , 
l'oxide  violet  de  ce  métal  avec  le  bleu  de  cobalt , 
ils  obtiennent  différentes  teintes  de  rouge,  de  bleu 
et  dé  violet,  qui  se  rapprochent  de  celles  que  pré- 
sentent le  spinelle,  le  grenat,  le  saphir  et  l'amé- 
thyste ;  cette  dernière  pierre  est  une  de  celles  qu'ils 
réussissent  le  mieux  à  imiter.  , 
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PREMIÈRE'  ESPÈCE. 

MAROANÈISE   OXIDÉ. 
(  Grau  braunstêinerz  j  W.   Grau  manganerz^  K.) 

Caractères   spécifiques. 

CaraoL  géeméir.  Forme  primilive  :  prisme  rhom- 
boïdal  droit  (%.  288^  pL  £i4)>  ds^&  lequel  Finci- 
dence  de  Bf  sur  M  est  de  102^  4^'  (^).  Ce  prisme 
se  sous-diirise  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale 
de  sa  coupe  transversale. 

Caract  phys.  Pesant,  spécif.^  3,7. 

Dureté.  Tendre  ou  même  friable,  à  moins  qu'il 
ne  soit  uni  à. quelque  autre  substance  dont  les  mo- 
lécules, interposées  entre  les  siennes  ^  lui  donnent 
de  la  dureté. 

Couleur  delà  masse.  Le  gris  métaUoïde, 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir. 

Tachurci  U  tacbe  ordinairement  le  papier  en 
noir. 

Caract.  chijn.  Exposé  au  chalumeau  avec  le  bo- 
rax, il  colore  celui-ci  en  violet. 

Analyse  du  manganèse  oxidé  d'Ile&ld  au  Harz 
par  Rlstproth  (Beyt. ,  t.  III,  p.  3o8)  : 


(*)  La  moitié  ^  de  la  grande  diagonale  de  la  base ,  la 
moitié  p  de  la  petite  ef  la  hauteur  G  ou  H ,  sont  dans  le 
rapport  des  quantités  5^  4  et  |/6. 
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Oxide  noir  de  rnangan.  •  QO^So 

Eau 7,00 

Oxigène a^aS 

Perle 0,25 

100,00. 

Caractères  distinctifs.  Entre  le  manganèse  en 
aiguilles  ayant  l'aspect  métallique  et  rantimoîne 
sulfuré.  Si  l'on  &it  passer  celui-ci  avec  frottement 
sur  une  pierre  d'une  couleur  foncée ,  compie  sur 
une  ardoise ,  et  qu'ensuite  on  essuie  légèrement  avec 
le  doigt  l'endroit  frotté ,  pour  enlever  les  particules 
grossières  de  métsd  qui  y  sont  disséminées ,  la  tache 
aura  un  brillant  métallique  assez  sensible;  dans  le 
même  cas ,  l'impression  laissée  par  le  manganèse 
aura  un  aspect  terne  et  mat.  L'antimoine  se  fond  à 
la  simple  flamme  d'une  bougie,  et  non  le  manga- 
nèse j  il  ne  colore  pas ,  comme  ce  dernier ,  le  verre 
de  borax  en  violet. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTBRMINABLES. 

I  - 

Quantités  œmposantes  des  signes  représentatifs. 

M.P.Â(^A?B«B")P. 

M  P  ^ 

^  «  r  *  .  .  , 

Combinaisons  deux  à  deux. 


I 


.  Manganèse  oxidé  primitif.  MP  (fig.  28^). 
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^rois  d  trois. 

3.  Quadrioctonal.  *G^MA  (fig.  289). 

Quatre  d  quatre. 
3.  Octodécimal.  ^G«M(4A^B*B'')P  (fig.  390). 

s    fH  o  V 

Formes  indéterminables. 

Manganèse  olldé  ûcivulaire. 

a.  Raidie.  Eii  aiguilles  divergentes,  quelquefois 
disposées  atec  béaùboup  de  régularité  autour  d'un 
centre  commun. 

b.  Entrelacé.  En'  aîguiUes  •  qui  se  croisent  dans 
toutes  les  directions. 

Fibreux.  Radié. 

Compacte.  Dichtes  Grau  braunsteirierz ,  W. 

Terreux. 

Anaotations* 

Le  manganèse  oxidé  se  trouve  dans  les  filons  qui 
traversent  l^s  terrains  primitifs ,  mais  pl^s  labondamr 
metit^dteds^tetii  qmodoupent  I^es  terrsiins  Secondaires. 
11  semble  avoir ,  pour  ainsi  dire ,  une  affinité  géolo- 
gique pour  deuK  substances  ntinénale^' ;  Punë  me* 
tallîqae,  qui  est  k&rà  Tétàt  d'oiide  brun  ;  l'autre 
acidifère ,  qui  est  la  baryte  stilfètée.  On  le  i^heontrè 
dans  ime  multitude  de  pays ,  ati  Hari ,  en"  Sfi^xe ,  en 
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Bohême ,  en  Piémont ,  et  dans  plusieurs  endroits  de 
la  France. 

C'est  principalement  le  manganèse  oxidé  doixt  il 
s'agit  ici ,  €|ue  l'on  emploie  dans  les  verreries ,  pour 
faire  disparaître  les  &usses  teintes  qui  altèrent  la 
transparence  du  verre.  Les  chimistes  s'en  servent 
pour  obtenir  le  gaz  oxigène ,  et  c'est  en  le  mêlant 
à  la  soudé  muriatée  qu'ils  préparent  ce  que  l'on  a  ap- 
pelé acide  muriatigue  oxigéné,  ou  chlore,  qui ,  entre 
les  mains  du  célèbre  BerthoUet ,  a  donné  naissance 
à  un  art  nouveau  relatif  au  blanchiment  des  toiles 
et  des  fils,  dans  lequel  on  substitue  à  Tactàon  lente 
de  l'atmosphère  l'action  beaucoup  plus  rapide  et 
pluç  énergique  de  la  substance  dont  il  s'agit<^ 

SEGONDE  ESPÈCE. 

MANGANÈSE   OXIDÉ   HTPRÀTé. 
\Schwar%  hraumteinerz ^  W.  Schwarz  manganerzj  K.) 

Caractères  epêcifiques. 

Çarapt.  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droit 
symétriquje  (:6g-  291  >  pl<  ii5).y  daos  lequel  le  côté 
B  de  la  base  esta  la  hauteur  d  cprâne  \/^,  esta  |/5. 

Molécule  kit%rante  :  id. 

Càract.  pi^a.  Pesant,  spécif^,  3,838. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  fluatée.  Rayé  par  le 
quarz,  mais  avec.^liffîculté. 

Coukur  de  fo  ma^ae,.  L^e  npir^. 


r 
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Couleur  de  là  poussière.  Le  brun. 

Caract  chim.  Infiisible  au  chalumeau;  colorant 
en  violet  le  verre  de  borax. 

Analyse  du  manganèse  hydraté  terreux  de  la 
mine  de  Dorothée  au  Harz,  par  Klaproth  (Beyt., 
t.  m,  p.  3o8): 

Oxide  brun  de  mangan  •  68 

Eau 17,5 

Oxide  de  fer 6,5 

Garbcme 1,0 

Baryte  •  •  • • 1,0 

Silice 8,0 


102,0 


• 


Caractères  distinctifs.  Entre  le  manganèse  con- 
crétionné  mamelonné  et  le  fer  hématite  de  la  même 
forme.  La  poussière  du  premier  forme  une  espèce 
de  suie  qui  tache  les  doigts  en  noir;  l'intérieur  de  ses 
mamelons  est  tantôt  compacte  et  tantôt  f|  cassure 
inégale,  sans  o£Frir  de  fibres  ou  de  stries  divergentes  y 
comme  les  hématites.  La  poussière  des  hématites 
est  en  général  rouge&tre  ou  jaunâtre  ;  celle  du  man- 
ganèse est  noire.  Le  fer  ne  colore  pas  le  verre  de 
borax  en  violet ,  comme  le  manganèse.  Ce  dernier 
caractère  peut  aussi  servir  à  distiiiguer  le  manga- 
nèse de  quelques  autres  substances,  conuoae  le  co- 
balt oxidé  noir,  etc. 
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VAAIÉTÉS. 

I 

Forme  déterminable. 

Manganèse  hydraté  unitaire.   A  (fig.   292). 

4»  ' 

En  octaèdre  symétrique  y  alongé  dans  Le  sens    de^ 

.  son  axe.  Incidence  de  d  sur  d^  104^  28';  de  c^sur 

dfj  120^. 

Indéterminables. 

Manganèse  hydraté  pseudo-prismafique.  En  pe- 
tites masses  légères ,  trè^  tendrez  9  cpi  tachent  les 
doigts  à  l'aida  du  moindre  frottement 9  et  se  pré^ 
sentent  sous  la  forme  de  prismes  à  quatre,  à  cinq 
et  à  siiL  pans  ;  mais  ces  prismes,  toujours  mal  pro- 
noncés ,  sont  VeSet  du  retrait  qîie  la»  m^tàèté  du 
ifiànganèsè  a  ^pmàiré  ék'ik  desséchtiiit,  eommecela 
a  lîëu  pat  rapport  k  t^mj^nës  ttrgcte».  Observé  k 
S(mi^Setin'^é^Ù^td6nm(fàb,  û^m  léis  Ciévenn^. 

Mitàlioliàèàtgènttû.Wmi^  K.  Yvd- 

gBà^kmiSiit^yieUrsdërMirfgànèà^i         — 

à.  Mcrustàht.'  FM^lint  \m  éhdtttl  à'^k  fttifftce 
du'ftnr  o:!iideiiémfltlto,diifer  eatiionflEté  btdek  ckMxx 
c^tbonMée^  qui  inicïkste  à  son  tour  ie  fer  oUgisie 

Téi^f^ut^  t»àti»èfét'Cotn^cké  de^^HMicbes  curvilignes 
dont  >le  tissu  est*  fib^eirs.      ...... 

Terreux  massif*  OrdinaireMent  iaélé  de  mtin- 
gimèse  argentin ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  qu'une  nuance 
entre  les  deux  variétés. 
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Concrétionné.  En  concrétions  mamelonnées  dures 
et  pesantes,  qui  imitent  de  très  près  celles  du  fer 
hématite. 

Ramuleux.  Formant  dés  dendrités  li:  ia  surface 
ou  dans  l'intérieur  de  diSërenltes  pierres.  JJà  fdupart 
des  herborisations  que  préseiltent  les  autres  aniné^ 
raux  sont  l'ouvrage  dû  mainganèse  ;  le  qnarz'aga4;e 
Surtout  en  fournit  des  «temples.  On  pourrait  appe- 
ler ce  métal  \é  peintre  paysagiste  àe  la  Minéralogie. 
PuUfêrulent.  Wad,  K. 

APPENDICE. 

Manganèse  hydraté  noirâtre  barytifire* 
Tissu  k  grain  fin  eft  serré;  souvent  assez  diir  pour 
rayer  lé  vèire  ;  réduit  en  po)ldï*e ,  il  tdciie  les  doigts 
comme  le  âaanganèse  oïdinaii^  ;  il  y  a  à^^^  tkatOèBnx 
qui  sont  entremêlés  de  chaux  fliiatéeviolette^'^i  4<'it 
sa  couleur  au  même  métal.  Se  trou\^  k  Rcbla^nédiie 
près  de  Mâôon.  *         .  .. 

MM.  Yauquelin  et  Dolomiëù  ont  peiiaé  que  la 
baryte  était  réellement  combinée  avec  le  manga- 
nèse, dsÛQs  cette  variété;  mais  il  me  parait  que  ces  , 
deux  substances  sont  plutôt  à  Tétat  de  simple  mé- 
lange. La  diireté  que  la  baryte  sulfatée  cooamu-^ 
nique  au  manganèse  est  un  effet  ordinaire  qui  peut 
avoir  lieu  par  la  seule  interposition  des  molécules 
d'iine  substance  entre  celles  de  Uautre. 


-...-! 
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Annotations. 

Le  manganèse  hydraté  accompagne^  le  plus  or- 
dinairement, le  manganèse  oxidé ,  le  fer  hydrate  et 
le  fer  spathique  j  on  le  trouve  fréquemment  mêlé  avec 
le  manganèse  oxidé ,  et  alors  la  poussière  du  mélange 
est  d'un  nœr  moins  parfidt ,  tirant  sur  le  brun. 

Les  cristaux  de  manganèse  hydraté  sont  jusqu'il 
très  rares.;  oa  n'en  a  cité  qu'à  Ehren^ock  ,  près 
d'Umenau  en  Saxe.  Emmerfing  et  Jameson  leur  at* 
tribuent  la  forme  de  double  pyramide  à  quatre  fiices 
un  peu  aiguë.  M.  de  Boumon  soupçonne  que  ces  oc- 
taèdres pourraient  être  réguliers.  Ils  ont  souvent  leur 
surface  terne  et  comme  raboteuse,  ce  qui  ne  permet 
d'en  mesurer  les  angles  que  d'une  manière  approchée. 
Néanmoins  il  m'a  p^ru  que  l'incidence  de  deux  faces 
adjacentes  d'un  des  sommets^  était  de  to4^^  au  heu 
de  109^  7  qui  est  l'angle  de  l'octaèdre  régulier.  De 
plus,  les  divisions  sur  les  angles  solides  n'ont  pas  lieu 
avec  la  même  fecilité. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

•  -        - 

MANGANÈSE  SULFURÉ. 

{MangartglanzjK.  Schwarzerz  des  mineurs  de  Transylvanie.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  octaèdre  rec- 
tangulaire (  fig.  agS ,  pi.  1 15  )  divisible  suivant  trois 
plans^dont  l'un  passe  par  le  point  I  et  par  le  milieu 


\ 
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des  arêtes  Ç,  Cy  un  second  par  I  et  par  le  milieu  des 
arêtes  D,  D^ ,  un  broîsième  par  le  rectangle  GIXCD. 
Le  manganèse  sulfuré  ne  s'étant  point  encore  offert 
sous  des  formes  ciistaUines  déterminables  y  je  n'ai  pu 
calculer  les  dimensicns  de  la  forme  primitive. 

Caract  auxil.  Sa  couleur,  qui  est  ninrâtre  lorsqu'il 
a  été  exposé  à  Pair  pendant  un  certain  temps,  passe 
au  gris  métallique  par  l'action  de  la  fime.  Celle  de 
sa  poussière  est  d'un  vert  obscur. 
Caract.phys.  Pesant,  spécif.  3,98. 
Dureté.  Fadle  à  entamer  avec  le  couteau,  en 
s'égrenant. 

Couleur.  La  couleur,  que  j'ai  dit  être  d'un  gris  mé- 
tallique dans  l'état  de  fraîcheur,  passe  au  noirâtre 
par  l'expositioA  à  l'air. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nitrique,  en  répandant  des  vapeurs  hépathi- 
ques.  La  dissolution  reste  troublée  par  un  nuage 
blauchâtre^ 

Un  petit  tas  de  la  poussière ,  mis  sur  une  lame  de 
fin*  que  l'on  fait  ensuite  rougir  sur  un  charbon  ar- 
dent,  devient  incandescent ,  et  prend  une  couleur 
d'un  brun  violet. 

Analyse  du  manganèse  sulfuré  de  Nagyag ,  par 
Klaproth  (Beyt.,  t.  III,  p.  35)  : 

Oxidule  de  mangan .  •  • .     8a 

Soufre II 

Acide  carbonique 5 

98- 
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VARIÉTÉS. 

Manganèse  siilfuté  lamwaire. 

SuhlameUaire.  .U:  y  a  4«9  endroits  où  il  paraît; 
compacte;  tKiais>.'€»  fiiisailt  mowvoir  le  morceau ^  on 
aperçoilidfis  iodicei^  tiu .  tissu;  lamelleux. 

Mafiaif.  Au  IVIesique.     . 

.    Annotations. 

Le  manganèse  sulftiré.  n'a  encore  été  cité  qu'à 
Kagy ag  en  Transylvanie ,  où  11  accompagne  le  man- 
ganèse carbonate  rose,  qui  sert  de  gangue  au  tellure. 
Msâs  !Don  Andres  Manuel  dél  Rio  a  découvert  un 
nouveau  gîssémëiit  de  ce  minerai,  au  Mexique  dans 
la  province  de  Mixes,  et  c'est  à-  lui  que  je  suis  rede- 
vable des  échantillons  qui  sont  dansMàla  collection. 

^  •  •  •  • 

Uy  a  joint  uii.exémplaire  dé  son  tableau  dés  espèces 
minérales,  ou  il'  décrit  sous  le  nomi  ^àîabanâîna 
sulfurea^  la  substance  dont  ils^agit,  et^  donne  le 
r^ultat  dé  FëHaly^e  qtt^l  en: a  faite:  Vôid'ce  ré- 
sultat: '  ^■''  ••'''  ■■'  ■  '  .-••'■  <-"  •  * 
Mangioièae.*..  ....»•.  •     5^5 

Soufré 39  . 

.  SiHpe.  ••  « .  ^  •......,  •      6,5 

ioo,o. 

•       •         •  » 

La  quantité  de  soufre  indiquée  dans  ce  résultat  est 
beaucoup  plu^ considérable  que  celle  qui  a  été  retirée 
par  M.  Klâprôtti  du  manganèse  sulfuré  de  Nagyag, 
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et  qi^i  n'est  que  de  ii  sw  ioq.  Peiût-r^tre  l'excès  de 
ce  prmqipe ,  dm^  h  r^^Uftt  de  del  itio ,  pravient- 
il  4^  ce  que  le  .morcesiu  qu'iJL  a  analysé  était  aecom* 
pagB^é  4^  fer  s^lfuçf  ^  a^que^l:le  oiaiigaïkèse  aura  ^n^- 
pçuQLté  dm  XQ»i^^^^  sulfiMrQii9es  étraBgète^  à  sa 
coixipo&ii^pi|. 

Xe  muterai  qui  nous  occupe  offre;. une  nouvelle 
preuve  que  d.ap^  1^  substances  métalliques,  les  ca-* 
raptèi^ei»  qui  parlejat  w^  sens ,  psésentenJ;  bieaucoup 
plwç  dVaçAîjig^  pour  distinguer  oçs  corps  i^  que 

ç^ux  c|l:|i  ont  lieur.dan^  l^s  substances  aoidifères  ou 
terreuses.  Relativement  à  ces  dernières,  les  couleurs 
de  la  surface  et  de  la  poussière  n'offrent  ordinaire- 
ment que  des  caractères  insignifians.  Mais  l'observa- 
tion du  manganèse,  sulfujrè  présente  trois  modifica- 
tions de  couleur,  qu'il  dépend  de  l'observateur  de 
voir,  en  un  instant^  passer  del*une  à  l'autre,  et  qui 
lui  indiquent  sans  équivoque  le  nomade  ce  minéral. 
Sa  surface  est  noirâtre  dans  l'état  ordinaire;  en  y 
passant  une  lime^pii^int  paraître  le^is..  métallique 
propte  au  minéral'  dans  l'état  de  fraicheur,  et  lacou- 
leùc  vèrdàtre  deJa  pous^ère  achève  de  le  iaire  dis- 
tinguer/Le  fer  aolfuré'^t  ie  cuvroe,  pysiteux  bffircnit 
a^ssi:ttne  teinte  de  verdâtre^  lorsqu?ôn''les  bwîe; 
mais:  c'est  un  vert  noirâtre,  etla  couleur 'de  la  sur-* 
face  xpii^tisè  plus  <>u  zatoins  au  )aûne  et  se  ieonserve 
sans  être  altérée  sensiblement,  ne  laisse  lieu  è  aucune 
méprisfe.  Dans  le  cas  d'une^akécation  spontMiée ,  qui 
a  lieu  à  l'égard  du  cuivre  pyriteux,  et  le  convertit 
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en  cuivre  Mpathique  (  Bunt-kupfeverz  des  Aile* 
mands  )/ce  scmt  des  couleurs  irisées  qui  succèdent 
au  jaune  métallique  primitif.  Ici  le  manganèse  sul- 
furé subit  un  changement  particulier,  analogue  à 
celui<|ue  les  chimistes  ont  observé  dans  le  manganèse 
pur,  obtenu  par  l'analyse,  et  qui  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  restant  exposé  à  l'air,  par  l'eflPet  de  la 
forte  affinité  qu'il  exerce  sur  l'oxigène.  J'ai  cru  que 
ces  détails  ne  seraient  pas  inutiles,  parce  qu'ils  ont 
rapport  à  un  minéral  qu'on  est  d'autant  plus  inté- 
ressé à  reconnaître  facilement,  que  jusqu'ici  il  est 
extrêmement  rare . 

QUATRIÈME  ESPECE. 

IMJLNGÂNÈSE    CARBONATE. 

(  Roih  braunsUinêrz  ^  W.  ) 
Caractères  spécifiques, 

CaractTphys.  Pesant,  spécîf.  3,6. . . .  3,3. 

Dureté.  Kayantla  chaux  carbonatée,  et  quelque- 
fois la  chaux  fluatée  ;  rayée  par  la  chaux  phosphatée. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  blanc-rougeâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  à  l'action  du  chalumeau, 
il  devient  d'un  brun  -  noirâtre,  et  colore  en  violet 
le  verre  ,de  borax.  Soluble  dans  l'acide  nitrique  avec 
effervescence. 

Analyse  du  manganèse  carbonate  rose  de  Kapnick, 
par  Lampadius  (Mém.  de  l'Institut,  1807 ,  p.  94)  • 


/ 


/ 
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Oxîde  de  manganèse.  •     4® 
Acide  carbonique.  • .  - .     ^9 

Oxide  de  .fer 3,  i 

Silice.  •••••• • ...      t)^Q 

160,0. 

Analyse  du  manganèse  carbonate  brun  de  Bohême 
par  Descotils  (Mém.  de  llnstitu t  ?  1 807 ,  p:  9 1  )  : 

Oxide  de  manganèse. 53      ' 

Ôxide  de  fer. *  é . . .  8 

Chaux ».•.....,        24 

Perte  par  le  feu,  représentant  Facide  car- 
bonique et  Teau , 3^  g 

Résidu  insoluble  composé  de  silice  et  (îe 
fer  arsenical /  ^ 

.,    m  100,0. 

VARIÉTÉS. 

î .  Manganèse  carbonate  rou^e  dé  rose.  Roth 
Braunsteinerz ,  W. 

o.  Cqncrétionné-mamelonné,  à  Nagyag,  en  Tran- 
sylvanie ,  où  il  sert  de  gangue  au  tellure,  et  au  man- 
ganèse sulfuré.  V 

6.  Massif  à  Kapnick ,  en  Transylvanie,  où  il  est 
accompagné  deeuivre  gris,  d'antimoine  sulfuré  et 
de  zinc  sulfuré  phosphorescente 

2.  Manganèse  carbonate  ^m/î^fré  (  Lelièvre,  mé- 
moires de  l'Instijtût,  X807,  p.  3o.) 

3*  Manganèse  carbonate  blanc.  Manganèse  oxîdé^ 
MîKÉR.  T.  IV.  18 
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silicifère,  Trai|^  de  IdmépJqgîip  ^  prqnfèirç  édition  j 

pag.  24?'  Kies^jbnangan  ^  Léophard. 

Suiv antiquelques  auteurs  ^  oe  serait  uiu)  combinai- 
son particulière  de  silice  et  d'oxide  de  manganèse. 

Annotations. 

D'aprâs  les  analyses  de  Klaproth ,  Smust'et  Lson- 
pàdius,  on  ne  peut  guère  douter  quH|  n'existe  dan» 
la  nature  un  véritable  carbonate  de  manganèse  ;  et 
si  je  me  suis  contenté  pendant  long-temps  de  placer 
cette  substance, par  appendice ,  à  la  suite  du  manga- 
nèse oxidé,  c'est  qu  il  est  bien  difficile  de  la  çarac^ 
tériser  et  de  la  circonscrire  nettement  4  dans  l'état  de 
nos  connaissances.  Le  ipang^pèse  oxidé  carbpqaté  ge 
trouve  à  Kapnick  et  à  Nagyag,  en  Transylvanie  ji  et 
à  Oi^ez^  en  Sibérie,  où  la  variété  amorphe  est  ac-' 
compagnée  de  manganèse  hydraté  noiiÉtre, 

Les  artistes  du  pays  taillent  de  ces  morceaux  en 
îqmn  deplaques,  dx>afc  le  poli  &it  re^^prlir: agréable- 
ment la  couleur  rouge  du  manganèse  i^arh^l^^.  91^ 
le  .jx!aûa^a\<si/^  ^  nuit  ici  a  li4  •  wéwe  >m  igêl^t 
à  .çelte  belle  li^iiljsur  d«0  veines  |iQi||itres  cle  sfijn 
hydrate.  :- 

On  vpit  par  las  analysas  qui  ont  été  ûiles  4es 

minécank  qid  ijenfisnnént  le  manganèse  $ai:bc(Qaté» 
ique  cette  substance  se  mêle  en ,  dilEerenCes-  propor^ 
tii^afi  avec  la  jchaux  «ar boùatée ;!  et  si  i'oxi.a'en  rap- 
porte au  résultat  obtenu  par  M.  LaQipadiua^  r^ftl»* 
v#nientftu  manganèse  .carbonate  de  Kapnidky  il 


f 
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limdra  ea  cpnclore  que  quelqpefob  cette,  substance 
e^  pure  et  sans^  m^élaxigè  de,  çbaux  carbonatëe.  On 
aûi^it  lionq  ici,'  coaune  pour  le  fer  qpatbîque,  une 
successîoa  de  tçriaes  auxquels  répoAd;raient  difierens 
rappoifts  çutre  le  carbonate  de  manganèse  et  le  car- 
bonate d^  .çfaaux  qui  finirait  par  disparaître  à  Fextré- 
milé  de  la-série.  * 

'  Z^e.pat^qu^  j'ai  pi*^  a  ët^de  rappcnrter  à  la  chaux 
oarboi^ajbée  le;»  mprceau^^  qui  portent  l'empreinte  de 
la  j^rme  4e  cetjte  substance,'  comme  ceux  qui  sont 
eArbpmJ^ïdes  contournés,  cai  les  considérant  o^mm^ 
une  jphaux  carhonatée  mélangée  de  manganèse  car- 
bonate; il  y  a  aussi  une  variété  lenticulaire  qui  pa^ 
rait  dférivçr  de  l'équia^e,  et  que  j'ai  associée  à  la 
précédente.  J'ai  placé  dans  Fespèçe  du  carbonate 
de  nqiaiiganèse  9  les  variétés  concréticmnées  par  cop- 
ches  successives;  j'y  ai  joint  les  morceaux  de  Sibérie, 
auxquels  adhère  le  manganèse  hydraté  noir,  parce 
qu'on  les  regarde  communément  comme  étant  plus 
purs  que  ceux  de  Transylvanie. 

Diaprés  ce  que  je  viens  de  dire,  le  manganèse  car- 
bonate semblertfit  i^ffrir  le.pendant  d^  fer  carbonate 
par  ses  mélanges  variables  avec  la  chaux  carbonatée, 
et  l'on  serait  de  même  embarrassé  pour  déterminer 
la.Hmîjte  ou  fîfiîirsût  la  chaux  carbonatée  ma^igfinési- 
fibrje,  .et  .où  coiPiAencerait  le  manganèse  carbonate 
caktfère:  maii»  la*  difficulté  ^naîtrait  encore  ici  du 
imà  des.  otiose^,  et  de  pourrait  être  imputée  à  au- 
cune mtMbode, 

18.. 
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Il  y  a  ici ,  comme  à  l'égard  du  fer  carbonate ,  un 
problème  qui  ne  peut  être  résolu  Complètement  dansr 
riétat  actuel  de  nos  connaissances;  il  faudrait  savoir 
avant  tout  quelle  est  la  forme  primitive  du  manganèse 
carbonate  pur.  Quelques  savans  ont  cru  la  trouver 
dans  les  rhomboïdes  contoiu*nés  que  Ton  observe 
sur  le  manganèse  rose  de  Nagyag,  et  ont  pensé  que 
le  carbonate  de  manganèse ,  semblable  en  cela  au  fér 
spathique ,  imitait  naturellement  la  cristallisation  de 
la  chaux  carbonatée.  Si  cette  opinion  se  confirme, 
la  méthode,  en' joignant  à  l'indication  de  la  forme  un 
caractère  auxiliaire,  se  pliera  toujours  aux  résultats 
définitilTs^  qui  éclairciront  l'espèce  de  mystère  que 
présentent ,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances , 
les  carbonates  métalliques,  par  cette  tendance  que 
paraissent  avoir  leiu*s  molécules  à  se  mouler  sur  la 
forme  de  la  chaux  carbonatée. 

CINQUIÈME  iSPÈŒ. 

MANGANÈSE    PHOSPHATE. 

{^Phoàphormangan ^  W.  ) 

Caractères,  spécifiques. 

Cardct,  spécif.  Son  caractère  géométrique,  qui  n'a 
pu  encore  être  déterminé  que  d'une  manière  incom- 
plète, indiique  des  joints  naturels  parallèles  aux  faces 
d^un  prisme  à  quatre  pans,  qui  paraît  être  droit  el 
en  même  temps  rectangulaire.  J'ajoute,  comme  ca<' 
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ractère  auxiliaire ,  la  couleur  d'uii  brun  rougeâtre  ^ 
et  la  propriété  d'être  soluble  sans  effervescence  dans 
Facide  nitrique.  Cette  dissolution  s'opère  très  lente- 
ment.  s. 

Pesant,  spécif.,  3,9. 

Dureté.  Rayant  légèrentônt  le  yerre. 

Fragile  sous  le  marteau  et  facile  à  broyer. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement ,  lorsque 
le  morceau  est  isolé. 

Caract.  chim.  Aisément  fusible  par  Faction  du 
chalumeau. 

Analyse  par  Yauquelin  (Journal  des  Mines  ^ 
»•  64,  p.  399): 

Oxide  de  manganèse. .  •  4^ 
Acide  pfaosphorique •  •  «27 
Oxide  de  fer. . .  ^ .  * . . .     3i     .  -"'  - 


^  Il  \ 


roo. 


'.  .  »  .  « 

•  c  - 

•    *      •  '        -,  'f 


Manganèse  phosphaté ,  sublaminaire  ferrifipie. 

Annotations, 

Le  manganèse  phosphatés  a  été  découvert  par 
M.  AUuaud^  directeur  de  Ja  manufacture  de  porcef- 
lainede  Limoges.  Le  gissemeiit  de  cette  substance.est 
au  milieu  d'un  granité  >  et  dans  le  même  filon  de 
quarz  qui  renferoae les  ^meraudes.  .  :   \  :  .'j 

Le  ma^gaiièse  phosphaté  formait  une  masse  assee 
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corisidërable  encaissée  dans  le  quarz  qu'elle  colorait 
à  certains  endroits;  un  des  morceaux  recueillis  par 
M.  Alluaud ,  était  garni  de  cristaux  dé  grenat  pri- 
mitif. Dans  un  autre,  qui  adhérait  au  granité  dont 
j'ai  parlé ,  le  manganèse  phosphaté  a  pour  gangue  un 
feldspath  altéré ,  accompagné  de  mica^d'un  bfaînc- 
jaunâtre. 'M.  YauqueUn  avait  présumé,  d'après   le 
résultat  de  l'analyse ,  qu'il  avait  faite  de-  cfe  minéral, 
qu'il  était  composé  de  fer  phosphaté  uni  à  du'tean- 
gânèse  qui  était  aussi  à' l'état  de  p)ios{)Iiàte  ^  i^is 
M.  Darcet ,  fils  du  célèbre  chimiste  de  ce  nom,  ay'ant 
analysé  un  morceau  de  cette  substance  dont  la  pu- 
reté  s'annonçait  par  un  tissu  sensibleiolènf  lamelléui, 
et  par  une  couleur  d'un  brun-rougeâtre,  plus  claire 
que  celle  des  morceaux  ordinaires,  a  trouvé  qu'il 
était  presque  entièrement  composé  de  manganèse  et 
d'acide  phosphorique  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que 
le  véritable  type  de  l'espèce  est  le  manganèse  phos* 
phaté ,  et  que  le  fer  n'est  ici  qu'une  substance  ad^ 
ditionnelle ,  dont  la  quantité  est  plus  ou  moins  con- 
sidérable ^suivant  que  là  couleur  d*un  rouge   brun 
est  plus  ou  moins  offusquée  par  une   teinte  de 
noirâtre. 

M.  Yauquélin  pense  que  ce  minéral,  à  raison  de 
sa^  facile  fusion^  et  des  belles  Cduleur^  brunes  et 
violettes  qu'il  présente,  pourra  él^ê  employé  pour  les 
vernis  des  poteries,' des  pproelàines  et  même  des 
émaux ,  et  cela  avec  d^autaiit  plus  d'availtagé  que 
Yon  n'i^um  f^  besoin  d'y  m^er  beauxk»t^  de  f(to- 
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dans,  et  cfu'il  y  aura  itiême  des  cas  ôîi  Vàii  ]^<mTra 
etitiéteinetrt  s^eh  dispenser  (^.  Mais  lés  tisàges  du 
manganèse  phosphaté,  s'ils  doivent  aroir  lieà,  Mtit 
renvoyés  à  d^autres  temps.  Ce  nunéra)  a  tetô&^è  se 
montrer  aux  environs  de  Limogés,  qui  est  le  settt  en- 
droit  où  il  ait  été  observé  jusqu  id.  Peut-être  que 
de  ïiôuvéHiss  îbUilks  le  férdnt  retrouver ,  et  il  ^aut 
même  espérer  qu'il  en  sera  de  ce  minéral  coimne  de 
plusieurs  autres,  teh  ^uè  le  titiihe  oxidé,  ré)[)idote, 
l'apophyllite,  dont  Texisléùte  a  paru  péùdsfntidng^  , 
temps  concentra  dans  un  èôin  dh  gldbé^  et  c{ue  les 
reèbét^dh'ës  dé^  îà(Uh1éi^l6gis(ès  dans  d'âùtrés  pays  ont 
ïkît  i^èjpàrattréV  sdnkVelnft  en  plus  grande  abondance  et 
avbè'dêsi  ëàraôtêi^é  (|ui  ôhtdotiné  Heu  d'en  faire  des, 
dé^cri^ptiions  i^v^s  fidèles  et  plus  complètes. 

SIXIÈME  GENRE, 

AKTIM019E.  • 

•  f 

PREMI'ÉEE  Ea^PiCE; 

ANTIMOINE   SATIF. 

Caractères:  spécifiques. 

Caract  géomét.Torme  primitive  :  roctaèdre  région 

lier,  qui  se  soqs-divisç  en  dodécaèdre  rhômboîdal. 

■  I  I      .      I  ■      I      I    ■  Il      . 

0  Journal  des  Mines,  n^  64,  p*  agJ  et  inir. 
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Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irrégulier. 

Caract  phys.  Pesant,  spécif.  de  l'antîmôuie  du 
commerce  ^  6,702 1 . 

Cojisiatance^  Trqs  fragile. 

Tissu.  Très  lamelleux. 

CouUur*  Le,  bltoc  d'étain. 

Caract.  chim.  Evaporable  en  fumée  par  le  cha- 
lumeau. 

Soluble  par  l'acide  nitrique,  en  laissant  un  dépôt 
blanchâtre  dans  la  liqueur. 

Caractères  distinctifs.  i*.  Entre  l'antimoine  na- 
ti^.  et  l'antimoine  sulfuré.  Celui-ci  se  divise  par  une 
.seule  coupe  très  lisse  et  très  éclatante  j  l'antimoine 
natif  a  des  joints  nets  dans  pluûeurs  sens  ;  traité 
au  chalumeau ,  il  ne  donne  point  d'odeur  sulfu- 
reuse comme  l'antimoine  sulfuré.  2*.  Entre  le  même 
et  le  fer  arsenical.  La  cassure  de  celui-ci  est  à  grain 
fin  et  serri,  sans  indice  de  laines:  celle  de  l'anti- 
moine  est  tirés  sensiblement  lamelleuse.  Le  fér  ar- 
^senical  étincelle  par  le  choc  du  briquet,  en  répan- 
dant une  odeur  d'ail;  l'antimoine,  beaucoup  plus 
fragile ,  saute  en  éclats  par  l'effet  du  même  choc. 
3*.  Entre  le  même  et  l'argent  antimonial.  Celui-ci 
se  réduit  facilement  au  chalumeau  ;  l'antimoine  s'y 
évapore  en  fuçiée; 


\ 
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'     '        '^  'VARIÉTÉS, 

•  > 

'  •  4 

Fbrmes  indéterminables. 

1.  Antimoine  natif  laminaire.  A  Allemont^  avec 
antimoine  oxidé  grisâtre. 

2.  Lamellaire.  En  petites  laines  brillantes  dis- 
posées confusément. 

APPENDICE. 

Antimoine  natif  araenifère. 

a.  Ondulé.  Formant  des  espèces  de  croûtes  dont 
la  surface  est  relevée  par  de  légères  ondulations, 
ce  qui  semble  provenir  de  la  présence  dé  Farsenic^ 
qui,  en  général,  tend  à  prendre  la  forme  mame- 
lonnée. 

b.  Lamellaire.  On  trouve  ces  deux  variétés  à 
Allemont.  Suivant  les  expériences  de  M.  Sage ,  l'ar-^ 
sehic  y  est  quelquefois  dans  le  rapport  de  i6  sur  loo; 
mais  Mongez  le  jeune  en  a  examiné  des  morceaux 
dahs  lesquels  l'arsenic  entrait  à  peine  pour  deux 
ou  trois  centièmes  de  la  masse. 

I 

L'antimoine  natif  a  été  découvert  par  Svrab ,  à 
Saalberg  en  Suède,  dans  une  chaux  carbonâtée  la- 
minaire j  çt  depuis,  M.  Scïirisiber,  inspecteur  de$ 
mines  de  France ,  a  trouvé  le  même  minéral  près 
d'Alleinont,  où  il  est  associé  à  l'antimoine  oxidé 
d'un  blanc-grisâtre. 
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On  a  cite  aussi  de  l'antimoiiie  natif  au  Hars» 
mais  en  petite  quantité,  et  à  Cueacamé  dans  le 
Mexique. 

La  structure  de  l'antimoÎDe  natif  est  une  des  |)lua 
compliquées  que  j'aie  observées;  mais  cette  compli- 
cation  n'-empécbe  pds  la  molécule  intégrante  d'être 
d'une  simplicité  à  laquelle  il  semble  ^u'on  n'aurait 
pas  eu  lieu  de  s'attendre.  Pour  en  déterminer  la 
forme,  j'ai  employé  dès  masses  d'antimoine  épuré 
par  des  fusions  réitérées.  Quoique  les  joints  naturels 
fussent  très  sensibles,  comme  il  y  en  avait  dans  vingt 
directions  di£Pérentes,  ainsi  que  nous  le  verrons  bien- 
tot^  la  percussion^  qui  n'en  mettait  jamais  à  décou- 
vert qu'uhe  partie  sur  un  même  fragment,  faisait 
nsdtre  des  combinaisons  qui  variaient  sans  cesse  ^  d'où 
résultaient  différens  solides  plus  on  moins  irréguliers; 
en  sorte  qu'il  n'était  •  pas  facile  d'apercevoir  le 
terme  ou  devait  aboutir  la  diyisi<Hi  mécanique  ^  dans 
le  cas  où  elle  eût  présenté  l'ensemble  de  toutes  les 
faces  cachées  dans  l'intérieur  dç  la  niasse.  Il  a  fallu 
beaucoup  de  tâtannemens  pour  reconnaître  que  le 
métal  était  divisible  parallèlement  aux  faces  d'un  joc- 
taèdre  régulier,  et  en  ihè&è  tëhps  d'un  dodécaèdre 
rbomboMal. 

Cett^  première  rec^rehe-fi^ic^  il  s'en  présentait 
^de  seconde ^. pour  savoir  quelle  fprmè  dq  mol^Oûlc 
intégrante  de  vafttétr^adoj^téç  de  préfi^r^ncô  ^  <)ar4tfB^ 
Cée^sarte^de  «to^  411e  I'oq  pçpt  aisîaiâar  aux  fMrç^ÔQttSt 
indéterminés  de  la  (j^éométrie ,  01^  e^  réduit  Al  &it^ 
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Une  liypotfaèse,  qiii  aura  en  sa  &veur  un  grand  de- 
gré de  probâbitité,  si  elle  est  d'une  simplieitë  remar- 
quable. Tmci  le  rësiiltelt  aùc^el  je  me  suis  arrêté.  ^ 

Supfidsdh^  d'abord  <j[tié  Voa  se  hditïë  eux  litât 
coupés  qui  pfckluîsentrodtàêdre  régulier  A6(%.  29^, 
pi.  ii5).  Ëù  raisonnant  dé  cet  octaèdre  comiHe  dé 
celui  dé  là  chaiis  fiuàtée,  du  spinélîe,  etc.  ("*),  on 
pourra  le  dohëevôir  doinmè  uniqliëment  conlposé 
d'une  ibfînité  dé  petits  tétraèdr^sv  f ^^liers ,  réunie 
par  leurs'  bords,  filais ,  pour  plus  dé  siinplicité  ^  ne 
considérons  Foctaedre  qtie  comme  formé  de  huit  té-' 
iraèdres,  dont  deux  sont  représentée  Stir  la  figuré  ^ 
el  choisissons ,  comnie  etemple,  celui  qui  a  pour  lace 
ektérieûreie  triangle  aM,  et  dont  M  fSar<^e^ intérieures 
sont  les  triangles  abc ,  adCy  bdcj  qui  otit  léur4  sétn- 
ihets  situés  au  centime  dé  Fôctaèdre:.  0il  voit  sé^a- 
tément  ée  tétraèdi^ ,  fi^re  rig}[. 

Remarquons,  at^^anfi  d'aller  pluk;  lo&h,  que  pùot 
transfbriti^  ï-bcftdèdire  en  dddécâtèxlré  liiomboîdai , 
on  pourrait  sup{)osëf  dés^  phni  doupan^  qui ,  étt 
partant  dés  douze  ârÊfes,  s'aVànçôssént  parallèle- 
nient  à  éùi-*mémës  jttsqti'â  '  ce  qiie  toutes  les  fiieéà 
de  Foclaédre-  Passait  dîàjifiÉtxi.  il  feûd^ftit ,  de  plus , 
que  chàqikë'j^lànfût  pétpëndtculiait*è'aUcà  dont 
i'ai^te  de  dépait  serait  \x^  défs  côitÀ  i  ^mi ,  k  plan 
qui  serait  j^artir, dé  rareté  AD ,  dévraif  IStre  perpen- 
iÂîeuIaire  au  eârré  ADÔO.  '^ 
•'■'   '•■'   ',     • -  •  ^>--   >  ->  '-'^'i'   ^^^»  '--  t    '•' L^:— ; — u^ 

(0  Vo)rd6  Traité  aè-CrîsfeillogràjpWc ,  t.  ÏI ,  p.  ài  1  et iaiv^ 
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ImagLuons  que  ces .  difierens  plans^  au  lieu  <ie 
s'arrêter  au  terme  qui  donnerait  le  dodécaèdre  ^ 
continuent  de  s'avancer  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
arrivés  au  centre  de  l'octaèdre.  Dans  cette  position  ^ 
il  y  en  aura  toujours  cpielques-uns  qui  passeront 
par  chaque  tétraèdre ,  et  il  s'agit  de  déterminer  la 
manière  dont  ils  sous-diviseront  ce  tétraèdre. 

Qr  ^  il  est  visible  d'abord  que  comme  il  y  a  tou- 
jours deux  plans  parallèles  l'un  à  l'autre ,  tels  que 
ceux  qui  ont  les  arêtes  AD,  B6  pour  lignes  de 
départ,  ces  deux  plans  se  confondent  au  centre  ;  et 
ainsi,  au  lieu  de  douze  plans,  nous  n'en  avons 
que  six  à  considérer.  Nous  choisirons  ceux  qui  sont 
censés  être  partis  des  six  arêtes  ÀD,  DM,  GM, 
AB,  BM,  AM. 

Or,  le  plan  qui  est  parti  de  AD ,  et  qui  passé 
maintenant  par  le  centre  c ,  doit  en  même  temps 
passer  par  la  ligne  acsy  qui  coupe  AB ,  6D  en 
deux  parties  égales^  et  qui  est  parallèle  à  AD.  De 
plus,  il  doit  être  perpendiculaire  sur  le  carré  ABGD, 
d'où  l'on  conclura  qu'il  doit  pas^r  par  le  point  M. 
Donc  sa  section  dans  le  tétraèdre  abcd  coïncidera , 

I  « 

1^.  avec  l'airête  ac  de  ce  tétraèdre ,  :2*.  avec  ]b  ligne 
an  menée  de  l'angle  a  sur  le  milieu  de  bd^,  3^  avec 
la  ligne  en  qui  joint  le4  deux  précédentes^  d'où  il 
suit  que  cette  section  sera  le  triangle  àcn. 

En  appliquant  le  m^e  raisonnement  au  plan  qui 
est  parti  de  l'arête  DM,  on  concevra  qu'il  doit 
passer  par  l'arête  ^a  du  tétraèdre,  par  la  ligne  bz. 
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menëe  de  l'angle  b  sur  lé  milieu  de  ad,  et  par  la 
ligne  cz  qui  joint  les  deux  précédentes,  c'est*-à- 
dire  que  la  section  est  le  triangle  bcz. 

Enfin ,  il  sera  facile  de  voir  que  le  plan  qui  est 
parti  de  l'arête  GM  doit  passer  par  Faréte  cd  du 
tétraèdre,  par  la  ligne  do  menée  de  l'angle  d  sur 
le  milieu  de  aby  et  par  la  ligne  co  qui  joint  les 
deux  précédentes ,  en  sorte  que  la  section  est  le 
triangle  dco. 

Les  trois  plans  que  nous  venons  de  considérer 
sous-divisent  la  face  abd  du  tétraèdre  en  six  triangles 
rectangles  égaux  et  semblables ,  au  moyen  des  sec- 
tions an  y  do  y  bz.De  plus,  ils  passent  par  les  trois 
arêtes  ac,  bcy  de  y  contiguës  d'une  part  aux  trois 
sections,  et  de  l'autre  à  l'angle  solide  c,  opposé 
au  triangle  abd.  Donc  ils  sous-divisent  le  tétraèdre 
en  six  autres  tétraèdres  égaux  et  semblables  entre 
eux.  11  sera  aisé  aux  géomètres  de  déterminer  les 
quatre  triangles  rectangles  qui  composent  la  surface 
de  chaque  tétraèdre  partiel. 

Le  tétraèdre  sfcg  ayant  sa  base  ^«y*  opposée  et 
parallèle  à  celle  du  tétraède  abùdy  et  son  sommet 
pareillement  situé  au  centre  de  l'octaèdre,  les  mêmes 
plans  qui  sous-divisent  le  premier  opèrent  néces- 
sairement dans  }e  second  des  divisions  semblables. 

A  l'égard  des  trois  autres  plans,  qui  partent  des 
arêtes  AB',  BM,  AM,  ils  n'entament  point  le  té- 
traèdre ated.  Par  exemiple ,  il  est  évident  que  celui 
qui  a  l'arête  AB  pour   ligne  de   départ ,  passant 
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^ce^iremçnt  par  le  point  M  çt  par  fea  milieux 
des  lÊgaes  BG ,  AD ,  i^^  fait  <jue  toucher  Tangte 
solide  c  du  tétraèdre,  et  U  en  est.  de  même  des  deux 
^{itres  plans. 

En  général  y  ch^c^iç  des  si^  plans  dont  zious 
%vqns  parlé,  passe  nécessairement  par. quatre  té- 
tr^è4re9.  Ainsi,  le  plap  qui  e^t  parti  de  AD,  et 
cp;ii  pas^  par  le  tétraèdre  abcd  ^  ainsi  que  not^ 
l'avons  vu,  son^ivise  de  même  le  tétraèdre  oih 

ffi^^tffigi  ^9  4^  plus,. les. deux  tétraèdres  qui  ont 
leurs  faces  e^iitérifrure^  situées  4'une  sur  le  triangle 
DGM,  l'autre  ^ur  le  triangle  ABI.  Or,  il  y  a  six 
p}i|nâ  et  huit  bét>i?iièdres,  dont  chacun  subit  trob 
sections ,  ce  qui  fait  en  tout  vingtrqua^  .^ctioms. 
Pquc  ,  divisant  lefnombire  djÇs,^tions  par  lé  nombre 
<ies  plaûs  coupanS)  on  ^  quatre, sections  pour  chaque 
plan ,  ou ,  ce  qui  revient  s^u  mêi^e ,  ..chaque .  plan 
S9us-divi$e.  quatre  >tét^aè4res.>     . 

Si  no|is  supposons  maintenant  que^^'oçtaèdre  AG 
soit  composé  d'un  nombre  presque  infini .  de  petits 
tétraèdres  réguliers  réunis  par  Jeurs,  bw^,  dont 
chaoun  soit.ra$sembl^evde  six  ftétr^aèçtres  plus  petits 
tèxm»  par  leurs  faiQes,.il  j  #yra  d^M^  ]^  cristal  un 
nombre  presque  in£ni  de  jointe  parallèles  les  uns 
aux:face&  dfss  tétr^^di^e^.régf^U^Sj  le&;jai4tres  aux 
fai;esi4es  tétraèdres  q^oomposeift  çeux-cj j  çt  corçme 
les  premiers  joints  seront  eii  Tç^èfae  ];p|nps  parallèles 
^ux  face^  de  i'optaièdre  tpl^ ,  çjt  le$  secoij^d^  à  celles 
d'up  dodécaèdre   rhomboidal,    o|^  voit  comment 
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la  dividieii  lûëçank^e  péiM;  ixmdiiine  ici  aa  double 
résultat  que  juuis  a\ons  aniiDaoé»  , 

La  fbnle  ^e  Fanlinu^ne  natif  a  mie  forte  tenr 
daaoe  yen»  la  cristallisation ,  au  pcm(  que  sa  sur- 
êàca  mêiîie^  a]^ès  un  reftoidîssemettt'  lent  .et  gra-r 
due ,  se  trouve  ornée  dVne  espèce  d'^tpile  très 
appamite,'  à  jrayehs  liranchus^  surtout  si  cette 
surface  a  une  certaine  convexité.  Mais  lorsqu'elle 
n'a  qu^une  courbure  insensible^  on  remarque,  aii~ 
Heu  d'une  étoile,  desr, empreintes  qui  ont  quelque 
mj^idrl  avec  ks  £BuiUes  de  fougère:  La  sqrfiibe  des; 
antres  métaux  présente  bien  quelque  chose  de  saur 
Uable ,  m«s  avec  uiî  dessin  beaucoup  pins  léger. 

Au  ri^,  cesétiôiles  et  ces  dendritès  supûrficieUea 
qui  ont  para  \si:iB<^eîlleittes  dans  un  tén^  oii 
IW  ne  £^naissait  rien  nie  mieux,  KAétaient  qu'une 
fiùUe  ébaudae  dm  travail  dét  la'  cristallisation ,  lors« 
xjuW  fait  fondée  i'aoitinunne  jdans  un  creuset  que 
l'on  suryide.  ensuite ,  podr  mèttrq  à.  lùi  les  cris* 
taux  qui  se  scmt  ifiirm)^  soiis  la  crbùte  du  métal. 
Ces  cristaux,  auivanti  les rpirconstancçs ,  sont  ou  des 
cubes,  ou  des  paralléEépîpèdes  rectan^es  alongés,' 
on  des  ram^atiçns'  oonfpasées  de  petits  octaèdres 
miphntéa  Uun  (ians  l'autre  y  et  qip ,  par  leur  eur 
^seiisiil^>  imitenfc  une  pyjainide  triangulaire ,  dont  les^ 
facçs  seraient . creusées  en  gouttière. 

Mi#)te!t:ft.t^ifyé,qi*B  j'îiç^ 

lîbakôneAu,  prUiduiaaît  im  eSet  semblable  a  celui  d'ime 
jolie  expérience  que  l'cm  avait  déjà  faite  avec  l'étain. 
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On  saîât  le  moment  où  le  globule  d'antîmoioe 
étant  en  pleine  fiision  sur  le  charbon,  l'éclat  de. 
sa  surface  n'est  offusqué  par  aucune  particule  oxi- 
dée,  et  on  le  jette  aussitôt  à  terre.  Le  globule  s'en- 
flamme, en  s'emparant  de  l'oxigène  de  Fair  qu'il 
traverse ,  et  se  souft-dxrise ,  au  moment  de  sa  chute, 
en  une  multitude  d'autres  globules  de  métal  enflam- 
mé, 'qui  s'élancent  de  tous  les  côtés,  comme  autant 
de  petites  étoiles  d'artifice. 

L'antimoine  est  employé  dans  la  fonte  des  carac- 
tères d'imprimerie ,  et  dans  la  composition  des  miroirs 
métalliques.  On  le  mêle  à  l'étain  pour  lui  donner 
de  la  dureté.  Ce  qu'on  a  appelé  métal  deprinde  et 
aussi  étain  de  Comouaillesj  était  un  alliage  d'an- 
timoine et  d'étain^  dans  le  rapport  d'environ  i8  à 
100.  Les  couvcAiis  fabriqués  avec  cet  aUiage  furent 
d'abord  recherchés  de  toutes  parts,  et  l'on  en  chargea 
des  vaisseaux  entiers  pour  l'Espagne,  l'Amérique  et 
les  Indes.  Mais  il  paraît  qu'une  des  principales  ràiscms 
qui  en  ont  fait  tomber  l'usage ,  est  te  déchet  consi- 
dérable de  matière  occasionné  par  l'antimoine,  lors- 
qu'(Hi  est  obligé  de  les  refonclre  (^}. 

Aucun  métal  n'a  plus  exercé  que  celui-ci  l'art 

des  alcl^imistes,  qui  fondaient  principalement  sur  lui 

l'espérance  de  parvenir  à  la  découverte  de  la  pierre 

■--''''■'        ....  -  I      .  — 

(*)  Voyez  FArt  du  Potier  d'étain^  par  Salmon^  frisant 
partie  de  la  suite  des  Arts  et  Métiers ,  puUiés  par  TAca- 
démîe  des  Sciences. 
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philosophaAe.  Par  une  espèce  dé  bonheur,  doiit  oh 
pourrait  eiter  déduites  *  exemples  daiis  des  gehres 
^iSé^ens ,  îl  est  «itrîvé  qu'eii  pouf smynQt  une  chî- 
taète  y  H«  ont  ttouvé  sur  !a  routé  des  réalités  ;  et  c'est 
k  k  Ckmstancé  avec  laquelle  ils  dfit,  pour  ainsi  dire, 
tOtit'iâleÉité  ùe  métal  de  toutes  les  ttaniètes ,  que  l'art 
de  guérir  est  redevable  d'une  multitude  de  prépara^ 
ttdna  qui  fofBtfenf  une  parfde  dé  ses  pltis  pmsssmtes 
tessourcesF. 

lies  préparations  a^timoniales  (*)  ont  sur  Féca- 
nomie  mîMalé  une  aetion  dont  les  eJfetd  sont  plus 
ou  mdiiis  évidens.  L'tine  est  celle  qui  est  caracté- 
risée par  la  propriété  émétique ,  ou  vomitive ,  et 
puaqvative;  l'antre  se  fait  recohnaitrè  pèn!*  ttne  au^ 
mentafton  dans. l'action  de  certains  ôrganeë  dépèn- 
dans  du  système  lymphatique,  teb  t^iïe  l'cMrgane  de 
la  peam:  et  Tcrf^gaHe  pulmonaire;  ce  qui  fait  qù^'on 
les  emploie  dans  les  affections  ùatarrhaled. du  pôu- 
Inon,  et  dans  le&tnâladies  cutamées  de  là  natdre  dé 
la  gale  et  des  dartres. 

Les  diflBârens  états  de  l'antinloine  et  ses  diverses 
œmbingâsons  jouissent  plus  ou  moins  de  l'une  ou 
de  Fawtre  de  œs  propriété ,  souvent  de  toutes  les 
deux. 

l^  lues oxides  incomplets,  le  métal  pur,  appelé 
autrefois  réguie  ^  et  presque  t<mle8  les  combinsâ- 
Mm&  sedines,  sont  éniétiqùes  et  purgatives.  Parmi 


nO. 


^)  Article  eommuniqué  par  lil;  Hallé 
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celles-ci,  on  se  sert  spécialement  du  tartrite  de  po- 
tasse et  d'antimoine,  connu  sous  le  nom.  d^émè- 

ê 

tique.  Les  verres  d'antimoine  ou  oxides  d'anti- 
', moine  vitreux  étaient  employés  jadis,  ainsi  .que  le 
régule,  qu'on  prenait  en  up  bol  qui,  par  son  seul 
passage  dans  les  intestins ,  produisait  un  effet  pur* 
gatif. 

.  2^.  Les  combinaisons  de  l'antimoine.,  dans  l'état 
d'oxide ,  avec  le  soufre ,  sont  également  .émétiques. 
La  plus  employée  est  l'pxide  d'antimoine  sulfuré 
brun ,  ou  le  kermès  mméraL  11  est  employé ,  soit 
comme  éinétique,  soit  dans  les  affections  catarrhales 
de  la  poitrine  ,  pour  accélérer  l'expectoration , 
quand  qn  ne  craint  pas  de  porter  un  certain,  degré 
d'irritation  sur.  cet  organe.  -   ^ 

S"*.  Les  combinaisons  de  l'antimoine  pur  avec 
le  soufre ,  n'ont  aucun  effet  émétique.  On  les  croit 
diaphorétiques ,  c'est-à-dire  déterminant  en  plus 
grande  abondance  lu  transpiration  insensible ,  et 
favorisant  la  sortie  des  éruptions  cutanées.  Le  sul- 
fure d'antimoine  ou  l'antimoine  cru  a  été  souvent 
employé  dans  cette  in  tention ,  ainsi  que  les  prépa- 
rations dans  lesquelles  il  se.  forme  des  sulfures  de 
potasse  et  d'antimoine. 

4**.  Enfin,  les  oxides  saturés  d'antimoine  paraissent 
avoir  perdu  toute  propriété  émé tique,  par  cette 
sakitation;  mais  l'opinion  vulgaipe,  .parmi  les  mé- 
decins ,  est  qu'ils  conservent  la  propriété  diaphoré- 
tique.  Tel  est  l'oxide  blanc  d'antimoine  traita  par 
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le    nître  j  connu  sons  le  nom  à^ antimoine  diapho- 

rétique. 

'    SEœNDE  ESPÈCE. 

ANTIMOINE    SULFURÉ.      • 
{  Grauspieaglaserz  j  W.  Grauspiessglanzefz  j  K.) 
Caractère^  spécifiques. 

Cùract.  géométr.  Forme  primitive  :  octaèdre 
rhomboïdal  (fîg.  297,  pi.  116),  dans  lequel  Fine? - 
dence  de  P  sur  P'  est  de  109**  ^4';  celle  de  P  sur  P, 
de  107^  56';  et  celle  de  P  sur  la  face  de  retour,  de 
iio^SS'^.  L'inclinaison  de  l'arête  D  sur  l'arête  D' 
est  de  87^  52'.  L'octaèdre  se  sous-divise  suivant  des 
plans  dont  les  uns  sont  parallèles  aux  trois  rhombes 
mdJit^  dftp^  mphfi^^.  396) ,  et  les  autres  parallèles 
aux  arêtes  latérales  i2Â ,  mt^  dm^  ht^  et  en  même 
temps  à  l'axe  (*).  11  est  aisé  de  voir  que  cette  sous- 
division^  permet  de  transformer  à  volonté  l'octaèdre 
primitif,  soit  en  un  prisme  rhomboïdal  (fig.  298), 
soit  en  un  prisme  droit  rectangulaire  (fig.  3o3), 
dont  les  faces  latérales  M ,  T  correspondront  aux 
deux  rhombes  dftp^  mphf  (fig.  296),  et  la  base  P 

(*)  Si /du  •centre  de  Toctaèdre  primitif  (fig.  297),  on 
mène  une  3roite  à  l'angle  T ,  une  seconde  à  l'angle  £ ,  une 
troisième  à  l'angle   A,  ces  trois  lignes  seront  entre  elles 

comme  les  nombres  v  28,  \ruS  et  K27.  Les  côtés  C, 
B,  G  du  noyau  hypothétique  (fig.  ^298) ,  sont  entre  eux, 
dans  le  rapport  des  mêmes  quantités. 
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au  trouième  rhosube  nu^.  Ge&pr»ines  peuvanl^  étxe 
substitués  à  l'octaèdre,  comme  noyaux  hypothë* 
tiques  des  cristaux  d'antimoine  sulfuré. 

Molécule  iiitégf^9lM«  :  tétraèdre  irrégulier. 

Camcti  phys.  Pçsant.  spécif- j  4j5i6. 

Dureté  Fragile ,  par  là  simple  pression  de  l'ongle. 

Couleur.  Tirant  sur  le  gris  d*acier. 

Tachure.  Tachant  le  papier  en.  noir  par  le  frot- 
tement. 

Odeur-  Le  Crottqme^t  en  dégage  une  sul&irQuse. 

Caract.  chim.  Fusible  k.  la  simple  flanune  d'une 
hQugîe ,  même  sans  avoir  besoin  d'étre^  rédmt  en 
fragmens  très  minces. 

Analyse  par  Bergman  (Karst. ,  Minerai,  tabel. , 

P-  7.3)  : 

Aatinwn^  . . . .  ^ 74 

Soufre a6 


lOO. 


Caractères  distinctifs.  i  "*.  Entre  l'antimoine  sul- 
furé en  aiguilles  et  le  mapganèse  oxidé  de  la  même 
forme.  Celui-ci  n'est  pas  fusible  cpmitve  l'autre  à  lu 
flamme  d'une  bougie.  Si  Ton  fait  passer  successive- 
ment l'un  et  l'autre  avec  frottement  sur  une  pierre 
d'une  couleur  foncée,  telle  qu'une,  ardoise,,  et 
qja'en^uite  qn  çssuie  légèrement  avec  le  doigt  l'en- 
droit frotté ,  pQur,  e&lever  les.  partiels,  grossières 
de  métû  qui  se  sont  déta^ebées ,  la  tacbe  de  Paa-^ 
timoine  sera  d'un  gris  olau?  métalloScfe ,  et  celle  du 
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manganèse  d'un  gris  obscur ,  tirant  quelquefois  au 
noir  de  fer,  2^.  f  ntre  le  même  et  l'antimoine  natif. 
Celui-ci  présente  dans  ses  fractures  des  joints  natu- 
rels très  apparens,  div6frsem€fnt  inclinés  ;  l'autre  ne 
se  divise  très  nettement  que  dans  un  seul  sens.  La 
couleur  de  l'ahtitnoîtié  natif  Bst  le  blanc  dMtairi ,  et 
celle  de  l'antimoine  sulfuré  le  gris  tirant  sur  celui 
de  l'acier.  Le  premier  ite  tache  point  le  papier  et 
ne  donne  point  d'odeur  isulfureuse  pa:if  le  f«k$tteillent 
ou  par  la  chaleur,  comme  l'autre. 

VARIÉTÉS. 

>  * 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PAA(,AC*B^)'E*Tm 

»  u  o  t       n      r  s 

Combinaisons  deux  a  deux. 


I .  Antimoine  suUuré  g uadrioctonal.  DP  (fig.  2ggy 

pi.  n6). 

Signe  relatiTau  noyau  hypothétique  ^  MB  (fig.  298). 

*  P 

Trois  a  trois. 

'2,  SexoctonàL  D^*P  (fig.  3oo). 

«  M  P 

1 

Signe  rektiEfliiMiy au  hypothétique,  IM'H^B. 

5   »   p 
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3.  Périhexaèdre.  M'DA  (fig.  3oi). 


n  S  z 


Quatre  à  quatre. 

4.  Dioctaèdre.  'E'D'l'P  (fig.  3oa). 

t    s    n  P 

Signe  hypothétique,  'G'M'HT. 

«     ^r       »     P 

I 

5.  Binotriunitaire.  'E*D*1'A. 

t    s    n  u 

Cette  variété  difiere  de  la  précédente  eu  ce  que 
les  faces  primitives  se  trouvent  remplacées  par  d'autres 
faces  qui  appartiennent  à  une  pyranùde  plus  sur- 
baissée. 

6.  SexbisoctonaL  DT^I(,AC»B*). 

s    n    r         o 

Signe  hypothétique,  M'H'(AB"H')O^AB*H*). 


S     n         r  o 


Prisme  hexaèdre  terminé  par  des  sommets  a  huit 
faces  y  dont  quatre  se  réunissent  en  pyrainides  très 
obtuses  y  et  les  quatre  autres  remplacent  les  arêtes 
à  la  jonction  des  précédentes  et  des  pans  du  prisme. 

Formes  indéterminables. 

Antimoine  sulfuré  cylindroïde. 

Aciculaire,  £n  aiguilles  divergentes  plus  ou  moins 
longues,  tantôt  épaisses  et  tantôt  déliées.- Ordinai- 
rement associé  à  la  baryte  sulfisitée. 

Capillaire.  Federerz,  W.  Haarfôrmiges  grauspiess- 
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glanzerz ,  K.  En  filâmens  soyeux  et  élastiques  y  d'un 
gris  sombre.  Oh  croit  que  cette  variété  d'antimoine* 
est  mêlée  d'arsenic,  d'argent  et  de  fer. 

Granulaire. 

Compacte.  Dichtes  grauspiessglanzerz,  K. 

Sous-variété  dépendante  des  accit  'ens  de  lumière. 

m  • 

Antimoine  sulfuré  irisé.  Ce  sont  surtout  le»  cris- 
taux  aeiûulaires  et  capillaires  qui  ont  assez  souvent 
leur  surface  ornée  des  plus  belles  couleurs  d'iris*. 

APPENDICE. 

\ 

1.  Antimoine  syjA&xvé  argentifère.  Schwarz'^ies*- 
glaserz,  W.  Antimoine  noir.  Il  diffère  de  l'anti- 
moine.  sulfuré  ordinaire,  par  sa  couleur  d'un  gris* 
m^élalUque  obscur.  Mais  ses  formes  paraissent  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  que  j'ai  décrites 
plus  haiLit.  On  le  trouve  ^  entre  autres  endroits  ,  à 
Himmelsfurst,  près  de  Freyberg ,  où  il  est  accom- 
pagné de  fer  carbonate  et  de  fer  sulfuré.  * 

2.  Antimoine  sulfuré  plumbô-cuprifère*  Triple 
sulfure  d'antimoine,  plomb  et  cuivre  :  de  Bournoa, 
Gâtai..,  p.  4^9-  Sournonite  de  Thomson,  Syst.  de 
Chimie,  1809,  t.  VII,  p.  455. 

C'est  à  M.  le.  comte  de  Bournon.  que  l'on  est  rede- 
vable dés  seules  observations  qui  aient  été  publiées, 
jusqu'ici  sur  les  formes  cristallines  de  cette  substance 
minérale.  Les  nombreux  services  que  ce  savsintcé- 
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léhre  a  rei^duj^  à  la  MiMraki^  s(4^|cit(iiçi(t  une 
pisfce  pour  «oa  uqm  dan^  la  nomepqlatujre  de  cette 
science,  et  l'on  a  prqQté,  pour  lui  décerner  oet  hom- 
mage, d'une  occasion  qui  s'offrait  ici  cpn^m^  d'eUe- 
même,*  ep  appelant  boufraonite  une  sub^taqf^  Qui 
n'avait  encore  été  décrite  que  par  lui. 

Mi  Hattohett,  qui  a  fait  l'analyse  de  cette  tnéme 
substance ,  en  a  retiré  les  élémens  de  trois  sulfures , 
Pun  de  plomb,  le  second  d^antimoitie  et  le  troi- 
sième de  cuivre.  Voici  le  résultat  de  cette  analyse  : 
ploiïiib ,  4^9^^  ;  aûtimpine ,  24,^3  ;  cuivre ,  1 2,8  ^ 
soufre ,  f  7  ;  fer ,  1^,2  ;  p^rte,  ^ i5.  M.  Hatchett 
n'avait  pas  réparti  la  quantité  totale  de  soufre  entre 
les  trois  métauiL ,  d's^près  la  loi  des  proportions  défi- 
nies; mais  cette  répartition  est  donnée  par  la  formule 
représentative  de  la  b^urnonite ,  dans  le  Nouveau 
l^dtème  mmà^silogique  de  M.  B^zelius ,  laquelle  est 
compoéée'df  trois  termes,  dont  obaeun  exprime  le 
rapport  entre  la  quantité  de  soufre  et  celle  de  métal 
coxklenues  dans  le  sqlfiire  qui  lui  correspond  (^}.  Sa 
forme  primitive,  suivant  M.  le  comte  de  Boumoq,. 
esl  un  priante  droit  à  base  carrée ,  dfan^  lequel  le 
côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  5  !  3.  Les 
cristaux  de  fi>rme  secondaire  qui  existent  dans  la 
Collection  minéralogique  du  Roi,  donit  il  est  le  cH- 
rectèur,  lui  ont  <^fert  les  résultats  de  seize  lois  de 
décroissemens ,  les  uns  sur  les  bords,  les  autres  sur 

(*)  Nouveàti  Système  mîtiéralog. ,  p.  199^ 
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les  angles  *de  la  fi»rme  pni|dtive  ;  6t  dans  la  des^ 
criptîoii  ^'ii  a  donn^  dc^  ces  réaultato,  il  indique  les 
aog^Siquefi^ljes&oettesquicRidépendent,  smt  avec 
Ift  baae ,  soîi  avec  les  pans  de  la  forme  prittiitive.  Gès 
(«istaux:  proviennent  de  oinq   locaHlës  diifêi^ntes  , 
saveir  ,  le  eomté  de  Comwàll  en  Angleterre ,  le  Pé- 
vou  %  le  Brésil ,  la  Sibérie  et  les.  imvirons  de  Proy  berg. 
J'ai  entrepris  r^mmem  d^esMUindr  des  mstaux 
de  boumQHite  qui  ^sont  depcâs  plusieut^  anliées  dans 
mm  colleolioii;et  quoiqu'ils  s^nient  en  petit  nombre , 
îk  m'ont  suffi  pour  fiver  mon  opîaiieii  si»;  la  legrme 
à  laquelle  ils  se^  rapportent.  Ceux  du  eomté  de  Coi^ 
noiuûUes  qui  mi  font  piirtié ,  sont  groupés  ec^fiisé^ 
nent  et  n'offi^ent  que  quelques  facettes  situées  à 
angle.'  droit  léa  iineà  ^var  lea  autres  ;  mais  leur  tissu  est 
tras  lan^eUauX)  et  iU  se  prêtent  Êioiteme&l  ^  la  divi- 
skm  méûanique,  D^autves^  qui  viesuieiit  dea  ^ntircHis 
de  FreybeiÇ  ont  des  fonnea  trè»  prononcées  ;  mais 
ce  q[ui  m^  sartcmt  gui«U  dans^mes^  reeherdliea)  e^est 
FobstçTâitîeai  d'un  eristal  tn^iivé  aux  environs  de 
Serves  ei^  Piémont^  qui  a  eiiTÎron  id  millknètrea 
de  diamètre ,  efi  auquel  j'attac^  d'autant  pins  dà 
porix,  qu'indépendamment  de  oi^  qi^'ik  est  le  phis 
béau;  que  j'ieiîe  vu,  l^eoi  suis  redevable  à  Fâroiâé  de 
M;  Re^ey,  aide<>aftturdKste  au  Jardin  du  R^,  éga- 
lement dblm^uei  p^jifs^H^^  ac^et  par  ses  eonnaissances 
danS'  l'^efcseiee  des  Ibnotiona  qui  l'àttaehent  à  la 
paftie  géolo^que. 

Tefci  maîi^!|eaiaat  kr  marche  que  f  ai  suivie  pour 
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arriver  à  mon  but.  D'après  le  résultât  de  l'analyse 
de  la  bournonitè ,  tel  que  je  l'ai  exposé  plus  haut , 
il  fallait  4e|  deux  choses  l'une  :  ou  bien  que  les  mor- 
ceaux de  cette  substance  fussent  un  assemblage  de 
trois  sulfures  qui  existaient  solitairement  dans  la 
nature ,  l'un  de  plomb ,  l'autre  d'antimoine ,  et  le 
troisième  de  cuivre  ;  ou  bien  que  lesélémens  des  tïoîs 
sulfuries  eussent  concouru  comme  de  concert  à  une 
même  combinaîsim.  Dans  le  premier  cas,  l'un  des 
cpmposans  devait  imprimer  sa  propre  forme  à  l'en- 
semble^ dans  le  second,  la  forme  comparée  à  celle 
de  chacun  des  trois  sulfures  devait  en  être  distinguée 
par  ses  caractères  géométriques  ;  ce  qui  conduisait  à 
admettre  l'opinion  généralement  reçue ,  savoir  que 
la  bpurïionite  constituait  une  espèce  particulière. 

Or^  parmi  les  cristaux  de  cette  substance,  on  en 
trouve  qui  présentent  la  forme  d'un  prisme  droit  ce- 
togone;  et  dans  l'hypothèse  d'un  simple  mélange , 
cette  forme,  abstraction  £eûte  de  ses  angles,  était 
incompatible  avec  celle  du  plomb  sulfuré,  qui  est 
le  cube ,  et  avec  celle  du  cuivre  sulfuré ,  qui  est  un 
prisme  hexaèdre  régulier.  C'est  ce  que  concevroflt 
aisément  ceux  qui  ont  étudié  la  manière  d^agir  de  la 
loi  de  symétrie ,  dont  les  indications  sont  seules  dé- 
cisives dans  ces  sortes  de  cas.  Effectivement,'  dans 
l'hypothèse  d'un  noyau  cuUque,  quatre  dès  bords 
situés  latéralement  subiraient  un  décrcHssement  dont 
l'efFet  serait  nul  sur  les  bords  des  deux  faces  qui 
feraientia  fonction  de  bases  ;  et  en  supposant  que  le 
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noyau  fut-  un  prisme  hexaèdre  régulier,  le  résultat 
des  décroissemens  sortirait  de  la  série  relative  à  cette 
espèce  de  forme ,  dont  tous  les  termes  doivent  être 
des  multiples  du  nombre  6. 

Jlestait  à  comparer  sous  le  même  point  de  vue  la 
bournonite  avec  l'antimoine  sulfdré.  Or,-  cette  com- 
paraison m'a  fait  reconnaître  une  analogie  si  mar- 
quée entre  les  résultats  de  la  cristallisation  des  deux 
substances,  qu'elle  m'a  paru  décbive  en  faveur  de 
l'opinion  que  ]à  bournonite  n'est  autre  chose  qu'un 
antimoine  sulfuré  mêlé  de  deux  autres  sulfures  :  c'est 
ce  dont  on  pourra  juger  /  d'après  les  détails  dans 
lesquels  je  -vais  eiitrer. 

I^a  forme  priàdtive  de  l'antimoine  sulfuré ,  telle 
que  je  l'ai  décrite  plus  haut ,  est  un  octaèdre  à  trian- 
gles scalènes,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'octaèdre 
régulier.  .         •  » 

Dans  ce  qui  va  suivre,  je  substituerai  à  cet  oc- 
taèdre ,  comme  noyau  hypothétique ,  le  prisme  rec- 
tangulaire^ fig.  3o3,  parce  que  cette  substitution  me 
fournira  un  moyen  facile  de  comparer  m'es  résultats 
avec  ceux  de  M.  le  comte  de  Bcmrnon, 

Si  l'on  suppose  que  le  même  prisme  subisse  un 
decxoissement  exprimé  par  *G* ,  qui  n'atteigne  pas 
sa  limite ,  il  deviendra  ôctdgOne ,  ainsi  que  le  repré- 
sente la  fig.  304.  JLîincîdencé  de 'M  sur  r  sera  de 
i33^57Vet  celle  de  T  sur  r  sera  de  ïSe^  3'.  J'ai 
dans  ma  collection  un  cristal  d'antimoine  sulfuré 
pur,  qui   présente   cette  variété  de  fc^me,    à  la- 


5oo  TliAlTÉ 

qaé&e  )e  doasie  le  noni  à^ojMmame  sulfura  pénoc- 

MaÎDieniHit ,  ipmtaÀ  les  cmttnix  de  ixHiraonite  ées 
environs  de  Freyberg,  on  eu  trouve  qui  owl  été 
cités  paar  M.  le  conÉbe  de  Boumn  comme  étfemt  dés 
pfismes  octogdnès  dont  tous  les  pans  font  entre  eux 
dM  luigles  de  i35^.  h»  obserratioiks  que  j'exposerai 
dans  isn  insteat  me  sembfent  prouver  que*  «hins  ces 
firiaiies  comme  dbns  celui  d'anâmoiue,  ite  incî- 
denoea  muttsettes  des  pans  sont  récH^meot  ks  imes 
tle  i36fi  «t  les  atttrea de  i34^,  au  fieo  d'être  toutes 
de  f  35^.  En  supposant  qoe  les  cristaux  observés  par 
M.  de  Boumon  se  prétassent  a  des  mesures  rigmi^ 
rèuses  ^  on  oonfoit  que  œ  satvant  télânre  oit  oéde  au 
penobaoït  que  nous  atvQus  naturelleunnt  pour  mp- 
fKirter  les  résultats  de  mis  observations  anx  lîmiles 
qu'elles  toucbent  de  si  près ,  que  la  légère  di^Krence 
qui  les  en  aépare  nous  ^happe^  sans  tjae nous  nous 
en  af«rce^ions.  Poilr  la  saisir,  il  fa»t  lètre  avterti, 
par  dks.'  oonsidérabons  théoriques  ^  de  la  cheitAfir, 
comme  œla  a:  lieu  dans  le  cas  présent. 

Avant  d'aller  phi»  loin  y  jè  çberad  un  vésuitat  d'ob- 
servation qui  doit  mnpter  pour  beancoup  dans  le 
rapprochentent  des  deux  substanoas  sùm  le  rapport 
de  la  cjpistalKsaiiqn.  U  caeiBsîete  Hk  ce  que  cette  vAfiie 
structure  qne  présente  fat  division  de»  crika«x  d^att- 
tîmoilie  Sid&iré,  se  retrouve  dsms  oe«x  de  boumc^ 
nil».  i'aî  fixé  sur  un  socle  un  petit  morceau  de 
cette  sùfari»nce,  détaché  d'un  échantillon  qui  ver 
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luût  du  comté  de  Gomouailles,  et  je  Fià  mis  en  ràpK 
port  de  poâitioit  avec  un  crislal  d'antimoiM  sulfiiyré 
ocdînaîre ,  oui  offrait  la  combmaîson  des  faces  de  Foe- 
taèdre   primitif  avec  celles  du  prisme  mtogone  te- 
prçsenbé  fig.  3ki4*  La  dÎTision  da  moroeaa  de  bottr- 
]i!(iWÉe  ne  dosuaait pas  de  joints  continu»;  mass,  en) 
h  faisant  abcm^oir  à  la  hanière  d'une  bou^ey  après 
avoir  mis  sea  in.térseur  à  dlécouTerl  par  des  peirett&- 
aions.  bien  ménagées  j  je  roy ms  paraître  successive- 
mtt^t,  à  différam  endrcûts  des.  firaçtums^  de  petites 
lames.,  d'où  pa]d:aknt  des  reflets  dont  la  comeidence 
avec  ceux  que  renvoyaient  en  niéme  ten^  les  faces 
du  ciistaL  d'antimoine  4|ui  servait  de  terme  de  com** 
paraisoni ,  était  sensible.  A  l'égard  de  la  base'  qui  tkr 
se  troujvait  pas»  sur  le  cri^al  d'antimoiite ,  les'  reflets 
qui.  en  partaient  sottsaie»!  pour  avertir  Foeil  de  son 
enstenœ*  et  lui  donner  la  mesuve  de  Fangle  droit 
qa'^e  ^dsdt  ave^  Faxe.  Quoique  ce  moyen  ne  fàt 
pa»ri^ureax ,  la  Tclation^  qu'il  indiquait  enti[«  deux 
stmctures  compliquées ,  dont  je  ne  connais  aucun 
analogue  parmi  les  minéraux  que  j'ai  observés  jus* 
qu'ici ,  offiraît  déjà  une  forte  présomption  en  faveur 
dé  Fidentité  des  xleux  substances  qui  s'unissaient  par 
des'  rapports  si  intimes  et  si  nombreux. 

Je  vais  n^aintenant  comparer  les  dimensions  res^ 
pectives  du  prisme  d'antimoine  sulfuré  représenté 
flg.  3o3 ,  avec  celles  du  prisme  qui  lui  correspond 
dans  fei  bournonite.  Pour  prouver  qu'elles  sont  les 
métnes  de  part  et  d'autre,  il  me  suffira  de  consi- 
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dérer  succesnvemeiit  deux  rapports ,  savoir,  celui 
qui  existe  entre*  le  coté  C  du  prisme  (fig.  3o3)et 
la  hauteur  G,  et  celui  qui  a  lieu  entre  les  deux 
côtés  B  9  C  du  même  prisme. 

Dans  plusieurs  des  cristaux  de  Freyberg  que  j'ai 
examinés,  et  dans  celui  de  Servez,  les  deux  arêtes 
ngj  ri^  (fig.  304)9  ^^^  remplacées  chacune  par  une 
facette,  qui  évidemment  provient  d'un  décroisse- 
ment  sur  les  bords  B,  B,  de  la  base  du  noyau.  M.  de 
Monteiro,  qui,,  avant  que  ce  decroi^sement  eût  été 
déterminé  par  la  théorie,  avait  mesuré  avec  beau- 
coup de  soin,  en  se  servant  de  mon  cristal  de  Servoz , 
où  cette  facette  est  extrêmepient  nette ,  ses  incidences 
sur  le  pan  M,  et  sur  la  base  P,  avait  trouvé  l'une  un 
peu  plus  forte  que  i23*^,  et  l'autre  un  peu  moindre 
que  i47^*  Or,  si  l'on  adopte  comme  forme  primitive 
de  la  bournonite  le  prisme  dont  les  dimensions .  se 
déduisent  de  celles  que  j'ai  indiquées  relativement  à 

l'octaèdre  de  l'antimoine  sulfuré,  et  si  l'on  suppose 

3, 

que  le  décroissement  dont  il  s'agit  ait  pour  signe  B, 
la  théorie  indique  i23*^  12'  pour  la  première  inci- 
dence, et  poiu"  la  seconde  146*^  4^'  ;  ce  qui  démontre 
que  le  rapport  entre  le  côté  C  de  la  base  du  prisme 
(  fig.  3o3  )  et  la  hauteur  G ,  est  exactement  le  même 
dans  la  bournonite  que  dan§  l'antimoine  sulfuré.  Je 
remarquerai  de  plus  que  dans  une  variété  de  cette  der- 
nière substance ,  que  j'ai  nommée  sexbisoctonale,  le 
sommet  pyramidal  de  l'octaèdre  primitif,  est  rem- 


DE  MINÉRALOGIE.    .  3o5 

place  par  un  autre  beaucoup  plus  surbaissée  La 
théorie  donne  le  même  angle  de  1 23*  i  %'  pour  Fin- 
eidence  dés  deux  arêtes  qui  répondent  à  fh  et  fm 
(  fig-  296  )  sur  le  pan  adjacent  ^  analogue  à  M.  Il  en 
résulté  que,  dans  l'hypothèse  très  admissible  où  ces 
arêtes  seraient  remplacées  à  leur  tour  par  des  fiicettes 
qui  leur  fussent  parallèles,  il  en  résulterait  un  nou- 
veau lien  commun  entre  les  formes  cristallines  des 
deux  substances.        .         .         v 

Si  Tihcidence  de  M  ou  de  T  sur  r  avait  pu  être 
mesurée  avec  la  même  précision  que  celle  à  laquelle 
se  prêtant  les  facettes  qui  remplacent  les  bords  B   B 
il  est  extrêmement  probable  que  la  première  eût  été 
trouvée  sensiblement  de  î34^  et  la  seconde  de  i36^. 
Mais  les  deux  faces  r,  r,  situées  sur  mon  cristal  de 
Servoz ,  qui  est  le  plus  déterminable  de  tous  ceux 
que  j'ai  en  mia  disposition ,  ont  subi  une  légère  alté- 
ration de  niveau,  qui  peut  jeter  de  l'incertitude  sur 
le  résultat  de  la  mesure  mécanique  à  laquelle  on  les 
a  employées.  Mais  d'abord,  il  est  évident  que  les 
deux  incidences  nç  peuvent  être  égales,  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  que  les  deux  côtés  C,  B  (fig.  3o3)^ 
de  la  base  de  la  forme  primitive  ont  des  longueurs 
diflFéreutes  et  ne  sont  pas  identiques.  C'est  une  suite 
de  ce  que,  dans  certains  cristaux,  l'un  de  ces  bords 
subit  un  décrqissement  qui, ne  se  repète  pas  sur 
l'autre,  ainsi  que  l'exigerait  la  loi  de  symétrie ,  dans 
le  cas  de  l'égalité.  De  plus,  l'altération  de  niveau 
dont  j'ai  parlé  est  tçop  légère  pour  ne  pas  permettre 
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de  dsfttîiiguer,  au.  mcniis  à  l'aide  du  g< 
celle  dea  deux  iocidenceB  qui  est  fhu  grande  ou  plus 
petite  cfae  l'autre.  Or,  il  m'a  toujours  paru  que  oelle 
de  M  sur  r,  que  j'ai  choisie  de  préfërenci^,  appro- 
ebait  plus  de  i34^  que  de  136^,  ce  qui  devait  être, 
d'après  ee  que  )'ai  dit  prëcëdesÉiiient. 

J'ajoute  que  la  valeur  exatte  des  deux  iacideûces, 
telle  que  l'indique  la  théorie,  sort  si  vistbleiaent  de 
l'assemble  des  observations ,  que  sa  vérificatioii ,  k 
l'aide  de  la  mesure  mëeauîque ,  semble  devoir  être 
ré^ffdée  comme  étant  de  suraiboodanee.  Si  elle  n'était 
pte  rigounHisaki6ttt  égdte  à  celle  q^e  donne  le  èaloul, 
iai  boumonite  ne  serait  plue  simplement  wa  mélange, 
mats  elle  «firpaortieiidrait  à  une  eapèee  toute  particti' 
li^e;  or,  une  ponreîlle  supposition  a  contre  elle 
l'exemple  de  l'argent  aotimonié  sulfuré  et  cehsâ.  de 
la  craïtoDste,  dont  fes^  formes  primitives  contrastent 
â;  fortement  avec  celles  de»  cofnposaos ,  entré  lesquels 
leurs»  élémeiis  se  seraient  partagés,  dans  le  osis  d'un 
mélaq^.  Si  done  ce  dernier  cas  était  eekd  de  la 
boumonite , .  on  ne  pomrrffit  concevoir  <^  k  diff^ 
nence  entre  les  angles  de  ses  ciÎBtdiu^  et  de  cétfx 
.de  l'antimoîne^sulfuré)  fût  si  peu  appréeiable,  qu'il 
&!liùt  y  r^ftrder  dr  trèa  près  pom*  la  saisie ,  et  qu'elle 
ne  fut  pas  plutôt  si  frappsmie ,  que  l'obsetvateur 
n'eut  en  quelque  sorte  besoin  que  d^uv^  les  yeetx 
pcMtf  l'apercevoir. 

3w  AnOknoîws  sulfuré  cuprifère,  fi  est  d'un  grà 
métaffîque  qui  tire  sixr  celui  du  fer;  sir  csttsure  e^ 
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vitnfiuse,  hue  et  très  bmliante^  Il  edl^fragileét  s^ëdâtd 
par  la  pression  de  l'ongle.  Il  9é  fond  ^vec  une  grande 
&cîliié  k  la  flamme  d'une  IxHigie ,  en  répandant  une 
viipeurBuIfureiis^eninémetemps'qae  Feitremitë  de  ta 
pinoe  se  coloré  ^i  blan€ ,  ce  qui  eé%  IVffN:  de  IWidé 
•d'antiiQ0tne.  USis  4aas  Fadide  nltsique,  il  découvre 
d'un  enduit  'ffuhie  oouleur  blanèhe,  qui  de  même  est 
deToflLided'aiitiiiioine;  et  l'aeide  prend  une  emiléui' 
bleue  par  l'addi6aii  de  quelques  gouttes  d^anuâo- 
fûaque ,  et  qui  indique  la  présenee  du  cuivre. 

4»  Antimoine  sulfuré  niohélifèra.  Ck>mposé  en  par^ 
Cie  de  lames  éclatantes  d'un  blanc  d'étain ,  et  en 
partie  d'une  matière  oompaete  légerem^it  luisante , 
«d'une  couleur  qui  tire  sur  le  gris  de  plondl). 

Les  fragmens  des  lames  se  'fimdent  comme  l'an- 
6motoe  sulfuré,  à  Ja  flamme  d^une  bougie,  en  ré- 
pandant une  vapeur  qui  colore  en  blanc  l'extrémité 
fie  la  pince  ;  les  ^par^s  compactes  résistent  &  la 
êmàtia  et  répandent  seulement  une'  fiimée  épaisse. 
Dan^^'aeide nitrique,  eUes  liassent  un  dépôt  êCnn 
blanc-grisatre ,  et  Facide  se  colore  en  verdàtre.  Le 
tout  est  entremêlé  6^  fer'oxidé  terreux  d'un  bnin- 
îaun&tve,  et  quelquefois  de  fer  sulfuré.  Pesanteur 
speei^ue  d'ub  morceau  dégagé  de  fer  Te  plus  qu'il 
ta 4të poisible,  5,65, 

Ce  inkiéral  est  tin  «iélange  d^antiitioinè  sulfuré 

et  de  nickel  arsenical.  Le  premier  domine  dans  les 

parties  laibeUcusès  ,  et  l'autre  dans  celles  qui  sont 

ccMupaiples.  On  Fa  découvert  tlii«s  une  mine  située 

MiNÉR.  T.  lY.  20 


»-» 


^G  TïiAlTÊ 

près  <}e  ^reûsbourg ,  diuos  le  comte  de  Sayn  Altetl-^ 
kircliea ,  ^n  pays  de  Nassau.         . 

5.  Antimoine  oxidé  épigène.  C'est  l'aatimoine 
suivre  qui  a  plissé  k  l'état  d'coide  jaune.  Je  iievi^i- 
drai  dans  un  instant  sur  cette  variété. 

6.  AntinuMne  oiidé  sulfuré  épigine,  hx  l'unti* 
moine  a  conservé  ^n  soufre  /  &çl  même  temps  qu'il 
s'est  oxidé  et  a  pris  une  couleur  qui  approche  du 
rouge  de  cochenille.  Je  me  contente  de  même  d'in- 
diquer, ici  cette  variété,  sur  laquelle  Centrerai  bien- 
tôt dans  de  plus  grands  détails^  ^ 

Annatationa. 

» 

.  L'antimpine  sulfuré  est  une  des  substances  métal- 
liques les  plus  remarquables  p^r  |a  diversité  des 
lieux  0]b  on  le  trouve.  II  abpnde  surtout  dans  la 
Hongrie  et  dans  la  Transylvanie  ^  où ^  suivant  M.  Ja* 
meson ,  il  accompagne  l'or  natif,  dont  nous  avons 
vu  que  la  gangue  était  un  psamnûjbe  à  ^ain  fin  (grau- 
wacke  des  minér^tcigi^tes  allemsinds). 

Du  reste,  on  n'a  que  très  peu  d'indications  sm* 
les  relationl^  des  mines  d'antimoine  que  l'<m  trouve 
dans  différens  pays,  avec  les  roches  environnantes. 
Je  puis  seulement  citer ,que|que&-unes  des  ^ubstiances 
métalliques  et  pierreuses  auxquelles  il  est  assçcié. 
JËA  Sibérie,  à^ Nertscbinsk,  c'est  le  fer  sulfuré;  à 
Himinelsfurst  prés  de  Frey  be»^ ,  le  fer  spathique  avec 
■l'aniJgMMne  .sulfuré  argentifère  ;  en  Hongrie ,  la  ba- 
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ryte  sulCilëe  piioiitiye.  La  même  réunion  a  lieu  pac 
rapiM>rt  à  Fantimoine  sulfuré  du  département  du  Puy- 
de-Dôme,  oit  ses  cristaux,  en  longues  aiguilles,  sont 
^  les  plus  vokunineux  que  j'aie  observés.  Au  dépar- 
tement de  l'Isère ,  on  trouve  l'antimoine  sulfuré  aci- 
culaîre.  et  quelquefois  presque  capillaire,  dans  1^ 
cavité^ d'un feldspatU  granulaire,  avec  feldspath  qua- 
diidécimial  et  quarz  hyalin  prisme.  Le  quarz  est  une 
des  substances  auxquelles  l'antimoine  sulfuré  adhéra 
le  plus  communément. 

La  variété  capillaire  se  trcwve  à  Freyb^g  et  à 
Braunsdorf  en  Saxe  ^  et  à  Stolberg  au^  Harz.  Dans 
un  échantillon  de  ma  collection ,  qui  vient  de  Frey-- 
berg,  elle  repose  sur  la  chaux  carbonatée  mangané-* 
sifère  mêlée  de  quarz.        n  ' 

Ce  qu'on  appelle  dans  le  conlmerce  antimoine 
cru  ,  mst  de  l'antimoine  sulfuré,  qui  a  été  simple- 
ment fondu»,  après  ayoir  étéjdébatrâssé  de  sa  gangue. 
Dans  cet  état ,  il  forme  des  groupes  d'aiguilles  que 
l'on  fait  quelquefois  passer  pour  de  l'antimoine  sul- 
furé naturel  ;  lîiais  ces  gréupes  ont  ordinairemuent 
une  face  par  laquelle  ils  adhéraiéiut  au  creuset,  et 
qui  porte   des  indices  de  fusion ,  par  les  a9péritcs 
dont  elle  est  chargée ,  et  quelquefois  par  les  catités 
dont  elle  est  criblée>  D'ailleurs  ces  aiguiUes  factices 
sont  plus  serrées  et  forment  des  groupes  pour  ainsi 
dire  plus  touflus  que  celles  d'antimoine  ^furé  na- 
turel. Il  serait  plus  facile  de  se  laisser,  tromper  par 
certains  morceaux  d'antimoine  fondu,  à  l'état  de 
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pureté  y  qui  ressemblent  beaucoup  à  l'^utinimBe  natif 
lamellaire.  La  feuille  de  fougère,  dont  elles  présentent 
une  imitation,  suffit  pour  éviter  la  méprise. 

Les  cristaux  d'antimoine  sulfuré  acicutaire  ont , 
quelquefois  un  décimètre  et  demi  de  longueur ,  et 
àuMielà.  Parmi  ceux  qui  sont  plus  décidément  pris^ 
matiques,  quelques-uns  ont  j[»ius  d^un  i^entimètre 
d'épaisseur  ;  et  lorsque  ces  prismes  sont  fracturés , 
hsms  lames  ^  mises  à  découvert  /  font  la  fenctioti  de 
miroirs.  La  beauté  de  leur  poK  paraît  avoir  fait  il^ 
lusion  k  plusieurs  naturalistes,  lorsqu'ib  ont  donné 
les  fragmens  dont  U  s'agit  pour  une  variété  partica*- 
lière ,  sous  le  nom  d^nntimoine  spiculaire. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ANTIMOINE    OXIDÉ. 

'•        ^  .      '  -  .       .        ..  ^-    •■ 

Caractères  spécijiques. 

'  Caractère  essentièU  D'un  blanc    nacré  j  fusible 
à  la  BÎmple  flaiûme"  d'une  bougie. 
•  Dureté.  Très  facile  à  entamer  avec  le  ^sooteau. 
Structure.  Lamelleuse  dans  un  seul  sens. 
'    Ûoulèur.  Le  b^anc  nacré. 

Caract.  chim.  Fusible  à  la'  simple  fiaunne  d'une 
bougie. 

Décrépitant  sur  un  charbon  ardent. 
Évaporable  en  fumée  au  cfaalunieau. 
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An9^y$0  d^  Fantimome  oxidë  d'AU^mpnt,  par 

.y              '  '       ■ 

'  Oxîde  d'antimoine; .•..••.     86 

Oxided'antim.mêléd'oridedefer.       3 

Silice. 8 

Perte..... 3 

,        1 00. 

Caractères  di^tinctifs.  Xhi  ne  pourrait  guère 
cbnfi3iKire  Tantimoiné  oiide  qu^avèc  la  rtilbite  et 
iâ métotype;  mais  il  en  difièce  trè»  sensiblement,  en 
€6  qu'il  se  fimd  à  la  siijiple  flamme  d'une  bdugiç , 
sans  boursouflement,  tandis  que  les  âesa%  autres 
substances  ne  sont  fosiblea,  qu'à*  l'aide  du  chalu- 
meau^ en  se  boursouflant. 


TAAIEtlBS. 

1. 'Antimoine  oxidé  laminaire.  En  lames  reo 
tangles. 

2.  Aciculait^.  En  aiguilles  divergentes. 
jQuelquefois  l'antimoine  oxidé  prend  à  sa  isur&cé 
une  couleur  jaune,  qui  est  due'  probablement  à  la 
présence  de  quelque  pi-incipe  étranger.  De  Boru, 
qui  soupçonne  que  ce  principe  est  le  plomb ,  admet 
ici  une  nouvelle  espèce ,  sous  le  nom  d^oxidè  ^an  - 
timoine  et  de  plcfmb  combiné  avec  Pacide  maria- 
tique  (*).  .  '         > 


n  CataL,  t.  II,  p^  149. 
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3.  Terreuse.  L'antimoine  oxidc  blanc  se  montre 
cpielquefois  dans  cet  ëtat.  11  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  l'antimoine  oitidé  produit  par  épigénie. 

Annotations. 

(  - 

M.  Mangez  le  jeune  (l'un  des  naturalistes  dont 
nous  avons  à  regretter  la  perte,  en  même  temps  que 
celle  de  tous  les  savans  et  artistes  qui  avaient  suivi 
Finfortuné  La  Peyrouse)  est  lè  premier  qui  ait  parié 
de  l'antinloine  oxidé.  Il  en  avait  fait  la  découverte 
aux  Gfasdances,  près  d'AIIemoht ,  dans  le  départe*- 
meïit  de  Ftsère.  II  présente  la  variété  aciculaire ,  et 
accompagne  l'an timoine. natif.  On  a  trouvé  depuis  la 
variété  laminaire  à  Przibram  en  Bohême  ,  et  à  Brauns- 
dorf  en  Saxe,  sur  du  plomb  sulfuré. 

M.  Mongez  avait  désigné  l'antimoine  blatnc  4'Al- 
lemont  sous  le  nom  de  chaux  d^antimoine  native; 
mais ,  depuis ,  M.  Klaproth  et  d'autres  chimistes  in- 
diquèrent l'antimoine  et  l'acide  muriatique  comme 
étant  Jes  véritable^  principes  de  l'antimoine  blanc. 
GependaDt ,  M.  Vauquelin ,  ayant  analysé  celui 
d'Allemont  avec  l'intention  d'y  chercher  l'acide 
muriatique,  n'a  pu  en  reconnaître  la  moindre  trace; 
et  enfin  M.  Klaproth ,  ayant  examiné  avec  xxtl  nou- 
veau soin  l'antixnoine  blanc  de  Bohême ,  a  trouvé 
qu'il  n'était  qu'un  simple  oxide  d'antimoine,,  et  a 
consigné  ce  résultat  définitif  dans  Iç  deuxième  volume 
de  ses  Additions  à  la  connaissance  des  minéraux^ 
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Je  reviens  à  Tantimoine  oxidé  épigène  d'une  coup- 
leur jaune.  Il  n'est  pas  douteux  que  ^  dans  un  échan» 
iUlon  qui  m^a  été  envoyé  d'Espagne  par  M.  Angiito, 
minéralogiste  d'un  mérite  très  distingué ,  il  ne  pro^ 
vienne  d'une  altération.de  l'antimoine  sulfuré ,  dbnt 
#n  voit  encore  des  aiguilles  intactes  sur' le  même 
morceau;  et  il  est  de  même  visible  que  dans  un  «ûtre 
morceau  l'àïitimoine  terreux  jaune  est  originaire 
de  l'antimoine  oxidé  aciculaire  qu'il  recouvre.  Dans 
le  ptassagè\àl'épigénie,  l'antimcHne  s'est  dépouillé  de 
soa  soufre ,  et  -s'^st  oxidé.  Je'  suis  bien  tenté  de 
croire  qu'il  n'existe  pas  d'autre  oxide  jaune  d'anti- 
moine que  celui  qud  a  la  même  origine.  L'observation 
déjcidera  si  ma  conjecture  est  fondée. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ÀNTHftOINE    OXipÉ   SULFURÉ. 
XBRHÈS.'  NATIF. 

{^Rothrspiesglaserz,  W.  Roth'spiêSêgtànzerz  j  K.) 

CaraetèrcA^  spécifiques. 

1  _         * 

Oàractère  ess^nt.  Couleur  d^un  roujge  mordoré. 
Mis  dans  Tacide  nitrique,  î!  se  couvre  d'un  epduit 
blanchâtre.  Si  une  conjecture  que  fémçltrai  bîenlôt 
était  fondée  y  ce  minéral  sçrait  caractérisé  d'avance 
par  sa  forme  cristalline. 

Caract.  phys.  Couleur,  le  rouge  sombre  tirant^  sur 
le  mordoré.  , 
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PollSMfè^e  obtenue  par  la  tntttratÎDà)  oiâiiie  cou- 
leur^ 

Oarùct.  thim.'ïhm  FaDida  mlrique^  ii  10  c<MiTra 
d'un  enduit  blanciiâtret 

£j(^apprabfe  en  fum^  ^ar  le  cbaIiiBhe»t«. 

,  Caraetènê  dUtinci^ê.  l^  Entre  l'uitiamtieimdé 

aulfurétm  aiguilles  et  le  cuirre  oxîdulé  so yea^.  CeèuiH» 

est  d'un  rouge  !vîf  qui  n'a  mb  de  aonlfare;  il  ae  dia^ 

août  avec  effierv^scenœ  dans  l'aâide  nitrique  ^  en  y 

^    répandant  un  nuage  verdâtre  ;  l'anlimoine  s'jr  ocmYre 

d'un  dépôt  blanebâtre.  a"":  Entre  le  même  et  le  cobak 

'  arfi^niaté  aciculaire^  Geim-ei  est  d'unrcRjge  HIaa ,  et 

l'antimoine  d'un  >rouge  aornbué  f  le  cobalt  <»iore  en 

bleu  le  verre  de  borax  ^  ce  que  ne  fait  j»ft  i'anii*^ 

'    moine. 

tARIÉTÉS. 

!..  Antimoine  oxîdé  sulfuré  acicuîàire.  Mine  d'an- 
timoine en  plumes  rbugès^  ^oUfre  doré  natif  strié. 
De  l'kle;  t.  JH,  p.  58  j  var.  2.  En  aiguilles  ordinaj- 
rement  luisantes,  plus  ou  moins  déliées,  qui  diver- 
gent  en  partant  dW  cciilre  commtin.     . 

2,  Antimoine  oiidé  sulfuré  a/TZorpyi^.  Mine  d'an- 
timoine roùge  granuleuse- j  iermèâ  minéral  natif, 
De  1  Isle  ,  t.  m,  p.  60 y  esp*  6.  Eh  mas^s  granu- 
laires d'un  rouge  mat.  * 

j^nnotçtions. 

thi" trouve  f  antimoine  oxidé  sulfuré  4i  Braunsdorf 
en  Saxe,  à  Felsdbanya  en  Hongrie,  à  Kàpnick  en 
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Transylvanie  9  et  en  Toscane.  Il  accompagne  sout 
vent  d'autres  mines  d'antimoine. 

« 

Lorsque  j'ai  .jH^cé  celte  substaac»  dans  mmi 
Traité^  sous  le  nom  d^ antimoine  hydro^jiulfuré ^ 
je  me  fondai»  sur  PopinicHl  d'un  illustre  chioustq 
qui  avait  annoncé  que  le  kermès^  soit  naturel  ^  soit 
artificiel  t  était  une  combinaison  d'oxide  d'antimoine^ 
cfe  aôufire  et  d'hydrOgène»  Mais  depuis^  M.  Klaprotl^ 
a  fait  voir  que  le  kermès  natif  ne  contenait  pas- 
d'hydrogène^  et  que  celui  qu'on  avait  cru  en- retirer 
avait  été  fourni  par  les  réacti&  employés  à  l'analyse» 
Ce  résultat  a  réveillé  mon  attention  sur  une  ocm^ 
jecttir^^  que  j'avais  émise  dans  mon  Traité,  savoût 
que  le  Itôrmés  naturel  ;  n'^v^it  pas  été  produit  d'un 
pramiçr  jet ,  au  moins  dans  certains  caS|  puisqu'<m 
suit  de  l'œilles  diS!érenS  passages  de  l'antimoine  sul* 
furé  à  un  état  OÙ  sa  couleur  est  d'un  rouge  mordor4 

Or ,  cette  transformation  s'accorde  bien  mieux  avec 
l'opinion  qu'il  n'existe  ici  que  de  l'oxide  d'antimoine 
et  du  soufre,  qu'avec  celle  qui  y  supposmt  de  l'by-* 
drogène ,  parce  que ,  dans  la  première  opinion ,  la 
substance  métallique^  pendant  l'altération  qu'elle  a 
subie,  a  seulement  passé  à  l'état  d'oxide,  san$  ri^ 
acquérir  de  nouveau»  J'ai  donc  cru  devoir  placer  à 
la  suite  de  l'antimoine  sulfuré  les  morceaux  qpii  Con« 
s^veraient  des  traces  de  leur  origine^,  et  j'avoue 
même  cj^m  j'ai  été  bien  tenté  de  franchir  le  pas,  et 
de  are^der  to^  les  morceaut  d'antimoine  rouge 
comme  dçs  épigéuieSi    ce  qui,  atii»ût  simplifié  la 
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l^lassificatîon  ;  maïs  il  eût  fallu  supprimer  une  es- 
pèce généralement  admise ,  et  j'ai  cru  qu'il  valait 
mieux  lie  pas  se  presser.  Si  l'on  trouve  dans  la  suite 
qu'en  général  les  endroits  (jui  renferment  de  l'an- 
timoine oiidé  sulfuré ,  offrent  en  même  temps  des 
morceaux  où  le  passage  '  à  l'épigénie  s'annonce  comme 
dans  éeux  de  ma  collection ,  ce  sera  une  raison  pour 
supprimer  cette  espace  /que  je  laisse  encore  subsis- 
ter, par  une  sorte  de  toléirance. 

La  surface  de  Taiitimoine  oxidé  sulfuré  de  Tos^ 
cane ,  qui  occupe  les  interstices  de  l'antimoine  sul- 
furé-, est  couverted'une  multitude  de  petits  octaèdres 
de  «oufre.  Or  comme,  d'après  l'analyse,  l'antimoine 
pxidé  sulftiré  renferme  moins  ^  de  sotifre  que  l'anti- 
moine sulfbré  ordinaire,  on'  conçoit,  dans  mon 
hypothèse,  que  pendant  l'altération  qu'a  subie  ce 
dernier ,  une  partie  du  soufre  a  pu  se  dégager  et 
se  déposer  à  la  surface,  sous  la  forme  de  petits 
cristaux,  ce  qui  semble  achever^  de  '  prouver  que 
l'ântâmoine  oxidé  sulfuré  est  le  résultat  d'une  '  épi- 
génie.  , 

On  a  donné  à  la  substance  que  je  viens  de  dé- 
crire le  noihde  kermès minéral.he  kermès  propre- 
ment dit ,  ou  kermès  végétal ,  est  une  excroissance 
produite  sur' l'écorce  et  sur  lès  feuilles  du  chêne 
vert ,  par  la  piqûre  d'un  insecte.  Cette  origine  est 
analogue  à  celle  de  la  noix  de  galle.  L'excroissance, 
en  mûrissant ,  prend  une  couleur  d'un  rouge  vif, 
dont  on  fait  le  «rop  dfe  kermès*  et  que  les  téinbu- 
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rîers  emploient  sous  le  nom  (Je  pastel  d*écqrlate. 
Ainsi  les  deux  kermès  n'ont  de  commun  que  la 
couleur. 

douzième;  genre. 

URANE. 
(t/ra»^  W.) 
Uranium  de  Klaproth,  dérité  d'ua  mot  grec  qui  signifie  ciéL 

Ccwactères  de  Vurane  pur, 

Caraci.  phys.  Pesant,  i  spécif. ,  6,44- 

Couleur:  Gris  foncé  un  peu  éclatant. 

,  Dureté,  Assez  tendre  pour  être  entapié  par  le 
ciouteau. 

Caract.  chim.  3oluble  dans  Facide  nitrique. 

Ce  métal  a  été  découvert ,  en  1 789 ,  par  le  cé- 
lèbre Klaproth,  dans  une  substance  que  Ton  regar- 
dait comme  une  variété  de  la  blende,  et  qui  forme 
la  première  espèce  de  ce  genres  U  Fa  retrouvé  de- 
puis dans  un  minéral  en  petites  lames  vertes ,  qui 
sera  notre  seconde  espèce,  et  dont  la  plupart  des 
minéralogistes  faisaient  un  muriate  de  cuivre.  {Lien 
n'honore  davantage  là  Chimie ,  que  ce  pouvoir  dé 
lier  dans  une  même  espèce  des  minéraux,  que  leurs 
caractères  extérieurs  semblaient  placer  si.  loin  l'un 
de  Fautrej  et  ces  réunions  ont  uii  double  intérêt, 
lorsqu'elles  enrichissent  d'un  nouvel  être  la  science  1 

qu'elles  éclairent. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE. 

URANE   OXIDVLÉ. 

Caractères  spécifiques. 

Carnet,  essent.  Pesanteur  spécifique,  au  moins  de 
6  ;  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière  ,  le  brun- 
noirâtre.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Caractères  phys.  Pesant,  spécif. ,  6,3785. .  • .  • 
6,53o4  •  •  •  7,5  (*). 

Dureté.  Assez  difficile  à  entamer  avec  le  couteau. 

Couleur.  Le  .brun-^noirâtre ,  avec  un  luisant  qui 
tire  un  peu  sur  le  métallique,  à  certains  en-^ 
droits. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration^  même  cou- 
leur que  celle  de  la  masse. 

Structure.  Quelquefois  un  peu  feuilletée  dans 
un  sens;  fisuillet;  à  sur&ce  inégale ,  un  peu  on- 
dulée* '  - 

'Electricité.  Etincelles  sensibles  à  l'approche  dW 
excitateur  ,  lorsque  le  minéral  communique  avec  un 
conducteur  électrisé. 

Caraci.  chimiq.  Soli^le  dans  l'acide  nitrique 
en  commençant  par  y  faire  effervescence.  Il  décom* 
pose  l'acide ,  pour  s'pxider  davantage* 


i*^^""W^W«*«.*»W"P"»W^ 


(*)  Le  premier  résultat  est   dé  Guytoia  ;  j'ai  oUénu  le 
second  5  le  troisième  est  de  Klaproth. 
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Analyse  de  l'urane  oxiduié^de  Joachimsthat ,  par 
Klaproth.  (Beyt. ,  t^  JI,  p.  221.  ) 

Urane. .  •  •  ^  •  •  •  • 86,5 

Plomb  sulfuré 6^0 

Fer  oxidé • 2,5 

Silice  ..••••••••••••••       5,0 

'    ■   * 

100^0« 

Caract,  diatinctifs.  !*•  Entre  Turane  oxidulë  et 
lé  Siinc  sulfuré  brun'.  La  pesanteur  de  celui-ci  est 
plus  faible,  au  moins  dans  le  rapport ^de  2  à  3;  sa 
poussière  est  ^se;  celle  de  l'urane  oiidulé  est  noi- 
râtre. Le  zitic  sulfuré  pr^sçntè  des  làmes  situées  en 
differens  sens;  l'urane  oxidulé  est  feuilleté  dans  un 
seul  sens.  2*.  Entre  le  même  et  le  schéelin  ferru- 
giné.  La  poussière  de  xîélui-Cï  est  d'un  brun  tirant 
sur  le  yiolet;  celle  ae  l'urane  oxidulé  est  noirâtre. 
Le  premier  présenté  des  coupes  nettes  dans  deui 
sens  perpendiculaires  entre  eux;  l'autre  n'a  qu'un 
tîsstt  feuilleté ,  dans  un  sens  unique.  3**.  Entre  le 
même  et  le  fer  cfaromaté.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
specifiqne  plus  petite ,  au  inoms  dans  le  rapport 
de  2  se  3.  L'urane  oxidulé  n'a  point  comme  lui  la 
propriété  de  communiquer  une  belle  couleur  Verte 
au  borax ,  avec  lequel  on  le  fond  au  dhalumeau. 

VARIÉTÉS.  ,     • 

»' 

1.  Urane  oxidulé  stMam^paire. 

2.  Massif. 


n 
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'  Annotatiofis. 

L'urane  oxidulé  ne  se  trouve  que  dan^  les  terrsâns 
primitifs,  où  ses  filons,  qui  sont  peu  considérables, 
traversent  des  gneiss  (Jameson,p.  5i63).  H  y  accom- 
pagne-d'au  très  substances  métalliques,  telles  que  le 
fer  ojààé  f  l'argept  sulfuré ,  et  le  cubait  arsenical 
(  Brochant,  t.  Il,  p.  462).  Les  environs  de  Joachim- 
staH  en  Bohême,  et  de  Joh^n*Georgenstadt  et 
Freyberg  en  Saxe ,  sont  les  principaux  endroits  qui 
en  fournissent. 

Ce  minéral  a  été  pris  d'abord  pour  une  variété  de 
zinc  sulfuré ,  ^le  l'op  nommait  pech-  blende  ou 
blende  de  poix ,  \  cause  de  sa  couleur  noire  jointe 
à  un  certain  luisant.  Werner  l'ayant  examiné  de  plus 
près ,  remai^ua  très  bien  qu'il  ne  pouvait  appartenir  ' 
à  la  blende;  mais  il  le  considéA  d'abord  comme  une 
mine  de  fer,  et  ensuite  comp;ie  un  \volfram.  Klaproth 
fixa  enfin  l'opinion,  des  minéralogistes  sui^  ce  miné- 
ral ,  en  découvrant  le  nouveau  métal  dont  il  était 
composé.  On  crut,  pendant  quelque^  temps,  que 
c'était  une  combinaison  d'urane  et  de  soufre  ;  mais 
le  même  chiitaiste,  en  ^yant  répété  l'analyse ,  a  fini 
par  regarder  le  soufre  comme  applirtenant  au  plomb 
sulfuré ,  qui  se  trouvait  uni  ^accidentellement  à  la 
substance  principale.  Il  a  pensé  de  plus  que  l'prane 
n'était  combiné  ici  qu'avec  une  très  petite  portion 
d'oxigèhe  j  et  c'est  ce  une, confirme  une  observation 
faite  par  Vauquelin  sur  de  l'urane  oxidé  jaune  appar- 
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tenant  à  l'espèce  suivante ,  dont  la  coulem'  passait 

•  4 

au  brun  a  mesure  qu'il  perdait  de.l'oxigène.  L'effer- 
"vescence  que  l'urane  oxidulé  produit  d'abord  dans 
l'acid^  Diti!ique  ^t  due  au  gaz  nitreux  qui  se  dégagée , 
tandi^  que  le  métal  s'oûde  davantage  ,  en  enlevant 
•de  l'oxig^ne  à  l'acide. . 

SECONDE   ESPÉŒ.  * 

VAANE   OXfDÉ. 
(  Uraréglimmer  ^  "W.  ) 

Caractères  spécifiques,. 

.Caract.  géoméL  Forme  primitive  :  Prisme  droit 
symétrique  (  fig.  3o5  ,  pi.  1 16),  dans  lequel  le  rap- 
port «ntre  le  coté  B  de  là  base  et^  la  hauteur ,  est 
à  peu  près  celui  de  5  à  i6  (^).  Les  divisions  paral- 
lèles aux  bases  sont  assez  nettes;  les  autres,  qui 
ont  le  même  genre  d'éclat,  ne  s'aperçoivent  qu'à 
une  vive  lumière,, 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  3,ia  (*^), 

Dureté.  Très  fragile  et  cédant  à  la  pression  de 
l'ongle. 

Caract.  chim.  Soluble  sans  effervescence  dans 


M  ■      .1 


O  Dam  la  forme  primitive  (fig.  3o5)  ^   le  côté  B  de  la 

base  est  «  la  hauteur  commÇf  i  est  à    y  lo. 

C*)  Cette  pesanteur  a^  été  déterminée^  avec  soin,   par 
M.  Champeaux^  ingénieur  des  mines. 
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i'acide  nitnque ,  auquel  il  eommuniqae  une  cpûleur 
d'un  jaune  citrin. 

'  La  couleur  natusellé  parait  être  aus^  le  jaune 
cibîn.  M.  Rlaproth  (Dict.  y  t.  IV.  p.  i^^  )  a  dit  que 
quand  Turane  oxtdë  était  Tert ,  c'est  qu'il  contenait 
peu  de  cuivre.  Cependant,  on  voit  dana  rurane 
oiddé  des  environs  de  Limoges ,  le  passage  du  jaune 
au  vert  dans  une  même  lame ,  c'est-à-dire  d'une  cou- 
leur à  ceUe  qui  en  est  voisine  dans  le  spectre  solaire; 
et  l'on  ne  peut  guère  douter  que  ce  passage,  au 
moins  dans  le  cas  présent,  ne  dépende  d'un  léger 
changement  dan^  le  degré  de  ténuité  des  particules 
réfléchissantes. 

Caract.  distinct.  î®  Entre  l'urane  oxîdé  et  le 
mica.  Les,  lames  de  celui-ci  sont  élastiques,  et  ré- 
sistent à  la  percussion  sans  se  diviser  ;  celles  de 
Vurane  olidé  n'ont  aucune  souplesse  et  sont  très 
fragiles.  Le  mica  n'est  pas  soluble  dans  l'acide  ni- 
trique, comme  l'urané  oxidé..  a*.  Entre  le  même 
d'une  couleur  verte  et  le  cuivre  muriaté.  Celtd-cî ,  • 
projeté  sur  la  flamme,  lui  communique  «me  couleur 
en  partie  bleue  et  en  partie  verte ,  ce  que  ne  fait  pas 

l'uraneoxidé. 

vâaiÉTia. 

Formes  déterminables. 

ï.  Urane  oxidé  primitif.  En  prismes  courts 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  lames  rectan- 
gulaires. 
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!i.  Octaèdre.  Dolomieu  avait,  dans  sa  collection, 
un  morceau  où  les  oetaèdres  étaient  très  prononcés , 
mais  si  petits ,  qu'il  a  été  impossible  d'eu  déterminer 
les  angles. 

3.  Sexoctonal.  PMB. 

La  forme  primitive ,  dont  chaque  base  est  entourée 
de  quatre  trapèzes ,  qui  résultent  d'un  décroissement 
sur  les  bords. 

Formes  indéterminables, 

Vrane  oxidé  flabellijbrme.  G>mpo5é  de  lames  di- 
vergentes en  manière  d'éventail. 

Lamelliforme.  En  petites  lames  irrégulières ,  dis*- 
séminëes  sur  la  gangue.  £n  Angleterre  ;  à  Autun  en 
France. 

Terreux.  Zerreiblicher  Uranocher,  W.  11  recbuvre 
assez  souvent  la  sur&ce  de  l'urane  oxidulé. 

Accidens  de  lumière. 

Coideura. 

I.  XivwoQ  ojhàé  jaune.  Lorsqu'on  l'humecte,  il 
prend  tine  nuance  de  vert. 

2s  Urane  oxidë  vert.  On  a  attribué  sa  couleur  au 
cuivre.  -  ^ 

j  '  IVmnspfirence. 

Urane  oxidé  translucide. 

\ 

Annotations. 

L'uraiie  oxidé  a  ses  gissemeus  les  plus  ordinaires 
MlNÉR,  T.   IV.  ai 
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daM  les  §raiiiles  et  autres  rochea  piùlUiiiies.  Celui 
de  Johamoh-Gcoignstad^  en  Saxe  repose  tantâfe  aw 
im  fer  oudë  bimn ,  tantôt  sur  nn  quars^aggte  gros* 
sier.  On  connaissait  ki,  depuis  quelques  années^  des 
morceaux  de  ce  minéral,  queFbn  disait  avoicété  trou* 
v^és  en  France ,  mais  sans  en  indkjUer  le  gissement 
Mv  Qiaiapeaux ,  ingéiûeuir  des  mines ,  d'après  cpiet 
ques  renseignemens  qui  lui  firent  présumée  que  cette 
découverte  avait  été  faite  à  Saint'Symphorien  en 
France,  prèsd'Autun,  entreprit  d^y  chercher l'urane 
oxidé«  11  visita  Isenales  les^^paciies  du  sol  nsdicpié ,  ay?ec 
une  constance  soutenssB  par  respoîr  du  swseès;  et 
enfin ,  xme  fooille^te  à  huit  décimèlites de  pm&n- 
èèv»^  lui  piocttraune  técclte  aiDondante;  Unepiatie 
de  Turane  formait  des  groupes  de  cristauif .  dm  la 
vatiété  primîftive^  fsiàlti^  piésenlaîl  la'VarutéJWbel- 
liforme.  La  C0ule<ir  était  en   généi^l  àlism  jmxoe 
citrin  ;  cependant  quelques  lames  étaient  d'un  beau 
vert.  Le  minéral  avait  pour  gangue  un  granité  altéré, 
à  base  de  feldspath  rougéâtre,  avec  du  qiiarz  gris, 
«t  àd  mc&«  Mono  et  noir^  Deai  expéncofiés  que 
^.  Champeaux  a  faites  sur  eette  suhataBce^ .  k:S€fli 
¥etotir^  <mt  ptMydvé.queilTtirttift  n'y  étaîti  edminné 
t]u'avec  l'oxigène.  M.  AUuaud  a  retrouvé  la  jnâott 
substance  près  de  Linoges'^  eti  lames  qui  ont  l'ap- 
parence de  petites  écailles,  adhérentes  à  une  raebe 
qui  ressemble  à  une  argile  ferrugineuse ,  mais  qui 
parait  provenir  égaAemeftt  d'mi  granité  altéré.  La 
gangue  de  la  variété  lamelliforme  de  Carrarach ,  au 
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eointe  deCornbuaillesy  est  composée  en  grande  partie 
de  quarz  byalin  noirci  par  des  matières  étrangères. 

On  trouve  à  Wesscndorf ,  dans  le  Haut-Palatiliat^ 
l'urane  oxtdé  lamelliforme  sur  la  chaux  fluatée  fétide 
d'un  violet-noiratre.  L'ùrane  oxidulé  accompagne 
aussi  qudquefois  Furane  oxidé^  comme  à  Johann* 
Greôrgenstadt  en  Saxe. 

Cette  espèce  diffère  totalement  de  la  précédente , 
par  sa  couleur  qui  est  une  des  plus  éclatantes,  tandis 
que  l'autre  absorbe  presque  tons  les  rayons  de  la  lu* 
mièt*e;  pat  sa  pesanteur  spécifique  moindre  que  la 
moitié  de  celle  de  l'urane  oxidolé,  et  par  tous  les  ca- 
ractères qui  composent  ce  qu'on  appelle  le  faciès.  Et 
c'est  une  simple  différence  dans  la  quantité  d'oxigène 
qui  met  un  intervalle^  pour  aiiuû  dire^  immense  entre 
ces  deux  miriéraux^  tandis  qu'ailleurs  des  substances 
dont  les  principes  n'oût  ritn  de  commun ,  ex^ent 
qu'on  y  regiffde  de  très  près  pour  ne  pas  les  confon- 
dre l'une  avec  l'autre.  On  ne  sait  lequel  est  plus 
propre  à  exciter  la  surprise,  ou  des  contrastes  ou 
des  ressemblances. 

Les  fausses  idées  que  l'on  s'était  faites  de  l'urane 
oxidé,  n'avaient  rien  de  commun  avec  celles  que  l'on 
avait  conçues  de  l'urane  oxidulé.  Bergmann  le  regar- 
dait comme  nn  cuivre  mêlé  d'argile,  minéralisé  par 
l'acide  muriadque  (*).  Werher  l'avait  appelé  cal- 
choliihéy  et  tes  minéralogistes  français  la  désignaient 


(*)  Scîagl-.  ;  t.  II ,  p.  i35. 

m. 
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par  le  nom  de  cuivre  corné,  suivant  l'usage  où  l'on 
était  ici  d'appeler  mines  cornées  celles  où  le  métal 
était  combiné  avec  l'acide  muriatique.  On  apporta 
depuis  en  France  différens  morceaux  d'urane  osidé, 
sous  la  dénomination  de  gîimmer  vert  ou  mica  vert, 
suggérée  sans  doute  par  l'aspect  lamelliforme  des 
cristaux.  Ce  sont  de  ces  mêmes  lames ,  d'un  vert-jao- 
nâtre,  que  de  Born  paraît  avoir  prises  pour  du  bis- 
muth oxidé.  Enfm ,  comme  les  cristaux  trapéziens  se 
rapprochaient ,  par  cette  configuration ,  de  la  variété 
de  baryte  sulfatée ,  nommée  spath  pesant  en  table, 
Sage ,  en  réunissant  ce  rapport  avec  le  résultat  de 
quelques  expériences  chimiques,  présuma  que  le 
cuivre  corné  de  Bergmann  n'était  autre  chose  qu'un 
spath  pesant ,  coloré  par  une  chaux  de  cuivre  (*}■ 
KJaproth,  en  analysant,  dans  la  suite,  la  même 
substance ,  a  donné  une  extension  à  la  découverte 
^u'il  avait  déjà  faite  de  l'urane  dans  la  pech-hlende. 

TROISIÈME  ESPECE. 

URANE   SULFATÉ. 

iULFATE  s'uaAMX    DES  CRUIIITU. 

Caractèrea. 

Ce  minéral,    récemment  découvert,  et  dont  ot^ 
doit  la  description  à  M.  John ,  ,célèbre  chimiste  ij 

O  Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences,  178^,  p>  ^38. 
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Berlin ,  cristallise  sous  la  forme  de  prismes  rhom- 
boïdaux,  qui  paraissent  obliques.  Ces  cristaux  acicu* 
laires  sont  groupés  autour  d'un  centre,  en  rayons  di- 
vergens.  Ils  sont  translucides  ;  leur  couleur  est  le 
Tert  d'herbe,  et  leur  éclat  est  vitreux.  On  n'a  pas 
encore  été  à  portée  d'éprouver  leur  dureté,  ni  leur 
pesanteur  spécifique.  Ils  sont  solubles  dans  l'eau  :  la 
dissolution  est  précipitée  en  poudre  brune  par  l'ii^ 
fusion  de  noix  de  galle.  On  les  trouve  à  Joachims- 
thaï  en  Bohême ,  dans  un  filon  appelé  Rothengang , 
su^ik  mica  scfaistoïde ,  et  le  thonschiefer  passant  au 
pi^^Br;  ils  sont  associés  à  l'urane  oxidé  terreux , 
<j]^H.  John  regarde  comme  un  sous-sulfalte  d'urane, 
e^Bes  aiguilles  de  chiaux  sulfatée. 

TKEIZIEME  GENRE. 

MOLYBDÈNE, 
{Molibddn^  W.> 

Caractères  du  molybdène  pur. 

Couleur.  Le  gris  métallique  bleuâtre. 

Très  réfractaire. 

Réductible  en  oxide  blanc,  soit  par  l'acide  nitri- 
que, soit  par  l'action  de  la  chaleur  à  l'air  libre. 

Sefaéele  et  Bergmann,  qui  ont  fait  des  i^cherches 
sur  le  molybdène,  n'avaient  pu  réduire  en  métal  l'a- 
cide qu'ils  appelaient  molybdique  (*);  seulement, 

(*)  Journal  de  Physi^iue,    1782,  p.  342. 
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ils  l'avaient  dépouillé  d'une  partie  de  son  oxigène. 
C'est  Hielm,  disciple  de  Bergmann,  qui  a  fait  le  der- 
nier pas^  en  mettant  l'acide  molybdique  sous  ime 
forme  métallique. 

^Jusqu'ici  on  n'a  pu  obtenir  le  molybdène  qu'en 
petits  grains  détachés.  On  ne  connaît  pas  la  pesan- 
teur spécifique  de  ce  métal.  Bergmann  indique  3,4^ 
pour  celle  de  son  acide. 

ESPÈCE    UNIQUE, 

MOLYBDENE   SULFURÉ- 
^     SITLl^tTBE  DE  MOLYBUiMi;  D£8  CanOSTXS. 

(Waaserbleyj  W.  Molyhdângîanz j  K.) 

Caract.  géomét  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre 
régulier^  dont  les  dimensions  sont  inconnues. 

Caract.  auxih  (îri^  de  plomb  ;  communiquant  à 
la  cire  d'Espagne  ou  à  la  résine  l'électricité  vitrée 
par  le  frottement. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif; ,  4>7385. 

Consistance.  Facile  à  gratter  avec  le  couteau; 
composé  de  lames  séparahles  ;  flexible  sans  élas^ 
ticité. 

Couleur.  Gris  de  plomb  ,  avec  une  *  teinte  plus 
claire. 

Action  sur  le  tact.  Surface  onctueuse  au  toucher. 

Tojçhure*  Tachant  le  papier  en  gris  métallique.  H 
forme  des  traits  verdâtres  sur  la  porcelaine. 
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.  Electricité.  CcfC'ps  bonduçteur,  acquérant  une  élec^ 
trîeîté  nésineuse  très  sensible,  lorsqu'il  lefratte  étasit 
isolé;  communiquant  à  la  rérâne  ou  à  la  cire  d'Esp»'- 
gae  l'éftectricirté  «vitrée ,  par  le  ârottemeat,  ea  'méine 
temps  qpï'il  y  laisse  son  empreinte  tnétalticpie. 

Carats*  cJrnn.  Yolaitile  en  fumée  LiaiKâie,  par 
l'action  du 'C^akuneam,  iavec  iHue  odeuir  solftirettse. 

Analyse  parlBttcbdlz  (Jou4rnd  de  <9ehlen ,  t.  IV, 
p.  '6o3  )  : 

Molybdène 60 

Soufre • .  •  «     4^ 

t  100. 

Caract.  distinct,  i*.  Entre  le  molybdène  sulfuré 
et  le  fer  carburé.Le  premier  a  ordinairement  le  tissu 
feuilleté;  il  se  réduit  par  la  trituration  en  lamçs  très 
minces  ;  lé  fer  carburé  a,  presque  toujours ,  le  tissu 
granuleux  )  et  se  pulvérise  lorsqu'on  le  broie.  Les 
traits  que  forme  le  molybdène  sulfuré  sur  la  porce- 
laine sont  yêrdâtres  ;  ceux  du  fer  carburé  conservent 
la  couleur  propre  à  ce  minéral.  Le  molybdène  sulfuré 
communique  à  la  résine  et  à  la  cire  d'Espagne  l'éleo-^ 
tricité  vitrée  par  le  frottement  ;  le  fer  carburé  ne  lui 
en  communique  aucune.  Celui-ci  est  d'ailleurs,  en 
général ,  d'une  couleur  plus  sombre ,  et  sa  surface  a 
moitis  d'éclat.  3®.  Entre  le  même  et  le  fer  oligiste 
écailleux,  dit  fer  micacé.  Celui-ci  ne  tache  point  le 
papier ,  si  ce  n'est  lorsq[u'il  est  mêlé  de  particules  à 
1  état  d'hématite^  qui  forment  des  traits  rouges  ;  au 
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)ieii  qne  ceux  du  molybdène  sont  d'an  gris  métallique. 
1(6  fèr  nùcaoë ,  fortement  trituré,  se  réduit  ea  pous- 
sière rouge  ;  le  molybdène  sulfuré  couvre  de  son  en- 
duit métallique  la  substance  sur  laquelle  on  le  broie. 
Le  fer  micacé ,  exposé  à  Faction  du  chalumeau ,  s'j 
convertît  en  aimant  ;  le  molybdène  sulfuré  s'y  dis- 
sipe «n  fumée.  A  Fégard  des  rapports  que  l'on  a  cm 
apercevoir  entre  le  molybdène  sulfuré  et  les  sub- 
stances talqneuses ,  il  ne  peut  y  avoir  lieu  à  aucune 
méprise,  d'après  le  brillant  métallique,  l'opacité  et 
la  propriété  tacbante  du  premier.. 

T  A  s  I  É  T  é  s. 

Formes  détermirtables. 

I .  Molybdène  sulfuré  primitif  (fig.  3o6 ,  pi.  1 1^ 
En  prisme  ordinairement  très  court  et  semblable  à 
une  lame  hexagonale.  Pelletier,  Mém.  et  observ.  de 
Chimie,  1. 1,  p.  194- 

a.  Molybdène  sulfuré  trihèxaèdre  (6g.  3q7  )■ 
Schmeisaer,  a  ayatem  of  mineralogy,  t.  II,  p.  aSS. 
Ce  siivant  définit  les  crbtaux  de  celte  variété,  des 
pritmea  à-aix pana  terminés  en  pyramides  à  sis^ 
faces  ,  par  double  troncature  (*).  Nous  supposons 
qu'il  a  voulu  dire  que  ces  cristaux  étaient  des  prismes 
hexaèdres,  tronqués  sur  les  arêtes  des  deux  bases,  de 


I  S 


(')  In  aex  sided  prUms  j  UrmÎTiating  in  ms  fkled  pyra- 
midu  j  by  d^ubU  truncation.  Ibid. 
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manière  à  &îre  disparaître  ces  bases.  II  dit  en  avoir 
vil  un  échantillon  chez  M.  Raspe. 

JF\;irme$^  indéterminables. 

Molybdène  sulfuré  laminaire. 
Lamelliforme. 

Anjwtations: 

Lie   molybdène  sulfuré  a  été  placé  par  les  géo- 
logues en   tête  de  la  liste  des  métaux  rangés  par 
ordre  d'ancienneté.  On  le  trouve  disséminé  en  petites 
masses,  dans  les  granités  de  première  formation.  Tel 
est  celui  qui  est  engagé  dans  un  granité  observé  par 
M.  Cordier ,  dans  les  environs  du  Mont-Blanc ,  au 
pied   du  rocher   qu'on  appelle  le  Talèfre.    H  est 
disséminé  en  très  petites  lames ,  dans  le  graïsen  qui 
sert  de  gangue  à  l'étain  oxidé,  dans  les  montagnes 
de  Blon  aux  environs  de  Limoges ,   et  c'est  une 
preuve  de  l'ancienneté  dç  cette  roche.  La  substance 
£aisant  partie  des  roches  primitives  qui  sert  le  plus 
ordinairement.de  gangue  immédiate  au  molybdène 
sulfuré,  est  lequarz  hyalin,  quelquefois  ferrugineux. 
C'est  ce  que  prouvent  divers  échantillons  de  ma  col- 
lection, qui  viennent  du  Valais,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  ;  de  Nertschinsk   en  '  Sibérie  ;  d'Âltenberg 
en  Saxe  ;  dé  la  Hongrie  ;  d'Œdelfbrs  en.  Suéde  «   et 
de  Spanistown ,  l'une  des  îles  Vierges ,  dans  l' Amé- 
rique septentrionale.  ' 
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Le  molybdène  étant  pour  ainai  dire  le  doyen  d'âge 
parmi  les  métaux ,  ceux  dont  il  ett  voisia  dans  la 
nature,  sont  du  nombre  des  plus  anciens  après  lui, 
tels  que  l'étaiu,  le  scbé^ia  ferruginé  et  le  schée- 
lin  calcaire,  ainsi  qu'on  l'observe  en  Q&^e  et  en 
Bobéme. 

Le  molybdène  sulfuré  est  quelquefois  recouvert 
ou  entremêlé  d'une  matière  pidvérulente,  d'une 
couleur  jaunâtre,  que  l'on  a  regardée  conmie  un 
oxide  du  méfne  métal.  M.  Karsten  paraît  ^tre  }us- 
qu^cï  lo  seul  qiû  l'ait  classée  comme  espèce  paiti- 
euËère> 

Cependant  cette  substance  difi[%re  par  sa  couleur, 
de  Toxide  qui  semblerait  devoir  <^nr  s<hi  fmalt^ue, 
parmi  les  produits  des  opérations  chimiques  faites 
«ut  le  molybdène,  ce  dernier  étant  d'une  couleur 
blfou^e.  LcH-sque  la  substance  dont  11  s'agit  aura  été 
mieux  étudiée ,  on  saura  si  elle  doit  être  placée  dans 
la  méâiode,  comme  seconde  espèce  du  gente  dont 
le  molybdène  est  la  base. 

Kl^roth  rapporte  (Dict.,  t.  111,  p.  i57.)  que 
M.  llsemann  a  retiré  du  molybdène  sulfuré  une 
matière  bleue ,  dont  plusieurs  peintres  font  usage 
pour  l'exécution  de  leurs  tableaux. 

Le  molybdène  sulfuré,  confondu  pendant  long- 
temps avec  le  fer  carburé ,  tantôt  sous  le  nom  com- 
mun de  plombagine ,  tantôt  sous  celui  de  molyb- 
dène, l'a  suivi  dans  tous  ses  écarts,  et  a  été  re- 
gardé, ainsi  que  lui,  successivement  comme    une 
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xmne  de  zinc,  un  fer  micacé,  une  variété  du  mica 
ou  du  talc. 

Rome  de  l'Isle ,  en  Iç  comparant  à  ces  deux  der- 
nières substances,  auxquelles  il  l'assomit,  r^oiarque 
qu'il  cristallise  coinme  eÙes  en  lames  hexagonales, 
et  qu'U  a  l'onctuosité  du  talc.  H  pensait  que  les 
traces  luisantes  que  laissé  le  molybdène  sur  le 
papier ,  étaient  FefFet  d'un  principe  £errugineut, 
pu  peut-être  d'unie  légère  portion  d'étaîn  qui  «'y 
i^pçQntrait  (*).  Il  persista  dans  son  opinion,  même 
après  que  le  célèbre  Schéele  eut  pubUé  se^  recbercbes 
sur  la  composition  du  m<dybdène  sulfuré  (^^).  Mais 
quoique  aujourd'hui  cette  substance,  mise  à  sa  vé-^ 
ritable  place  9  se  trouve  à  une  grande  distance  du 
talc  ,  il  n'est  peut-être  pas  inutile  ^  de  remarquer 
les  nouvelles  ressemblances  que  des  recherches  pos- 
térieures m'ont  fait  connaître  entre  l'un  et  l'autre , 
au  moins  comme  un  exemple  de  ces  analogies  .in-* 
attendues,  par  lesquelles  la  natiure  lie  quelquefois  * 
des  êtres  qui ,  à  d'autres  égards ,  présentent  des  con- 
teastâs  frappans.  Non-seulement  le  ^lolybdèné  ot4s^ 
tallise  comme  le  talc,  mai^  il  paraît  qu'il  se  divise  d^ns 
Iç  même  sens,  en  rhombes  dé  120^  et  60^.  L'ob- 
servation et  le  calcul  prouveront ,  sans  doute ,  un 
jour  ,  que  le  rapport  entre  les  dimensions  de  la 
molécule  intégrante  n'est   pas    le  même  de    part 


■rt^ 


(*)  De  rWe ,  t  II .  p.  5oo. 
(**)  id.  t.  III ,  p.  5 ,  note  3. 
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et  d'autre.  De  plus,  le  talc  partage  avec  le  molyb* 
dène  la  propriété  de  communiquer  à  la  résine  l'élec- 
tricité vitrée,  à  l'aide  du  frottement.  Enfin  ^  tous 
les  deux ,  étant  isolés  et  frottés ,  acquièrent  l'élec- 
tricité résineuse  dans  un  degré  très  marqué  (*).  Or- 
dinairement ,  c'est  la  première  vue  qui  en  impose , 
lorsque  l'on  confond  deux  substances  différentes, 
et  les  recherches  qui  tiennent  de  plus  près  à  la 
science,  servent  à  rectifier  l'erreur.  Ici,  au  contraire, 
elles  tendraient  plutôt  à  inspirer  des  doutes,  et  les 
caractères  qui  décident  l'observateur  sont  ceux  qui 
parlent  à  l'œil  ;  je  veux  dire ,  d'une  part ,  une  cou- 
leur blanchâtre  du  légèrement  verdâtre  à  la  sur^ 
fac& d'an  corps  translucide,  et  de  l'autre ,  un  luisant 
métallique  réfléchi  par  un  corps  opaque. 

QUATORZIÈME  GENRE. 

TITANE. 

{Mejiac^  W.  Titan j  K.  ) 

Titanium  de  Xlaproth ,  nom  emprunté  de  cdni  des  Titans; 

Les  premiers  indices  du  nouveau  métal  qui  va 
nous  occuper  remontent  aux  expériences  faites,  i| 
y  a  un  certain  nombre  d'années,  par  Gregor,  sur 
une  substance  granuliforme ,   découverte    dans  la 

(*)  Cette  propriété  existe  aussi  dans  les  autres  métaux 
à  Pétat  métallique ,  mais  d'une  manière  beaucoup  moina 
•ensible. 
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vallëe  de  Moiacan ,  au  comté  de  Gmiouaiiles,  et 

r 

composée  de  Foxide  du  métal  dont  il  s'agit ,  avec 
un  mélange  d'une  certaine  quantité  de  fer  (*).  Gregor 
avait  soupçonné  qu'elle  renfermait  une  matière  mé- 
tallique toute  particulière;  mais  U  y  avait  loin  de 
cet  aperçu  aux  résultats  à  l'aide  desquels  le  ce* 
lèbre  Klaproth  a  nus  depuis  dans  un  plus  grand 
jour  l'existence  et  les  propriétés  du  même  métal, 
en  opérant  sur  des  substances  rangées  alors  parini 
les  pierres  y  et  qui  ne  paraissaient  avoir  aucun  rap- 
port avec  le  minéral  de  la  vallée  de  Menacan.  Ce 
métal,  qu'il  a  nommé  titanium,  et  siu*  lequel  Yau- 
quelin,  a  fait ,  de  son  côté ,  diiSerentes  recherches,  n'a 
pu  encore  être  amené ,  de  l'état  d'oxide  soùs  lequel 
il  se  présente  toujours ,  à  l'état  vraiment  métallique. 
Mais  tout  concourt  à  confirmer  son  existence,  et  à 
lui  assigner  d'avance  une  place  parmi  les  métaux 
cassans  et  oxidables  immédiatement  (**). 

PREMIERE   ESPECE. 

TITANE    OXIDÉ. 

{Rutih   W.  )  ^ 

Caractères  spécifiques, 

Caract.  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droit 

symétrique  (fig.  3o8,  pi.  1 16),  dans  lequel  le  côté  B 

^—1  '         'I      I  1 1     I  I  ■  Il  ■         I  » 

O  ^cyez  Tappendice  placé  à  la  suite  de  cette  espèce. 
(^)  Journal  des  Mines,  n^  i5 ,  p.  a6. 
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de  la  base  est  à  la  hauteur  G  à  peu  près  comme 
II  est  à  5  {*).  Les  joints  parallèles  à  l'axe  ont  beau- 
coup de  fiettetë  ;  la  position  des  bases  n'est  que 
présumée.  Le  prisme  se  sous^divise  dans  le  sens  des 
deux  diagonales  de  sa  coupe  transversale. 

Molécule  iatégratntè  :  prisme  triangulaire  rectangle 
isocèle. 

Caractère»  phya.  Pesant,  spécif. ,  ^^iotiB.  .• .. 

42469- 

Dureté.  Rayant  lé  yérre  et  quelquefois  même  le 

qtfaraL  Uae  partie  des  cristaux  étmcellent  sous  le 

briquet;!  d'autres  se  < réduisent  fecil^nent  en  petits 

fi^agmeâ^j  koais  on   reconnaît  leur  dureté,  à  ce 

que  ces  fra^otiem  raient  le  verre  et  sont  difficiles  à 

broyer. 

Couleur.  Rouge^brunâtre ,  tirtol  quelquefois  sur 
le  rouge  aurore.  « 

Tranaparmce.  Opaque ,  en  général  j  les  fragntem 
minces,  et  les  cristaux  aciculaires  sont  quelquefois 
translucides. 

Electricité,  Résineuse  à  l'aide  du  frottement. 

Cassure.  Transversale ,  raboteuse. 

Cartict.  chini.  Infîisible  sans  addition;  fondu  avec 
le  borax ,  il  se  dissout,  en  formant  beaucoup  de  bulles, 
et  produit  un  verre  jaunâtre. 


.  1  ^  ' 

(**)  Le  vérit^able  rapport  est  celui  de    \^!i^  !    V^5;  la 

moitié  de  la  diagonale  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme 
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CarmcL  distinctifs.  x*.  Entre  le  titane  oxidë  et  le 
titane  calcaréo-siliceux  ;  le  premier  raie  le  verre ,  ce 
que  l'autre  ne  fait  pas.  La  division  mécankjue  du 
titane  oxidé  donne  un  prisme  f ectangulaire  qui  se 
sous'divise  sur  les  diagonales  de  ses  Bases  ;  cdie  du 
titane  calcarëo  -  siUœux ,  beaucoup  moins  nette  f 
donne  un  octaèdre  rfaomboïdal;  3*.  Entre  le  même 
et  l'étain  oiidë  brun.  Celui-K^i  a  une  pesanteur 
spécifique  .plus  grande  dans  le  rapport  de  3  à  2. 
Son  tissu  est  beaucoup  moins  sensiblement  lamel- 

VARIÉTÉS.      . 

FORMEf   DÉTERMINABLES. 

m 

QunnUté&  çomj^çsuntes  des  Mgn0s  représentatifs. 

PM/       /       t    or  u 

t.-    ■ 

Combinaisons  une  à  une. 

^ 

1. 

ft 

I.  Titane  oxidé  oetaedre.  B. 

Eii  oetaèdi^e  symétrique ,  que  l'on  peat  se  i«pré^ 
seMef  â  Fiôde  dë'la  %ûré  Zti}^  en  itilâgtilaiit  que  le^ 
facesrse  prolongent  jusqu'au  point  de  masquertoutes 
les  autres. 
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Deux  à  deux.  ' 

2.  Dioctaèdte.  B'G'  (fig-  3og). 

o     f  I 

Prisme  octogone  terminé  par  des  sommets  a  quatre        { 
faces  trapézoïdales.  | 

cinq  à  cin^. 

3.  Bissexdécimaî.  M*G«'G»bÀ  (fig.  3i6). 

Prisme  à  seize  pans ,  terminé  par  des  pyramides 
à  huit  fisices.  (  Traité  de  Cristallographie  ^  t.  II , 
p.  3i6.) 

tORiSTAux  GBompia.  j 

Lés  cristaux  de  titane  oxidé  ont  une  tendance  I 
générale  à  s'accoler  deux  à  deux  par  un  plan  de 
jonction  oblique  à  leur  axe.  La  réunion  des  deux 
cristaux  se  fait  de  manière  qu'ils  paraissent  engagés 
l'un  dans  l'autre  par  leurs  sommets ,  et  que  leurs  axes 
font  entre  eux  un  angle  obtus  de  1 14^  i8'.  Le  plan 
de  jonction  est  parallèle  a  une  &ce  qui  serait  pro- 

duite  en  vertu  de  la  loi  A. 

I.  Titane  oxidé  géniculé.  Les  deux  prismes  su- 
bissent dans  leurs  contours  différentes  lois  de  dé- 
croissement,  qui  donnent  les  sous -variétés  sui* 
vantes  : 

a.   Unitaire.  M'G*  (fig.  3ii), 
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h.  Ternaire.  »G»  (%.  Sia). 

c.  SouatracUf.  'G"G»  (fig.  3i3). 

Dane  les  deux  dernières ,  la  loi  de  sytnétne  n'est 
point  observée.  Pour  qu'elle  le  fût ,  il  faudrait  que 
les  faces  désignées  par  «  se  répétassent  des  deux  côtés 
de  chaque  arête  6  y  comme  cela  a  lieu  pour  les  &Cesjf 
de  la  variété  dioctaèdre  y  tandis  qu'au  contraire  on 
n'en  voit  qu'une  seule.  Mais  ces  sortes  d'anomalies 
ont  lieu  quelquefi^is.  dans  les  groupemens. 

3.  Titane  oxidé  bigémculé.  Dans  cette  variété^ 
la  jonction  se  répète ,  soit  du  même  côté ,  soit  laté- 
ralement, par  l'intervention  d'un  troisième  prisme. 
(Traité  de  Cristallographie,  t.  II  p.  3i4-} 

Formée  indétermàiàblea. 

Titane  oxidé  laminaire.  En  Norwège,  où  il  est 
recouvert  de  fer  oligiste. 

Grano^lamellaire*  A  New-Jérsey . 

Çylindroîéle.  En  Hongrie  y  au  Brésil. 

Aciculaire.  En  aiguilles ,  qui  ont  quelquefois  jJu- 
sieurs  centimètres  de  longueur.  Elles  «ont  souvent 
engagées  dans  Icf  quarz. 

Réticulé,  âb^^m^  de  Saussure.  (Voyage  dans  les 
Alpes,  n'^  1894*)  Assemblage  d'aiguilles  qui  se  croi- 
sent de  ttianière  a  imiter  un  réseau  par  leur  assors 
timent« 

Puhérulent.  On  le  trouve  ordinairement  à  la  sur^ 
tàoe  de  la  chaux  carbonatée. 

MiNÉR.  T,  IV.  22 
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Accidetis  de  lumière- 

Titane  oxidé.  Rouge -brunâtre.  Brunrnoirâtre. 

Jaune  -  brunâtre.     Jaune  -  cuivreux.    Orange. 

Jaune-pâle. 

Transparent, 

Opaque, 

APPENDICE» 

1.  Titane  oxidé  chromifere.  (Annales  du  Mu- 
séum ,  t.  YI,  p.  gS.  )  D'un  gris  demi-métallique  noi- 
râtre ^  qui  approche  du  gris  de  fer.  Se  trouve  en 
Suède,  dans  la  paroisse  de  Fèrnebo,  près  de  Sala. 
Il  y  est  envejoppé  de  mica  métalloïde  d'un  brun- 
verdâtre. 

2.  Titane  orsîiAé  ferrifère,  Nigriuy  K.  D'un  gris 
de  fer.  Action  plus  ou  moins  marquée  sur  l'aiguille 
aimantée. 

a.  Laminaire.  De  Norwège,  De.H[of-G{^stein,pays 
de  Salzbomrg. 

b.  Granuliforme.   Ménakan,    W.    Vulgairement 

JUténaianite  ;  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  trouve 

dans   la  vallée  de  ,  Ménàkan ,   au   comté  de  Cor- 

nouailles.. 

Relations  géologiques , 

.Le  titane  oxidé  paraît  ne  le  eéder  qu'au  molyb- 
dène ,  relativement  à  l'ancienneté  d'origine.  On  en 
a  cité  des  cristaux  étages  dans  le  granité  et.  dans 
le  gneiss,  et  c'est  à  cette  dernière  espèce  de  roche 
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qu'appartient  le  titane  oxidé  des  monts  Carpaths  en 
Hongrie.  $a  gangue  immédiate  est  un  quarz.  On  at- 
tribue le  même  gissement  au  titane  d'Espagne.  Une 
autre  roche  que  l'on  regarde  comme  étant  d'une 
formation  postérieure  à  celle  du  gneiss, qui  renferme 
aussi  le  titane  oxidé,  est' ceJle  qui  est  composée 
d'ampbibole  lamellaire ,  et  qu'oA  a  observée  au  yal 
Sésia,  dans  les  Alpes  piémontaises  ;  le  titane  oxidé 
y  est  accompagné  de  titane  calcaréo-siliceux ,  blanc- 
jaunâtre.  • 

Le  quarz  est,  de  toutes  les  substances  pierreuses, 
celle  qui  sert  le  plus  communéiùent  de  support  ou 
d'enveloppe  au  titane  oxidé.  La' variété  géniculée  se 
trouve  dans  une  multitude  de  pays  différens  :  aux 
environs  de  Limoges  en  France;  au  Simplon ,- dans 
la  chaîne  des  Alpes  ;  aux  monts  Carpaths  en  Hon- 
grie; en  Espagne,  dans  la  NouveUe-Castille  ;  près  de 
Rauns ,  dans  le  pays  de  Salzbourg  ;  à  Arendal  en 
Norwège;  à  New- York ,  dans  les  Etats-Unis,  etc. 
On  rencontre  aussi  la  même  substance  dans  plusieurs 
endroits,  sous  la  forme  aciculaire.  Elle  perd  alors,  au 
moins  en  grande  partie ,  sa  tendance  vers  le  mode  de 
jonction  qui  a  lieu  dans  la  variété  géniculée.  La  sa- 
génite  dé  Saussure  a  été  observée  dans  la  vallée  de 
Raurii^  elle  y  tapisse  les  interstices  d'un  assemblage 
de  cristaux  prismatiques  de  mica ,  verdâtres  à  l'inté- 
rieur ,  d'un  brun-noirâtre  à  la  surface,  disposés  par 
groupes  qui  imitent  des  mamelons.  Au  Saint-Go- 
thard ,  le  titane  forme  aussi  des  espèces  de  réseaux 

22.. 


34o  TRAITE 

qui  s'étendent  sut  la  surface  du  talc ,  et  quelquefois 
du  feldspath.  Ses  cristaux  aciculaires,  tantôt  KJtwts, 
tantôt  réunis  en  gerbe ,  tantôt  cottime  entrelaces  les 
uns  dans  les  autres  ,  gamiaeent  l'intâïËùr  du  quarz 
hyalin  transparent  à  Madagascar,  an  Bré^  et  en 
Sibërie.  M.  Beauvob  a  trouvé  beaucoup  de  titane 
osidé  amorphe  dans  la  Caroline  du  Sud ,  ptineipale- 
ment  au  conlté  de  Pendtetcm,  en-deçà  des  mon- 
tagnes bleues,  il  paraissait  avoir  été  entrahié  par  do 
couraûs  d'eau  tpii  l'avaient  déposé  dans  une  terre 
ferrugineuse,  mêlée  de  mica  jaune. 

Parmi  les  substances  métalliques,  je  ne  connais 
que  le  fer  auquel  te  titane  oxidé  soit  associé.  In- 
ddpendammcnt  du  titane  oxidé  fenifêre  où  il  est 
engagé  par  voie  de  m^ange,  oh  trouve  souvent  ces 
deux  minéraux  juxta-posés  et  simplement  afftéreAs 
l'un  à  l'autre. 

J'ai  déjà  cité  le  titane  oxidé  de  NorV^  recouvert 
de  fer  oli^iste;  on  y  voit  séparément  les  deux  sub- 
stances qui  sont  unies  élt-oîtement  dans  la  vari^  lèi^ 
rifèrc.  Je  possède  un  morceau  du  Saint-Gothard  qui 
présen  te  de  petits  eristaux  de  titane  av  ec  des  ciîstaux 
de  fer  spathique  ,  sur  un  quarz  hyalin.  Les  «rîstaux 
de  titane  sont  terminés  par  des  faOéttes  c^Ëques  qui 
paraissent  appartenir  en  propre  à  chacun  dwa ,  et 
sont  étrangères  au  groupefment.  Maisrien  n'est  com- 
parable à  ces  cristaux  du  Saint-Gothard,  rangés  pa- 
rallèlement les  uns  aux  autres,  à  peupréscommedes 
tuyaux  d'ofgue,  sur  le  fer  oli^ste,  auquel  ils  sem- 
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blent  le  dispMter  par  leur  éclat.  Si  l'on  incline  l'œil , 
le  titane  parait  d'un  rougç  mordoré,  à  l'aide  des 
rayons  qui  se  sont  réfractas  en  le  pénétrant.  C'est  un 
effçt  anidpguf}  h  <^^W^  ^m^  F'^^uit  le  fe^  oligiste  lui- 
même,  d^m  çert^j:!»  qristauY^  qui  Qut  des  parties 
transparentes.  ]\!j4s  |e  rO^Q  mordoré  que  prcsepteut 
ç^  P^r^^  est  Ifi  cpuleur  çomplégi^p  taire  de  la 
teinte  blçu|itf^  pirpdiiite  pgr  les  r^yp^s  réfléchis ,  au 
lieu  que  le  tifta^e  pxidé  rentre  dans  l'analpgie  des 
wJ^stanxses  {iransp^irientes  ordinmriss,  dan^  le^uelles 
la  couleur  vue  ]^9f  pélj^^^ûon  est  la  mèffw  que  celle 
qui  est  vue  par  réflexion.  C'est  une  suite  de  ee  que  le 
titaw  çpp^é^  ^vM¥k4^1  ^^  pur,  a  sa  surface  d'un  rouge- 
bri.mâtre,4o<Qt  ieron^^  o^ordocé  p'est  qu'une  nuance. 

jiimçtations* 

liÇ  titai^e  oxidé  a  été  r^ardé  pendant  long-temps 
conwne  une  sifl^sA^çe  pierreuse ,  5|ue  Ton  désignait 
60W  difiEerens  ^oms.  Celui  de  Hongrie  était  appelé 
sohorJ  rouffç  ^  4én9V(^i^9M99  ^uffi^mment  motivée 
dd9s  le^  i^xfjifff^g^ ^e  i'ai;iQiîenQe  Minéralogie,  pair  le 
icaraelèr^  {ffifi^M  ftvn  I»  tSiS^igpe ,  etxïui  çQWÎste 
ja^m  S^.¥5ri«^llw#^  m  Jirïfiweicbargiéd^  M»nelures 
loBgitudinalesrlLlapgQth  remarque  que  l'xm  avait  aussi 
rangé  le  titane  parmi-fes  prenais ,  d'après  sa  cassure 
et  sa  couleur  (*).  Saussure  regardait  la  variété  réti- 

(*)  Jouriul  des  Miaes,  n**  i5,  p,  2. 


343  TRAITÉ 

culëe ,  qu'il  avait  observée  auSaint-Gothard ,  comme 
uue  espèce  particulière  de  pierre ,  qu'il  appelait  sa- 
génite,  dérivé  de  aagena ,  qui  ùgpifie  un  filet. 

Quant  au  titane  de  France ,  il  y  eu  avait  depuis 
long"  temps  des  morceaux  entre  les  mains  de  plusieurs 
naturalistes;  et  le  fils  du  célèbre  Wedgwood,  à  qui 
M.  Guyton  en  fit  tott  un ,  qu'il  avait  trouvé  à  Pont- 
James  ou  les  Noyers,  crut  y  reconnattre  les  carac- 
tères du  spath  adamantin  ou  corindon  (*).  C'est 
d'après  cette  opinion  que  plusieurs  auteurs  ont 
cité  le  Poitou  panm  les  gissemeus  du  spath  ada- 
niantin  (**). 

Enfin,  KJaproth,  dont  les  recherches  chimiques 
ont  eu,  plus  d'une  fois,  le  double  mérite  de  dissiper 
une  erreur  par  la  découverte  d'une  vérité,  reconnut 
dans  le  prétendu  schorl  rouge  de  Hongrie,  la  pré- 
sence d'un  métal  particulier ,  auquel  il  donna  le  nom 
de  tUaTâum.  Quelque  temps  après ,  l'examen  des 
propriétés  physiques  et  de  la  structure  d'un  cristal 
rapporté  de  Saint- Yriéx ,  me  fit  conjecturer  qu'il 
pourrait  bien  être  de  la  même  nature  que  le  schorl 
rouge  de  Hongrie,  dont  le  célèbre  chimiste  de  BerHn 
venait  de  dévoiler  la  véritable  compoMtion  (***)  ■  et 
cette  conjecture  fut  bientôt  vérifiée,  d'après  l'ana- 

(*)  Annaka  de  Chimie,  t.  I,  p.  189. 

O  Kirwan,  t  I,  p.  336}  GmeLio,  nonydle édition  de 
Lisniéus,  t.  III,  p.ai3.  M.  Emmerling  indique  la  même 
localité  avec  un  point  de  doute,  t  I,  p.  ii. 

Ç^*)  Jonmal  desMiaes,  n»  la,  p.  46,  note  2. 
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lyse  faite  de  la  même  substance  par  Yauquelin  et 
HechtC*). 

A  l'ëpoque  où  je  publiai  mon  Traité ,  je  n'avais 
encore  vu  aucun  cristal  simple  de  titane  oxidé  qui 
fût  régulièrement  terminé.  Les  facettes  qu'on  aurait 
pu  prendre  pour  celles  d'un  sommet,  semblaient 
être  plutôt  l'eflTet  d'un  groupement  semblable  à  celui 
que  représentent  les  fig.  3 1 1  et  suiv. ,  dans  lequel  un 
des  cristaux  était  surmonté  par  les  pans  d'un  second 
cristal  ou  même  de  plusieurs  çntés(  sur  lui.  Cette 
disposition  des  cristaux  de  titane  à  se  réunir  ordi- 
nairement deux  à  deux ,  en  forme  de  genou ,  est 
presque  générale  dans  ceux  des  différens  pays.  Je 
m'en  suis  servi ,  au  défaut  d'observations  directes , 
pour  déterminer ,  au  moins  d'une  maûière  vraisem- 
blable,^ le  rapport  entre  les  dimensions  delà  molé- 
cule intégrante,  d'après  Ici  principe  que  dans  tous  les 
cristaux  qui  paraissent  se  pénétrer  mutuellement , 
le  plan  de  jonction  est  dans  le  sens  d'une  lace  qui 
résulterait  d'une  loi  de  décroissement ,  que  fm  sup- 
posée ici  être  la  plus  simple. 


î*!— P 


rr 


(*)  Journal  des  Mines,  n**i5,  p.  lo  et  suiv. 
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(  Ohtaëdrit;  W.  Anaias  ^  K.  ) 
A>iàfam>,  Traité»  première  éditbiiy  t  III^p.  mg» 
Caractères  spécifiques. 

Cbm^f^  ^0171^1.  Form^  fH^mitive  :  octaèdre  sy nié- 
trique  (fig.  3i4  9  pl«  >  ' 7)  <ifi^i^9  l^uël  llttcideiice  de 
P.  sur  P  est  de  %3j^  to'(^).Cel  octaèdne  se  sous^mse 
dans  le  sens  de  la  base  commune  dès  déùl  pyramides 
dbnt  il  est  i'assenJDlage.  Ces  divisions^  ainsi  que  celles 
qui  cmt  lieu  ]>araUèleinent  aux  ëm^s  P,  sont  nettes 
et  asseâi  éclatantes. 

Molééulé  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

CaraotpJ^fi.  Pesant.,  spécif.  ^  5,857- 

Dureié.  Rayant  le  veihre. 

Èiectriciié.  Aésineûse  par  le  frottement. 

Poemzére.  Blanchâtre. 

Couleur  vue  par  transparence.  La  couleur  du 
titane  anatase  parait  être  le  bleu ,  dans  l'état  de  pu- 
reté. Mais  le  plus  ordinairement  elle  est  d^un  gris 
d'acier,  joint  à  un  éclat  demi-métallique. 

Caract.  chim.  Infiisible  au  chalumeau  j  chauffé 
fortement  avec  une  partie  égale  de  borax ,  il  se  fond 

{*)  La  hauteur  de  chaque  pyramide  est  à  la  moitié  du 
côté  de  la  base  commje  V^i3   :  |/2* 
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en  01^  verre  d'une  ccadeur  vert  d'émeraude,  et  qui 
par  le  refroidissement  se  cristallise  en  aiguilles.  Fondu 
avec,  une  plus  grande  quantité  de  bbràx,  il  commu- 
nique au  verre  une  couleur  d'un  brun  d'hyacinthe , 
et  si  l'on  expose  ce  verre  à  une  médiocre  chaleur, 
en  le  plaçant  à  la  pointe  du  dard  de  flamme ,  le  brun 
se  change  en  bleu  foncé  ^  et  le  verre  perd  sa  trans- 
parence. Si  l'on  continué  de  chauffer,  le  bleu  fait 
place  au  blanc.  Enfin,  à  une  chaleur  plus  active ,  la 
couleur  d'hyacinthe  et  la  transparence  reviennent, 
et  l'on  peut  réitérer ,  à  volonté ,  les  changemens  de 
coideur ,  en  faisant  varier  l'intensité  de  la  chaleur. 
(  Expérience  d'Esmark.  ) 

« 

Caract-  distinct.  La  substance  avec  laquelle  on 
serait  le  plus  tenté  de  confoiidre  l'ànatâse  au  pre- 
mier coup  d'oeil ,  est  le  zinc  sulfuré  en  petits  cristaux 
ayant  l'aspect  métallique.  Mais  ^  outre  que  la  struc- 
ture et  les  formes  sont  très  différentes  de  part  et 
d'autre ,  le  zinc  sulfuré  ne  raie  pas  le  verre,  comme 
le  fiât  l'aiiatase;  et  'û  àoime  uileL^ideur  faéjpathique 
pâ^.i'acide  sulfkirique,  ce  qui  n'a  pas  Ueu  pour  l'a- 
n^tase, 

VAHIÉTÉS. 

Formes  determinables . 

T .  Titane  anatase  primitif.  I^  (%.  3 1 4)  •  iùâidence 
de  P  sur  P,  97^  38';  de  P  sur  F,  137^  îo'.  Angle 
plan  au  sommet  de  chaque  triangle ,  4^^  8^  ;  angles 
latéraux,  69^  56'. 
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3.  Basé.  PA  (fig.  ai5). 
pi  . 

3.  Dioctaèdre.  PA  (fig.  3i6). 

.    i 

Pr 

4.  Promiriule.  P^AB^B^N  (fig.  317). 

La  forme  primitive  modifiiée  à  chaque  sommet  par 
huit  petits  triangles  scalènes  très  inclinés  aux  en- 
droits des  arêtes  z  y  ce  qiû  rend  celles-ci  très  peu 
saillantes. 

La  position  des  facettes  et  la  légère  saillie  qu'elles 
forment  à  leur  rencontre ,  indiquent  seules  qu'elles 
dépendent  d'une  loi  composée.  Celle  que  j'ai  adop- 
tée,  après  divers  tatotinemens ,  m'a  paru  satisfaire 
à  l'observation  ;  mais  je  n'oserais  en  garantir  l'exis- 
tence, vu  la  petitesse  des  cristaux  que  j'avais  entre 

les  mains.  * 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

I..  Titane  ane^tase  brun^-noirâtre.  Ce  ton  de  couleur 
n'a  lieu  que  sur  les  parties  tournées  du  coté  opposé  à 
celui  d'où  vient- la  lumière.  Celles  qui  sont  dans  une 
position  favorable  aux  reflets,  paraissent  d'un  gris 
métallique  éclatant. 

2.  Jaune^hrunâtre. 

3.  Bleu, 

Transparence. 

I .  Titane  anaiase  translucide.  Il  ne  Test  que  dans 
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certaines  parties ,  et  lorsqu'on  le  place  entre  l'oeil  et 
une  vive  lumière.  Les  '  endroits  translucides  sont 
d'un  jaune-verdatre  où  brunâtre. 

2.  Opaque. 

Annotations. 

Le  titane  anatase,  beaucoup  plus  rare  que  les 
autres  espèces  du  même  métal ,  se  trouve  dans  les 
montagnes  voisines  du  bourg  d'Oisans,  département 
de  l'Isère.  Ses  cristaux,  qui  sont  petits  en  général,  et 
dont  plusieurs  sont  presque  imperceptibles^  ont  pour 
gangue  la  même  roche  sur  laquelle  on  trouve  aussi 
l'axinite,  la  prehnite,  l'épidote,  etc.,  et  qui  est 
proprement  un  diorite  dans  lequel  tantôt  le  feld- 
spath et  tantôt  l'amphibole  prédomine  à  certains 
endroits. 

Les  auteurs  de  Traités  de  Minéralogie  n'ont  cité 
jusqu'ici  l'anatase  que  dans  la  localité  dont  je  viens 
de  parler  3  mais  il  existe  aussi  en  Espagne ,  dans  un 
mica ,  et  on  l'a  retrouvé  en  France  près  de  Bloustiers, 
aucien  département  du  Mont-Blanc,  où  il  a  pour 
gangue  une  roche  qui  parait  être  de  la  même  nature 
que  celle  du  département  de  l'Isère.  Le  titane  anatase 
y.  est  associé  au  feldspath  quadridécimal  et  au 
quarz  hyalin  prisme. 

?fos  premières  connaissances  sur  le  titane  anatase 
sont  dues  au  célèbre  Bournon,  qui,  en.  1783,  envoya 
à  Rome  de  Lisle  une  notice  sur  un  cristal  bleu  de 
cette  substance,  qu'il  appelait  schorl  d*une  couleur 
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Mêiie  indigo*  Ayant  acquis  depuis  divars  autre$  cris- 
tàur  du  même  minéral ^  il  en  mesura  les  angle»;  et  il 
indiquai  4o^  pour  la  valeur  de  celui  que  forment  entre 
eUes  les  feces  P,  P^  11  cita  une  autre  variété  de  la 
même  substance,  eq .  oç(açdre  moins  aloiigé  que  le 
primitif,  qui  lui  parut  provenir  de  la  loi  de  décrois- 
sèment  dont    Texpression  serait  B*  Mais  cet  oc- 

taèdre  ne  s'est  pôiht  encore  rencontré  parmi  les  dif- 
fêréntes  fermes  de  titane  anatase  qui  se  ^ont  ofièrtes 
à  mes  obiservations. 

Saussure  a  décrit  aussi  la  même  substance,  àiaquelle 
il  donne  le  nom  d^octaédriie.  fï'ayant  point  alors  de 
goniomètre,  il  avait  employé,  au  dé&ut  de  cet  in- 
strument, une  méthode  qu'il  recommande,,  comme 
susceptible  d'une  plus  grande  exactitude.  Elle  con- 
sistait à  mesurer,  avec  le  micromètre ,  les  trois  côtés 
d^un  des  triangles  F  (  fig.  3i4),  et  à  en  déduire  tri- 
gohométriquement  les  angles.  Il  avait  trouvé ,  par  ce 
procédé ,  53^^  j  pour  la  valeur  de  Pangle  au  sommet 
de  chaque  triangle,  d'oà  il  s'ensuivrait  que  l'inci- 
dence de  F  sur  V^  ne  serait  que  de  i  ig*  28^  J'ai  suivi 
la  méthode  inverse,  c'est-à-cfire  que  fai  mesuré  im- 
médiatement cette  dernière  incidence,  qui  m'a  donné 
environ  i  ij^  ^,  et  f  en  ai  condu.î'augle  au  sommet  de 
chaque  triangle,  qui  est  d'environ  4o^?  ^e  qui  fait 
ime  différence  de  près  de  1 8**  d'une  part ,  et  de  1 3*^ 
de  l'autre.  J'ai  répété  mes  observations  sur  plusieurs 
cristaux,  et  j'ai  obtenu  constamment  le  même  résul- 
tat. 11  est  probable  que  celui  de  Saussure  ne  s'en 


DE  MINÉRALOGIE.  Sis 

écarte  $i  sensiblement  que  par  l'effet  de  <{ael<piç  inàd" 
vertdnce.  Mais  en  m'abstenant  dHmputer  l'erreur  au 
procédé  employé  par  té  célèbre  naturaliste,  fe  né 
balance  pas  à  pr^érer  le  goniomètre ,  comme  beau* 
eoup  plus  sûr,  et  d'ailleurs  d'un  u&age  pim  fSicilê  et 
plus  expéditîf . 

A  l'yard  du  nom  d^octaédrite  donné  par  le- même 
naturaliste  a  la  substance  dont  il  s^agit,  il  m'arait 
paru  trop  vague  pour  être  adopté ,  et  je  Tavais  rem- 
placé dans  la  première  édition  de  ce  Traité  par  un 
autre  <pH,  emprunté  aiùssi  de  la  forme,  portàk  sur 
le  caractèîré  particulier  qu'elle  présente  diems  cette 
substance,  oà  les  pyramides  qui  cdmposeM  Foc* 
taédre  sont  beaucoup  plus  alongées  que  dans  tous 
les  autres  minéraux  qui  ont  cette  méiiie  totmé  pour 
lïoyau.  ^  , 

Ayant  conjecturé,  d'après  quelques  indices  ,<]ue 
les  cristaux  d^inatase  devaient  avoir  'la  propi^iété  de 
conduire  très  sensiblement  le  jfiùide  électrique,  je  tt'y 
suis  pris  de  la  înanière  suivante  pour  véri|ler  ce 
soTopcon  :  j^âifeît  entrer  dé  petits  cristaux  de  cette 
subsftëâce  «lans  un  tube  de  veri^e,  de  ttaimère  qu'ils 
y  étaient  rftiigés  à  la  iile ,  sur  une  Idngùwr  -  d'environ 
quatre  i^ëiâihètrfes.  l'ai  inëëré  «ensuite-,  p»t  ^eèéenu 
orifices ,  àëjdt  verges  de*  etti vre ,  dont  chacùinfe  se  4arou- 
vaît  «itai  oiMatatlôf  avec  une  èxtréinité  de  la  file  dé  cris- 
taux i  él  dont  i^nnè  était  droite ,  et  l'autre  recotidbée 
en  ahneau  par  sa  pai*t£e  saillante.  Ayant  fiait  commu- 
niquer la  première  avec  un  conducteur  qu'on  électri- 


35o  TRAITÉ 

sait  modëmnent,  j'ai  obtenu  des  étincelles  assez 
vives  9  en  approchant  le  doigt  de  la  partie  recouri^ée 
de  Tautre  verge  ;  et  lorsque  je  .  disais  l'expérience 
dansl'obscuiité^  je  voyais  des  points  lumineux  très 
édatans  à  tous  les  endroits  où  les  petits  octaèdre» 
laissaient  entre  eux  de  légères  séparation^.  L'expé- 
rience, faite  comparativement  avec  des  grains  de 
chaux  fluatée  y  ne  produisait  aucune  transmission 
bien  sensible  du  fluide,  électrique. 

Cette  propriété  qu'a  le  minéral  dont  il  s'agit  ici , 
de  transmettre  très  sensiblement  l'électricité,  m'avait 
fait  présumer  qu'il  contenait  une  substance  métalli- 
que (Traité,  première  édition ,  t.  III,  p.  j35  ).  Ainsi, 
ayant  déterminé  l'espèce ,  d'après  ses  caractères  géo- 
métriques ,  qui  la  distinguaient  de  toutes  les  autres 
espèces  connues,  ce  qui  était  le  point  essentiel,  j'avais 
comme  entrevu  la  classe  à  laquelle  il  appartenait. 
M.  Yauquelin  y  a  reconnu  depuis  la  présence  du  ti- 
tane, et  une  expérience  ultérieure,  dans  laquelle  il 
a  comparé  ce  minéral  avec  le  titane  oxidé  ordinaire  , 
a  indiqué  de  part  et  d'autre  le  même  degré  d'oxida- 
tion ,  et  les  mêmes  propriétés  chimiques  (  Journal  des 
Mines,n*i  14^  p.  4?^  ^^  suiv.).Demon.côté,  j'ai  essayé 
de  ramier  au  même  type  les  cristaux  des  deux  sub- 
stances ,  à  l'aide  de  la  théorie ,  et  je  n'ai  pu  y  parvenir. 
A  la  vérité,  l'octaèdre  du  titane  anatase  étant  symë- 
tri(|ve ,  en  sorte  que  la  base  commune  des  deux  pyra- 
mides dont  il  est  l'assemblage  est  un  carré,  et  la 
forme  primitive  du  tit^e  oxidé  étant  un  prisme  droit 
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dont  les  bases  sont  des  carrés^  ces  deux  formes  con- 
sidérées  en  général  ne  sont  pas  incompatibles.  Mab 
en  partant  de  Fune  de  ces  formes,  par  exemple  de 
celle  du  titane  oxidé ,  je  n'aî  pu  en  faire  dériver,  par 
des  lois  admissibles  de  décroissement ,  Foctaèdre  de 
l'anatase,  non  plus  que  les  variétés  qui  naissent  ^  de 
celui-ci.  Ce  sont  deux  systèmes  tout  différens  de  cris* 
tallisation. 

La  division  mécanique  présente  de  mémç  des  di* 
versités  très  sensibles  ;  on  n'observe  dans  le  titane 
oxidé  aucun  des  joints  obliques  qui  conduisent  à 
l'octaèdre  de  l'anatase ,  et  celui-ci  n'offre  aucun  in- 
dice des  joints  parallèles  à  l'axe  qui  sont  si  apparens 
dans  le  titane  oxidé. 

Une  autre  différence  qui  est  moins  importante, 
mais  qui  n'est  pourtant  pas  à  négliger,  c'est  cette  ten- 
dance presque  générale  des  cristaux  de  titane,  oxidé 
pour  s'alonger  en  prismes  ou  en  aiguilles  qui. s'entre* 
croisent,  tandis  que  le  titane  anatase,  dont  Ja  forme 
élancée  semblerait  annoncer  une  disposition  à  pro- 
duire  des  variétés  aciculaires ,  conserve  constamment 
l'empreinte  de  l'octaèdre,  et  se  présente  le  plus  ordi- 
nairement en  cristaux  solitaires. 

Enfin,  le  titane  anatase  n'ofire  aucun  indice  de 
cette  disposition  presque  générale  au  groupement 
qu'affecte  le  titane  oxidé,  et  dont  j'ai  retrouvé  l'em- 
preinte dans  des  petits  cristaux  cylindroïdes  du 
Brésil.  On  dira  que  c'est  un  accident  ;  et  c'est  peut- 
être  l'effet  de  quelque  loi  a  laquelle  est  soumise  la 
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substance  par  une  suite  de  sa  nature ,  et  dont  la  cause 
nous  éçhaippe.  Les  cristaux  d'ëtain  lont  de  même 
«jixie  grande  habitude  de  se  grcmper  deux  à  deux.  Le 
motà^accidetti  y  qui  nous  est  si  &mUi^,  a  quelque- 
fibis  l'air  d'un  expédient  pour  nous  débarrasser  d'un 
lait  dont  Feipiieation  nons  gfine. 

lies  couleurs  y  qui  dons  les  métaux  sent  caractéos- 
tiques,  paraissent  également  s'opposer  à  Ficiéed'uii 
rapprochement  entre  les  deux  substances.  On.  sait 
que  les  cristaux  de  plusîeuis  espèces  de  cette  classe, 
tels  que  le  cùitre  oxû^ulé ,  l'argçnt  antimonié  sul- 
furé, le  mercure  sulfinré,  ont  ass^  souvent  leur  sur* 
&ce  douée  d'un  é^at  métallique,  qui  sendiJe  être 
l'effet  d'une  modification  accidentelle,  en  aorte  que 
Je  Téritable  etàt  de  ces  substances,  eehii  qm  ofire 
43oanme  k  îtnute  de  tous  les  aubes,  est  carsK^térisé 
par  la  couleur  rouge  jointe  a  un  Cfertain  degré  de 
transparence.  S^ilèn  est  de  même  des  deux  espèces 
de  titane  que  nous  comparoiis  ici ,  )a  fimitë  du  titane 
o»^é  ordTke  i^i^ZrTmug;  m^aocé,  et  «fie 
de  l'anatase  à  une  couleur  trës  difiEirénte  qai  eat  le 
bleii-4ndig6.  Jusqu'à  ce  que  de  nonteUesteèffaerdies 
nous  aient  dévoilé  la  cause  du  définit  d'aocotd  qui 
ekiste  ici  entre  ia  dfaimieet  la  Gristdllograpfaie ,  j'm 
isra  devoir  .placer'  s^arément  Fanatasé  jr  la.  suite  du 
tîtaiie  oxidé ,  eh  lui  conservant  comme  épithâte  )e 
nom  que  je  lui  avais  anciennement  donné. 


^ 


DE  MINÉRALOGIE.  353 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

( 
'.  ... 

TITANE    CALCARÉO-SlLlGEUX. 

« 

/ 

(UTenac^yV.   Sphenj  K.  Titanit ,  R.) 

! 

Cristaux  du  Saint-Gothard.  Sphène  y  Traité ,  première  édi- 
tion, t.  III^  p.  ii4. 

Très  petits  crista^ix  dont  la  couleur  Tarie  eutre  le  jaune 
citrin  et  Forangé,  disséminés  dans  le  sable  d'Andemach , 
ou  engagés  dans  des  roches  du  même  pays-  Siméline  ^ 
Fleuriau  de  BeUevue,  Journal  de  Physique  y  VIA  y  p.  445. 
Çordier,  Journal  des  Mines ,  n°  1^4,  p.  a5o;  notei. 

Grains  irréguliers  ou  petits  cristaux  orangé-brunâtres  y  d'une 
forme  analogue  à  celle  de  la  variété  mégalogone,  engagés 
dans  une  roche  composée  principalement  de  feldspath  à 
tissu  yitreux;  des  bords  du  ]ac  de  Laach,  département 
de  Bbin-et-MoseUe.  SjpineUine  j  Nose,  Etudes  minéral, 
sur  les  montagnes  du  Bas-Rhîn.  .... 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  oc|;9èdre  rhom- 
botdal  (âg.  3i8 ,  pL  117),  dans^  lequel  rinci^ence  de 
l'arête  D  sur  Farête  D' est  de  i  o3<^  90',  et  celle  de  P 
surFde  iSi^iô'  (*). 

Caract.  p^^.  Pesaut.  spécif. ,  3^,5  f. 

Consistance.  Fragile,  çiais  assez  difficile  à  broyer. 


(*)  Dans  la  forme  primitiye  (fig.  5i8)y  les  trois  lignes 
menées  du  centre  aux  angles  £  ^  I  ^  A ,  sont  entre  elles  dans 

le  rapport  des  nombres  ySj    |/5  et    v/i5. 

MlNÉR.    T.    IV.  23 
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Electricité*  Une  partie  des  cristaux  est  électrique 
par  la  chaleur. 

Caract.  chimiques  Infusible  p^ir  l'acdon  du  cha- 
lumeau. 

Analyse  du  titane  calcaréo  -siliceux  de  Passau  y  par 
RJaproth  (  Beyt.^  1. 1,  p.  sSi  )  : 

Oxide  de  titane.  • 33^ 

Since • j..     35 

Chaux 33 

De  «itai  éii  SwtlrGodbaid ,  (mht  Gecdie»  (  Jouinal 

Oxi4«  de  titane.  .••• .  33;^3 

SîEae \ ••••  ad 

Chaux 33)3 

Perte. •  •  6,5 

100,0. 

CmmÊlèm  d^iH^mUMotiom  Ses  indicatîoQSi,  i\  d«9s 
te  titane  oxîdé  «ompar^  avi^^titeie  caltavéo -sili^iix 
brunâtre  :  il  raye  le  verre ,  ce.  que  ne  fiîf^pa^  Tâutire. 
Il  est  divisible  par  de&  coupeft  paralleic^  «1»  (pns 
d'un,  prisme  xeotangulake^  se  sousrdsvis^  déjoua' 
lement;  le  titane  calcaréo-siliceux  n'offre  que  des 
ynfitfi  obUqjues^.ou  seulemei^  dea  compes  piarallèles 
ma,  pans  d'uu  prisme  rhfimbcMkla}.  a\  I)anS:  l'étain 
oxidé  compairé  à  la  même  variété:  ilr^yele  veo»  «t 
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so^6  k  briquet  y  kf  titane  n'est  sasc^iible 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  La  pesanteur  spécifique  de 
rétain  est  presque  dotil^  de  celle  du  titaâe;  3*.  Dans 
l'épidote,  et  l'amphibole  dit  àctinote,  comparés  au 
titaùe  du  Saint-Oolbàrd ,  ïiommé  SpAènè  :  ils  se  di- 
visent ^ar  dés  coupes  parallèles  à  l'aie  des  ciiàtâux  ; 
le  sphène  ne  présente  comtnunément  que  des  éoupes 
obliques  ;  il  a  d'ailleurs  un  aspect*  plus  vitreux  que 
l'amphibole. 

VARIÉTÉ§. 

FORMES   ott&KmVAML^. 

Quantités  ^ompos^ntêê  ile»  èigneê  repré^^Oatifu. 


11  s  < 

^  h    ny  r  g  t  k  l 

Combinaisons  deux  à  deux. 
I .  Titane  calcareo^siliceux  émouésé.  P^B*  (ifig.  3 19). 

Se  trouve  au  Sakit-Golhard.  Je  suppose  la  ferme 
symétrique,  quoiqu'elle  puisse  ne  pas  l'être,  puisque 
lés  cristaux  dé  titane  Càlcâréo-silicéux  sont  électri-^ 
qùes  pBt  la  chaleur.  Jaî  même  aperçu  iïe  très  petites 
facettés  additionnelles  qui  paraissaient  troubler  la  sy- 
métrie ;  mais  l'impossibilité  de  les  déterminer  m'a 
fotdé  <Fén  faire' âbsfractiiôn. 

a.  Ditétraèdre.  C('Vï)^0)  (fig.  32o)/ 


n 


a3é  • 
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A  Arendal  en  Norwège  ;  el  en  Fraqoe  y  prés  de 
INanles.  i  ; 

3.  Plagièdre.  CrD*C')(l^C*D')  (6g.  Sai). 

'       ■  r        '  "  ;  -    * 

La  variété  précédente  dans  laquelle  les  facettes  n 

sont  repaplacées  par  d'autres,  également  triangu- 

Ifiîres  y  mais  situées  de  biais  :  au  Saint-Gothard. 

Trois  à  trois, 

4.  Dioctaèdre.  (TD'COCP  (fig   Saa). 

r  n  P 

A  Arendal,  dans  une  siénite. 

s.  Alterne.  ■E'PP(éD'iyO(^'D'D")*. 

*  p  i 

La  symétrie  est  troublée,  et  les.  cristaux  sont  très 
sensiblement  électriques  par  la  chaleur. 

Quatre  à  quatre. 

6.  Mé^alogone. 

DCPD*C0(J1>C')(PC»D')  (fig.  323). 

Y  r  t  g    . 

Dérogeant  à  la  symétrie  des  cristaux  ordinaires^ 
]es  faces  t  et^,  n'étant  pas  répétées  dans  les  parties 
opposées  :  électrique  par  la  chaleur.  Au  Saint- 
Gothard. 

J'ai  observé  d'autres  formes  beaucoup  plus  com^ 
posées ,  et  dont  quelques-unes  ont  été  décrites  à  l'ar- 
ticle sphène  de  mon  Traité  (première  édition,  t.  III^ 
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p.  1 15  ).  Mais  leur  détermination  est  très  difficile  y  et 
laisse  encore  quelque  chose  à  désirer. 

Fbrmea  indéterminables. 

Titane  calcaréo-sîliceux  canaliculé.  Sphène  cana- 
liculé,  Traité,  première  édition,  toiiie II],  page  117. 
Rayonnante  en  gouttière,  Saussure,  Voyage,  n'  1921. 

En  cristaux  qtii  se  réunissent  deux  à  deux  paral- 
lèlement à  leurs  axes ,  de  manière  que  leur  jonction 
offre  d^un  côté  une  espèce  de  sillon.  Assez  souvent 
deux  grouppes  sont  adossés  Fun  à  l'autre  par  leur 
arête  saillante,  en  sorte  que  l'assemblage  est. doublé- 
ment  canaliculé. 

Ces  sortes,  d'accolades  sont  très  communes  dans 
les  cristaux  du  Saint-Gothard  ;  ceux  d'Arendal  prév- 
sentent  aussi  quelquefois  le  même  mode  dé  groupe-» 
ment. 

Cruciforme.  En  cristaux  lamelliformes  réunis  de 
manière  que  leurs  axes  se  confondent,  et  que  les 
grandes  faces  de  l'un  font  un  angle  droit  avec  celles 
de  l'autre.  11  y  a  quelquefois  trois  cristaux  qui  se 
croisent  de  telle  sorte  que  deux  ont  leurs  grandes 
faces  perpendiculaires  sur  celles  du  troisième ,  et 
ne  sont  saillans  chacun  que  d'un  côté,  comme  si  dans 
la  variété  cruciforme  une  moitié  d'uri  cristal  s'était 
déplacée ,  en  se  imouvant  parallèlement  à  elle-même. 
Toutes  ces  variétés  sont  électriques  par  la  chaleur. 
Au  Saint*Gothar4< 

Polyédrique.  Je  désigne  ainsi  en  général,  faute 
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d'une  détermination  prédfie,  des  groupes  de  petits 
cristaux  très  écktana,  dont  la  fonne  parait  déviver 
de  la  variété  émoussée,  avec  des  facettes  addition- 
nelles diversement  situées.  Leur  éclat  se  rappix>che 
de  celui  qu'on  9  ji^emmé  éçtat  adii^nantin;  ils  font 
électriques  par  la  chaleur. 
Xfominaire.  D'un  bjiano-  )aun4tre*  A  Arendal.. 

Sous-i^ariités  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Titane  calcaréo- siliceux  blanc -jqundir^.  GeJb 
Menakerz  y  W.  Schaaliger  Sphen^  R. 

p^erdâtre.  Au  Saint-Gothard. 

yioldtre. 

JBrun.  Braun  Menakerz ,  W.  Gemeiner  Sphen,  K. 
11  a  |e  fer  pour  principe  colorant. 

Brunâtre  par  réflexion»  Orangé -brunâ|xe  par 

transparence. 

APPENDICE. 

Titanç  calcaréo  -  siliceux  ferrifère  massif.  D'un 
^ruii  noirâjLre  ;  quelques-unes  de  ses  parties  agissent 
sur  l'aiguille  aimantée  j  on  le  trouve  enNorwège^  en- 
gfigé  par  petites  masses  dans  la  «énit^  qui  sert  de 
gangme  au  zircpn.  Suivant  l'apatyse  que  là.  John  en  a 
Iflite,  il  contient  les  mêmes  principes  que  le  titane 
calcaréo-siliceux  ordinaire,  avec,  une  certaine  quan- 
tité de  £9r,  et  un  excès  dans  la  quantité  de*  silice. 

,   Relatims  géologiques. 

Lie  titane  calcaréo- siliceux,  dans  Tétai  actuel  de 
nos  connaissances,  sêmbfe  vouloir  rivfiKser  avec  le 
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titane  oxidé  par  l'étendue  de  boh  dMiaiâe.  Sa  forma- 
tkm  fMoa^  eependatit  ébre  plus  iréCMtè  que  eelle  de 
l'autre  ftfdifttaxide)  le»  roclies  qui  le  renfémieiit,  et 
dont  il  n'est  non  plus  que  partie  accessoire  j  ayant 
Btte  dt%ine  tfûtt  l'on  wgatde  eomme  postéiîeûtè  k 
celle  des  granités  et  ties  gneisè.  Ces  todb^  soiit*M 
général  de  deut  espèce»,  savoir  :  k  ^ënite  et  lé  didrité. 

Le  titane  oalcat^éNi^àoeciit  s'aèHibcâe  &  la  piMttièH^ 
stwLx  eanitaa^  d'Arendal,  «t  dans  l'He  de  Mnll,  en 
Eoosae.  Le  méùie  gissemèiit  à  Këu  aux  ^nyifmis  de 
Nelr-'Ywdt  j  dans  lê^  Ëiat^Utiis.  On  li^euve  le  titane 
8ilic<(HMb»(ire ,  dans  le  ^rlté^  en  France,  aux  en- 
tiimia^  Naiifes  (  ^'elft  le  ^^Koritè  ixSiist^e  ) ,  et  âut 
enfifohs  d'Uaercte,  è^AéakeM  de  la  Gorfète. 
Olbi  de  Passau  ett  <de  métÉie  dans  itti  diérit^  ^  sm- 
¥ftnt  Jâme^on. 

Dans  lé  éépartenteift  de  Ifiêri! ,  le  tHané  c^Acaréof^ 
sttieèut  «n  pietits  cristaux  jtonan^,  repo^fé  stir  ce 
niétae  diôt4te  qui  a  dë{&  rèpin^i  tttnt  de  fois  eommis 
gangtte  dé  diVei'Mf!^  imbMatices;  féBiéti  que  IMpidote^ 
ràxkiite  y  lé  feldsfitflk  ^ruadridéftiiiial ,  Tannanihdfde , 
la  prehnite,  le  fer  oligiste  et  le  titane  anatase. 

On  trouve  aussi  le  tiïtBàfe  litiAèàtéo-siliceux  dans  un 
talc  chlorite  schistoïde,  au  pays  des  Grîsons.On  pren- 
drait 9€s  cHstau^  p9îir  des  axitiifë^,  si  l'on  itt'y  re- 
gatdait  de  ptèh.  Il  est  ^sséminé  dâu^  un  talc  ver^ 
dlilrfe ,  sur  lèij  bords  de  fe  ^ura  en  Ligarie. 

Lte  tôéme  minéral  s'astKKrk  à  la  format  ton  aCcirfén- 
télte  des  iilbns  de  fer  oxîdulë ,  près  d' Arcndal ,  où  ses 
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cristaux  d'un  gris-jaunâtre  accompagnent  l'épidoter 
Je  possède  un  tnorceau  qui  le  présente  engagé  en 
partie  dans  l'épidote,  et  en  partie  dans  le  pàranthine 
laminaire.  '  '      .*  '     . 

Le  titane  calcaréo-siliceux  se  mêle  surtout  au 
Saiht-^Gothard,  avec  diverses  substances  qui  se 
groupent  à  la  surface  des  roches  primitives.  Ces 
substauces  sont  particulièrement  le  feldspath,  -et  le 
talc  chlorite,  et  quelquefois  le  quarz.  Enfin ,  le  ti- 
tane calcaréo-siliceux  existe  en  très  petits  cristaux 
dans  les  terrains  où  les  volcanistesontcru  reconnaître 
l'empreinte  de  l'action  du  feu.  M.  Fleuriau  de 
Bellevue,  qui  a  trouvé^ de  ces  cristaux  disséminés 
d£»3s  les^  sables  voisins  d'Andernach,  et  dans  les  ro- 
ches du  même  pays,  les  a  considérés  comme  une 
substance  particulière  qu'il  a  .nommée  sémétine 
(  graine  de  lin  ) ,  d'après  l'aspect'  général  de  leur 
forme.  M.  Nose  qui  a  observé  de  ces  mêmes  cristaux 
dans  une  roche  des  bords  du  lac  de  Laach  ,  com- 
posée  en  grande  partie  de  feldspath  vitreux ,  leur  a 
donné  le  nom  de  spinelline  y  qui  est  un  diminutif  de 
spinelle. 

Annotation^. 

Pour  bien  juger  de  l'accroissement  qu'a  pris  la 
méthode  minéralogique ,  par  les  découvertes  mo- 
dernes dont  les  différentes  espèces  de  titane  ont  été 
le  sujet,  etcombien  elle  gagné  à  la  comparaison  avec 
elle-même,  il  faut  se  reporter  par  la  pensée  au  temps 
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<niPoii  n^avait  rencontre  qu^un  petit  notnbrç  d'indi» 
\idus  y  dans  un  ou  deux  gissemens;  et  encçre  peut-cm 
dire  qu'on  les  avait  vus  sans  les  regarder,  puisqu'on 
les  confondait  avëè  des  substances  étrangères;  et, 
depuis  que  leur  forme  et  leur  composition  ont^  été 
exactement  déterminées,  on  les  trouve  partout, 
comme  s'ils  avaient  attendu ,  pour  se  montrer,  le  mo- 
ment où  l'on  cesserait  de  les  prendre  pour  ce  qu'ils 
n'étaient  pas.  . 

La  seule  variété  de  titane  calcaréo-siliceux  qui  ait 
été  connue  pendant  long-temps  ^  était  celle  du  Dis- 
sentis que  Saussure  avait  associée  à  l'actinote  ou 
amphibole  vert  (Strahlstân)^  sous  le  nom  de  rayon- 
nante en  gouttière ,  et  dont  j'avais  fait  une  espèce 
séparée,  que  j'avais  nommée  sphène^  parce  qu'il  me 
paraissait  évident  qu'ils  ne  pouvaient  être  rapportés 
à  l'amphibole.  '  ;   «; 

Les  cristaux  soumis  à  mes  observations  étaient  si 
peu  déterminables^  quç  je  n'avais  présenté  mon  tra- 
vail que  comme  le  résultat  d'un  tâtonnement,  pour 
arriver  à  quelque  chose  de  piieux  dans  des  circons- 
tances plus  favorables.  Mais  lorsque  dans  la  suite, 
m'étant  procuré  des  cristaux  d'une  forme  mieux  pro- 
noncée, je  voulus  essayer  de  la  ramener  à  celle  du 
titane  silicéo-calcaire  d'Arendâl ,  avec  lequel  une 
analyse  faite  par  M.  Cordier  les  avait  déjà  réunis ,  je 
me  trouvai  arrêté  par  un  autre  genre  de  difficulté, 
qui  provenait  de  ce  que  ces  cristaux  offraient  d'un 
côté  des  facettes  qui  ne  se  répétaient  pas  du  côté  op- 
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p0Bë|  tandis  que  les  cristaux  d'Areadal  étaient  syni- 
triques. 

Je  lae  rappela  alocs  que  les  corps  électriq^ies  par 
la  chaleur  )  offiraieut  des  anomalies  du  ioéose  genre  ^ 
et  rexperienoe  prouva  que  ceux  dont  il  s'agit  pwta^ 
geaient  ceUe  nmn»  propriété.  En  général^  l'électri- 
cibé  qu'ils  aequièrent  lorsqu'on  les  chauffe  est  ùïble  ; 
H  $dlait  avoir  envie  de  la  trouver  pour  l'apei'oevoir; 
mais  son  existence  est  incontestable.  Il  en  est  du 
titane  calGaréo-*sUicettx  comme  de  l'axinite,  oii  la 
propriété  de  devenir  éleetxiqiie .  pair  la  chaleur  est 
particulière  k  certains  cristaux.  P^ous  aVons  id  une 
nouvelle  preuve  de  ce^  qu'oH  a  dit  tant  de  Ibis, 
que  tontes  nos  connaissances  s'enti^aklMt  et  s'édiair 
rent  mutueUement*  Une  pn^riété  physique ,  étran^ 
gire  en  apparence  à  la  Cristallographie  et  i  l'analyse 
chimique ,  vient  se  placer  entre  elles ,  comme  moyen 
de  conciliation  y  et  sauve  l'espèce  de  contradiction 
que  leurs  résultats  semblâiait  offiîr  au  prtsmier 
abord. 

QUINZIÈME  GENRE. 

SCHÉELIN. 
(Sakêél,  Vf.  et  i.) 

TUKG8TiNS  DES   ÔBIMISTXS   U<Mt^tê, 

t 

C'est  encore  à  Schéele  (pe  la  chimie  est  redevable 
des  premkx^  résnllaits  qui  ont  frayé  la  ixwte  veri  la 
découverte  ds  ce  métiA.  L'aniAyse  que  fit  6e  célèbre 


\ 
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^nms>%e  de  U  m^b^tw^  ce^mw  jasqfu^alon  amift  0e 

w^i»  de  iiiti^fitêm  9  el  que  )'^  prep^  pow- de  Vtiéea 

\Avaç  y  lui  p]r(Ki:w  q^^'^le  ^tmt  «ompo^él  de  cknqL 

et  ^'un  autre  piî^^ipè  d'jw*  icsoulêur  jeunâtr^  y  vpC'û 

re^airda  çoimiie  tm  ftcjide  pâr^vdier.  Bergmann  ttmr 

jeçtura  que  cet  acide  étuit  dû  à  itt  mitidy  ^.^e  , 

soupçon  a  été  vérifié  par  ks  deux  &èrea  d'Elhuyaig, 

chimistes  espagsupU,  qpky  ei»  tviaitaii%  la  a^ta»ie 

app«^  w^lfmm  f  en  cii^  retiré  le  na^nie  pm^ôpe 

qiiie  Sobéële  mv^  dé^ouYett  dmia  la  {Nrâbandne  vùbb 

è^ét&Sm  bla&c,  çtt  ont  obtenu  la  réduction  du  métal 

reBfèrxnié  dai^  ce  principe,  Le»  e:qpéinencca  esttipe- 

prisea  depuis^  sur  le  voèvsm  au|et ^  p«  QSAf.YaAiqttdîn 

etHechi,  javaient  fait  d'abord  conjeetureiF  à  eea  semais 

que  la  matière  jaiina^e^  eqimne,  jusqu'alors  soaa  le 

nom  d'ocKdb  iuBg^tifue  (^)^  ne  devait  ^re  regardée 

que  comme  un  oxide  d#  tw^^tèné»  Qn  peut  Karè  dans 

leur  iaàièbmre  les  raimna  plaiwblefl  sur  lesqwUei  ils 

se  fondaient  (^). 

Si  9  à  l'époque  où  je  m'oçonpab  de  la  rédaetion  de 
mon  Traité ,  la  première  npmion  ei^t  i»pévalu>  eoimne 
e^la  paraît  avoir  Hau  anjoucdliuiyla  marche  de  notiia 
méthode  send^lait  exiger  que  la  pierre  pesesit#  d^ 
l'aneî^ne  chimie  fût  placée ,  parmi  les  subataneea 

(*)  IXapres  la  nouvelle  dénomination  que  nous  ayons  don- 
née au  tungstène ,  et  qui  sera  motivée  plus  bas  ^  Pacide  dont 
ils^agrlbâoii  être  appelé  éeeicb  sahéeliqt^, 

(**)  Journal  des  Bfines,  n**  t9^.>  p.  19  ctao. 
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'acidifères ,  dans  le  genre  calcaire,  sous  le  nom  de 
^haux  schéelatéé  ;  et  le  wolfram  eût  afppsHrtenu  an 
genre  du  fer ,  sous  le  nom  de  fer  schéèlaié-  Mais  j'û 
adopté  d'autant  plus  volontiers  le  mode  dé  classifica- 
tion que  m'indi<juaient  les  réstdfats  de  MM.  Vau- 
quèMn  et  Hëcht  que ,  «ans  cela,  la  place  du  scbéèlin 
serait  restée  vide ,  dans  la  série  des  genres;  et  peut- 
ètft  raèoLe  cette  seule  considération  était-elle  un 
motif  suffisant  pour  établir  ici  une  dividon  provisoire, 
en  attendant  que  la  nature  nous  <^Brit  le  schéelin  sous 
une  modification  k  laquelle  ce  métal  imprimât  un 
caractère  vraiment  générique.  Au  reste ,  j'ai  laissé 
un  sens  un  peu  lâche  aux  dénominations  des  espèces 
comprises  dans  cette  division,  en  me  bornant  au 
simple  nom  de  schéelin ,  comme  nom  de  genre ,  sans 
prétendre  indiquer  la  fonction  qu'exerce  ce  métal 
dans  les  inines  qui  le  renferment. 

J'observerai  ici  que,  le  nom  de  tungstène ,  qui 
SMgoS&Q  pierre  pesante'^  était  devenu  doublement  vi- 
cieux, soit  en  lui-même,  parce  qu'on  l'appliquait  à 
tm  métal,  soit  par  son  association  avec  les  mots 
d^oxide  et  diacide.  Aussi  le  célèbre  Werner ,  qui 
professait  la  Minéralogie  dans  un  pays  où  ce  nom, 
tiré  de  l'idiome  que  l'on  y  parle ,  devait  choquer  da- 
vantage, lui  avait-il  substitué  le  nom  de  schéely 
^omme  un  hommage  rendu  au  savant  qui  a  fait  dis  - 
paraître  l'erreur  attachée  à  l'ancien  nom.  M.  Karsten 
a  suivi  cet  exemple,  et  je  me  suis  permis,  à  mon 
tour ,  d'effacer  du  langage  minéralogique ,  destiné  à 
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peindre  tout  ce  qu'il  désigne ,  un  nom  qui  présente 
une  si  fausse  image,  et  qu'on  sersât  fôché  d'être 
obligé  de  traduire  en  faveur  de  ceux  qui  aiment  à 
voir  partout  l'étymologie  à  côté  du  mot. 

La  pesanteur  spécifique  que  MM.  d'Elhuyar  ont 
attribuée  au  tungstène^  et  qui  est  17,6,  ne  le  cëde 
qu'à  celle  du  platine  et  de  l'or;  mais  on  doit  regarder 
ce  résultat  comme  équivoque ,  puisque  MM.  Vau* 
quelin  et  Hecht ,  en  opérant  sur  le  yrolfram  avec 
tout  l'avantage  que  leur  donnaient  les  progrès  qu'a 
faits  l'analyse  y  depuis  le  travail  des  deux  chimistes 
espagnols,  n'ont  pu  amener  le  métal  renfermé  dans 
cette  substance  à  un  état  qui  permit  de  le  peser 
spécifiquement  (^).  Ils  l'ont  seulement  obtenu  sons  la 
forme  d'une  masse  spongieuse  y  parsemée  de  petits 
grains  métalliques ,  d'un  blanc-grisâtre,  très  durs 
et  très  cassans.  Mais  il  leur  a  été  impossible  de 
rapprocher  ces  grains  de  manière  à  en  former  '  un 
bouton  métallique  ;  et  si  MMi  d'Elhuyar  ont  'cru 
y  être  parvenus ,  c'est  peut-être  qu'il  s'est  glissé  clans 
la  miatière  du  bouton  quelque  substance  addition- 
nelle, qui  aura  servi  de  lien  aux  grains  de  tungs- 
tène. 


O  feumal  des  Mines  ^  n®  19,  p.  a5. 
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PREMIÈRE  ESFÉCE. 

SCMÉSUN   FERAUGINÉ. 
(^JVolfiram  ^  yf.  €t  IQ 

Caracièreê  spécySques. 

Carnet,  géomét.  Forme  primidTe  :  Prisme  droit 
rectangulaire  (%.  3^4 1  pi.  ii8),  dan»  lequel  les 
arêtes  6,  ^B  ^  G  sont  entre  elles  à  peu  près  dans  le 
rapport  des  nombres  i  :i ,  6  et  7.  Les  coupes  parais 
lèles  à  T  sont  très  nettes;  celles  cpii  fëpondent^à  M 
le  sont  moins  I  et  s'obtiennent  plus  difficilement.  La 
position  dea  hases  n'est  (jue  présumée  d'après  de 
l^ers  indices. 

Molécule  intégrante  :  idem  (*). 

Cassure*  Tran^verssde,  rabot««se. 

Caract^phya.  Pesant  apécîf.  7^333. 

t)ut0lé.  Cédant  aiaénent  à  la  lime. 

CaulêtêTé  Le  noirâtre  ou  le  noir-brunatre  avec  un 
éclat  qui,  sous  certains  aspects,  i^proche  du  métal*- 
lique. 

Poussière.  Mie  est  d'un  violet  sombre  ou  d'un 
brun  légèrement  rougeâtre. 

Electricité.  Isolé  et  frotté,  il  n'acquiert  qu'une 
faible  électricité. 


(^)  Les  côtés  G,  B^  G  (fig.  1)  sont  entre  eux  dans  le  rap- 
port des  trois  nombres  2|/3^  ^3  et  a. 
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Caract.  chim.  Ii^usible  au  chalumeau,  même 
avec  addition  de  borax. 

Analyse  par  Yauquefin    et  Hecht  (  Journal  de^ 

Minea,  i^  ig,  p.  i8)  : 

Acide  «çfa^Uiiue. . .  •  •  •  67 

Oxide  de  fer 18 

Oxide  dç  manganAfte  •  •  •  6,35 

Silice i^5o 

Perte. . 7,^5 

100,06. 

Caractères  diatinetifs.  i"*.  Eotre  le  schéelin  fer- 
rugîné  et  l'étain  oxidé^  Celui-ci  étincelle  sous  le  bri- 
quet et  résiste  beaucoup  plus  à  la  Hme.  Lea  taches 
qu'il  laisse  sur  cet  instrument  sont  d'un  blanc-gri- 
sâlre;  celles  du  schéefin  fetruglné  sont  d'un  violet 
sombre.  L'étain  oxidé  a  le  ti^u  beaucoup  moins  sen- 
siblement lamelleux.  a*.  Eqtre  It  même  et  les  mines 
de  fer-oxidulé  om  ot^iale.  La  peso^^nf  spécifique  de 
celles-ci  est  inférieure,  au  moins^ans  le  rapport 
de  5  à  7.  Elles  font  mouvoir  le  barreau  aimanté  ;  le 
schéelin  ferruginéix'a  aucune  actÎQii  sur  hii.  EUes  ont 
un  éclat  métallique  beaucoup  plus  décidé  que  celm 
du  schéefin  fëmiglné. 


« 
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VARIÉTÉS. 

FORMES   DBTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PMT*G'BA"AG*HÎÂ<Î 

PMT    rus  M      to 

Combinaisons  trois  à  trois. 

1 .  Schéelîn  ferniginë  primitif.  PMT  (fig.  324). 

2.  Progressif   'G'A^AB  (fig.  325). 


Quatre  d  quatre. 


1 1 


3.  Épointé.  MTA^AP  (fig.  326). 

MT      1     P 

Cinq  à  cinq. 

4.  Unihinaire.  M'G*TA^*AP  (fig.  327). 

M   r     T      «      P 

D.  Sain-Wg..^,  Ifcute-V«n„e. 

Sept  à  sept. 

5.  Triplant.  'G'G'*GMâBÂA^A. 

Prf,n,é  à  dix  ;„;  JLV  p.;  a«  «a««u  ■. 

douze  faces.  De  Zinnwald  en  Bohême. 

Formes  indéterminables. 

I.  Schéelin  fexruigaiéi  laminaire.  £n  lames  quel* 
quefoi»  tellement  serrées  les  unes  contré  les  autres, 
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que  leur  ensemble^  vu  de  côte,  présenté  l^as[>ect 
d'un  tîssu  strié. 
.  a.  Larheilaire. 

Annotations. 

L'origine  du  schéélin  ferruginé  est ,  suivant  leis 
géologues ,  dé  ia  même  date  qiie  celle  de  Fétam , 
auquel  ce  minéral  est  associé  dans  les  mines  de  plu- 
sieurs pays,  surtout  dans  celles  de  la  Bohême  et  de 
la  Saxe,  cejle  de  Poldice  eu  Angleterre,  et  celle  des 
montagnes  de  Blon  en  France.  Le  schéelin  ferrùginé 
se  trouve  aussi  en  Sibérie ,  à  la  montagne  d'Odont- 
cbelon  et  près  du  lac  Achtaragda.  Il  y  accompagne 
les  émeraudes  àSXj^^  béryls ,  situés  dans  des  filons  qui 
traversent  la  roche  nommée  vulgaireiùent  granité 
graphique^  et  que  j'ai  appelée  pegmatite.  11  est* 
quelquefois  engagé  dans  le  fer  dxidé  qui  renferme 
aussi  des  béryls.  J'ai  observé  la  variété  primitive 
dans  un  morceau  de  mine  d^étain  de  Saxe.  Les  cris- 
taux qui  m'ont  servi  à  déterminer  les  variétés  sui'- 
vantes  venaient  de  Saint-Léonard,  et  rs^oni  été 
donnés  par  M.  Cordier. 

Le  schéelin  ferrùginé  est  un  de  ces  minéraux 
qu'un  aspect  équivoque  a  fait  as^cier  successive- 
ment à  différentes  espèces  avec  lesquelles  on  leur 
trouvait  de  la  ressemblance ,  et  qui  ont  été  comme 
balancés  pendant  long-temps  ,  avant  de  parvenir  à 
une  position  fixe  et  durable,  Henckel  remarque  que 
les  Allemands  appelaient  wêlfrâm  une  espèce  de 
MwÉR.  T.  IV.  >4 
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^iihftiX)C6  ferrugineuse  sUiëe  et  d'une  vraie  couleur 
de  fer,  qui  se  trouvait  k  Alteubei^  ea  Misuie  y  oîn 
elle  portait  le  nom  très  impropre  ^antimoine  Ç^). 
On  sait  que  ce  métal  était  le  loup  métallique  des 
alchimistes,  et  peut-^tre  sont-ce  les  prétendus  rap- 
ports d^  «ohéalili  fimruipné  av«c  TantimQine  qui  ont 
y^u  im  preçiier  la  dénomination  de  ^puma  lupi 
-(éOHUKl  4^  loup  }  ,  que  plusieurs  natiiralistes  lui  ont 

U  parafit  que  ce  nom  de  wolfram  a  été  appliqué 
4meie»BWiWt  à  plusieurs  substances  différentes,  et, 
«p  pai^culm,  à  l'une  de  celles  qu'on  appelait 
>fttA«iiii*  Par  ime  erreur  en  sws  inverse ,  le  vrai  wol- 
Cmn,  k  i^QB  tour,  a  porti  quelquefois  le  noai  de 
^9eb0rl$  et  pwr  concilier  cette  opim<m  avec  la 
gn;nde  (feusité  de  la  substauce,  ou  en  faisait  un 
s^iho^l  abondant  ea  far  C^"**). 

Ç'\  He«c\el ,  Pyrit-j  ir^idiict  franc. ,  p.  64.  SuÎTant  Rome 
de  VIslç»  la  substance  désignée  ici  par  Henckel  était  le 
molvbdène,  dont  on  trouye  efEèctÎTement  des  morceaux  à 
Ahecbei^.  Mais  de  Bom  eite»  comme  provenant  de  ce  même 
«ndroit,  vne  variété  lamelleuse  detohédin  fenraginé^dont 

la  osMnre  parsit  ttreiMf. 

C*\  ^^^  UD  9iot  ^maad  qui  Mg»ifie  loup.  Bam, 
<M  V^v^i^  ra^h^A  ^^^t  dirç  ^  dan»  kt  niêmalaiii^ie;  de  la  suie,, 
fil  aussi  y  suivant  Adelung,  toute  substance  spongieuse  ou 
feuilletée.  Les  mineurs  alîeihands  ont  nomnié  ce  même  mi- 
n<èrat  eisenrm/im  ^  eisenschwdrze  ,  woljhrth  et  wclfert,  (Note 
dis  H-  Co({ueMvt.  y 

p«)  Bie  rbfe,  Grist.,  t.  II,p.3ti,  noie  |2;  Demeste, 
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Le  woUï-am,  selon  d'autres,  était  une  mine  de  fer 
larsenicale .  intraitable,  et  dont  on  ne  pouvait  tirer 
aucun  parti.  Tel  avait  été  d^abord  le  sentiment  de 
Wallerius,  qui  a  regardé  dans  la  suite  le  wolfram 
comme  ime  espèce  de  manganèse,  en  même  temps 
qu'il  rangeait  cette  dernière  substance  dans  la  classe 
des  pierres. 

Les  expéiencM  de  MM.  d'Elhiiyar  cait  mis  fin  à 
toutes  ces  variations,  en  prouvant  qne  le  wolfram 
renfermait  un  métal  d'une  turture  particulière,  qui 
est  le  schéelin.  MM.  Vauquelin  et  Heoht  ont  entre- 
pris un  nourèflu  travail  sur  le  woifntta  (.*)  dont  ils 
ont  fait  connidtre  les  principales  propriétés. 

La  substance  d'un  blane-jaunâlrâ  que  l'on  obtient 
par  Tanalyse  de  ce  minéral,  et  que  MAI.  d'Elhuyar 
ovaientregardé*  les  premier»  coBÛoe  l'acide  du  tungs- 
tène, s'est  convertie,  parla  réduction,  en  une  masse 
d'un  blanc-grisâtre,  cellulaire,  pa/semée  de  petits 
grains  métalliques  très  briUans,  et  non  pas  en  un 
bouton  solid*  métallique,  ainsi  que  l'avaient  annoncé 
MM.  d'Elhuyar.  Il  serait  possible ,  comme-  nouft 
l'avons  dit,  que,  dans  l'exp«rienoe  faite  par  ces  chi- 
mistes ,  les  grains  de  tungstène ,  li^  entre  eux  et 
cimentés  an  moyen  de  quelque  matière  addition- 
nelle, eussent  présenté  l'aspectd'unemaaMContiuu^-. 

Lettres,  t.  Il,  p.  3Si.  De  VU\e  avait  déjà  changé  il'upi>- 
niott  Iofs  de  Piiriprouioa  d«  son  3*  volume.  Voyez  p.  -jeu. 
(*)  iouriml'  dei  Mweft,  n"  i^  p-  lo  et  sxùr- 

34.. 
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SECONDE   ESPÈCE. 

SCHÉEUN   CALCAIRE. 

irmankm  dxs  amcixms  MiMiiuLOouTM. 
[Sckts^erBtêin j  W,  Scheelerz,  K.) 

Caractères  spécifiquest 

CaracL  géoméU  Forme  primitive  :  Toctaèdre 
symétrique  (  fig.  3a8 ,  pi.  ii8),  'dans  lequel  Fin- 
cidence  de  P  sur  P'  est  de  i3o^  aoî'  (*). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

CaracU  phys.  Pesant.  spéci£  6,o665. 

Dureté.  Assez  facile  à  gratter  avec  un  couteau. 

Surface.  Un  peu  grasse  à  l'œil  et  au  toucher. 

Couleur.  Dans  I^état  ordinaire ,  blanchâtre. 

Eclat.  Assez  ^if ,  dans  le  sens  des  joints  parallèles 
aux  faces  primitives. 

Carmot.  chim.  Poussière  jaunissante  dans  Facide 
nitrique  chauffié. 

Analyse  du  schéelin  calcaire,  par  Klaproth  (Bey  t., 
Jt  lU  j  p.  4^)  * 

Oxide  jaune  de  schéelin  77,75 

Chaux 17,6 

Silice  •«•••. ..^..^.fi.  3 

Perte,  . .  •  • •  '  ^^65 

100,00. 


■*" 


(*)  Les  deux  ligues  menées  du  centre,  Tune  à  Fanglf  A, 
l'autre  à  Faitgle  £,  sont  entre  elles  comme  I/7  !   V^3^ 


/ 
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Caract.  distinct,  i*.  Eiitre  le  schéelin  calcaure  et 
rétain  oxidé  blanchâtre.  La  poussière  du  schéelin 
calcaire  jaunit  dans  l'acide  nitrie^ue  ;  celle  de  l'ëtain 
y  conserve  sa  couleur,  a^.  Entre  le  même  et  le  plomb 
carbonate.  Celui-ci  se  dissout  avec*  effervescence 
dans  l'acide  nitrique  concentré  ou  étendu  d'eau  ;  il* 
noircit  par  la  vapeur  du  sulfure  ammoniacal^  deux 
propriétés  qui  manquent  auschédiin  calcaire.  S*.  Entre 
le  même  et  la  baryte  sulfatée.  La  pesanteur  de  celle* 
ci  est  plus  faible ,  environ  dans  le  rapport  de  3  à  3  ;^ 
elle  se  divise  en  prisme  droit  rfaomboïdal  de  10 1^  ^et 
78^7,  et  le  schéelin  en  octaèdre;  la  poussière  àe  la 
baryte  sulfatée  ne  jaunit  point  dans  l'acide  nitrique  ^ 
comme  celle  du  schéelin .  calcaire. 

VARIÉTÉS. 


Formes  détenminables. 
I.  SchëeUn  calcaire  unitaire*  'B^  {fig.  529). 

8 

:>.  Dioctaèdre.  *B'P  (fig.  33o). 

Acoidens  de  lumière^ 

Couleurs^ 

1.  Schéelin  calcaire  blanchâtre, 

2.  Schéelin  calcaiie  jaunâtre^ 

3.  Schéçlin  calcaire  brunâtre. 

Tranapareneei 
Schéelin  calcaire  translucide»^ 
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Annotation9. 

\jt  echéeUn  cakaire  |K:ooiiipagne  l'espèce  précé- 
dente dans  les  mines  d'étam  de  Sehoiifeld  e€  de 
Zinowald  en  Bohème,  de  Marienbevg  et  d'Altenberg 
en  SaEc,  de  CemoQaillès  en  Anglfterre,  et  de  Puy- 
les-Tignes  m  Fmaee,  dans  le  départemenl  de  la 
Hanté^Vlenae.  On  le  trouve  aussi  ijltns  les  letrafiii^  de 
gneiss,  &  Bîspfanig  en  Suède ,  et  dans  quelques  autres 
endnxts. 

L'octaèdre  que  présenlen^  ordinairemait  ke  erîs- 
taux  de  cette  «^èce  y  et  que  j'ai  désiré  scms  le  90m 
d^ unitaire^  n'est  pcnnt  le  péguKer  oemme  yt  Faraîs 
annoncé  d'après  Rome  de  l'Isle.  KL  de  Bournon  s'est 
aperçu  depuis  que  les  faces  de  cet  octaèdre  étaient 
des  triangles  isocèles  (*).  D'après  ses  mesures,  l'inci- 
dence de  deux  faces  adfacentes ^,^  ( fig.  829 ),  sur 
une  même  pyramide  »  serait  de  1 06^  ;2dV  ^t  c^le  àt 
chacune  des  mêmes  faces  sur  la  face  g*  qui  lui  est 
adjacente  dans  l'autre  pyramide,  serait  de  1 15**  58'. 
J'ai  mesuré  de  mon  côté  les  incidences  analogues  sur 
des  cristaux  d'un  volume  considérable  qui  existent 
dans  la  collection  du  muséum  d'Histoire  naturelle, 
et  qui  ne  laissent, rien  à  désirer  pour  I9  netteté  des 
'  faces,  et  mes  résultats  pi'ont  donné  CQpst^mmeiit  des 
valeurs  qui  diffèrent  ^de  celles  qu'indique  M.  de 
Bournon;  Tune  est  de  107*^  a6',  au  lieu  de  io6<*  28% 


{*)  Journal  Aes  Mines  ;  n"  76,  p.  i^2  et  suîv. 
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et  l'autre  de  1 13^  36',  au  lieu  de  t  tS^38^  La  prC-^ 
mière  de  trouve  ainsi  de  2'^  plttft  faiUb^  irt  là  i^oad» 
de  3^  plus  forte  que  dans  l'octftédtt?  i^gliKér. 

Plui^îéurs  des  mêmes  cristaux  offt«li{  ètiA  foiufs  An* 
turels  situés  parallèleuiMt  à  leurs  ftices,  et  d^âttt^s 
qui  interceptent  les  àUgleft  solides  ktërauÉ^  M  <|ii«^ 
j'aVdis  pris  d'abord  pour  des  itidicâd  de  là  feMMI  cu» 
bique  qui  se  combinait  avec  Celte  d«f  l'ôctàèdre  rigu^ 
lier.  Mais  ces  nôuyeaut  joiuts ,  ainsi  (fM  Ta  ti^  bie» 
vu  M.  de  Bournon,  cotrespoûdent  éeut  à  ém&  k  W 
mêmes  angles  solides,  en  sorte  qu'ils  cotllpcMM  kl 
surface  d'un  nouvel  octaèdre  beaucoup  phn^  tàf^^ 
produit  par  des  plans  qui ,  en  peltaltt  dès  èOiAMWIë. 
du  premier,  tomberaient  sur  lé  milieu  «tes  boiNia  klé^ 
rauiL.  J'avais  d'abord  peucbë  à  Comiidé^r  le  pre^ 
mier  octaèdre  comme  la  forme  primiâvé?  du  sêkéeK» 
calcaire,  parce  qtte  c'est  eelui  quef  k  CtiMfidfiSâftiW 
de  cette  substance  pré$ente  le  phi^  (^dbi^k^mtfttt. 
Mais  les  joints  qui  donnent  le  semnâ^  éHeM  sensièté^ 
ment  plus  nets  que  ttwL  qui  AppartiëftM&l  à  l'atrci»^^ 
j'ai  fini  par  adopter  Celui-là  de  prëfiérMce  edmm# 
primitif,  ainsi  que  l'a  fait  M^  de  Bommâfi.  JTëfmtt» 
avec  ce  célébré  naturaliste,  que  ht  oévfédfùèû  M» 
aux  angles  de  scbéeKn  c«l6àire  a  oek  d^hi^uiMis:^ 
qu'elle  diminue  le  nombre  des  Ibrmes  éDttlttiiMéC$  à 
des  espèces  différentes,  efi  iiliprinié  à  l'eiaiÉèdM  de  ce 
minéral  un  caractère  particuli^^  ifui  1er  fail  ressortir 
à  côté  de  toutes  les  autres  fiyrmes  du  métt^  gem-ê. 

Le  schéelin  ferruginé  avait  été  pris  par  d'a]*ci«x»& 
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imnérâlogîstes ,  et  en  particulier  par  H^ackel  y  pour 
une  mine  d'etain  ferrugineuse  et  arsenicale  ;  et  plus 
récemment  on  a  confondu  le  schéelin  x^alcaire  avec 
l'étain  d'un  blanc-jaunâtre.  Ordinairement  les  sub- 
stancc^s  que  l'on  confond  ont  leurs  gissemens  dans 
des  lieux  séparés;  mais  ici  leur  rapprochement  dans 
un  même  terrain  conspirait  avec  la  ressemblance 
d'aspeQt  à  foivoriser  l'illusion  ;  on  trouvait  parmi  les 
cristaux  d'étain  des  cristaux  de  schéelin  ferrugmé 
qui  étaient  comme  eux  d'un  noir- brunâtre  ;  et  le 
schéelin  calcaire  qui  est  assez  souvent  d'un  blanc- 
punâtre,  était  voisin  par  sa  position  de  certes  cris- 
taux d'étain  qui  ont  la  même  teinte.  Rome  de  llsle 
lui-même  regardait  la  forme  octaèdre  du  schéelin 
calcaire ,  comme  n'étant  pas  étrangère  à  l'étain.  Les 
analyses  qui  ont  été  faites  des  deux  espèces  de  schéelin, 
Ont  prouvé  le  peu  de  fondement  de  ces  réunions  ;  les 
résultats  de  la  Cristallographie  s'y  opposent  égale- 
ment y  et  Ihes  substances  que  l'on  confondait  ont  d'ail- 
leurs des  caractères  distiYictifs  trop  prononcés,  pour 
qu'il  ne  soit  pas  facile  d'éviter  la  méprise,  même 
indépendamment  de  la  mesure  des  angles.  J'avais 
insisté  sur  ce  sujet  dans  mon  Traité  y  mais  aujourd'hui 
c'est  une  de  ces  vieilles  erreurs,  contre  lesquejiles  on  n'a 
plus  bçspin  de  se  prémunir,  parce  qu'elles  sont  usées. 
Je  me  suis  permis  plusieurs  fois  des  observa- 
tions sur  les,  noms  impropres  que  les  minéralo- 
gistes  étrangers  ont  donnés  à  divers-minéraux.  Mai!^ 
je  sub  dispensé  d'en  faire  sur  celui  de  sckwersiêin. 


j 
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que  porte  dafns  la  méthode  de  Werner  l'espèce  qui 
nous  occupe ,  et  qui  signifie  pierre  pesante*  Il  me 
'suffit  de  le  traduire  pour  faire  regretter  que  le  célèbre 
professeur  de  Freyberg  ne  Tait  pas  banni  de  sa  no- 
menclature. 

A  l'égard  du  nom  générique,  Werner  a  adopte 
celui  de  schéel^  qui  rappelle  Fauteur  des  premières 
découvertes  sur  la  véritable  nature  du  minéral  dont 
il  s'agit  ici ,  et  je  remarque  que  ce  savant  est  le  seul 
dont  le  nom  ait  été  donné  à  une  substance  métalli- 
que, au  lieu  que  l^s  noins  de  toutes  les  autres  ont 
été  tirés  de  la  mythologie  ou  de  quelque  propriété 
chimique.  J'ajoute  que  jamais  prérogative  ne  fut 
mieux  méritée.  Ce  Schéele  qui  a  fait  fahre  de  si  grands 
pas  à  la  science ,  était  un  homme  simple  et  modeste  'y 
qui  a  vécu  dans  une  sorte  d'obscuiîté,  et  n'a  été  trahi 
que  par  ses  importantes  découvertes. 

Dans  le  temps  où,  jeune  encore  et  presque  in- 
connu, il  était  à  Upsal  où  se  trouvait  en  même 
temps  l'illustre  Bergmann,  ses  amis  lui  disaient  : 
«Vous  devriez  vous  présenter  à  M.  Bei^tnann»»  Mais 
il  hésitait,  et  n'osait  paraître  devant  un  homme  dont 
il  redoutait  le  jugement.  Bei^mann ,  qui  est  informé 
de  son  embarras,  va  le  voir  ;  Sohééle ,  les  yeux  baissés, 
et  dans  la  contenance  d'un  homme  qui  demanderait 
grâce,  lui  fait  part,  en  tremi)lant,  des  résultats  de 
ses  travaux.  Il  craint  d'apprendre  qu'il  s'est  égaré. 
Bergmann,  après  l'avoir  écoulé  dans  un  profond 
silence,  se  jette  à  son  cou,  et  l'embrasse  tendrement, 
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en  rappelant  son  maître.  On  pourrait  douter  lequol 
dés  deux  aurait  dû  paraître  plus  grand  à  quelqu'un 
qui  aurait  ëtë  le  témoin  d'une  scène  aussi-intéres- 
sante. 

SEIZIÈME   GENRE. 

TELLURE. 
Silmn,  W.  Tellur^  K. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 

TELLURE   NATIF. 

Caractères   spécifiques. 

CaracL  géomét  Forme  primitive  :  l'octaèdre  régu- 
lier. 

•    CaracL  auxiliaire.  Volatile  par  l'action  du  feu  en 
fumée  blahchâtre  qui  répand  une  odeur  dé  rave. 

Caraci.physigueê.Vesant,  spécif.  du  tellure  pur  : 

6,1 15. 

Consistance.  Très  fragile. 

Couleur.  Le  blanc  d'étain,  tirant  un  peu  sur  le 

gris  de  plomb. 

Eclctt.  Métallique,  ayant  beaucoup  d'intensité. 

Structure.  Lamelleuse. 

Canact.  chim.  Au  chalumeau ,  U  brûle  avec  une 
flajwne  assez  vive,  d'une  couleur  Ueue,  qui  verdit 
un  peu  vers  les  bords  ;  ensuite  il  se  volatilise  en  fumée 
Idanchâtre^  en  répandant  une  odeur  de  rave.  Si  Ton 
cesse  de  le  chauffer  avant  qu'il  soit  entièrement  vola- 
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tilîsë  9  le  bouton  conserve  assez  long-temps  sa  liqui- 
dité, et  devient  radié  à  sa  sur&ce,  en  se  refroidissant. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique,  sans  que  la  couleur 
de  cet  acide  cesse  d'être  claire  (  Klaprpth  ). 

Il  se  rapproche  de  l'antimoine  par  ses  caractères  ; 
tnais  il  en  est  distingué  en  ce  que  celui-ci  le  précipite 
de  ses  dissolutions. 

VÀHIÉTÉS. 

Quoique  le  tellure  existe  dans  le  sein  de  la  terre 
à  l'état  de  métal  natif,  il  a  toujours  été  trouvé  jus- 
qu'ici uni  à  l'or  et  à  d'autres  substances  métalliques 
par  une  de  ces  associations,  qui  paraissent  acciden- 
telles  ;  en  sorte  que  si  Ton  en  connaissait  des  variétés 
où  il  jouît  de  sa  pureté,  les  mélanges  que  je  vais  dé- 
crire formeraient  un  appendice  placé  à  la  suite  de  ces 
mêmes  variétés. 

1.  Tellure  n?X\i  auro-ferrifère,  Gediegen-Silvan , 
W.  Gediegen  TeUur,  K. 

Caract  phys.  Pesant,  spécif.  5,723. 

Couleur.  Tirant  sur  le,  blanc  d'étain',  mais  plus 
sombre  ;  elle  a  quelquefois  une  teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre  et  fragile. 

Tachuré.  Passé  avec  frottement  sur  le  papier,  il 
le  tache  légèrement  en  noirâtre. 

Car act.  chimique.  Au  chalumeau,  il  décrépite ,^ 
puis  se  fynd  comme  le  plomb,  et  brûle  avec  une 
flamme  vive  et  brunâtre,  en  répandant  une  odeur 
acre  ;  il   finit  par   se  dissiper  en   f umce   blanche , 
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et  laisse  un  résidu  qui  ressemble  à  de  la  silice.  De 
JBorn. 

Analyse  par  Klaproth  (  Bey t. ,  t.  III ,  p.  8  )  : 

Tellure 9^9^^ 

Fer .' 7,20 

Or 0,25 

100,00. 
Sous-variétés 

a.  Lamelliforme.  Vulgairement  or  blanc.  En 
petites  lames  groupées  confusément,  d'un  éclat  vif 
dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces,  e^  faible  dans  le 
sens  latéral.  On  pourrait  confondre  eette  variété  avec 
l'antimoine  natif  en  petites  lames  ;  mais  l'antimoine 
se  fond  à  la  chaleur  d'une  boiigie  allumée,  au  lieu 
que  le  tellure  y  brûle  avec  flamme. 

2.  Tellure  mti£ auro-argentif ère.  Mêmes  carac- 
tères que  len**  I. 

Analyse  par  Klaproth  (Beyt^ ,  t.  lîl,  p.  20)  : 

Tellure  ...•.•*•.•••••     60 
Or. • 3o 

Argent.  ••.••.•••••••.      10 

100. 
Sous-variété» 

a.  Graphique.  Schrifterz,  W.  etR.  Vulgairement 
or  graphique. 
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Composé  de  prismes  plus  ou  moins  déliés  qui  pa- 
raissent rectangulaires,  modifiés  par  des  facettes  qui 
remplacent  les  bords  latéraux ,  et  ordinairement  ter- 
minés par  des  pyramides  droites  à  quatre  faces.  Ges 
prismes  en  se  groupant  y  laissent  souvent  entre  eux 
des  espèces  d'excavations,  qui  donnent  à  leur  assem- 
blage un  aspect  analogue  à  celui  des  trémies  de  soude 
inuriatée. 

Dans  quelques  morceaux ,  les  prismes  se  réunissent 
deux  à  deux ,  par  une  de  leurs  extrémités ,  sous  un 
angle  droit,  et  l'otivoît  quelquefois  plusieurs  de  ces 
doubles  cristaux  rangés  à  la  file,  en  sorte  qu'on  les 
a  comparés  à  des  lettres  persannes,  ce  qui  a  fait  donner 
à  cette  variété  le  nom  d'or  graphique. 

3.  Tellure  natif  auro-plombifère.  Blatter-tellur, 
Léonh. 

Caract.  phys.VesdLïït  spécif.,  85919. 

Couleur.  Le  gris  de  plomb,  quelqurfoîs avec  une 
teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre,  flexible  sans  élasticité. 

Tachurê.  11  tache  légèrement  le  papier  en  noir. 

Electricité.  Résineuse  à  l'aide  du  frottement,  lors- 
que le  fragment  est  isolé.  ; 

Caract.  chim.  Lorsqu'on  l'expose  au  feu,  l'or 
suinte  à  travers  la  masse,  et^ort  sous  la  forme  de 
gouttelettes. 

Analyse  de  la  variété  •  laminaire ,  par  Klaproth 
(Beyt.,  t.  111,  p,  32). 


•    I 
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Tellure  . ...'...     3a,a 

Plomb 54 

Qr 9 

Argent......^.».....  o^S 

Cuivre i^3 

Soufre.  •  ••• 3 

100,0. 

Analyse  de  la  variété  jaunâtre  (gelberz) ,  par  Rla- 
proth  (Beyt,  t.  III  ^  p.  35)  : 

Tellure.. 44,75 

Or. • 36,75 

Plomb • 19,5 

Argent •  •  •  8,5 

Soufre « Oy5 

100,00. 

SouS'pariétés» 

a.  IJexagonaL  Ce  n'est  probablement  qu'un  sè- 
ment d'octaèdre  primitif,  analogue  a  celui  queprë^n- 
lent  le  spinelie  et  d'autres  minéraut. 

b.  Laminaire.  I!îagyager-erz,  W.  Wâftererz,K. 
Vulgairement  or  de  Nagyag.  ^ 

En  massés  composées  de  lames  qui  se  séparent 
assez  facilement  dans  le  sens  de  leurs  grandes  &ces , 
lesquelles  sont  éclatantes  et  im  peu  raboteuses. 

c.  liamelliforme.  Même  synonymie.  Eii  lames  en- 
gagées en  parties  dans  la  gangue. 

d.  Compacte. 
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Annotations. 

Le  tellure  natif  auro-ferrifère  (dit  or  blanc) ^  se 
trouve  en  Transylvanie,  à  Facebay,  près  de  Zalathna, 
dans  une  montagne  composée  tle  chaux  carbonatée 
compacte  quelquefois  colorée  par  le  manganèse,  et 
de  cette  espèce  de  roche  que  les  Allemande  ont  ap- 
pelée Grauwache.  Ëi^  général ,  la  quantité  d'or  que 
renferme  cette  mine  est  très  variable ,  et  quelquefois 
elle  est  nulle  ;  c'est  delà  qu'est  venu,  à  la  variété  dont 
il  s'agit  ici,  le  nom  d'or  problémaUque ,  parce  que 
c'était  en  quelque  sorte  un  problème  de  savoir,  si. on 
en  retirerait  de  l'or. 

Le  tellure  natif  auro-argenti£ere  (or graphique), 
se  trouve  à  Offenbanya  en  Transylvanie,  dans  \q^ 
mine  dite  de  Franzrskus.  Ses  cristaux  y  reposent  sur 
le  quarz  ;  ils  sont  accompagnés  quelquefois  de  petits 
tétraèdres  de  cuivre  gris. 

Le  tellure  natif  àuro-plombîfère  (or  de  Nagyag  ), 
se  trouve  à  Nagyag  dans  le  même  pays.  Il  a  souvent 
pour  gangue  le  manganèse  Carbonate  d'un  rouge  de 
chair.  Il  est  quelquefois  entremêlé  de  zinc  sulfuré , 
de  plomb  sulfuré,  d'arsenic  natif,  etc. 

L'origine  de  la  découverte  du  tellure  remonte  aux 
recherches  faites  eniySa  par  Mûller  de  Reichenstein 
sur  la  variété  nommée  or  blanc.  Il  crut  reconnaître 
dans  un  des  produits  qu'elle  lui  donna  ^  l'existence 
d'un  métal  particulier ,  et  déjà  Kirwan  avait  classé 
ce  métal  dans  sa  méthode,  sous  le  nom  desylpanite , 
dérivé  de  celui  de  Transfhanie,  lorsque  KlaprcHh , 
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ayant  répété  les  expériences  de  Mûller,  mit  sa  décou  - 
verte  dans  un  plus  graud  jour ,  et  lui  donna  une 
extension,  en  retrouvant  le  même  métal  dans  For  de 
lïagyag.  Le  nom  de  tellure  y  qu'il  a  substitué  à  celui 
de  sylpamiCy  a  fait  oublier  que  Mûller  avait  pris  ici 
l'initiative. 

Le  tellure  n'est  jusqu'ici  d'aucun  usage  par  lui- 
même.  Mais  on  l'exploite  avec  avantage,  pour  For 
qu'il  renferme,  et  dont  la  quantité  va  quelquefois 
jusqu'à  3o  pour  loo.  Lorsqu'on  le  fait  griller,  l'or 
en  suinte  sous  la  forme  de  gouttelettes.  Aussi  a-t-il 
conservé  le  nom  de  mine  d*or^  dans  la  langue  des 
mineurs  qui  attachent  bien  plus  d'importance  aux 
résultats  lucratifs  de  leurs  opérations  qu'aux  décou- 
vertes scientiiiques  des  chimistes.  ^ 

Ce  sont  les  indices  de  crislalllsation  que  j'ai  cru 
apercevoir  sur  une  petite  lame  hexagonale  de  la 
variété  auro-plombifère ,  qui  m'ont  fait  présumer 
que  la  forme  primitive  du  tellure  pourrait  bien  être 
l'octaèdre  régulier. 

11  m^a  semblé  que  cette  lame  avait  des  facettes 
latérales,  alternativement  inclinées  en  sens  contraire, 
et  voici  comme  j'ai  raisonné  : 

Toutes  les  substances  métaUiques  trouvées  jus- 
qu'ici dans  l'état  de  métal  natif ,  ont  pour  formé  pri- 
mitive ,  soit  le  cube,  soit  l'octaèdre  régulier.  Or,  si 
l'on  suppose  que  le  tellure  rentre  dans  l'analogie  des 
autres  métaux ,  il  est  évident  que  sa  forme  primitive 
ne  pourra  être  le  cube ,  parce  que  cette  Ibrme  est  in- 
compatible avec  ce)  le  d'un^»  lame  hexagonale.  Mais  elle 
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pourf  a  être  l'octaèdre  régulier ,  et  alors  il  faudra  assi- 
miler cette  lame  aux  segmens  d'octaèdre  que  présen- 
tent certaines  substances,  et  en  particulier  le  spinelle. 
.Maintenant ,  pour  apprécier  ma  conjecture,  dans 
l'iiypothèse  où  la  lame  hexagonale  aurait  la  forme 
que  je  viens -d'indiquer ,  il  faudrait  pouvoir  mesurer 
les  incidences  des  faces  latérales  sur  la  base  ;  si  elles 
étaient  de  109*^  i ,  cette  mesure  serait  en  faveur  du 
rapprochement  avec  le  spinelle.  Si  les  incidences  dif- 
féraient de  109*^  j  ,  il  faudrait  renoncer  à  l'idée  de 
Foctaèdre  régulier ,  et  alors  l'aspect  de  la  lame  hexa- 
gonale indiquerait  un  rhomboïde  comme  forme  pri- 
mitive. 

JSi ,  par  de  nôuvdles  observations  faites  sur  des 
cmtaux  mieux  prononcés,  on  venait  à  reconnaître 
que  les  &ces  latérales  se  répètent  des  deux  côtés ,  les 
cristaux ,  dans  ce  cas,  pouitaient  dériver  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier,  et  dans  cette  hypothèse,  comme 
diins  la  précédente^  le  tellure  dérogerait  à  l'analogie 
avec  tous  les  métaux  connus. 

Nous  ne  pquvons  prévoir  quel  serait  le  i^ésultat  au-* 
quel  nous  conduirait  l'observation,  si  nous  avions 
entre  les  mains  quelques-uns  des  cristaux  détermi^ 
nables  dont  ces  ébauches  semblent  être  les  avànt- 
Goureurs.  Mais  je  viens  d'exposer  les  principes  qui 
devraient  alors  diriger  les  observateurs ,  pour  recon- 
naître,  d'après  le  seul  aspect  de  la  forme ,  le  type 
auquel  elle  se  rapporterait,  en  sorte  qu'il  ne  reste- 
rait plus  qu'à  en  déterminer  les  dimensions ,  dans  le 
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cas  QÙ  elle»  ne  seraient  pas  données  à  priori.  Lors^ 
qu^on  a  une  théorie  qm  repose  sur  des  bases  soUda», 
ce  n'e^t  jamais  elle  qui  manque  à  l'observalkm,  mais 
il  pçut  arriver  que  l'observation  manque  à  la  tlieorie^ 
eJt  dan3  ce  cas  >  c'est  à  celle  seule  qu'on  doit  s'en 
prendre  >  si  la  science  se  trouve  en  retard. 

SEGONDE  ESPÈCE^ 


#  '  #  • 


TELLURE   SELENIE   BISMUTHIFERE. 


(^Telhêr»  na^ c^Esmarck.) 

Cette  substance  a  été  découverte  en  1 8 1 4  >  a  Telle- 
m^rK  ei;!  l^^orwége ,  dans  la  mine  de  Mosnapomdàl , 
pa^  lij^.  Esmarck)  célèbre  minéralogiste  danois^  ^pii 
l'a.  décrite  çojcame.  étant  du  tellure  natif;  inaîs^  de- 
puis, Tilji,  Qerzj^ius  y  a  reconnu  la  présence  da  sâé^ 
niuQi.  En  eSet,  si  on.  l'ei.pose  sur  diuk  charboe^  à 
l'act^n  du  chalumeau  y  le  petit  fra^enit  d'essû  se 
transforme  par  la  fudon  en  un  boutoa  métaUîque  y 
qui  QQlpre  la  flamme  en  bleu,  et  dégage  une  forte 
od.e!ir  de  rave.  Dans,  les  écJxantîHoQd  que  je  possède^ 
et  qu.e  je  dob  à  M.  Esmarck  lui-méoie ,  le  tellure 
sélénié  bismutbifère  est  sous  la  &rme  de  petites 
If^ocies ,  accompagnées  de  cuivre  pyriteux,  de  caÎTre 
cajcbo^até  vert,  et  de  mica  verdâtre  p^r  transpa- 
rence ;  cette  dernière  propriété  du  mica  le  distingue 
du  tellure,  avec  lequel  son  éclat  demi-^métallique , 
lorsqu'on  le  regarde  par  réflexion ,  lui  donne  une 
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adaldgîe  d'aspéût  qui  semble  tendre  un  piège  à  Tceil 
d^  Fobserrîateur. 

•  •  •  - 

DIX-SEPTIÈME  GEISRE. 

TANTALE. 
(  JhnUd^  K.  ) 

Caractères  du  tnéêat  réduit  par  les  opérations 

chimiques, 

CaraeL  pfy^s.  Pes.  spéoif.  6^^ 

Coèsure*  D^vm  gHs^imrâtre  peu  éclatant. 

Insoluble  dans  tous  les  acides;  ils  r^utnènent  seil- 
lement  le  tantale  métàlliqae  à  Fétat  d'onide  blanii. 

L'oxide  exposé  à  l'action  au  ^bâdunlèau  àvéd  du 
borax  ^  s'y  dîssoat  ^atts  ooloret^  le  V€rre^ 

ESPÈCE  OlïïtQtJE. 



TANTALE  OXU>lS. 

Je  la  divise  en  deux  sous-espèces ,  d'après  les 
substances  étrangères  qui  lui  sont  associées. 

^      PREMIÈRE   SOUI^BSPtCE. 

Taritate  oxidé  ferro-manganésifère. 

{^Tantalii,  K*) 

Carouitères  spéciékrtàes'. 


Ce  minéral  d  été  trouvé  sous  des  formes  cristallines , 
qui  paraissent  tendre  au  prisme  droit  rectangidaire. 

a5.  • 
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» 

En  attendant  que  ses  caractères  géométriques  soient 
mieux  connus  ,  je  me  bornerai  à  des  indications 
purement  physiques,  dont  le  vague  fait  sentir  le 
besoin  que  l'on  aurait  ici  du  secours  de  la  Cristallo- 
graphie. 

Gouleiu*  d'un  brun-noiratre.  Poussière  d'un  gris- 
brunâtre.  Pesant,  spécif.  d'environ  8.  Etincelant  par 
le  choc  du  briquet.  Cassure  inégale  ,  offrant  des  in- 
dices de  lames ,  lorsqu'on  Texpose  à  une  vive  lumière. 
Il  présente  tantôt  un  gris-métallique  assez  appa- 
rent, semblable  à  celui  du  fer,  tantôt  un  aspect 
légèrement  métallique ,  qui  n'est  guères  sensible  que 
quand  le  corps  est  fortement  éclairé. 

Fondu  avec  la  potasse,  il  lui  conununiqué  une 
couleur  d'un  vert-foncé. 

Analyse  du  tantalite  de  Suède,  par  Yauquelin  : 

Oxide  de  tantale 83 

Oxide  de  fer  • 12 

Oxide  de  manganèse  •  •  •       8 

io3. 

Du  tantaUle  de  Broddbo,  par  Berzelius: 

Oxide  de  tantale.  • .  •  •  •  68,22 

Oxide  de  fer 9,58 

Oxide  de  manganèse.-* .  7,1 5 

Oxide  de   zinc 8,26 

Acide  tungstique.  •  •  •  •  •  6, 19 

Chaux 1,19 

100,59. 
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Analyse  du  tantalite  de  Rîmito,  par  Berzelius  : 

Oxlde  de  tantale 83,2 

Oxide  de  fer 7,2 

Oxide  de  manganèse. .  •  7,4 

Oxide  de  zinc • .  0,6 

VARIÉTÉS. 

\ 

1 .  Cristallisé.  Un  léger  aperçu ,  pris  sur  des  cris- 
taux incomplets,  semble  indiquer  la  forme  d'un 
prisme  oblique,  rhomboïdal,  modifié  par  des  facettes 
additionnelles. 

J'ai  un.  échantillon  du  tantalite  de  Bodemnaïs  en 
Bavière  ,  sur  lequel  on  voit  quatre  faces  exactement 
perpendiculaires  entre  elles,  dont  deux  opposées 
sont  striées  ;  les  autres  parties ,  qui  ont  été  fractu- 
rées, présentent  les  indices  de  deux  joints  naturels 
qui,  étant  réunis  aux  quatre  Ëices  dont  je  viens 
de  parler,  complètent  la  forme  d'un  parallélépipède 
rectangle. 

2.  Massif, 

SECONDE    SOUS-ESPÈCE. 

Tantale  oxidé  yttrifère. 
{YUrO'tantalitj  K.) 

Caractères, 

Couleur  d'un  brun-noirâtre  ou  jaunâtre.  Pous- 
sière d'un  gris-cendré*  Pesanteur  spécifique  d'en- 
viron 5. 
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Sa  dureté  est  moincke  que  celle  de  la  preiniière 
sous-espèce;  il  est  susceptible  d'être  raclé,  <pioi- 
qu'un  peu  difficilement ,  avec  une  lame  de  couteau. 

Sa  cassure  est  plus  inhale  que  celle  de  l'autre. 
Elle  n'a  qu'un  léger  éclat  demi-métallique  à  certains 
endroits. 

Fondu  avec  la  potasse^  il  ne  lui  communique 
aucune  couleur  sensible. 

L'yttro-tantalitèdiSSre  du  tantalite  y  au  moibs  jus- 
qu'ici ,  surtout  par  la  couleur  dé  sa  poussière ,  qui 
est  d'un  gris*cendré  verdâtrë ,  tandis  que  celle  du 
tantalite  est  d'un  noir-brunâtre. 

Analyse  de  Fyttro-tantalite  d'un  brun  foncé  ,  par 
Berzeiius  (  Dunkkr  yttro-tantaKt)^ 

Oûde  de  t^Qt^e. •••••••     $i^f 5 

yttria.. ••••., •-....•*    3i8i,5i5 
Cbwx  ff ««•••••»      S^aôo 

Apide  timg9t>que  • .  f  •  *  •  •  •       ^pSg^ 

Oxide  de  fer Oy^SS 

Oxide  d'urane •••••       i^iU 

97.848- 

VARIÉTÉ, 


I.  Tantale  oxtc}^  ytteî£ère  malsif. 

Annotations. 


La  variété  de  cette  espèce,  nommée  tantalite, 
était  connue  depuis  long-temps ,  mais  on  l'avait  con- 


DE  MmÉRiliOGIE.  Sgi^ 

fcmdtte  avec  Yéuîm  otîdé.  Où  lalrouve  en  Finlande ^ 
principalamânt  dan»  la  parente  de  Kitmto  ;  elle  y  è^t 
disséminée  dans  une  roche  composée  de  ^ari  blàhc 
micaôé ,  et  coupée  îpar  des  veines  de  feldst>ath  lanii- 
naire  rougeàtre,  qui  sert  itatnédiatemeilt  de  gangue 
au  tanlalite.  Elle  eiiste  aussi  à  Finbô  et  à  Btoddbô, 
non  loin  de  Fablun  en  Suède*  On  fa  découverte 
plus  récemmcoit  k  Bodenmats  en  Bavière,  dans  iih 
granité  qui  renferme  afossi  des  bérils  ^  de  la  cordié- 
rite  et  de  Furane  oiidé. 

L'yitr<Htahts^e  se  trouve  àYttérby,  dans  lè  même 
gîssement  que  la  gadoKnite,  avec  laquelle  elle  a  un 
prindpe  commun  ,  ^ui  ëét  ryttrta,  mais  qui  ne- 
parait  être  tmi  qn'accidenteQément  au  tantale.  Cette 
variété  a  aussi  pour  gangue  un  feldspath ,  qui  est 
accompagné  dé  mica  et  de  quarz  ;  mais ,  suivant  les 
observations  des  géologues  ^  ees  trois  substances ,  au 
fieu  de  former  un  granité  par  leur  réunion  ,  consti- 
tuent des  masses  plus  considérables  que  dans  cette 
espèce  de  roobe ,  et  plulfôt  juxta^posées  qu'ayant  les 
unes  avec  les  autres  cette  Ikason  par  entrelacement 
qui  caractérise'  le  graoiite. 

Depuis  la  découverte  de  l'yttro-tantalite  à  Ytterby, 
on  a-  retrouvé  ce  ininéral  dané  le  Groenland ,  rà  il 
a  aussi  pout  gai»]glie  un  feldspailh  qui  est  d'un  rouge 
de  dhair. 

C'est  à  S^.  Ekeberg  que  iious  devons  laj  connai^^ 
sance  du  nouveau  métal  que  je  viens  de  décrire,  et 
que  M.  WoUaston  regarde  comme  identique  avec  le 
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Colombium  de  Hatçkett.  II  lui  a  donne  le  noni  dé 
tantale  y  parce  qu'il  refuse  de  se  laisser  dissoudre  par 
tous  les  acides. 

On  aait  que  le  Tantale  de  la  fable  y  en  punition 
de  ses  forfaits,  était  plongé  jusqu'au  menton  dans 
un(  fleuve  dont  l'eau  fuyait  ses  lèvres ,  lorsqu'il  vou- 
lait la  boire.  L'allégorie  n'est  pas  tout-à-fait  juste  ^ 
c^  Içs  acides  vont  au  contraire  chercher  le  tantale 
de  M.  Ekeberg ,  et  c'est  lui  qui  refuse  de  boire.  Mais 
quand  il  s'agit  de  ces  noms  qui  ne  peuvent  tromper 
personne ,  on  n'y  regarde  pas  de  si  près.  Si  la  Mytho- 
logie a  ici  quelque  droit  de  se  plaindre,  la  Minera- 
Ipgie  est  satisfaite ,  parce  que  le  mot  de  tantale^ 
n'est  pour  elle  que  le  signe  représentatif  d'une  décou-^ 

verte; 

niX-HUITIÈME  GENRE . 


CÉRIUM. 


(C 


ererium 


.  K.) 


D'après  les  observations  de  M.  Yauquelin ,  qui  a 
dbtenu  ce  métal  sous  la  forme  de  petits  globules , 
il  est  blanc  ,-lameIleux  et  fragile.  L'acide  nitrique  et 
l'acide  muriatique  n'agissent  sur  lui ,  pom*  le  dis- 
soudre ,  que  quand  ils  sont  réunis.  Il  est  volatil  à 
une  haute  température,  et  susceptible  de  deux  de- 
grés d'oxidation,  distingués  par  la  diversité  des  phén 
Qcvnènes' qu'ils  présentent. 


.  DE  MINÉRALOGIE.      ^  39^ 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

'  -  » 

CÉRIUM    OXIDÉ    Sa.ICEUX. 

Comme  nous  n'avons  encore  .aucun  caractère  qui 
soit  général  relativement  aux  deux  variétés  qui  sous- 
divisent  cette  espèce ,  si  toutefois  ce  ne  sont  que  des 
variétés,  je  vais  les  décrire  séparément,  en  commen- 
çant par  celle  qui  a  été  connue  la  première, 

•  •  - 

PREMIÈRE     SOUS-ESPÈCE. 

Çérium  oxidé  siliceux  rOUge. 
(  Cererit,  K.  Ceritj  Higinger  et  Berzelius.  ) 

Caractères. 

Couleur  d'un  brun-rougeâtre.  Pesanteur  spéci- 
fique d'environ  5.  Poussière  grise ,  qui  devient  rouge 
parla  calcination.  Rayant  légèrement  le  verre  5  assez 
facile  à  broyer.  Isolé  et  frotté,  il  acquiert  l'électricité 
résineuse.  Infusible  au  chalumeau,  sans  addition. 
Fusible  en  verre  incolore ,  à  l'aide  du  borax. 

Analyse  par  Vauquelin  (Annales  du  Muséum  , 
t.  V,  p.  4i!î):  \    < 

Oxide  de  cérium. .....'  67 

Silice ...•••  17 

Oxide  de  fer x 

Chaux 2 

Eau  et  acide  carbonîq. .  12 

'^    /  100. 


* 


« 


\ 
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Analyse  par  Hisioger  et  Berzelhis  (Afhandl.  i 
Fysik,  etc. ,   t.  I,  p.  58)  : 

Oxide  de  cérium.  •  •  •  •  •     5o 

» 

Silice àS 

Oxide  de  fiar 22 

Chaux S 

100. 

VARIÉTÉS. 

1.  Massif. 

APPENDICE. 

Cérium  oxidé  rouge  yttrifère*  (Yttro-cerit). 

Annotations. 

Le  cérium  oxidé  rouge  n'a  encore  été  observé 
qu'à  l'état  amorphe. 

On  trouve  ee  minéral  à  Ryddarhy  ttan  en  Suèd^ , 
dans  là  mine  de  Bastnaès.  Il  est  accompagné  d'am^* 
phibole  aciculaire  verdâtre^  de  cuivre  pyriteux ,  de 
molybdène  sulfuré  ^  e£  de  bismuth  sulfuré. 

Le  cérium  oxidé  rouge  avait  déjà  été  découvert 
du  temps  de  Cronstedt,  qui  le  rangeait  parmi  les 
variétés  de  tungstène,  aujourd'hui  schéelin  cal- 
caire. 

C'est  principalement  aux  travaux  entrepris ,  dans 
les  temps  modernes,  par  MM.  HisingeretBerzelius  , 
que  nous  devons  1  avantage  d'avoir  maintenant  des 
connaissances  précises  sxir  la  nature  de  la  substance 
qui  nous  occupe.  ^ 


i 
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.  J^3protb  j  qui  avait  eu  anténeurement  des  xwh:- 
ceau}^  de  U  substance  de  Basbia<)s ,  en  avait  retiré 
nne  poudre  d'un  jaune  d'ocre ,  qu'il  avait  rnimmée 
ochroïte  y  et  qu'il  regardait  cœnme  formant  la  nuaniQe 
entre  les  terresdéjà  connues  et  les  o^ides  n^élalUques. 
MM^  Hisinger  et  Berzelins^  sans  passer  par  cette 
nuance,  sont  arrivas  directeoient  ^  à  l'aide  de  leurs 
expériences^  à  cette  concluiHon,  que  la  substance  de 
Bastnaès ,  renfienne  l'oxide  d'un  véritable  métal  in*^ 
connu  jusqu'alors  ^  auquel  ils  ont  donné  le  nom  de 
cérium  ,  emprunté  de  celui  de  Cérèa  ,  que  porte  la 
planète  découverte  en  1809  pat  Je  célèbre  astronome 
Pia^^zi.  D'autres  l'appellent  drèHum* 

Il  est  un  minéral  que  l'oa  pourrait  confondre  au 
premier  coup-d'œil  avec  Iç  cérium  oxidé  rouge  :  c'est 
le  corindon  granuleux  ou  l'émeril  d'un  brun-rou-- 
geâtre.  Mais  la  facilité  avec  laquelle  il  raie  le  quarz , 
et  son  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  suffisent  pour 
lever  l'équivoque. 

SECONDE   SOUS-ESPÈCE. 

's 

Cérium  oxidé  ^licei4^  noir, 
{^iflçtpiitj  Thoxasoik^  Cerinj  Hisinger.) 

Caractères. 

» 

Pesanteur  s{)écifiqiie ,  environ  4.  Rayant  le  verre. 
Couleur  d'un  noir-brunatre ,  jointe  à  l'opacité.  Eclat 
vitreux,  tirant  au  derai-m^allique ,   sous  certains 
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aspects.  Acquérant  l'électricité  résineuse  par  le  frot- 
tement, lorsque  le  morceau  est  isolé.  Sans  action 
sensible  sur  l'aiguille  aimantée.  Cassure  inhale. 
Poussière  d'un  gris-verdâtre  foncé. 

Si  l'on  met  une  pincée  de  cette  poussière  dans 
l'acide  nitrique ,  et  que  l'on  fasse  ensuite  chauffer 
la  liqueur,  celle-ci  prend  une  teinte  de  jaune-ver- 
dâtre.  La  poussière  conserve  sa  couleur  noirâtre, 
et  ne  se  résout  point  en  gelée ,  soit  qu'on  employé 
l'acide  pur  ou  étendu  d'eau.  Cette  épreuve  peut 
servir  à  faire  distinguer  l'allànite  de  la  gadolinite , 
à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  son  aspect. 

Analyse  de  l'âllanit  du  Groenland ,  par  Thomson 
(Journal  des  Mines,  n**  178,  p.  281): 

Oxide  de  cérium 33,9 

Silice 35,4 

Oxide  de  fer 25,4 

Alumine 4}' 

Chaux 9,2 

108,0. 

« 

De  l'allànite  de  Riddarhyttan  ,  par  Hisinger 
(Afhandling.  i  Fysik,  etc.,  t.  IV,  \>.  327)  : 

Oxide  de  cérium •     ^8,19  . 

Silice 3o,i7 

Oxide  de  fer •     20,72 


Alumine 1 1^3 


r 


I 


Chaux . .•.•..••••••••        9,12 

Cuivre.  • , 0,87 

100,38. 
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VARIÉTÉS. 

I .  Cristallisé.  M.  Thomson  ,  dans  le  Mëmoîre 
qu'il  a  publié  sur  cette  substance ,  en  cite  diverse» 
formes ,  dont  l'une  est  celle  d'un  prisme  droit  riiom^ 
boïdal  de  117^  et  63^.  11  ajoute  que  ^  quelquefois 
l'arête  la  plus  saillante  est  remplacée  par  un  nouveau 
pan ,  ce  qui  rend  le  prisme  hexaèdre. 

a.  Massif. 

APPENDICE. 

Cérium  oxidé  noir  hydixhalumineux.s 

a,  Orthite  (Berzelius),  à  Finbo  en  Suède. 

» 

b.  Pyrorthite ,  idem.  Engagé  dans  le  feldspath 
d'un  granité;  à  Kararf,  près  de  Fahlim.  Cette  variété 
de  mélange  contient  à  peu  près  le  tiers  de  son  poids 
en  charbon  et  un  quart  en  eau. 

Annotations. 

Les  premiers  morceaux  de  cérium  oxidé  noir 
qui  aient  été  connus ,  se  sont  trouvés  dans  une  petite 
collection  acquise  piar  M.  Allan ,  sans  indication  de 
leur  localité  ;  mais  comnie  cette  collection  renfermadt 
en  même  temps  de  la  cryolite,  substance  qui.  n'a 
été  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  le  Groenland ,  on  ta 
présmné  que  le  minéral  dont  il  s'agit  venait  de  ce 
même  pays,  ce  qui  a  été  coi)£rmé  depuis  par  des 
renseignemens  positifs.  Sa  gangue  est  un  feldspath. 
On  prit  d'abord  en  Angleterre  l'allanite  pour  une. 
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variété  de  lagadolinite.  Mais  M.  Thomson ,  en  ayant 
fait  l'analyse ,  y  a  trouvé  l'oxide  de  cérium ,  et  il  a 
dodné  a  ce  minéral  le  nom  d^allanité  y  comme  hom- 
mage rendu  au  sdveint  di^ingué  qui  lui  avait  &k 
présent  des  morceaux  soumis  à  l'eipérience. 

On  a  trouvé  depuis ,  à  Riddarhy  ttan ,  en  Wester- 
manie,  un  minéral  d'une  couleur  noire  que  M.  Hi-^ 
singer,  a  nommé  cërin,  et  dont  il  a  déterminé  la 
composition  et  les  caractères.  J'en  possède  un  nior- 
ceau  qui  a  pour  gangue  um  asbeste  roide ,  d'une 
couleur  verdâtre. 

Les  résultats  du  travail  de  M.  Hisinger  ont  été 
exposés  par  M.  Neergàard  dan$  un  Mémoire  que  ce 
savant  minéralogiste  a  publié  dans  le  tome  75''  du 
Journal  de  Physique,  p.  239.  Or ,  en  ra|)prochant  ce 
Mémoire  de  celui  de  M.  Thomson  (Jour,  des  Min. , 
t.  XXX,  p.  281)9  et  en  compaiiant  les  résultats  des 
analyses  faites  par  les  deux  chimistes,  et  les  carac- 
tères qu'ils  assignent  aux  substances  analysées,  on 
voit  évidemment  que  celle  de  Riddarfayttan  n'est 
qu'une  variété  de  l'aUanite  du  Groenland. 

La  gadolinite  a  des  rapports  séddssms  âvéc  l'alla- 
nild ,  am  poicnt  qu'on  d  cru  d'abord  cps  celui-ci  ap- 
partenait à  la  même  espèce.  Mais  il  en  est  distingué 
en  ce  qu'il  ne  perd  pas  sa  couleur  dans  Tacide  nitri- 
que ,  et  ne  s^y  résout  pats  en  gd:ée.  M.  Thomson  dit 
cepei!idïint  le  con^tn^im  ;  mdis  il  est  possible  qu'il  ait 
conrièéré  comme  une  geiée  un  dépôt  blanchâtre  qu'il 
a  vu  danï  là  dis^dhilson  poussée ,  par  Févaporafion , 
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à  un  haat  degré  de  oonceatration.  Si  l'on  se  bonté 

a  faire  chaiifier  l'acide  jusqu'à  ce  qu'il  entre  en  ëbul«- 

lition  j  il  n'y  a  point  de  gdëe ,  taod»  que ,  dans 

le  même  cas,   la  gadoliaite  en  produit  une  très- 

épiusse* 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

CÉRIVM   FLUATÉ. 
7LUAT2   D£   cifOVM   DSS   CHUaSVSS* 

Caractères. 

m 

Ce  nûnéral ,  à  cause  de  son  extrême  rareté,  a  été 
peu  étudié  jusqu'à  présent»  Ses  cristaux  d'une  tonte 
brunâtre  paraissent  tendre  vers  la  forme  d'un  prisme 
hexaèdre  réguUer ,  dont  le»  arêtes  situées  aoconloar 
des  basea  sont  lemplacéas  par  de  légève»  facettes^ 
Cette  substance  est  infuaible  sur  le ,  charbon ,  secde^ 
ment  sa  couleur  j  devient  plu»  sombre»  On  la  trouve  ■- 
ea  Suède  à  Bastnaès,  à  Broddbo,  et  à  Fînbo.  Dans 
cette  dernière  localité,,  elle  a  pour  gangue  un  quaex 
qui  renferme  aussi  du  tantale  oxidé  y  ttri£èrew 

APPENDICE  A  LA  CLASSE 
SB&  SQBSTAJirCES  MÉIAUJQUSS  AVrOKiaES. 

Ayant  de  terminer  l'histoire  des  subatancfSSi  mar . 
talliques  autopsides,  fajputerai  queltjues  détaiU  sw  1 
des  métaux  particuliers  que  Fo^  a  découverts  4aM  > 
pluâeurs  d'entre  elles,  où  ils  ne  jouent  qufun  t^e 
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secondaire ,  ou  bien  s'y  trouvent  en  trop  petite 
quantité  pour  qu'ils  soient  censés  appartenir  à  la 
méthode  minéralogique. 

L'un  -d'eux  ^  qui  est  très  connu ,  est  le  chrome  qiK , 
M.  VauqueUn  a  découvert  dans  le  plomb  rouge  de 
Sibérie ,  où  il  est  à  l'état  d'acide.  Lorsqu'il  se  pré- 
sente  seul  dans  cet  état,  il  est  d'une  belle  couleur 
rouge ,  et  celle  de  son  oxidë  est  le  vert  pur.  M.  Vau- 
quelin  m'ayant  engagé  à  trouver  un  nom  pour  dé- 
signer le  nouveau  métal  ^  je  considérai  que  la  couleur 
verte  de  son  oxide  y  qui  répond  à  peu  près  au  milieu 
du  spectre  solaire ,  est  celle  dont  on  a  fait  l'éloge 
d'un  seul  mot  en  l'appelant  la  couleur  amie  de 
Vœû;  et  que  la  couleur  rouge  de  l'acide  ,  dont 
l'analc^ue  tient  d'un  côté  le  premier  rang  sur  le 
spectre  solaire,  est  celle  qui  fait  sur  l'œil  l'impression 
la  plus  vive,  par  le  feu  de  ses  reflets;  ces  consi- 
dérations m'ont  sugg^é  le  nom  de  chrome^  que 
M.  Yauquelin  a  adopté  ;  ce  nom  ,  tiré  du  mot  grec 
chroma  y  couleur ,  fait  allusion  aux  propriétés  émi- 
nemment colorantes  du  métal  dont  il  s'agit. 

Ce  métal  ne  s'étant  pas  encore  montré  comme 
base  d'un  genre,  je  dois  rappeler  ici  les  diverses 
substances  qui  le  renferment.  Nous  pouvons  sous- 
diviser  ces  deux .  substances  en  deux  sections ,  dont 
l'xmenous  oflFre  le  chrome,  comme  principe  essentiel , 
et  l'autre  ne  nous  l'oflfre  que  *oomme  principe  ac- 
cidentel, ou  comme  principe  colorant. 

La  première  section  renferme   trois  substances. 
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ck>ût  deux  appartiennent  au  genre  du  plomb  ^  et 
l^autre  à  o^i  du  fer.  La  première  est  le  plômb 
chnaoïaté  ^  où  la  couleur  rcHigé  propre  à  l'aeide  du 
chronaie  passe  au  rouge-aurôre ,  par  l'union  de  cet 
flicide  ayec  l'oxide  de  plomb;  peut«»être  est-ce  Foxide 
jaune,  ce  qui  expliquerait  le  passage  au  rouge^au* 
rore ,  qui  est  un  mélange  de  rouge  et  de  jaune. 

La  deuxième  substance  est  celle  que  M.  VauqueUn 
a  présumée  être  une  combinaison  de  plomb  etd'olide 
de  chrome,  ou  un  plomb  chromé.  Ici  le  clirome 
oxidé  conserve  sa  couleur  verte*/ 

La  troisième  substance  est  le  fer  chitMnaté,  dans 
lequel. la  présence  du  chrome  ne  s'annonce  à  l'œil 
que  par  une  légère  altération  qu'elle  produit  dans  la 
couleur  oirdinaire  du  fisr,  qui  pr^id  une  teinte  noi- 
râtre ,  ce  qui  a  de  quoi  surprendre  de  la  paf  t  d'un 
principe  qui  possède  éminemment  la  propriété 
colorante. 

Les  substances  qui  composent  la  seconde  section 
sont  an  nombre  de  six.  Une  seule  nous  oBre  le 
chrome  à  l'état  d'acide  :  c'est  le  spiiielle ,  qui  lui 
doit  sa  belle  couleur  roùge, 
Lescinq  autres  sont  : 

I*.  L'<émeraude  ;  ici  la  couleur  verte  propre  à 
l'oxide  du  chrome  se  montre  dans  toute  sa  pureté, 
en  sorte  que  l'expression  de  vert  d'émeraude  est 
celle  dont  ôii  se  sert  pour  exprimer  un  vert 
parfait. 

^•.  La  diallage  verte.  C'est  au  moyen  de  l'oxide 
MiNin   T.  lY.  aG 
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de  chrome  qui  la  colore  qu'elle  faitromemeiit  de  /a 
roche  connue  sous  le  nom  de.  verde  di  Corsiaa. 
.  3*.  L'amphibole  veict,  dit  aétinoté.  Ici  la  couleur 
verte  .est  altérée  par  une  teinte  de  aombre,  qui  est 
due  probabl^xient  au  fer^  dont,  l'amphibole  est  com^ 
poséenpatTtie. 

4^.  Le  pyxoxène ,  surtout  la  variété  ncHnmée  ooc^ 
colite  j  et  le  pyruxène  en  roche  de  M.  Charpentier. 
Ici  le  vert  prend  une  teinte  encore  plus  rembrunie; 
aussi  le  pyroxène  contient*il  beaucoup  de  fer* 

5"".  La  cinquième  espèce  est  une  roche  qui  a  été 
le  sujet  d'une  découverte  faite  en  i8io  par  M.  Les- 
chevin. 

.  Ce  savant  minéralo^ste  a, retrouvé  dans  le  dépar- 
tement de  Saône  et  Loire ,  aux  environs  du  Greusot  ^ 
une  rodie  qui  avait  été  nommée  depui$  long-temps 
calcédoine  du  Creusât,  mais  qu'il  a  reconnue  pour 
être  une  brèche  composée  de  débris  de  roches  primi- 
tives, remaniés  et  agglutinés  par  l'intermède  de 
Peau  ;  du  genre  de  celles  auxquelles  )'ai  dçmné  le 
nom  â!ajpagenite  {régénérée).   , 

Il  y  a  des  morceaux  qui  paraissent  avoir  été  pro- 
duits d'un  seul  jet,  et  d'autres  qui  portent  des  in- 
dices de  fragmens  réunis  par  un  ciment. 

Cet  anagénite  est  coloré  plus  ou  moins  fortement, 
à  certains  endroits,  par  une  matière  verte,  qui  n'est 
autre  chose  que  de  l'oxide  dç  chrome  dont  la  quan- 
tité varie  depuis  2,5  jusqu'à  i3  pour  loo.  Or,  il  ne 
paraît' pas  que  l'on  soit  fondé  à  regarder  ainsi  que 
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l'ont  fait  plusieurs  minéralogistes^  Yoxide  de  chrome 
etiga'gé  dans  cette  roche ,  comitie  une  espèce  particu- 
lière qu'il  faudrait  appeler  chromé  oxidé. 

Quels  soilt  en  eflfet  les  corps  <jui  doivent  être  rangés 
parmi  les  espèces  proprement  dites  ?  Ce  sont  ceux 
^ui  peuvent  être  considérés  comme  les  résultats  cl'un 
travail  particulier  de  la  cristallisation,  dont  les 'mo- 
lécules int^rantes  ont  agi  directement  les  unes  sur 
les  autres,  pour  se  réunir  et  se  combiner^  en  vertu  de 
leurs   affinités  réciproques.  Ici,  c'est  auti'e  chose; 
les  molécules,  ou  plutôt  léé  particules  du  chrome, 
^e  sdbt  associées  à  des  grains  de  quarz  et  de  fel({spàtb , 
qui  composent  comme  le  fond  de  la  roche  formée  dé 
ees  deux  substances  pierreuses.  L'émeraùde  est  uùe. 
espèce   minéralogique  mêlée   accidentellement   de 
chrome  ;  la  roche  dont  il  s'agit  est  une  espèce  géolo- 
gique qui  présente  le  même  mélange.  En  un  tûolt ,  le 
chrome  n'a  pointici  uneexistence  qui  lui  soit  propre. 
Il  ne  constitue  pas  un  de  ces  êtres  qui  sont  à  l'égàtd 
du  règne  minera} ,  oe  que  soht  les  individus  dans  tes 
règnes  organiques. 

Le  chrome  existe  aussi,  mais  d'une  manière  lÀvi'-^ 
sible  dans  les  pierres  météoriques,  où  il  a  été  décou- 
vert par  M.  Laugier. 

Ce  métîal  ne  devait  pas  être  oublié  parmi  les  ma- 
tières colorantes  employées  par  leis  arts.  On  en  fait 
usage  avec  succès  pour  peindre  via  porcelaine,  et 
pour  la  coloration  du  verre, 

A  l'égard  des  métaux  qui  ont  été  découverts  dans 

a6,  • 
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le  platine;  je  me  suis  contenté  de  les  indiquer  à  Far- 
ticle  de  cette  dernière  substance.  L'un  est  le  rho- 
dium y  dont  le  nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie 
rose^  parce  qu'il  communique  la  couleur  de  cette 
fleur  à  ses  dissolutions  dans  les  acides  ^  l'autre  est  le 
palladium  j  qae  M.  WoUaston  a  prouvé  être  un  men- 
tal particulier.     ^ 

Enfin  y  une  nouvelle  substance  métallique,  dont 
kl  découverte  est  due  à  MM.  Stromey  er  et  Hermann , 
^t  lé  cadmium  (Klaprothion  de  John)  :  il  n'a  Pi- 
core été  trouvé  que  dans  les  mines  de  zinc ,  savoir 
dans  plusieurs  variétés  de  calamine  et  de  blende.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  8^6;  il  est  susceptible 
d'un  beau  poli.  Il  tacbe  les  corps  conb*e  lesquels  oa 
le  frotte.  En  passant  de  l'état  liquide  à  Pétat  solide^ 
il  p^^ente  à  sa  surface  une  cristallisation  confuse 
qui  a  l'apparence  de  feuilles  de  fougère.  M.  Thénard 
cite  l'octaèdre  comme  étant  la  forme  dé  ses  cristaux . 
Lf^squ'une  calamine  contient  du  cadmium,  si  on 
l'^expose  sut  le  charbcm  au  feu  de  réduetion ,  elle 
s'ehtoure  au  premier  coup  de  feu  d'un  anneau  rouge 
ou  orangé  (-Berzelius  ). 


DE  MUSERALOGIE.  4t}5 


QUATRIÈME  CLASSE. 

SUBSTAirCES  COMBUSTIBLES  NON  MÉTALLIQUES. 

ê 

Les  substances  comprises  dans  cette  classe  ne  pos- 
sèdent ni  le  genre  d*éclat,  ni  la  grande  densité,  m 
les  autres  propriétés  que  nous  avons  vu  appartenir 
spécialement  aux  métaux.  La  combijistion  dont  elles 
sont  susceptibles  >  présente  aussi  des  différences  mar- 
quées, lorsqu'on  la  compare  à  celle  des  corps  métal*- 
liques.  Ceux-ci  acquièretit,  dans  cette  opération, 
une  augmentation  de  poids  due  à  l'oxigène  qui  se 
combine  avec  leur  substance.  Parmi  les  autres ,  les 
unes,  tels  que  le  soufre,. le  diamant,  l'anthracite,  sont 
entièrement  volatiles  par  l'action  du  feu  ;  celles  qu'on 
appelle  communémc;nt  bitumes ,  brûlent  en  se  dé- 
composant, et  en  éprouvant  une  diminution  de  poids 
qui  est  sensible  dans  leur  résidu. 

La  mémne  classe,  depuis  qu'on  y  a  introduit  le 
diamant,  réunit  les  deux  extrêmes  de  la  propriété 
que  nous  appelons  consistance  ;  savoir,  le  maximum 
de  dureté  qiii  a  lieu  dans  cette  même  substance,  et 
une  mollesse  qui  va  jusqu'à  la  fluidité  dans  la  variété 
de  bitume,  que  l'on  a  nommée j^a>/^. 

La  manière  dont  s'électrisent  les  corps  de  la  même 
classe,  offre  un  nouveau  point  de  partage  ^ntre  eux 
et  ceux  des  autres  classes.  Dans  quelque  état  qu'ils 
soient,  ils  jouissent  de  la  propriété  isolante,  et  toutos^, 


4p«  TRAITE 

à  l'exception  du  diamant,  acquièrent  à  l'aide  du  fix)t- 
tement  l'électricité  résineuse. 

La  classe  dont  il  s'agit  est  celle  où  les  eouleurs 
sont  le  moins,  diversifiées.  Si  l'on  excepte  les  teinbâs 
de  certains  diamans,  toutes  les  autres  se  réduisent  à 
peu  prés  au  jaune,  pour  le  soufre,  le  mdlite  et  le 
succin,  et  au  noir  pour  l'anthracite ,  la  houiUe  et  les 
bitumes.  Ces  couleurs  sont  ouractéristiques ,  dans 
le  cas  présent^  parce  qu'elles  dépendent  de  la  nature 
miéme  des  substances ,  et  non  pas  d'un  principe 
étranger. 

Trois. espèces  seulement  ont  une  fdrme  primitive 
bien  déterminée ,  qui  est  l'octaèdre  régulier  dans  le 
diiamant,  l'octaèdre  simplement  rectangulaire  dans 
le  mellite,  et  l'octaèdre  à  triangles  scalèpes  dans  le 
soufre. 

Si  nous  essayons  maintenant  de  préciser  les  ca-r 
ractères  distincti&  des  corps  de  cette  troisième  classe^ 
nous  pouvons  dire  que  ces  corps  sont  les  seuls 
auxquels  appartienne  quelqu'une  de^  qualités  sui- 
vantes : 

I^  Dureté  supérieure  à  celle  de  tous  1^  autres 
minéraux ,  (  le  diamant.  ) 

2^  Electricité  i*ésineuse  par  le  frottement ,  sam 
isolement,  (  le  diamant  seul  excepté.  ) 

3^  Combustion  avec  un  ample  résidu  char- 
bonneux, et  une  diminution  de  poids  très  sensible, 
(le  melUte,  l'anthracite,  la  houille,  le  jayet  et  le 

bitume)* 
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Je  ne  dois  pa&  ometti^  que  piumui^  des  subAsmces 
dmit  il  s'agit,  telles  que  les  bitumes  et  la  houiSe^ 
li'ont  été  admises  que  par  une  sorte  de  tolérance 
dttos  la  méthode  minéralogique.  On  aurait  pu  se  con- 
tenter de  les  classer  parmi  les  roches,  où  elles  seraient 
à  leur  vériftble  place,  à  raison  du  râle  important 
qû'eUes  jouent  dans  là  bonstitittion  dja  globe.  lElles 
ne  sont  censées  appartenir  à  la  Minéralogie ,  qufft 
raison  du  changement  d'état  qu'elles  ont  âubi  pen- 
dant  leur  séjour  dans  le  sein  de  la  terre.  Je  lés  a) 
réunie  dans  un  appendice  sous  le  noai  de  substances 
pkftogènes ,  qui  rappelle  leur  origine  végétale.  Ce 
que  je  viràs  de  dire  explique  assez  la  raison  pour  la^ 
quelle  on  ne  peut  mettre  dans  la  détermination  de 
ces  substances ,  la  même  précision  que  dans  celles  qui 
sont  proprement  du 'domaine  de  la  Minéralogie.    ' 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

I 

SOUFUE. 

{Schu^êfêijyr.êiiL) 

•  ^  '  .... 

Caractères  spécifiques, 

CaracL  géomét.  Forme  primitive  ;  octaèdre  rhobi- 
boïdal,  (fig.  33 1,  pi.  120),  dans  lequel  l'încideilcé 
de  P  sur  P'  est  de*  i43^  7',  et  celle  de  l'arête  D  sur 
l'arêteiydeio2*4o'. 

La  grande  diagonale  du  rhombe  qui  passe  par 
l'arête  D ,  et  joint  la  py rapide  supérieure  avec  Fin- 
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fërieure ,  est  Ji  la  petite,  comme'  5  est  à  4*  et  la  per- 
pesodiculaire  menée  du  milieu  du. même  rhconbe  sur 
l'arête  'D,  est  à  la  hauteur  de  la  pjrramide  commei  à  3. 
Les  joints  naturels  sont  très  sensibles  dans  quelcpies 
cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irréguBer. 

Carnet,  physique.  Pesant,  spécif.  du  soufre  natif, 
3,o33!i;  du  soufre  fondu,  1,9907. 

Réfraction.  Double  à  un  haut  degré ^  et  senâble 
même  à  travers  deux  fsices  parallèles. 

Durcie.  Très  fragile ,  avec  une  espèce  de  craque- 
ment, lorsqu'on  l'écrase.  Si  on  le  tient  un  instant 
dans  la  main  fermée',  et  qu'on  1'approche.de  l'oreille, 
on  l'entend  pétiller. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement. 

Odeur.  Nulle ,  lorsqu'il  n'est  point  chauffé ,  on 
qu'il  brûle  rapidement;  suffocante  pendant  la  com- 
bustion lente. 

CouIeur.DsLtïs  l'état  de  pureté;  le  jaune  clair;  le 
jaune  de  citron. 

Cassure.  Conchoïde^  éclatante. 

Caract.  chim.  Combustible  en  jetait  une  flamme 
légère  et  bleuâtre,  si  la  combustion  est  lente  ;  ou  blan- 
che et  vive,  si  la  combustion  est  rapide. 

Caract.  distinct.  Eijtre  le  soufre  et  les  autres  sub- 
stances combustibles.  Il  eu  diffère  par  l'odeur  connue 
qu'il  répand ,  en  brâlant  avec  lenteur. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTBRUINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PAABD'l'. 

F  r  «  nm  o 

Combinaiêons  une  à  une. 

1.  Soufré  primitif.  P  (fig.  33 1).    • 

.  De  risle^  tom.  I,  pag.  2^%.  Incidence  de  P  sur  P, 
107^  18'  4^";  de  P  sur  la  £ace  adjacente  à  l'arête  B, 
«4^  a4'  4"  j  de  P  ^ur  F,  t43*i7'48".  Valeurs  des  an- 
gles du  rbombequi  passe  parFarête  D,  102^  4^'  4^ 
et  77^  19'  12";  angles  du  rhombe  qui  passe  par 
l'arête  C,  i33^  46'  et  46**  1 4';  angles  du  rhombe 
qui  passe  par  l'arête  B ,  1 23^  49'  ^4"  ^^  56^  "  ^'  6". 

La  structure  des  cristaux  qui  appartiennent  à  cette 
espèce 9  a  ëté  déterminée,  à  l'aide  du  calcul  théori- 
que ,  par  M.  Lefroy ,  ingénieur  des  .mines. 

a.  Cunéiforme  (fig.  332). 

De  l'isle,  1. 1,  p*  292  j  vàr.  1.  , 

Deux  à  deux. 

2.  Ba$é.  PA  (fig.  333): 

De  l'Isle,  1. 1,  p.  393  ;  var.  3. 

3.  Unitaire.  PT  (fig.  334). 

P   O 


La  fonne  primitiTe  pointée  à  deux  angles  solides 
latéraux.  De  Flsle ,  1. 1,  p.  298  ;  var.  a.    ^ 

4.  Prisme.  PD  (fig.  335), 

Pi» 

De  risle,  t,  I,  p.  293  ;  vaf.  3. 

5.  Émoussé.  PB  (fig.  336). 

pA 
La  forme  primitive  émarginée  de  part  et  d'autre , 
aux  endroits  de  deux  arêtes  longitudinales. 

6.  Diocta^dre.  PA  (fig.  337). 

p* 
'   La  forme  primitive  surmontée  de  part  et  d'autre 
d'une  pyramide  quadrangulaire. 

Troig  à  trois. 

7.  Octodécimal.  PAA  (fig.  338). 

p  *r  î 
La  variété  dioctaèdre  épointée  à  chaque  Àtrémitq. 

8.  Unibinaire.  PB  A  (fig.  339). 

La  variété  émoussée  au^xientée  de  parfc  et  d'autre 
d'une  pyramide  quadrangulaire  semblable  à  celle 
qui  termine  la  variété  dioctaèdre.  De  l'Isle.  tom.  I  y 
P^*  ^qS';  var.  4- 

Quatre  à  quatre. 

9.  É  quittaient.  PB  A  A  (fig.  34o). 

Pn  t  r 

Lia  variété  précédente  augmentée  des  faces  r  de  la 
variété  basée. 
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Formes  indéterminables. 

SoufrQ  conçrétioimé  tuberculeux  d'Italie, 

Cçncrétimné  thermogène.  Soufre  sublimé  an  eaut 

thermales  de  Bex. 

Cbncrétionné  géodique. 

GlobuliformS'  Daàs  uli  xërasite  altéré. 

Strié.  Soufre  des  volcans. 

PulpéruUnt,  A  la  sur&ca  dé  certaines  laves. 

Compacte. 

Massif. 

jiccidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Soufre  jaune-çitrin. 

Jaun^-^i^erdâtre. 

Miellé. 

Brunâtre.  '  ' 

Grisâtre. 

SlaneA^re. 

Transparence. 

,  SouSre  transparent. 

Translucide. 

Opaque. 

annotations. 

La  nature  a  employé  deux  moyens  pour  produire 
le  soufre  qu'elle  oflBre  à  nos  observations  5  l'action  d'un 
liquide^  et  la  sublimation  par  les  feux' volcaniques 
ou  par  la  chaleur  des  eaux  thermales. 


L... 
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Le  soufre  dont  la  production  est  due  au  premier 
moyeu,  se  trouve  presque  toujours  dans  les  terrains 
secondaires.  Les  substances  auxquelles  il  s'iuiit  le 
plus  communément  sont  la  marne,  la  chaux  sulfatée, 
la  chaux  carbonatée ,  et  le  sel  gemme. 

A  Gonilla  en  Espagne ,  le  soufré  a  pour  gangue  une 
marne  abondante  en  calcaire ,  et  impr^;née  du  même 
combustible. 

A  Bex  en  Suisse,  le  soufre  repose  sur  une  chaux 
catbonatée  blanche  lamellaire ,  mêlée  de  marne. 

On  trouve  aussi  le  soufre  engagé  dans  l'argile ,  aux 
environs  de  Lembërg,  au  cercle  de  Sambor  en  Silésie. 

Tels  sontles  minéraux  qui  s'associent  le  plus  ordi- 
nairement au  soufre  ;  mais  on  le  trouve  aussi  quel- 
quefois adhérent  à  d'autres  substances.  De  ce  nombre 
est  la  strontiane  sulfatée  de  Sicile.  Ses  cristaux  se 
trouvent  dans  les  cavités  des  bancs  de  soufre  qui  al- 
ternent avec  des  bancs  de  chaux  sulfatée ,  dans  les 
vais  de  Noto  et  de  Maz^ara. 

J'ai  dans  ma  collection  un  échantillcm  qui  vient 
de  l'ile  de  Saba,  l'une  des  Antilles,  où  le  soufre  est 
en  petits  cristaux  sur  une  pierre  alumineuse.  Il  suffit 
d'y  porter  la  langue  pour  sentir  la  saveur  de  Falun 
dont  elle  est  pénétrée.  ' 

Le  soufre  a  joué  ici  un  double  rôle;  isolé ^  il  s'est 
déposé  en  cristaux  à  la  sur&ce;  uni  à  l'oxigène,  il  a 
formé  l'acide  qui,  par  sa  combinaison  avec  l'alumiUe, 
a  produit  l'alun  dont  cette  pierre  est  imprégnée. 

Les  masses  orbioulaires  de  quarz-agate  pyroma- 
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que  (lu  dopartenient  de  la  Haute-Saône  et  celles  da 
Pi^igny  (département  du  Jura  )  contiennent  du 
soufre  mêle  de  silice  et  d'argile. 

On  à  cité  aussi  du  soufre  disséminé  dans  les  Hlons 
qui  traversent  les  terrains  primitifs  ;  mais  il  y  est  très 
rare.  J'en  ai  un  échantillon  que  j'apprécie  d'autant 
plus  que  je  le  dois  à  l'amitié  dont  m'honore  le  célèbre 
Humboldt.  Le  soufre  y  adhère  à  un  quarz  mat  que  ce 
savant  a  trouvé  k  Oerro  dé  Ticsà,  dans  le  Quito  ^  au 
Pérou. 

A  l'égard  du  soufre  produit  par  la  sublimation ,  à 
l'aide  des  feux  volcaniques,  on  le  trouve  en  pous- 
sière, en  masses  striées,  ou  même  en  cristaux,  dans 
les  fissures  des  laves  qui  avoisinent  les  cratères,  comme 
à  la  Solfatare^  près  de  Pouzzole,  dans  le  territoire  de 
Piaples,  à  l'ile  de  Bourbon,  à  la  Guadeloupe,  etc. 

La  production  du  soufre,  par  l'intermède  des  eaux 
thermales,  a  lieu  dans  plusieurs  endroits,  et  en  par- 
ticulier à  Aix«*la-Chapelle ,  où  ces  eaux  laissent  dé- 
gager du  gaz  hydrogène  sulfuré  dontladécomposi-^ 
tibn  donne  naissance  à  du  soufre  qui  adhère  à  là 
voûte,  sous  la  forme  de  concrétions. 

On  trouve  assez  communément  du  soufre  natu- 
rellement formé  dans  les  matières  animales  en  putré- 
faction. Lorsqu'on  détruisit  la  porte  Saint-Antoine, 
en  1778,  on  fit  dans  la  partie  qu'on  appelait  la 
demi'lûne'f  une  fouille  d'où  l'on  retira  des  plâtras, 
ddnt  la  surface  était  couverte  de  soufre,  en  grains  et 
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en  très  petits  cristaux,  lis  y  étaient  situés  au-dessus 
d'une  terre  qui  avait  servi  de  réceptacle  aux*  vidanges 
de  Paris. 

Indépendamment  du  soufre  qui  âe  trouve  dans  la 
nature  à  l'état  de   liberté ,  il  en  existe  une  grande 
quantité. en  combinaison  avec  des  matières  métalli- 
<]ues.  Uni  seul  aux  métaux  ^  il  forme  les  con^pos^ 
connus  sous  les  noms  de  fer  sulfuré ,  argent  éul- 
furéj  plomb  sulfuré  y  etc.  j  et  ce  qui  est  assez  remar- 
quable, c'est  que  le  fer  sulfuré,  appelé  pyrite  ma- 
gnétique y  se  trouve  assez  souvent  en  petites  masses 
tellement  empâtées  dans  le  griinstein,  qui  est  une 
roche  primitive ,  qu'il  est  visible  qu'il  a  été  produit 
en  même  temps  que  cette  rocbe,  d'où  l'on  peut  ccm- 
.  dure  qu'il  existe  du  soufre  dont  l'origine  est  beau- 
coup plus  ancienne  que  celle  des  étre^  oi^amques. 
De  plus ,  l'acide  fonné ,  par  l'%uiion  du  sou&e  et  de 
l'oxigène,  minéralisé  plusieurs  métaux  ;  delà  les  com- 
binaisons appelées/&r  sulfaté  y  ouipre  suif até  ^  plomb 
sulfaté ,  etc.  Le  même  acide  entre  dans  la  composi- 
tion 'de  la  chaux  sulfatée ,  d0  la  baryte  sul&tée  et  de 
plusieurs  autres  substances  de  la  premièi^  classe,  et  si 
nous  réunissons*  au  soufre  natif  tous  ces  diffîrens 
mixtes  qu'il  modifie  par  sa  présence ,  et  Surtout  le 
fer  sulfuré  qui  abonde  en  luie  multitude  d'endroits , 
nous  concevrons  combien  est  étendu  le  douzaine  que 
le  soufre  occupe  dans  la  natmrci. 

Lar  Qiimie,  en  soumettait  le  soufre  k  l'action  du 
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calorique  €t  de  certains  liquides ,  est  parvenue  à  faire 
cristalliser  artificiellement  cette  substance.  Rouellç 
ayant  fait  fondre  du  soufre  dans  une  capsule  »  le 
laissa  i:efroidir  jusqu'au  point  d'être  figé  seulement 
à  la  surface.  U  perça  ensuite  cette  espèce  de  crbûte, 
puis  ayant  décanté  le  soufre  fluide  qui  était  aU-des- 
sous,  il  brisa  la  croûte,  et  trouva  que  l'intérieur  de 
la  capsule  était  devenu  une  géode  tapissée  de  cris* 
taux  de  soufre  en  longues  aiguilles ,  qui  se  croisaient 
dan»  différentes  directions.  Les  collections  d'histoire 
naturelle    offrent  assez  communément  des  «.géodes 
sulfureuses  produites  à  l'aide  d'un  semblable  procédé. 
D'une  autre  part,  Pelletier,  en  partant  de  l'obser- 
vation que  le  soufre  se  dissolvait  dans  les  huiles ,  au 
moyen  d'une  chaleur  assez  Considérable  pour  le  faire 
fondre,  et  en  employant  l'huile  dç  térébenthine  pouf 
opérer  cette  solution ,  a  obtenu  y  par  le  refroidisse- 
ment, de  petits  cristaux  très  réguliers  de.soufre,  ayant 
la  forme  de  l'octaèdre  primitif. 

Le  soufre  brûle  avec  tant  de  facilité  et  d'une  ma- 
niere  si  complète ,  que  son  nom  seul  semble  révelUer 
dans  l'esprit  l'idée  de  la  combustion.  Ausisi  les  an-f 
ciens  chimistes  pensaient-ils  que  clt^acun  des  corps 
susceptibles  de  céder  à  l'action  du  feu^  avait  son  . 
soufre  particulier^  à  l'aide  duquel  il  entrait;  en  com^ 
bustion.  Stahl  substitua  à  tous  ces  soufres  un  prin- 
cipe inflammable  identique  dans  tous  les  corps  com- 
bustibles, auquel  il  donna  le  nom  Ae  phlogistique  ^ 
et  qui  existait  de  même  dans  le  soufre ,  où  il  était 
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combiné  avec  l'acîde  sul&mque.  Il  parut  même  avoir 
démontré,  par  la  syn thèse ,  qu'il  avait  découvert  la 
vraie  nature  du  soufre.  Il  était  réservé  à  la  Chimie 
moderne  de  fiiire  voir  que  le  soufre  était  un  corps 
simple  y  et  que  cet  acide  vitriolique  y  que  l'on  regar* 
dait  comme  un  des  principes  de  cette  substance  y  ré- 
sultait, au  contraire,  de  la  combinaison  du  soufre 
lui-même  avec  l'oxygène. 

^L'acquisition  que  j'avais  faite  de  quelques  mor- 
ceaux de  soufre  transparent,  me  suggéra  l'idée  de  les 
tailler  et  de  les  polîr,  pour  observer  la  réfraction  de 
cette  substance.  Je  reconnus  que  cette  réfraction 
était  double,  et  qu'elle  produisait  même  un  écarte- 
ment  considérable  entre  les  images,  qui  de  plus  pa- 
raissaient fortement  irisées.  Ayant  placé  sur  im  papier 
marqué  d'une  ligne  4^encre,  un  morceau  de  la  même 
substance,  qui  avait  deux  faces  opposées  sensiblemient 
parallèles,  à  mesure  que  je  le  faisais .  tourner ,  je 
voyais  les  deux  images  s'écarter  ou  se  rapprocher; 
et  il  y  avait  un  terme  où  elles  se  confondaient, 
excepté  à  leurs  extrémités,  comme  cela  a'  fieu  avec 
un  rhomjboïde  de  chaux  carbonatée.  On  concevra  la 
raison  dé  cette  duplication  des  images,  à  travers  deux 
faces  parallèles,  si  Ton  fait  attention -que  l'octaèdre 
piriuiitif  du  soufre  dérive  d'im  parallélépipède  obli- 
quangle ,  en  sorte  que  le  soufre  se  rapproche  à  cet 
égard  de  la  chaux  carbonatée.  Mais  les  morceaux  de 
soufre  avec  lesquels  j'opérais  n^ayant  point  de  joints 
naturels  sensibles,  je  n'ai  pu  détcnîiiner  l'analogie 
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qui  doit  exister  entre  leur  structure  et  le  ftens  dans 
lequel  se  fait  récartement  jdes  images.  ^         ' 

Ici  se  présentait  un  autre  sujet  de  recherches  plus 
propre  encore  à  exciter  l'attention  du  minéralogiste 
physicien.  11  résultait  des  découvertes  de  Newton  sttr 
les  rapports  entre  les  puissances  réfractives  et  les 
densités  des  divers  corps  naturels  (*) ,  que  le  soufre , 
qui  était  une  substance  éminenlment  combustible , 
devait  avoir  une  puissance  réfractive  beaucoup  plus 
grande  à  proportion  que  ne  l'indiquait  sa  densité , 
laquelle  n'est  guère  que  le  double  de  celle  de  l'eau.  Je 
cherchai,  en  conséquence,  à  déterminer  la  quantité 
de  la  réfraction  ordinaire  du  soufre,  et,  à  l'aide  d'un 
moyen  très  ^mple ,  je  reconnus  que  le  rapport  entré 
le  sinus  d'incidence  et  celui  de  réfraôtion,  au  pacage 
de  l'air  dans  la  même  substance ,  était  un  peu  plus 
petit  que  Celui  de  2^à  i.  Je  déterminai  ensuite,  par    - 
le  calcul,  la  puissance  réfractive  que  le  soufre  devait 
avoir,  en  conséquence  de  sa  densité^  par  comparaison 
à  une  autre  substance  combustible  ;  tdle  que  le  suc- 
QÎnj  et  le  rapport  entre  les  sinus,  déduit  de^cette 
même    puissance    réfractive,    s'est   trouvé,  à  très 
peu  près,  le  mêoie  que  celui  qui.  résuit  ait  de  l'ob- 
servation. 

La  plus  grande  partie  du  soufre  qui  se  débite  dans 
le  commerce,  se  retire,  par  le  grillage,  du  fer  sul- 
furé et  des  autres  mines  dgns  lesquelles  il  fait  la  fonc- 


V 


.,.,  I  é' 


(*)  Voyez  l'article   Diamant. 

IVIjnér.  T    IV.  27 
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lion  de  mtnérâlûatiéur.  Après  Favoir  ëpuré,  ^n  le 
faisant  fondre,  on  le  coule  dans  des  moules  de  bois, 
oè  il  fbrtfte  le  soufre  en  canons,  tel  qu'on  le  trouve 
dlMft  le  commerce.  On  appelle  fleurs  de  soufre  un 
limas  de  pàrmUes  ou  de  petits  cristaux  aciculaires 
produit»  par  la  sublimation  du  soufre. 

tiil  pn^prièt^  qu'a  le  soufre  de  brûler  à  une  tem- 
pëfÉture  peii  élevée ,  le  fait  employer ,  a^ec  succès , 
poillr  dëtiarminer  la  combustion  dans  d'autres  corps 
moins  iniummables. 

Le  soufre  broyé  et  exactement  mêlé  avec  la  po- 
tasse nitrfttée  et  le  Carbone ,  dans  de  justes  propor- 
tions, forme  la  poudre  à  canon.  (  Voyez  l'article 
po9aêse  niiratée  ).  Fondu  et  versé  sur  la  surface  du 
fer,  il  Contracte  arec  ce  métal  une  adhérence  intime, 
dont  on  pi'ofite  pour  sceller  des  barreaux  de  fer  dans 
la  pierre. 

La  vapeur  du  soufre  en  combustion ,  qu'on  ap-' 
pelle  ncide^  sulfureux ,  est  employée  pour  blanchir 
les  soies,  et  rétablir  ce  crî  particulier  qui  les  carac- 
térise lorsqu'elles  sont  neuves.  On  se  sert  utilement 
de  la  knéme  vapeur  dans  les  cabinets  qui  renferment 
des  colleetîons  d'animaux ,  pour  Satire  périr  les  mites 
fit  autres  insectes  destructeurs. 

Les  modeleurs  emploient  le  soufre  pour  former 
djè  smouks.  On  prend,  par  son  moyai ,  de  très  belles 
empreintes  des  pierres  gravées. 

pans  les  premières  recherches  qui  ont  frayé  la 
route  vers  la  véritable  théorie  des  phénomènes  élec- 
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tri(}ueft,  les  physiciens  se  servaient  d'im  g^dbe  de 
soofre^  dout  ils  comparaient  les  effets  avec  eeus 
d'an  gl<Àe  de  Terre  ;  et  les  différences  entre  les  uns 
et  les  autres,  ont  contribué  à  mettre  en  éfidence  les 
deux  espèces  d'électricité,  l'une  positive  ou  vitrée , 
l'autre  négative  ou  résineuse. 

SECONDE   ESPÈCE. 

DIAMANT. 

{Diamants  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Câmtct.  géométr.  Octaèdre  réguKer,  divisible  par 
des  coupes  très  nettes. 

Caract.  auxil.  Rayant  le  <»rinddn. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  régulier. 

Caract. phy s.  Pesant,  spécif.,  $,55, 

Dureté.  Ray^at  tous  les  corps. 

Réfraetion.  Simple. 

Poussière.  Grise  ou  noirâtre*  ^ 

EclaL  Très  vif,  et,  sous  certains  aspects,  se  rap- 
prochant de  l'éclat  métallique.  Les  minéralogistes 
allemands  désignent  cet  éclat  par  le  nom  à^ éclat 
adamantin. 

Electricité^  Vitrée  par  le  frottement,  même  dans 
les  diamsms  famts,  dont  la  snr&oe  est  terne,  '  et  cela 
sans  que  ces  diamans  aient  besoin  d'être  isolés. 

Faculté  conservatrice  de  t électricité.  Très  faible. 

^7-- 
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Phosphorescence >  Présenté  pendant  un  instant  à 
]a  lumière  du  soleil,  et  porté  ensuite  dansl'ol)scurité, 
il  y  manifeste  une  phosphorescence  qui  dure  un 
temps  considérable. 

CaracL  chim-  Exposé  à  un  feu  d'une  certaine 
activité,  il  brûle  sans  laisser  de  résidu. 

CaracL  distinct  i^.  Entre  le  diamant  brut ,  et 
le  corindon ,  le  zircon ,  la  topaze  et  le  quarz  y  en 
morceaux  informes  et  ternes.  Ces  dernières  sub- 
stances acquièrent  dans  ce  cas  l'électricité  résineuse 
par  le  frottement.  Celle  du  diamant  est  viti^ée,  comme 
lorsqu'il  a  été  taillé.  2"*.  Entre  le  diamant  octaèdre 
et  le  rubis  spinelle  de  la  même  forme  :  le  premier 
raie  très  facilenient  l'autre.  3*.  Entre  le  diamant  in- 
colore taillé  et  la  variété  de  corindon  dite  saphir 
blanc.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spéciGque  plus  Con- 
sidérable dans  le  rapport  de  8  à  7  :  sa  réfraction  est 
double ,  tandis  que  celle  du  diamant  est  simple. 
4*.  Entre  le  même  et  la  topaze  incolore  dite  goutte 
d'eau.  Celle-ci  donne  des  signes  d'électricité  plu- 
sieurs heures  après  qu'elle  a  été  frottée ,  tandis  que 
dans  le  diamant  la  vertu  électrique  s'éteint  en  moins 
d'un  quart  d'heure. . 

VARIÉTÉS. 


F0R2IES   DÉTERMINÀBLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentaiifs. 

PA'B'^B*. 

r'r    o     n 
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Combinaisons  une  à  une. 

i .  Diamant pm/i//(/*.  P  (  fig.  34  î  ,  pi.  1 30  ). 

a.  Transposé*  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  ce  jeu 
intéressant  de  cristallisation  avait  lieu  dan^  la  plu- 
part des  substances  dont  là  forme  primitive  est  Poc- 
taèdre  régulier.  ■ 

'^.Cubique,  A  (fig.  342). 

r 

3.  Binaire.  'B*  (fig.  343). 

». 

Deux  à  deux, 
L  Cubo' octaèdre.  PA. 

5.  Cuba- dodécaèdre.  A'B'  (fig,  344)- 

r    o 

Formes  à  faces  bombées. 

ï.  Diamant  sphéroïdal  (fig.  345).  Diamant  à  fa-- 
cettes  curvilignes. 

a.  Diamant  sphéroïdal  sextuplé.  De  l'isle,  t.  11^ 
p.  197;  var.  3.  Quarante-huit  facettes  curvilignes , 
dont  six  telles  que  adb ,fdb^fdu  ,  cdu^  ade,  cde  ^ 
répondent  à  une  même  face  _de  l'octaèdre  primitif. 
Des  six  arêtes  qui  partent  d'un  même  sommet  d  ^ 
trois  aboutissent  aux  angles  a ,  c, jT,  de  la  face  dont 
il  s'agit ,  et  les  trois  autres  aux  milieux  b  ^e  ,  w,  des 
côtés.'  Les  premières  sont  ordinairement  les  plu5 
vives j  les  autres  ne  forment  que  de  légères  saillies, 
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b.  Diamant  sphéroïdal  conjoint ,  fig.  346.  Diamant 
dodécaèdre.  De  llsle,  t  H,  p.  199;  var.  4-  La  va- 
riété précédente  ^  pins  uuiforméniient  curvili^^ne ,  de 
manière  que  les  îàceite^ /Huy/îUj  et  ainsi  des  autres 
semblablement  situées  deux  à  4pux ,  paraissent  se 
confondre  en  une  seule  ;  et  que  A  l'on  fait  abstracti^on 
des  arêtes  du,  iuj  qui  souvent  sont  très  peu  sen- 
sibles j  la  portion  de  surface  coi?iptise  entre  les  arcs 
dfy  de ,  if  y  icy  pFCudra  Fàspect  d'un  rhombe  légère- 
ment bombé. 

c.  Kamant  sphéroïdal  comprimé.  Diamant  trian- 
gulaire. De  risle,  t.  II,  p.  20 1  ;  var.  6.  Parmi  les 
assortimèns  de  six  triangles  qui  répondent  aux  faces 
du  noyau,  deux  opposés  entre  eux  se  rapprochent, 
de  manière  que  le  cristal  se  présente  comme  un 
prisme  hexaèdre  très  court,  terminé  par  des  pyra- 
mides curvilignes  très  surbaissées. 

Dans  les  diamans  dont  la  forme  est  plus  décidé- 
.ment  sphéroïdale^  les  arêtes jTi/ ,  c»^  c^,a^,  etc.,  qui 
répondent  à  celles  du  noyau ,  sont  elles-mêmes  cur- 
vilignes, en  sorte  que  la  surface  est  à  double  cour- 
bure. 

Toutes  ces  modifications  semblent  n'être  autre 
chose  que  les  effets  de  la  tendance  qu'a  la  cristalli- 
sation vers  une  forme  régulière  a  quarante-huit  fa- 
cettes planes,  laquelle,  si  elle  existe  quelque  part, 
n'a  point  encore  été  observée  ;  et  il  est  £ftcile  de  con- 
cevoir qiie  cette  forme  serait  produite  par  desdécrois- 
semens  intermédiaires  sur  tous  les  angles  du  noyau.  . 
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Mais  la  formation  du  diamant  ayant  été  précipita?  ^ 
ks  fisuses  ont  subi  des  arroodissemens  »  .eomme  œU 
arrive  par  rapport  à  une  multitude  de  minéraux.  Oa 
peut  dire  même  que  le  diamant^  dont  les  arêtes  cur- 
vilignes filment  des  relie£i  d'une  graixie  déliMt^f  se  > 
et  en  même  temps  très  prononcéi,  porti»  plysl  ym^ 
blement  que  beaucoup  d'aulnes  substeoees,  Vem- 
preiuie  de  la  forme  qui  9unût  eu  lieu  si  la  criM«|ii- 
satioa  avait  atteint  sea  but* 

J'ai  observébeaucoup  dediamaps  a  fiiees  bombées  ; 
et  j'y  ai  toujours  reconnu,  au  moins  sur  une  paràa 
des  faces,  les  indices  des  arêtes  duy  dêj  hd,  eom- 
prises  entre  celles  qui  aboutissent  aux  angles  de  la 
forme  primitive.  11  est  vrai  que  ces  arêtes  ne  répon- 
dent pas  toujours  au  milieu  des  bords  af^  fc^ac^ 
mais  éprcHiveut  des  dëviations  qui  les  rejettent  d'ua 
côté  ou  de  l'autre.  Les  plus  grandes  .4Ëversiitéa  se 
trouvaient  dims  la  courbure  même  des  fiEiees,  qai 
était  plus  marquée  sur  certains  4>^wsana  ^e  sipr 
d'autres  ;  en  sorte  que  takitot  les  deur  ï^joêa  fdUy 
fluy  adjacentes  à  une  même  arête  ^,  formaient  uof 
espèce  de  pli  à  l'endroit  de  cette  arett ,  comme  dans 
la  sous-variété  a,  et  tantôt  n'avaient  aucune  li|iii(;e 
distincte,  auquel  cas  on  avait  la  sous -variété  b. 

D'après  ces  observations,  j'ai  cru  devoij:  tput  ré- 
duire à  une  seule  variété ,  en  désign^oint  Comme  ^Q^ks* 
variétés  les  nuances  qui  marqq^ent  b  pbiSt  p^ro^i  \^ 
grand  nombre  de  celles  dont  elle  est'^jLise^tibl^  i  H 
j'ai  supprimé  le  diamant  à  ^4  facettes,  ^écâpt  par 
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Rome  de  ]'lsle,  t.  II,  p.  196,  var.  2j  lequel  ne  se- 
rait autre  chose  que  la  sous-variété  a  y  oh  toutes  les 
arêtes  du  y  de  ^  dby  etc.,  auraient  entièrement  dis- 
paru. ^ 

Rome  de  Flsle  y  qui  voyait  autrement  les  choses  y 
avait,  au  contraire,  dérogé  ici,  comme  il  l'a  fait  en 
plusieurs  occasions ,  au  principe  de  l'unité  de  forme 
primitive,  pour  en  admettre  deux  bien  distinctes  y 
sanroir,  V octaèdre  aluminiforme  ^  et  le  dodécaèdre 
à  plans  rhombes  (^).  Ûe  plus,  il  assimilait  notre 
sous-variété  a  aux  pyrites  globuleuses ,.  ep  la  consi- 
dérant comme  formée  par  la  réunion  très  intime  de 
plusieurs  petits  diamans  qui  convergeaient  vers  un 
centre  commun  (^*). 

.  Gependantjes  diamans  sphéroïdaux  ont  la  même 
structure  et  se  clivent,  aussi  nettement  que  ceux  qui 
sont  cristallisés  en  octaèdre  régulier.  Les  portions 
sur-ajoutées  au  noyau  sont  produites  par  de  vrais 
décroissemens ,  qui ,  au  Keu  de  suivre  une  marche 
uniformç,  varient  d'une  lame  à  l'autre  dans  le  rapr? 
port  des  ordonnées  d'une  courbe  (***)  •  et  parte  que 
les  faces  sont  à  double  courbure ,  les  soustractions 
qui ,  sur  chaque  lame ,  déterminent  le  décroissement 

(*)  Ihid.y  p.  190. 

{"^yibid.,  p.  198. 

(***)  Rome  de  l'Isle  a  reconnu  lui-même  l'existence  de  ces 
décroissemens^  par  rapport  au.  dodécaèdre^  dont  il  ne  laisse 
pas  de  faire  une  nouvelle  forme  primitive  du  diamant. 
Ibid.,  p.  igg. 


DE  MINÉRALOGIE.  4^5 

intermédiaire,  se  font  de  même  inégalement,  en 
sorte  que  les  bords  subissent  des  inflexions  CQiiti* 
nuelles  ^  au  lieu  de  s^étendre  en  ligne  droite. 

Au  reste ,  je  ne  prétends  pas  qu'il  y  ait  quelque 
chose  de  constant  dans  les  courbes  dont  je  viens  de 
parler ,  puisqu'elles  sont  dues  aux  perturbations  que 
subissent  ici  les  loi^  de  la  cristallisation.  J'ai  voulu 
seulement  faire  concevoir  le  rapport  entre  l'arrange- 
ment des  molécules ,  dont  les  diamans  sphérôîdaux 
sont  l'assemblage,  et  celui  qui  atteindrait  la  véritable 
limite ,  et  offrirait  le  résultat  d'une  loi  uniforme  et 
parfaitement  régulière.  Si  l'on  essayait ,  ainsi  que  je 
l'ai  fait,  de  soumettre  au  calcul  une  de  ces  lois  va- 
riables qui  sont  susceptibles  de  produire  des  formes 
sphéroïdales ,  ce  serait  une  de  ces  recherches  que  l'on 
ne  se  permet  que  pour  satisfaire  sa  curiosité. 

2.  Diamant  plan-œnvexe.  De  l'Isle ,  t.  II ,  p.  195  j 
vai*.  I.  C'est  la  combinaison  du  diamant  sphéroïdal 
avec  la  forme  primitive.  On  voit  dans  la  coUectiou 
de  l'Ecole  des  Mines  plusieurs  cristaux  de  celte  va- 
riété, sur  lesquels  le^  faces  parallèles  à  celles  du  noyau 
sont  éclatantes  et  parfaitement  planes! 


.  » 


Formes  indéterminables. 

Diamant  amorphe  ou  granuUforme.  S'il  pouvait 
y  avoir  des  diatnans  roulés,  ils  n'auraient  passe  à 
cet  état  que  par  leur  frottement  mutuel.  Mais  il  est 
visible  que  ceux  qu'on  nous  apporte  ne  doivent  qu'à 
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une  cristallisation  impar&ite  les  accidens  qui  ont 
oblitéré  leur  forme. 

accidens  de  lumière. 

■ 

Couleurs. 

1 .  Diamant  incolore. 

2.  Rose, 

3.  Orangé. 
4-  Jaune. 

5.  Fert. 

6.  Bleu* 

7.  Noirâtre. 

Transparence, 

i*  Diamant  transparent, 

2.  Translucide.  C'est  l'état  ordinaire  des  diamant 
bruts.  Mais  leur  demi-transparence  n'est ,  pour  ainsi 
dire ,  que  superficielle ,  et  fait  place ,  au  moyen  de  la 
taille ,  à  une  belle  transparence. 

3.  Opaque. 

I 

Substances  d^une   nature     différente  de  celle  du 
diamant ,  auxquelles  on  a  applique  son  nom. 

1 .  Le  rubis.  Diamant  rouge.  Sage ,  Elém.  de  Miné- 
ralogie, 1. 1,  p.  222. 

2.  Le  quarz  en  petits  cristaux  éclatans  ;  faux  dia-* 
munt,  diamant  d'Alençon,  diamant  de  Canada. 

3.  Le  zircon.  Diamant  d'une  qualité  inférieure 
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Annotations. 

Les  seuls  diamans  qui  aient  été  d'abord  répandus 
dans  le  commerce  étaient  ceux  que  l'on  trouvait  aux 
grandes  Indes ,  dans  les  royaumes  de  Golconde  et 
de  Yisapour.  D'après  les  récits  de»  voyageurs,  ils  y 
sont  ordinairement  épars  à  une  médiocre  profondeur, 
dans  une  terre  ferrugineuse  rougeâtre^  au  pied  de 
hautes  montagnes  formées  en  partie  par  différens  lits 
de  quarz. 

Il  y  a  aussi  des  diamans  au  Mogol  et  dans  d'autres 
climats  de  l'Asie ,  en  particulier  dans  l'île  de  Bornéo. 

Yers  le  commencement  du  seizième  siècle ,  on  a 
trouvé  des  diamans  dans  différentes  parties  du  Brésil. 
Suivant  les  observations  faites  sur  les  lieux,  et  con- 
signées dans  les  actes  de  la  Société  d'histoire  natu-^ 
relie,  par  M.  de  Dandrada ,  minéralogiste  portugais , 
d'un  mérite'  très  distingué ,  le  lieu  natal  des  diamàlis 
dont  il  s'agit  est  la  croûte  des  montagues  situées 
dans  le  district  de  Serro  do  Frio  (ou  montagne  froide); 
ils  y  sont  aussi  enyeloppés  d'une  terre  ferrugineuse. 
Mais  M.  de  Dandrada  ajoute  que  l'on  préfère ,  pour 
la  £u:iliié  du  travail ,  de  diercber  ceux  qui ,  par  Une 
suite  de  l'éboulement  des  terres,  ont  été  transportés 
dans  le  lit  des  rivières  et  dans  les  atterrissemens  voi- 
sins. Il  dit  encore  que  la  terre  ferrugineuse  qui  oc- 
cupe ces  atterrissemens ,  et  dont  on  dégage  les  dia- 
mans, est  mêlée  de  cailloux  réunis  en  pouddings, 
auxquels  on  donne  dans  le  pays,le  nom  de  Cascalhc 
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Des  minéralogistes  qui  depuis  ont  fait  le  voyage  du 
Brésil,  et  en  particulier  M.  Mawe,  y  ont  trouvé  dans 
ces  mêmes  atterrissemens,  des.  portions  de  ces  poud- 
dings  ou  })rèches  quarzeuses  dont  parle  M.  de 
Dandrada ,  dans  lesquelles  étaient  engagés  des  dia- 
mans  que  le  ciment  avait  enveloppés  en  interne 
temps  que  les  fragmens  de  quarz.  Mais  ce  n'est 
qu'une  gangue  produite  pour  ainsi  dire  du  second 
jet,  comme  toutes  les  matières  d'alluvion.  Il  serait 
plus  intéressant  d'avoir  la  gangue  primitive  du 
diamant ,  composée  des  matières  dont  la  formation 
aurait  été  contemporaine  à  celle  de  ce  minéral. 

Les  fragmens  de  quarz  qui  composent  cette  brèche, 
^nt  réunis  par  un  ciment  ferrugineux  qui ,  e^^posé 
pendant  un  instant  à  la  flamme  d'ime  bougie,  agit 
sur  l'aiguille  aimantée.  J'ai  remarqué  que  ces  mêmes 
fragmens  étaient  plus  durs  que  ICvquarz  ordinaire, 
qu'ils  raient  d^une  manière  très  sensible,  lorsqu'on 
les  fait  passer  avec  frottement  sur  sa  surface. 

-  Le  diamant  a  été  connu  des  anciens.  Pline  le  natu- 
raliste dit  que  sa  forme  présente  l'aspect  de  deux 
toupies  que  l'on  aurait  xéunies  par  les  bases,  d'où 
l'on  voit  qu'il  considérait  l'octaèdre  à  faces  bombces 
qui  est  la  forme  ordinaire  du  diamant,  comme  un 
assemblage  de  deuK  pyramides  curvilignes. 

Mais  Pline  ajoute  que  lé  diamant  triomphe  des 
efforts  du  feu,  au  point  queeet  élément  ne  parvient 
pas  même  à  l'échauffer.  Qu'aurait  pensé  Pline,  si 
qiielqu'un  eût  fait  brûler  devant  lui  un  de  ces  corps 
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qu^il  croyait  inaccessibles  à  l'action  de  la  chaleur  ? 
C'était  de  cette  qualité  imaginaire,  jointe  à  une  autre 
plus  réelle  y  fe  veux  dire  rextrême  dureté  du  diamant^ 
que  l'on  avait  tiré  le  nom  d^adatna&f  qui  signifié 
indomptable  dans  la  langue  grecque. 

Boyle  est  le  premier ,  au  rapport  de  Henckel ,  qui 
ait  tiré  les  pierres  gemmes  de  son  trésor,  pour  les  li^ 
Vrer  à  l'action  du  feu;  il  prétendait  que  plusieurs  de 
ces  pierres^  et  en  particulier  le  diamant,  exhalaient 
dans  cette  opération  des  vapeurs  acres  très  abon- 
dantes. C'était  une  chimère,  qui  pouvait  cependant 
être  bonne  à  quelque  chose,  en  faisant  naître  à  d'au- 
tres l'idée  de  recommencer  l'expérience.  Elle  fiit  faite 
de  nouveau  à  Florence,  en  1694  et  1695,  parlas 
ordres  dû  duc  de  Toscane,  à  l'aide  de  la  lentille  de 
Tschirnausen ,  et  depuis  à  Tienne,  en  présence  de 
l'eiûpereur  François  ï",  au  moyen  d'un  feu  très  vio- 
lent et  long^temps  soutenu.  Là ,  on  vit  les  diamans 
diminuer  peu  à  peu  de  volume,  et  ils  finirent  par 
disparaître.  M.  d'Arcet  a  été  le  premier  en  France 
qui  ait  répété  ces  expériences ,  et  il  n'eut  besoin  pour 
réussir  que  d'employer  un  simple  fourneau  de  Cou- 
pelle ordinaire.  Macquer  observa  depuis  que  le 
diamant  répandait,  en  brûlant,  une  flamme Jégére,* 
qui  formait  autour  de  lui  une  espèce  d'aréole  trè* 
sensible. 

n  résultait  de  ces  expériences  et  de  beaucoup 
d'autres  faites  dans  la  même  vue ,  que  le  diamant, 
exposé  à  un  feu  d'une  certaine  activité,  brûlait  sans 
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laisser  de  rësidu ,  et  qiie  ce-mliiénil,  qui  passait  déjà 
pour  une  sorte  de  phénomtoe,  lorsqu'cm  le  croyait 
indestructible  y  n'avait  rien  d'aussi  merveilleux  que 
sa  destruction  elle-même. 

Le  diamant  une  fins  reconnu  pour  une  substance 
cbiïibusflble,  il  restait  à  déterminer  sa  composition. 
Lavoiâer  ayant  fait  brûler  un  de  ces  corps  ^  à  l'aide 
du  gaz  oxigène  dans  un  vaisseau  ferme,  aperçât 
des  taches  sur  la  surface  du  diamant;  il  remarqua  de 
plu^  que  le  gas  qui  s'était  dégagé  pendant  la  combus- 
tion, précipitait  la  chaux  à  la  manière  de  l'acide 
carbonique.  Mais  il  «ne  tira  de  ce  fait  aucune  indue-* 
tion  positive  sur  la  nature  du  diamant.  Depuis  cette 
époque,  M.  Smitson  Tennant,  célèbre  chimiste 
anglais  ^  ayant  fait  brûler  un  diamant  dans  un  étui 
d'or ,  par  l'intermède  du  nitre ,  obtint  une  quantité 
d'acide  carbonique  qu'il  jugea  égale  à  celle  que  pro- 
duisait la  combustion  du  charbon,  d'oii  il  conclut 
que  le  diamant  était  lui-même  uniquement  comix>sé 
de  charbon.  M.  Guy  toii  de  Morveau  a  tiré  la  même 
conséquence  de  ses,  expériences  sur  le  diamant  j  et 
ayant  réfléchi  que  l'acier  n'était  autre  ihose  que  du 
fer  uni  à  une  certaine  quantité  de  charbon ,  il  a  sub- 
stitué la  poussière  du  diamant  à  ce  dernier  ptiii:cipé , 
et  le  fer  a  été  converti  en  acier,  c'est-à-dite  qu'il  est 
devenu  susceptible  d'acquérir  des  pôles ,  par  le  am- 
tact  d'un  aimant.  Je  fais  cette  remarque ,  p<u*ce  que 
Pline  y  qui,  en  débitant  des  chimà«s  sur  lé  compte  du 
diamant^  semble  avoir  choisi  celles  qui  étaient  le  {Jus 
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eo  oppo^tiop  avec  la  nature  de  ce  corps,  prétend  que 
la  présence  du  diamant  anéantit  la  vertu  magnétique* 

M.  Guy  ton  a  entrepris,  en  1812,  une  suite  de 
nouvelles  expériences  sur  la  combustion  du  diamant, 
dont  il  a  consigne  les  résultats  dans  lés  Annales  de 
Chimie ,  pour  les  mois  de  novembre  et  décembre  de 
la  même  année.  Le  but  que  M.  Guy  ton  s'est  pro- 
posé, en  faisant  ces  expériences,  a  été  d'examiner 
si  le  diamant  contenait  une  quantité  notable  d'hy- 
drogène ,  comme  paraissaient  l'indiquer  des  recher- 
ches qui  en  elles-mêmes  étaient  d'un  grand  intérêt, 
et  dont  la  conséquence  était  qu'il  fallait  attribuer  à 
la  présence  de  ce  principe  la  grande  puissance  ré- 
fractive  du  diamant. 

Les  précautions  les  plus  scrupuleuses  qui  ont.  été 
prise&par  M.Guyton,  pour  s'assurer  de  la  fidélité  des 
instrumens  qu'il  a  employés,  et  de  la  justesse  des  ré- 
sultats, ne  lui  ont  laissé  apercevoir  aucun  indice 
de  la  présence  de  l'hydrogène  dans  le  diamant. 

M.  Davy,  à  qui  il  était  réservé  de  répandre  un  der- 
nier trait  de  lumière  sur  lé  sujet  de  la  question  ^ré- 
sente ,  a  entrepris  de  son  côté  un  travail ,  dont  la 
conséquence  est  que  le  diamant  en  brûlant  ne  donne 
absolument  que  du  gaz  acide  carbonique  pur,  expres- 
si<m  qui  ne  fait  que  répéter  en  d'autres  termes,  ce 
qu'avaient  déjà  dit  toutes  les  analyses  précédentes. 

Ainsi,  voilà  le  diamant,  c'est-à-ftre  le  plus  pur, 
le  plus  bridant  de  tous  les  minéraux  et  l'un  des  plu$ 
limpides,  qui  s'identifie  avec  le  charbon ,  c'est-à-dire 
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avec  un  corps  tendre,  noir  et  opaque  ^  dans  l'état 
où  nous  l'obtenons  par  la  combustion  des  matières 
Tegétales.  Jamais  le  proverbe  que  quelquefois  les 
extrêmes  se  touchent  n'a  été  si  vrai. 

Plus  un'fait  est  difficile  à  croire,  moins  il  était  aisé 
de  le  prévoir ,  avant  qu'il  s'offrit  à  nos  observations. 
Cependant  le  génie  de  Newton  aVait  lu,  pour  ainsi 
dire,  dans  les  lois  de  la  réfraction  que  le  diamant 
était  un  corps  combustible,  et  cela  IcNog-temps  avant 
qu'on  «n  eût  fait  l'expérience.  Mais  Newton  avait  été 
si  peu  étudié  que  le  résultat  dont  il  s'agit  était  resté 
ignoré  jusqu'en  1793.  U  semble  que  Newton  soit  de- 
venu trop  vieux  pour  être  lu  ;  comme  si  on  n'était 
pas  toujours  jeune  quand  on  est  immortel  à  tant  de 
titres!  Ce  fut  à  cette  époque  qu'ayant  formé  le 
projet  de  lire  avec  beaucoup  d'attention  l'Optique  de 
oët  illustre  savant ,  j'y  rémarquai  l'espèce  de  prédic- 
tion dont  je  viens  de  parler.  J'en  avertis  M.  Lavoisier, 
et  je  m'empressai  d'insérer  dans  lé  Journal  d'histoire 
naturelle ,  auquel  je  travaillais  alors ,  un  expose  de 
ce  beau  résultat,  que  l'on  aurait  pu  comparer  à  un 
diamant  ()ui  reste  enfoui  dans  le  sein  de  la  terre  jus- 
qu'à ce  qu'une  main  heureuse  vienne  l'en  tirer. 

Voici  la  manière  dont  Newton  était  parvenu  à  ce  ré- 
sultatimportant.  Ayantentrepris  de  comparer  les  puis- 
sances réfraclives  des  différens  corps  diaphanes  aVec 
leurs  densités ,  ft  trouva  qu'en  général  elles  étaient  à 
peu  prèsen  rapport  les  unes  avec  les  autres,'  mais  que  les 
corps  considéi'éssous  ce  point  dé  vue ,  formaient  deu\ 
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classes  distinctes,  l'une  de  ceux  qu'il  SLfpeUe  fixes , 
comme  les  pierres,  l'autre  de -ceux  qu'il  appelle  ^ra*, 
sulfureux  et  onctueux  y  tels  que  leshuileis,  le  suc- 
cin ,  etc.  Dans  chaque  classe  la  puissance  réfractive 
variait  à  peu  près  dans  le  rapport  de  la  densité  ^  mais 
les  corp3  de  la  seconde  classe ,  à  densité  égale ,  avaient 
une  puissance  réfractive  beaucoup  plus  grande  que 
ceusi:  de  la  première. 

Or,  le  diamant,  à  raisœi  de  sa  grande  puissance 
réfractive,  se  trouvait  placé  parmi  les  corps  (mctueux 
et  sulfureux  ;  et  dans  la  table  où  Newton  a  présenté 
la  série  des  rapports  entre  les  puissances  réfractives 
et  les  densités ,  le  diamant  est  à  côté  de  l'huile  d^ 
térébenthine  et  du  succin ,  deux  substances' éminem^ 
>ment  inflammables.  Newton  avait  conclu  de  ce  rap- 
prochement, que  le  diamant  devait  être  une  sub- 
stance onctueuse  coagulée  y  expression  qui  dans  le 
sens  que  lui-même  y  attachait,  en  se  conformant 
"  aux  principes  chimiques  admis  de  son  temps ,  doit 
être  regardée  comme  un  synonyme  dHriflammable. 
Les  physiciens  et  les  chimistes  qui  étaient  par- 
venus à  brûler  le  diamant ,  avaient  été  conduits  à 
ce  résultat  en  essayant  directement  l'action   de  la 
chaleur  sur  ce  minérale  Us  avsûent  pris  la  route  qui 
était  ouverte  devant  eux;  mais   c'est  un  , trait  de 
génie ,  d'avoir  conclu  des  lois  de  la  réfraction ,  que 
le  diamant  étÂt  un  corps  combustible  ;  c'est  une  de 
ces  marches  savantes  et  un  de  ces  circuits  ingénieux 
par  lesquels  les  hommes  supérieurs  vont  quelqxiefois 
MiNÉn.  T.  IV.  28 
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surprendre  la  natiire  du  côté  où  elle  sepahlait  être 
inaccessible. 

Nevirton  va  plus  loin  :  il  remarque  que  l'eau  a  une 
puissance  réfractive  moyenne  entre  celle  des  corps 
des  dçux  classes  ,  et  que  yraisemblablemeut  elle  par- 
ticipe de  la  nature  des  uns  et  des  autres;  car  elle 
fournit  à  l'accroissement  des  plantes  et  des  ani- 
maux ,  qui  sont  composés  en  même  temps  de  par- 
ties sulfureuses/  grasses  et  inflammables,  et  de  par- 
ties terrestres ,  sèches  et  alkalisées. 

C'était  dire,  en  mots  couverts,  que  l'eau  ,  qui , 
suivant  Newton ,  participait  de  la  nature  des  corps 
inflammables  et  de  ceux  qui  ne  l'étaient  paà,  devait 
renfermer  un  principe  inflammable  ;  et  voilà  l'exis- 
tence de  l'hydrogène  dans  l'eau  entrevue  par 
Newion ,  qui  avait  cQCore  pris  l'initiative  par  rap- 
port à  un  résultat  auquel  la  Chimie  moderne  doit 
une  partie  de  ses  progrès. 

Je  viens  de  développer  l'action  des  causes  qui 
opèrent  la  destruction  du  diamant.  Laissons-le  main- 
tenant intact ,  pour  considérer  ces  beaux  reflets , 
dont  telle  est  la  vivacité  que  ^i  le  diamant  est 
«nique  relativement  à  l'action  que  le  calorique  exerce 
sur  lui,  il  l'est  également  à  l'égard  de  celle  qu'il 
exerce  lui-même  sur  la  lumière. 

Ces  efièts  dépendent  de  ^usieurs  causes,  et  en 
premier  lie^  de  la  grande  dispersion""  que  subit  la 
lumière  çn  traversant  le  diamant. 

Lorsqu'un  faisceau  de  lumière  rencontre  oblique- 
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xnent  une  des  faces  d'un  prisme ,  et  qu'ensuite  il 
péhètrc  dans  l'intérieur  de  ce  prisme,  les  rayons 
diversement  colorés  dont  il  est  l'assemblage ,  sont 
plus  réfractés  les  uns  que  les  autres.  Le  roùge  est 
celui  qui  l'est  le  moins,  et  le  violet  celui  qui  l'est 
le  pins;  et  ainsi  les  rayons  divergent  les  uns  des 
autres  en  traversant  le  prisme.  Lorsque  ensuite  ils 
repassent  dsois  l'air,  ils  sont  repliés  de  nouveau  par 
l'effet  de  la  réfraction,  et  ils  continuent  'de  diver- 
ger comme  les  rayons  d'un  éventail.  On  appelle 
dispersion  la  quantité  de  cette  divergence,  ou,  ce 
qui  revient  au  même ,  la  grandeur  de  l'angle  que 
font  entre  eux  les  rayons  extrêmes.  L'expérience 
prouve  que  la  dispersion  n'est  pas  proportionnelle 
à  la  réfraction,  en  sorte  qu'il  peut  bien  arriver  que, 
de  deux  substances  égales  en  densité ,  l'une  ait  une 
dispersion  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l'autre. 
Maintenant  on  conçoit  que  l'effet  de  la  dispersion 
étant  de  séparer  les  couleurs  dont  la  lumière  blanche 
est  l'assemblage,  plus  elle  est  grande,  et  plus  la 
distinction  des  couleurs  est  marquée.    > 

Or  la  lumière ,  en  pénétrant  des  diamans  par  les 
facettes  diversement  inclinées  que  le  travail  de  l'ar- 
tbte  a  fait  naître  sur  ces  corps,  subit  une  forte 
décomposition ,  à  laquelle  se  joint  une  dispersion 
considérable;  et  ces  rayons  décomposés,  rencontrant 
la  siurface  inférieure  où  ils  se  réfléchissent,  s'élancent 
au  dehors  sous  un  aspect  irisé  qui  est  surtout  sen- 
sible le  soir,  dans  une  salle  bien  éclairée,  ôii  chaque 

28.. 
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mouveiaeiit  que  font  les  personnes  qui  portent  des 
diamans  détermine  un  nouveau  jeu  de  lumière. 
Les  facettes  sont  en  même  temps  très  éclatantes^ 
parce  que  les  substances  qui  réfractent  le  plus  for- 
tement la  lumière  sont  aussi  celles  qui  la  réfléchissent 
Iç  plus  abondamment.  '  ' 

Ceci  exige  encore  une  petite  explication.  J'ai 
dit,  en  parlant  de  Phydrophane,  que  quand  un 
faisceau  de  lumière,  après  avc»r  traversé  un  milieu, 
se  présente  à  la  surface  d'un  autre  milieu  d'une 
densité  différente,  ce  faisceau  ne  pénètre  pas  tout 
entier  le  second  milieu ,  mais  une  partie  des  rayons 
qui  le  composent  est  réfléchie  à  la  surface  de  con- 
tact entre  les  deux  milieux.  Or,  plus  les' densités 
des  deux  milieux  différent  entre  elles,  plus  aussi  le 
nombre  de  rayons  réfléchis  au  contact  des  deux 
milieux  est  ccmsidéràble  ;  mais  plus  les  densités  des 
deux  milieux  sont  différentes,  plus  la  lumière  s^in- 
fléchit  en  passant  dans  le  second  milieu ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même ,  plus  l'angle  de  réfraction  diffère 
de  celui  d'incidence,  et  il  paraît  qu'en  général  c'est 
de  la  différence  entre  les  deux  angles  que  dépend 
la  quantité  de  rayons  réfléchis.  Or,  dans  le  diamant, 
cette  différence  est  très  grande ,  et  quoiqu'elle  dé- 
rive ici  de  la  nature  même  du  diamant ,  plutôt  que 
de  sa  densité ,  il  suffit  qu'elle  soit  très  sensible  en 
elle-même ,  pour  que  le  nombre  des  rayons  réflé- 
chis au  contact  de  l'air  et  du  diamant  soit  augmenté 
à  proportion ,  et  c'est  ce  qui  donne  un  éclat  si  vif 
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à  la  surface  du  diamant.  11  y  a  donc  ici  trois  pron 
priétés  de  la  lumière  qui  concourent  aux  eflfets  du 
diamant.  La  réfraction  et  la  dispersion  s'unissent 
pour  décomposer  fortement  la  lumière  qui  le  pé-' 
nètre,  et  de  là  les  couleurs  prismatiques 'qu^il  dé- 
veloppe;  d'une  autre  part,  la  grandeur  de  la  ré- 
fraction détermine  une  augmentation  dans  la  quantité 
de  la  réflexion,   d'où  naît  le  vif  éclat  de  la  surfece. 

Ainsi  cesbeatix  reflets  irisés  que  lance  le  diamant 
tiennent  à  sa  nature  et  à  ses  propriétés  essentielles , 
ils  sont  en  quelque  sorte  inhérens  à  ses  molécules 
intégrantes;  au  lieu  que  les  piçrres  nommées  gemmes 
n'offrent  à  l'œil  ces  couleurs  qui  le  flattent,  -que 
par  l'intermède  des  molécules  d'une  substance  étran- 
gère. Le  spinelle  doit  à  l'acide  du  chrome  sa  couleur 
pourprée.  Le  corindon  hyalin  doit  au  fer  oxidé  ce 
rouge  cramoisi,  ce  bleu  mâle,  ce  jaune  pur  qui 
l'ont  fait  nommer  tour  à  tour  rubis ,  saphir  et  to- 
paze d'orient.  L'émeraude  emprunte  du  chrome 
oxidé  sa  belle  couleur  verte.  Mais  le  diamant  se 
suffit  à  lui-même  ;  il  n'a  besoin  d'aucun  accessoire 
pour  produire  ces  teintes  éblouissantes  que  l'œil  ad- 
mire en  lui.  C'est  le  pouvoir  qu'il  exerce  immédiat 
tement  sur  la  lumière  qui  donne  une  si  grande  éner^ 
gie  aux  rayons  dont  les  ups  étincellent  en  jaillissant 
à  sa  siuface,  et  les  autres,  après  avoir  pénétré  à 
l'intérieur ,  en  sortent  tout  brillans  des  plus  beaux 
effets  du  prisme. 

La  taille ,  qui  favoçise  tous  ces  jeux  de  lumière , 
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est  en  quelque  sorte  l'ouvrage  des  diamans  eux- 
mêmes  ;  car  comme  il  n'existe ,  ni  dans  la  nature  y 
ni  parmi  les  produits  .de  l'art,  aucune  substance 
aussi  dure  que  celle-ci,  on  lie  peut  la  travailler  qu'à 
l'aide  de  sa  propre  poussière.  Avant  le  quinzième 
siècle,  on  employait  les  diamans  tels  qu'ils  étaient 
sortis  du  sein  de  la  terre,  en  les  plaçant  de  manière 
qu'ils  présentassent  en  avant  un  de  leurs  angles 
solides.  Mais  dans  cet  état  ils  avaient  plutôt  le  mé- 
rite de  la  rareté  que  celui  de  l'agrément  ;  et  comme 
les  corps  de  cette  espèce  ont  en  général  leur  sur- 
fiice  terne,  on  peut  dire  qu'à  l'époque  dont  j'ai  parlé ^ 
le  diamant  n'avait  pas  encore  été  vu  par  les  ama- 
teurs de  pierreries ,  il  ne  l'avait  été  que  par  les  mi- 
néralogistes* 

En  1456,  un  jeune  citoyen  de  Bruges,  nommé 
Louis  de  Berquen,  imagina  de  frotter  deux  diamans 
l'un  contre  l'autre ,  pour  les  user ,  ce  qui  s'appelle 
égriser.  Il  recueillit  la  poudre  qui  étaiit  tombée  des 
diamans  pendant  cette  opération;  il  étendit  cette 
poudre ,  au  moyen  d'une  matière  grasse ,  sur  la  cir- 
conférence d'une  roue  semblable  à  celles  de  nos  la- 
pidaires; il  mit  cette  roue  en  mouvement,  et  le 
frottement  de  la  poussière  étendue  sur  sa  circon-* 
férence  fit  naître  à  la  surface  du  diamant  des  fa- 
cettes qui  prirent  en  même  temps  le  poli  dont  ce 
corps  est  susceptible.  Cette  invention  fut  très  ac- 
cueillie par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  qui  donna 
à  Be]i*quen  une  récompense  considérable. 
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On  $ai|;  que  les  diamans  sont  communément  d'un 
petit  volume.  Leur  prix  augmente  dans  le  commerce, 
suivant  une  proportion  extrêmement  rapide,  en 
comparaison  de  leur  grosseur.  On  en  a  cité  quatre 
ou  cinq  qui  peuvent  passer,  k  cet  éjgard,  pour  des 
phénomènes.  De  ce  nombre  est  le  Régent^  qui  ap- 
partient à  la  couronne  de  France ,  et  qui  est  dou- 
blement remarquable  par  son  volume  et  par  sa  grande 
perfection  ;  le  diamant  du  Grand-Mogol ,  dont  parle 
Taveniier,  et  qui  pouvait  passer,  au  moment  de  sa 
découverte,  pour  le  géant  des  diamans.  Il  pesait 
alors  près  de  800  karats;  mais  ses  inégalités  avaient 
^orcé  l'artiste  chargé  de  le  tailler  d'en  diminuer  ' 
considérablement  le  volume.  Le  plus  gros  que  Fou 
connaisse  est  celui  dont  l'impératrice  de  Russie  a 
fait  l'acquisition  en  177  2.  (Voyez  la  Miner,  de  Patrin, 
t.  I,  p«  327O  Plusieurs  auteurs  onib  écrit  qu'il  pesait 
77g karats,  qui  équivalent  à  5  onces  2  gros  5  grains. 
Mais  d'après  l'évaluation  de  M.  Mavre ,  qui  a  publié 
à  Lcmdres,  en  181 3,  un  Traité» sur  le  diamant,  ri 
paraîtrait  qu'on  aurait  écrit  karats  au  lieu  de  grains^ 
car,  suivant  M.  Mawe,  le  diamant  dont  il  s'agit  ne 
pèse  que  1 98  karats ,  c'est-^à-dire  à  peu  près  le  qiiart 
du  poids  indiqué  par  les  autres  auteurs.  (Le  kàrat 
vaut  4  grains ,  ce  qui  fait  i  once  2  gros  52  grains;) 
Ce  diamant  a  été  payé  2  millions  25o  mille  livres 
comptant  ^avec  lod  mille  livres  de  pension  viagère. 

Tout  le  monde  connaît  l'usage  des  pointes  n^atu- 
relles  de  diamant,  pour  couper  le  verre.  Avant  que 
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Fon  employât  ce  procède,  on  commençait  par  tracer 
nn  sillon  dans,  le  vepre,  au  moyen  de'  l'émeril ,  ou 
avec  une  pointe  d'acier  très  dure.  On  humectait 
ensuite  le  verre  à  l'endroit  du  sillon ,  et  l'on  y  pas- 
sait une  pointe  de  fer  rougie  au  feu ,  qui  dëtermi- 
nait  la  rupture  du  verre.  Aujourd'hui  les  vitriers, 
à  l'aide  de  ces  petits  diamans  que  les  lapidaires 
rebutent,  ^taillent  un  carreau  de  vitre  dans  un  clin 
d'oeil,  et  le  diamant,  lorsqu'il  est  privé  de  Tavan- 
tage  déplaire,  a  encore  le  mérite  d'être  utile. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

{  Glanxhohle  ^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Le  caractère  distinctif  de  l'anthracite  consiste  en 
ce  qu'a  est  d'une  combustion  lente  et  difficile ,  en 
quoi  ce  minéral  diffère  de  la  houille  ,  qui  brûle  avec 
plus  ou  moins  de  faciUté,  en  répandant  une  odeur 
bitumineuse  connue  de  tout  le  monde. 

l-'anthracite  est  i-éellement  susceptible  d'être  di- 
visé mécaniquement,  et  le  résultat  de  cette  division 
conduit  à  un  prisme  droitîrhomboïdal,  La  houille , 
comme  nous  le  verrons,  donne  un  résultat  analogue, 
et  diaprés  ces  observations,  la  forme  dlht  il  s'agit 
fMiraitrait  être  celle  du  charbon  naturel,  lorsqu'il  est 
dans  un  état  particulier,  et  très  différent  de  celui 
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SOUS  lequel  s'o£Bre  le  diamant.  D$hs  l'anthracite,  le 
charbon  serait  pur  ou  'à  peu  prés  ;  dans  là  houille, 
le  bituiiie  qui  lui  est  associe  n'influerait  en  riéa  sut 
là  forme  ;  il  communiquerait  seulement  à  la  houille 
la  propriété  de  brûler  plus  ou  moins  facilement.  Mais 
des  observations  plus  récentes  semblent  indiquer  que 
la  forme  primitive  del'anthracite  est  celle  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier  ;  alors  le  résultat  de  divi^on  méca- 
nique dont  j'ai  parlé  serait  le  prisme  rhombo'Mal  de 
I  ao*^  et  60** ,  et  différerait  totalement  de  celui  que 
donne  la  houille. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  1,8. 

Dureté.  Friable. 

Electricité.  Acquérant  par  le  frottement ,  lorsqu'il 
est  isolé,  l'électricité  résineuse.  Electrique  par  com- 
munication j  donnant  des  étincelles  à  l'approche  d'un 
excitateur ,  lorsque  le  morceau  est  en  communica- 
tion avec  un  conducteur  électrisé. 

Tticlmre.  Tachant  assez  souvent  les  doigts. 
/  Transparence.  Nulle. 

Couleur.  Noire;  jmntè  à  un  luisant  qui  tire  sur 
celui  du  fer  èarbùffé ,  mais  plus  sombrcv 

Car€Uit.  chim.  G>mbusticNri  leiite  et  difficile ,  qui 
n'a  lieu  qu'à  l'aide  d'im  feu  violent. 

Analyse  par  Yauquelin  :  ' 

Carbone 0,68 

Silice ,  environ 0,30 

Fer 0,02 

1,00. 
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Caractères  dUtmcHfê.  i*.  Entre  l'anthracite  et 
la  houille.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  UEioin- 
dre ,  à  peu  prés  dans  le  rapport  de  7  à  9.  Elle  brûle 
&cîlement ,  et  l'anthracite  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté. Son  luisant  est  noir ,  au  lieu  que  celui  de  l'an- 
thracite approche  du  gris  métallique.  2^  Entre  le 
même  et  le  fer  carburé.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport  d'environ 
i4  à  9  ;  il  tache  beaucoup  plus  facilement  le  paj>iar , 
et  y  laisse  des  tracés  d'un  giis  métallique ,  au  lien 
que  celles  de  l'anthracite  sont  noires. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminahles. 

I.  Anthracite  cris^llisé.  En  cristaux  ébauchés 
dont  la  forme  tend  vers  celle  d'un  octaèdre  aigu.  Ces 
corps  ont  été  découverts  dans  les  mines  de  houille 
du  pays  de  Berg ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  U  y  en 
avait  un  grand  nombre  dans  le  même  endroit.  On 
les  a  soumis  à  des  épreuves  qui  ont  paru  indiquer 
qu'ils  appartiennent  à  l'anthracite. 

ar  Schiêtoide.  Schiefrige  Glattikôhle^  W.  Divi- 
sible par  feuillets  dontla  surface  estinégale  etondulée. 

«a.  Métalloïde.  Des  environs  de  Philadelphie. 

3.  Siratiforme.  Par  couche^paisses  superposées. 
Deschalances  d'Allemont. 

4.  Compacte.  Muschliche  Glanzkohle ,  W, 

a.  Globuleux.  A  Ronsberg  en  Norwége ,  dans  la 
chaux  carbonatée. 
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b.  Alassif.  Accompagnant  l'argent  natif. 
5.  Caverneux.  Du  plateau  de  Troumose. 

Accidehs  de  lumière. 

Métalloïde ,  des  Etats-Unis^  C'est  W  éclat  métal*- 
lique  presque  parfait. 

Sub-métalloïde.  Il  est  très  éclatant;  mais  il  n'a 
qu'un  léger  luisant  métallique. 

Bronzé.  C'est  une  nuance  particulière  de  l'éclat 
métalloïde,  qui  ordinairement  est  noirâtre. 

Irisé.  C'est  l'effet  d'une  altération,  pendant  la- 
quelle l'anthracite  s'exfolie ,  et  se  réduit  en  lames 
d'une  assez  grande  ténuité  pour  produire  le  phéno- 
mène des  anneaux  colorés. 

Annotations. 

« 

En  résumant  les  différentes  observations  faites  par 
les  géologues ,  sui:  les  ^ssemeiis  de  l'anthracite ,  on 
trouve  que  ce  minéral  appartient  en  même  temps 
aux  terrains  primitifs  ou  de  transition,  et  aux  ter- 
rains secondaires ,  et  qu'il  forme  dans  les  uns  et  les 
autres  des  couches  ou  des  amas  assez  considérables 
pour  mériter  un  rang  parmi  les  roches. 

'  Dans  les  terrains  primitifs  ou  intermédiaires,  ses 
couches  adhèrent  au  gneiss  et  au  mica  schistoïde. 
C'est  dans  cette  dernière  espèce  de  roche  que  M.  l^a- 
mond  a  trouvé  l'anthracite  caverneux,  au  fond  de  la 
vallée  de  Héas,  sur  le  plateau  de  Troumose ,  dépar- 
tement des  Hautes-Pyrénées. 
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L'anthracite  des  terrains  secondaires  a.  été^trouvé 
par  M.  Héricart^  près  d'Allemont,  départemefnt  de 
l'Isère ,  sur  la  montagne  des  Chalances ,  entre  deux 
bancs  de  schiste  noir  couvert  d'empreintes  de  végé- 
taux. On  peut  rapporter  à  cette  formation  l'anthra- 
cite de  Visé,  département  de  l'Ourthe,  qui  a  pour 
gangue  une  chaux  catbonatée  en  partie  lamellaire  et 
en  partie  compacte.  On  le  trouve  aussi  adhérent  au 
psammite  (grauwacke),  et  au  schiste  alumineux. 

L'anthracite  se  trouve  aussi  associé  à  la  formation 
accidentelle  des  filons  métalliques ,  dans  la  mine 
d'argent  deKonsberg  en  Norwége.  Dans  un  échan- 
tillon que  je  possède,  l'anthracite  aXîcompagne  l'axi- 
nite ,  le  plomb  sulfuré ,  l'argent  natif.  La  gangue  est 
une  chaux  carbonatée. 

11  résulte  des  observations  que  je  viens  d'exposer 
quHl  existe  dans  la  nature  un  carbone  produit  anté- 
rieurement à  la  création  des  êtres  organiques;  la 
même  conséquence  se  déduit  de  l'existence  de  la 
chaux  carbonatée  dans,  les  terrains  primitifs ,  c'est- 
à-dire  d'un  composé  dans  lequel  entre  un  acide  d<Hit 
le  carbone  est  la  base. 

Ainsi,  l'observation  des  &Hs  «st  manifestement 
contraire  à  l'opinion  émise  par  quelques' auteurs, 
que  toute  la  chaux  et  tout  la%arboile  répandus  dans 
la  nature  tirent  leur  origine  des  êtres  organiques, 
opinion  que  l'on  a  étendue  à  diverses  autres  sub- 
stances^ minérales  ;  et  tout  nous  ramène  vers  cette 
vue  si  sage  et  si  simple,  que  le  globe  habité  par 
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les  animaux,  et  9,  la  surface  duquel  ciynssent  les 
végétaux ,    a  dû  être  formé    et   préparé    d'avance 
pour  recevoir  les >  uns  et  les  autres,  et  que  dès   le 
commencement  le  Créateur  avait  produit  un  cer- 
tain nombre  'd'élémens  de  différentes  espèces ,  tels 
que    le    carbone ,    Foxigène ,  Fhydrogènç  ,    etc. , 
destinés  à   former  par    leur  réunion    en    diverses 
proportions  tbus  les.   corps   qui    entrent  dans   la 
structure   du  globe.  Cette  vue    a    été    très    bien 
développée  par  Newton   dans  son  Optique.   C'est 
l'homme  que  tous  ceux  qui  cultivent  les  sciences 
doivent  se  proposer  pour  modèle  ;  il  aimait  les  idées 
qui  sont  grandes  sans  être  gigantesques ,  qui  peuvent 
bien  étonner  l'esprit,  mais  qui  ne  le  déconcertent 
pas ,  et  qui  entrent  dans  l'imagination  par  le  canal 
de  la  raison. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MELLITE. 

{Honigsieinj  W.  )-   • 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomèt.  Forme  primitive  :  octaèdre  sy- 
métrique (fîg.  347,  pi*  T2o),  dans  lequel  la  base 
commune  des  deux  pyramides  est  un  carré,  et  l'in- 
cidence de  F  sur  P',  de^S^aa'  (*).  Les  joints  naturels 

(^)  L^  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  sur  un 
des  côtés^  ou,  ce  qui  revient  au  même,  la  moitié  de  chaque  côté, 
est  à  la  hauteur  de  la  pyramide  dansle  rapport  de  |/8  à  ^/g.  - 
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sont  très  apparens  par  le  chatoiement  à  la  kimière 
d'une  bougie. 

M<Jécule  înt^;rante,  tétraèdre  symétrique. 

Cassure.  Ecailleuse. 

Caract.'phys.  Pesant,  spëcif. ,  i,5858. .  i,666(*). 

Dureté.  Trs^le  ,  et  se  Irâsaat  sôsâBOit  cntamei 
avec  le  couteau. 

Réfraction.  Double  à  un  haut  degré. 

Electricité.  Les  cristaux  qui  ont  un  certain  degré 
de  pureté  manifestent  l'électricité  résineuse,  lors- 
qu'on se  hâte  de  les  présenter  à  l'électromètre  après 
les  avoir  frottés.  Si  on  les  isole ,  cette  électricité  est 
beaucoup  plus*  sensible,  et  persiste  pendant  long- 
temps. 

Couleur  dans  Vétat  de  pureté.  Le  jaune  de  miel. 

Caract.  chim.  Exposé  sur  un  charbon  allumé ,  ou 
à  la  flamme  d'une  bougie ,  il  blanchit  et  perd  sa 
transparence.  Chauffé  fortement ,  il  blanchit  de 
même ,  ensuite  devient  noir ,  et  finit  jpàr  tomber  en 
poussière. 

Analyse  par  RIaproth  (**)  : 

Alumine. i6 

Acide  mellique..  •••.••.     ^6 
Eau 38 

100. 

(*)  Ce  second  résultat  est  de  M.  Abîch;  je  sais  panrena 
au  premier  y  en  pesant  une  quantité  de  a^o84  gramutes^  ou 
un  peu  plus  de  3g  grains. 

(**)  Karstcn,  Miner.  Tabellen^  p.  29. 
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Caractères  distinct.  Eiiti*e  le  mellite  et  le  succin. 
Celui-  ci  se  fond  sur  un  charbon  ardent ,  en  répan- 
dant une  odeur  agréable  ;  le  mellile  y  blandiit  sans 
fusion  et  sans  odeur.  Le  succin  est  très  électrique  par 
le  frottement,  même  sans  être  isolé;  le  mellite  l'est 
très  peu  ,  à  moins  qu^on  ne  Fisole.  La  réfraction  du, 
çuccin  est  simple ,  celle  du  mellite  est  double. 


i  _£. 


VARIETES. 


Formes  déterminables. 


1.  Mellite  primitif.  P  (fig;  347,  pi.  120). 
Incidence  de  P  sur  P',  gS**  aa'j  de  P  sur  P, 

2.  Dodécaèdre.  P'E*  (fig.  348). 

L'octaèdre  primitif  épointé  latéralement.  Inci- 
dence de  g'  sur  g,  90^;  de  g  sur  P,  120^  58'.  Ce  do- 
décaèdre diffère  du  rhomboïdal ,  en  ce  que  dans  ce 
dernier  toutes  les  incidences  des  faces  voisines  sont 
de  120^,  au  lieu  que  dans  celui  du  mellite  les  unes 

sont  de  1 20**  58' ,  et  les  autres  de  1 1 8^  4'  î  ^®  P^^**  y 
dans  le  dodécaèdre  rhomboïdal,  les  incidences  de 
deux  faceâ,  prises  de  deux  côtés  opposés  d'un  même 
angle  solide  composé  de  quatre  plans,  sont  toutes 
de  90^  ^  tandis  que  dans  le  dodécaèdre  du  mellite  il 
n'y  a  que  les  faces  g^  g  qui  fassent  entre  elles  un  angle 
droit;  l'incidence  des  autres  est  ou  de  gS**  212', 
comme  celle  de  P  sur  P%  ou  de  86**  38',  comme 
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celle  de  P  sur  I9  face  située  de  Fautre  côté  du 

sommet. 

3.  Bpointé.  P'E«A  (fig.  349). 

Incidence  de  o  sur  P,  i33^  19^  Les  &ces  o  sont 
ordlnsîÉrement  plus  ou  moins  curvUignes. 

larmes  indéterminables. 

•  Mellite  ^ra/ii^/f/br/n^.  ^ 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Mellite^ai^/zd  de  miel. 

Orangé-brun.  • 

TranspareîUie. 

Transparent. 

Translucide. 

Annotations. 

Les  cristaux  de  mellite  ont  été  découverts  à  Artern, 
en  Thuriage,  dans  des  couches  de  bois  bitumineux; , 
et  l'on  dit  que  depuis  on  en  a  trouvé  aussi  en  Suisse, 
pu  ils  accompagnent  le  bitume  glutineux  (  asphalte  ). 
Us  sont  le  plus  souvent  isolés  et  quelquefois  groupés 
les  uns  dans  les  autres. 

L'opinion  qui  a  d'abord  prévalu ,  relativement  à  la 
nature  du  mellite,  était  celle  qui  en  faisait  un  succin 
cristallisé.  Cependant  plusieurs  naturalistes  oppo- 
saient à  ce  rapprochement  diverses  expériences  com- 
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pWatives,  et  M.  Gillét  Lauinoiit,  en  einployant  à 
cette  recherche  une  très  petite  quantité  de  mellite, 
$ut  si  bien  l'économiser,  qu'il  la  multiplia,  pour 
ainsi  dire,  en  la  faisant  servir  à  une  douzaine  d'expé- 
riences, qui  toutes  tendaient  à  établir  une  di^érence 
de  nature  entre  les  deux  substances.  Ce  n'est  que 
depuis  cette  époque  que  les  chimistes  ont  commencé 
à  s'occuper  de  l'analyse  du  mellite* 

Ce  minéral  est  composé  d'alumine ,  d'eau  et  d'un 
acide  analogue  aux  acides  végétaux ,  ç'est-à-dire 
ayant  une  double  base  formée  d'byd|K)gène  et  de 
carbone ,  en  certaine  proportion ,  et  combinée  avec 
l'oxigène.  Lorsque  l'on  décompose  ces  sortes  d'acides, 
leur  hydrogène  s'unit  à  une  partie  de  leur  oxigène , 
ce  qui  forme  de  l'eau,  et  leur  carbone,  en  s'unissant 
à  une  '  autre  portion  d'oxigène ,  donne  de  l'acide 
carbonique. 

Quelques  auteurs  avaient  anncmcé  que  le  mellite 
ne  s'ëlectrisait  pas  par  1^  frottement.  Cette  assertion 
me  parut  d'autant  plus  surprenante,  qu'une  partie 
des  cristaux  de  mellite  jouissent  d'une  assez  belle 
transparence,  et  ont  un  aspect  qui  semble  indiquer 
une- substance  isolante.  Ayant  donc  soumis  à  l'expé- 
rience quelques-uns  de  ces  cristaux  ^  sans  les  avoir 
auparavant  isolés,  j'ai  trouvé  que  le  frottement  les 
rendait  électriques  résineusëment.  Mais  leur  vertu 
était  faible  et  si  fugitive ,  que  pour  en  jobserver  les 
effets,  il  fallait  faire  franchir  rapidement  au  cristal 
frotté ,  Fespace  qui  le  séparait  du  petit  appareil;  car 
MiKÉR.  T.  IV.  29         ' 
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au,  bout  d'un  instaiit  l'électncité  était  éteintes  Mbis 
61  on  isolait  le  melKte ,  et  qu'on  le  fmttât ,  son  élec- 
tricité  résineuse  devenait  beaucoup  plus  forte^  et  elle 
se  maintenait  pendant  deux  ou  trois  heures.  Ainâ 
le  mellite  ne  fiait  point  exception  aux  autres  sub*- 
stanees  combustibles  ;  mais  il  est  sur  la  lûnile  des 
corps  îsolans,  et  offi^  comme  la  nuQUCe  entre  ces 
corps  et  ceux  qu'on  appelle  conduàteura. 

La  composition  de  cette  subslanoe  la  rapproche 
des  pierres,  par  la  nature  de  sa  base  quîe^t  l'alumine, 
et  des  êtres  organiques ,  par  la  nature  de  l'acide  uni 
avec  cette  base.  Ainsi  le  melli(é ,  à  raison  des  prin- 
cipes dont  il  est  l'assemblage ,  offre  comme  un  moyen 
Xétmd  entre  le  règne  minéral  et  le  règne  végétal;  je 
dis ,  à  raison  de  ses  principes ,  car  je  suis  bien*  élgigné 
de  croire  qu'il  existe  deâ  intermédiaires  réels  entre 
les  différens  règnes,  et  d'admettre  cette  chaîne  con- 
tinue que  quelques  auteurs  ont  cru  voir  dans  la  na- 
ture ,  comme  si  l'on  ^arrivait  d'un  régné  à  l'autre  par 
une  gradation  non  interrompue  de  nuances,  en  sorte 
que  le  deifnier  des  anixbaiïi  Mt  la  preosière  dies  pkn- 
tes,et  la  dernière  des  plantes  le  premier  des  miné- 
raux. Cette  idée  /  qui  a  quelque  clkose  de  lapédeux , 
est  également  opposée  à  la  i^ison  et  à  l'observation,  et 
pour  ne  parler'  ici  que  des  deux  derniers  règnes ,  il 
y  a  un  saut  brusque  des  végétaux  aux  minéraux, 
une  ligne  de  démarcation  nettement  tranchée ,  qui 
s'oppose  absolument  au  contact  entre  les  uns  et  les 
autres.  Elle  consiste  dans  la  mani^  dont  les  végé- 
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tauii,'S?accroisseatpar  intus^susceplioii ,  a  Faide  du 
déy^loppement  simultafEié  de  toutes  leurs  partie»,  au 
lieu  que  le  minéral  s'accroît  par  une  simple  juxta- 
position de  molécules  similaires  qui  s'appliquent  à  sa 
surface.  Et  si  l'on  veut  un  nouveau  point  de  partage 
entre  les  êtres  dès 'deu^iTègne»^  je  dirai  que  ce  prin- 
cipe de  vie  qui  élève  la  plante  au-dessi^s  du  minéral, 
suppose  en  même  temps  en  elle  les  causes  d'une  al- 
tération qui  commence  aussitôt  que  l'individu  a  ac- 
quis le  dernier  degré  de  son  développement,  et  qui 
le  conduit  à  une  mort  plus  ou  moins  prochaine  y  selon 
que  le  développement  a  été  plus  ou  moins  rapide.  Les 
minéraux,  au  contraire ,  ne  renferment  point  en  eux 
les  principes  de  leur  destruction  ;  il  faut  pour  les 
détruire,  que  d(^. causes  extérieures  a^^ent^ur  eux; 
uu  ci;istal  de  quarz,  im  diaiaant^  une  tj^p^isef»  ren* 
fermés  dans  une  collection  minéralogique,. peuvent 
y  rester  intacts  pendant  des  siècles;  ils  :nefielnt  pas 
immortels^  ce  nom  ne  leur  conviesat .  pas }  mats,  ils 
sont  à  :  jamais  durables.  Ënfia^  les  plantes  se  survie- 
vent  ea  quelque  sorte  à  elles-^ngiyémes  dans  leur  pos- 
térité; elles  laissent  auttour  d'elles  en.moMi;ant  des 
g^igi^SrnOmbreuj^  de  leur  féc<mdité;  au  limiqûe  le 
minéral  une  fois  détruit  pair  PeflS^  d'uii  agent  j^pii  a 
$ép^réi«eamolédalea,  peut» seulement  être iie^oof^sé 
aUfootOyen,  d'un  liquidé:  i^ui  remaniera,  aês  débris^  ou 
passer  dans  la  composition  d'un  minéidi^l'espèce  dif- 
férente. Ainm  tous  les  faits  démentent  cette.^ixypo- 
thfb^  de  la  chaîne  des*  êtres  que  Ton  a  prise'  pour 

39.. 
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une  grande  et  belle  idée ,  et  Voa  peut  appliquer  ici 

ce  que  Boileau  a  dit  des  productions  de  l'esprit: 

» 

Rien  n'est  beau  que  le  vrai  >  le  Trai  seul  est  aimable. 

APPENDICE 

A  LA  CLASaS.  DES  SUBSTANŒS  COMBUSTIBLES. 
SUBSTANCES  PHYTOGÉNES. 

* 

JPRfanÈRE  ESPÈCE. 

BITUME. 

Caractères. 

Brûlant  avec  une  odeur  bitumineuse  ;  laissant  un 
résidu  peu  considérable. 

La  variété  de  bitume  que  je  nomme  rêsinite  (  Re- 
tinasphalte) ,  offre  des  indices  d'une  forme  quiparait 
être  la  même  que  celle  du  prisme  droit  rhomboidal 
de  la  houille. 

Pesant,  spécif.  du  bitume  liquide.  .  .  0,87 

du  bitume  rêsinite.  . .   i,35 
du  bitume  solide.  ...  I9I04 

On  en  trouve  qui  surnage  l'eau. 

Electrique  par  le  frottement ,  sans  avoir  besoin 
d'être  isolé.  Electricité  résineuse. 

Consistance.  Liquide,  ou  ayant  la  mollesse  de  la 
poix  9  ou  solide ,  mais  très  friable  et  s'égrenant  facile- 
ment entre  les  doigts . 

Catact.  cîtim.  Combustible  en  répandant  uriç 
fumée  épaisse  accompagnée  d'une  odeur  forte  et  acre. 
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Traité  par  la  distillation ,  il  ne  donne  point  d'am- 
moniaque ,  et  laisse  un  résidu  peu  considérable , 
d'après  les  expériences  de  M.  Yauquelin. 

Caract.  diat  i*.  Entre  le  bitume  solide  et  la* 
houille.  Le  premier,  chauffé  légèrement  du  frotté 
entre  les  doigts ,  contracte  une  odeur  assez  semblable 
à  celle  de  la  poix ,  ce  que  ne  fait  point  la  houille  ;* 
il  brûle  sans  presque  laisser  de  résidu  terreux ,  au 
lieu  que  la.  houille  en  donne  un  considérable. 
2^.  Entre  le  bitume  solide  et  le  jayet.  Celui-ci  ne 
se  laisse  entamer  au  couteau  qu'avec  une  certaine 
difl&culté ,  tandis  que  le  bitume-  solide  s'édalé  par 
une  légère  pression  de  Tongle.  Le  jayet  frotté  ou. 
un  peu  chaiiffé  n'a  point  d'odeur  comme  le  bitume 
solide. 

VARIÉTÉS. 

I.  Bitume  liquide.  Erdôl,  W.  Il   a  une  forte 
odeur,  même  avant  la  combustion. 

a.  Blanc- jaunâtre,  y ulgûrement /topi&ié.    . 
6.  Orangé.   . 

c.  Brun-itoirâtre.  Yulgairçffiiënt  j9^tm/e«      ^  ^ 

d.  Bleu  par  réflexion  ;  jaunâtre  par  réfractioD^  Cet 
effet  eàt  semblable  à  celui  que  produit  l'infonon  du 
bcns  néphrétique,  et  que  JSewton  a  cité  plusieurs 
fois  dans  son  Optique ,  comme:  ayant .  de  l'analogie 
avec  le  phénomène  de&  anneaux  colorés.  11  diffère  de 
celui  qu'offre  la  cordiérite,  en. ce. que  dans  cette 
pierre  la  double  couleur  parait  provenir  du  principe 
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colorant,  au  lieu  que  dans  le  bitume,  il  dépend  du 
degré  de  ténuité  et  du  rapprochement  des  molécules. 
Mais  ce  n'est  encore  ici  qu'un  effet  «ccîdenlel,  fms- 
qu'il  n'a.  lieu  que  dans  une  variété  paHîculièi:^  tie 
bitume*. 

a.  Glutineux.  Erdpedi.  W.  Poix  nûoérflle ,  et 
pissasphalte.  Il  est  visqueux  et  s'attache  au  dbigt 
par  la  presâbn.  Mais  le  d'essechemmt  hii  fait  peidre 
presque  émièremeDt  sa  mollesse.  '  H  la  rq)ren|i ,  '«u 
moins  en  partie,  lorsqu'on  ^&it  cbaûffer.  . 

3.  Solide.  Asfkksi^/t  ou  bitume  de  Judée.  Noir  ou 
ninr-brunâtre;  très  éclatant  lôtsqu'il  est  por.  Un 
fragmiênt  minoe  placéeatre  l'mlet'la  flqnmied'uaM 
bougie  Ipaâralt  d'un  .I»*un*r6ugis|trê.  J'en  dis^gne 
deux  sous*variétés. 

a»  Fragile.  Schlackige  erdpecfa.  U  s'éclate  par  la 
pression  de  l'ongle.  U  doit  son  origine  au  bitume 
UquSde«  .  , , 

b.  Dur.  Il  se  casse  beadoonp.j^kissdîffîoilèmenlque 
l'autre.  U  paiatt  prorenir  en. général  du  «bitume 
élastique  dont  je  parlerai  bientôt.  On  en  t^niàait 
deux  modifications  :  le^^utt^jiBife^r  laobaucfluatée 
eubique ,  et  le  massif,    r.  [    ..  •.  .  :; 

^*  Sjé^inité  (  rétiisiaqpjkaltb  ).  Brbki-i^iau»âtre.  Smi 
aspect,  est  semblable  i  celui  de ia  résîiiié;'Fii8ahle  sur 
un  dhavbon  allumé  ;  bvûlant  a^ec  'line  "flAmmé dbire , 
en  npaïkdiant  une  odeur . agréable ,  ^pà  :pds$e^  nen 
là  fin ^. à  l'odeur  bitnmin^ise.' 

a.  Massif. 
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h.  Gtam^ifonane.  Disséimné  dans  le  fer  sulfuré 

ai^g^lifère. 

5.  Elastique.  Cadut-choucminérd.  Brun  ou  noir*-: 

bnmâtre.  . 

Fleûble  ;  revenant  a  aa  première  figure ,  lorsqu'on 
la  fdircé  de  plier.  Malgré  son  état  de  flexibilité  et  de 
mollesse^  il  s'électrise  d'une  manière  très  sensible 
pac  lie  frottemèkit,  lora  même  qu^on  le  tieilt  entre 
les  dojigts.On  éa  distingue  trois  sous-variétés. 

O).  Mpu.  En  suasses  qui  cèdent  d^s  tous  les  sens 
à  la  preçsiom  Au  doigt. 

.b.  Gorâcé.  Il  a  une  certaine  analogie,  "par  son 
aspect,  «vee  le  bf^  gras. 

c   Aride.  Il  a  l'air  d'avoir  été  desséché. 

Annotationa. 

Xies  variétés  de  bitumé  que  je  viens  de  décrire 
ne  sont  distinguées  entre  elles  au  moins,  pour  la 
plupart ,  que  pkr  xine  suite  de  la  diversité  des  épo- 
ques auxquelles  elles  ont  été  trouvées  dans  la  na- 
ture. Ici,  il  y  a  passage  d'une  variété  à  l'autre, 
non-seulement  dans  des  individus  séparés,,  mais^ 
par  succession  de  temps ,  dans  le  même  individu. 

Le  bitunie  liquide ,  transparent  et  blanchâtre , 
n'a  besoin  que  d'être  exposé  au  contact  de  l'air  et 
de  la  lumière  pour  s'épaissir ,  et  passer ,  par  degrés , 
à  l'état  de  bitume  glutineux ,  et  ensuite  à  l'état  de 
bitutae  solide.  (Rlaproth,  Dictionnaire,  au  mot 
Bitume.)  Cette  gradation  en  déternûne  une  dans 
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la  cduleur  qui,  de  jaunâtre  qu'elle  était  d'abord , 
devient  d'un  jaun^e-foncé ,  auquel  succède  le  brun- 
noisatre,  et  enfin  le  noir  parfût. 

Le  bitume  liquide ,  connu  sous  le  nom  de  naphte^ 
est  peu  commun.  On  dit  qu'il  en  existe  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Perse,  et  en  particulier  dans 
les  environs  de  Bakou ,  près  dé  la  mer  Caspienne. 
On  ajoute  qu'il  se  dégage  continuellement  du  sol 
marneux  et  sablonneux  de  cet  endroit,  des  vapeurs 
inflammables  qui  répandent  une  forte  odeur ,  et  que 
les  habitans  du  pays  allument  ces  vapeurs ,  et  leur 
présentent  des  tuyaux  de.  terre  où  elles  se  concen- 
trent ,  de  manière  que  la  chaleur  qu'elles  produisent 
suffit  pour  &ire  cuire  les  alimens  qui  y  sont  exposés. 

En  général ,  cette  variété  de  bitume  est  û  combus- 
tible, qu'il  suffit  pour  l'enflammer  d'en  i^procher 
une  chandelle  allumée  à  trois  pieds  de  hauteur  au- 
dessus  (BuSbn,  Miner.,  t.  III,  p.  17);  on  assure 
même  que  l'eau  n'éteint  pas  ce  bitume  allupié,  et 
que  les  mèches  qui  en  sont  imbibées  continuent  de 
brûler ,  lorsqu'on  les  tient  plongées  dans  ce  liquide. 

On  a  découvert  en  1708,  près  du  village  de 
Miano,  dans  Tétat  de  Parme ,  une  source  abondante 
de  bitume  liquide  d'une  couleur  jaune ,  que  les  ha- 
bitans de  la  ville  de  Parme  employent,  au  lieu 
d'huile ,  pour  éclairer  les  rues  pendant  la  nuit ,  ce 
qui  est  pour  eux  une  grande  économie. 

HiC  bitume  glutineux  se  trouve  dans  plusieurs  pays 
de  la  France ,  surtout  du  côté  de  Clermopt-FerrantJ , 
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dans  le  département  du  Puy-de-Dôme ,  où  il  enduk 
le  sol  d'une  matière  yisqûeùse.  U  adhère  aussi  à  la  op- 
iacé d'un  tuf  ^  situé  au-dessus  d'une  masse  calcmre, 
parmi  les  produits  volcaniques.  Il  y  est  souvent  asso- 
cié au  quarz  agatke  calcédoine  mameloné^  ou  même 
au  quarz  hyalin  prisme,  recouvert  d'une  croûte  de* 
calcédoine.  Celui  de  Schlakenwehr^  en  Bohème ,  est 
accompagné  de  quarz  hyalin  oristaj^sé  et  massif*.  '^' 

Lé  bitume  solide  flotte  avec  abondance  sur  la  sur- 
face du  lac  Asphaltique,  situé  dans  la  Judée;^  et  i{ui 
lui  doit  son  nom.  Les  habitans  du  pays  ont  soin  de 
le  recueillir,  ëa  l'attirant  à  terre,  ^t  ils  y  trouvent 
un  double  avantage ,  soit  parce  que  c'est  pour  eux 
un  objet  de  commerce ,  soit  parce  qu'ik  se  débar^ 
rassent  ainsi  de  l'odeur  incommode  qu'il  répand  dans 
Pair.  On  prétend  que  les  oiseaux  qui  voltigent  au^ 
dessus  de  ce  lac  tombent  morts,  et  que  c'est  ce  qui 
a  fait  donner  au  même  lac  le  nom  de  Mer  morte. 

Le  bitume  solide  accompagne,  à  Idria,  en  Car- 
niole ,  le  mercure  natif  et  le  Mercure  sulfuré*  Les 
schistes  qui  servent  de  gangue  à  ce  tnétal  $ont  im*- 
prégnées  du  bitume  dont  il  s'agit,  et  le  mercure 
sulfuré  est  quelquefois  associé  à  de  petites  masses  du 
.même  bitume.  f 

Le  bitume  élastique  se  trouve  en  Angleterre,  dans 
le  Derby shire  ,  près  de  Castleton ,  daiis  les  fissures 
d'un  schiste  où  il  est  accompagné  de  plomb  sulfuré 
et  de  chaux  carbonatée.  La  variété  que  j'ai  nommée 
aride  se  trouve  au  même  endroit.      
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.  SI  l'on  fait  brûler  ce  bitume  un  iast^t  y  et  qaCea- 
suite  cta  Vébàff^y  on  trouw  ;^'il  eiA  dqveau  gluti- 
neum ^  te.s0itequa qpcmnd on  le  p^^e çntriai  W^oigts 
il.  &'y  atlitdiet  Maii  eé  q^i  ^t  rëmar^nal^le)  c'^ât  que 
œlÉîtuiitei  (opHydam  aôn  ^t  ^inai$^  >  est  une 
sitbslaheeinoUe^f^paqae^.sansétdat,  s'électrise  rési-. 
ne«i^QnéBit>  à  l'aidé dn  ff dttehnent ,  sans  aycÂr  besoin 
d'êlïcLiacié. 

Xe.  bUnune  aride  pcoduit  le  même  eflfet,  'msds  il 
&ut  j^oièir, un.^ifiroit  où  il  reste  "une  nuance  de 
ndir.     .       , 

.  iLe  bitume  tésâmte  ou  rétinaspbalte  se  ti^ôUve  dans 
la  Tsùmi.  de  houille  de  Hp^éf.y  près  d'Ëxiâster  y  en 
Ai^trten?e.  Oni  l'a  trottTé  ausài  dissémii^  sons  la 
&rme  de i  grains  dans  un  fer .  suHCuiré.  .^ilifèrc^  >  à 
WechinV 'P^s  de  Halle  en  Saxe*  En  An^eterf^v^^ 
àmomptagne  la  bouille  bnmeavëfi  laquelle^  il  se,  con- 
fond)^ i&k\9€Aje  qu^'il  y  ^aipassbge  del'imi  k  l'autre. , 
Le  bitume  est  employa  à  itinecsiù^agest..  £11  Per^» 
au  Ja|mi/0t  aôUeuni,  on  se  sert  de  oelui  qui  e$t 
Uqiiide  au  lieu  d'buîle  k  brûler;  £n  Tur^ie  ^  oà  ie 
Bfeéle  au  vernis ,  pour  lin  ilonnet  dsi  ihmalit.  Le  bitume 
^tbieux  e^  jdelui  <^ui  èst^  solide  ienrént  aim.  mêmes 
usages  que  le  goudron.  ....    '   . 

Gb^.les  Anoiensy  il^^entsail  dânsla  'fiom|K>sitîoD 
duonteni^  etl!oapréttod'i)ie3les.murs.d^;B«J^ylfCfe^ 
èvaâenl  dté  construits  à, .  l'aide  d^ii  cimwt  bitunû- 
néiiiK.  Ijes£gyp|iens^emiployaièaM.le  iMt^ 
embaumemens.  On  obsierve  queks  momies  swtibr- 
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teaient imprégnées  de  cette  mutière  qui  a  péfaétré  jus- 
qu'aux ùs:  Lorisque  le  çoi*|>s  que  Fou  embaumait  était 
œlui  d^une  personne  riche .  ou  dîfttinguée  par  souI 
raiig  y  on  mêlait  le  bitume  aVec  une^liquanr  ei4Tfi4tei 
du  cèdre  ,  que  l'oa  noû^màit  cedriay  iCt  à.  ia^ptéUe 
on  ajoutait  des  résincis  et  des  aromates^ 

SECONDE  ESPÈCE. 

•  *    ■  ...  ... 

:      HOilILLE.. 
{Steinkohlej  W.  Vulgairement  cAar&o/i  de  terre.) 

Caractère.  Bjpûlant  avec  une  odeur  bitumiuetite. 
Résidu  considérable. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif  'de  la  variété  idéni^/ 
pacte,  i,3a62. 

Dureté.  Plus  grande  iqùe  celle  du  bitume  solide, 
moindre  que  celle  du  jayet^ 

Electricité.  T^ulle  par  le  frottement ,  à  moins  que 
le  corps  ne  soit  isolé. 

Transparence,  Nulle. 

Coideur'  Le  noir  plus  ou^moins  foncé. 

Caract.  chimig.  Combustible  avec  plus  ou  moins 
de  lenteur ,  en  répandant  une  odeur  qui. a  quelque 
chose  de  fade«  Résidu  abondant. 

Caractères  distinctifs.  i*.  Entre  la  houille  et  le 
jayet.  Celui-ci  est  plus  dur.  L'odeur  qu'il  donne  en 
bruinant  est  plutôt  aromatique  que  fade.  2*.  Entre  la 
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même  et  le  bitume  solide.  Celui-ci  est  beaucoup  plus 
tendre  et  s'éclate  par  une  légère  pression  de  l'ongle. 
Frotté  entre  les  doigts  ou  un  peu  chaufiPé ,  il  rend 
un^  odeur  assez  semblable  à  celle  de  la  pmx,  ce  que 
ne  &it  jpas  la  houille.  11  brûle  sans  presque  laisser 
de  résidu  terreux ,  au  lieu  que  la  houille  en  laisse  un 
considérable. 

La  houille  donne  le  même  résultat  de  division 
mécanique  que  celui  qui  a  lieu  à  l'égard  de  l'anthra- 
cite et  du  rétinasphalte.  Ainsi,  l'anthracite  serait 
un  charbon  sec  ;  le  bitumé  résinite  un  charbon  bitu- 
minifère  ;  et  la  houille  un  charbon  bituminifère  et 
terreux.  Ce  ne  sont  ici  que  des  aperçus ,  dont  on  ne 
peut  tirer ,  pour  le  moment ,  aucune  conséquence  y 
par  rapport  à  la  classification  des  substances  dont  il 
s'agit. 

VARIÉTÉS. 


I 


.  Houille  laminaire  (  blâtter-koUe ,  W.  ).  Elle . 
forme  des  lames  séparables,  à  peu  près  comme  ceUes 
de   certaines  substances  pierreuses  qui  portent  ce 
même  nom  de  laminaire. 

2.  Houille  schistoide  (schieferrkohle).  Elle  est 
composée  de  feuillets  plus  ou  moins  épais,  dont  la 
texture  se  rapproche  davantage  de  celle  des  schistes. 
Mais  il  n'y  a  point  de  limite  tranchée  entre  cette 
variété  et  la  précédente,  en  sorte  que  l'une  passe  à 
Fàutre. 

3.  Houille  r^/oiV2^  (holz-kohle).    Vulgairement 
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charbon  de  bois.  Le  mot  de  daloïde  ^  qui  signifie  un 
tison  qu'on  a  retiré  du  feu  y  m'a  paru  exprimer  assez 
bien  l'aspect  de  cette  variété,  ijui  ressemble  à  un 
charbon  éteint.  Dans  quelques  morceaux ,  cette' va- 
riété adhère  à  la  précédente ,  en.  sorte  qu'il  parait 
encore  y  avoir  passage  de  l'une  à  l'autre.  _        . 

a.  Irisée.  C'est ^  comme  dans  l'anthracite,  Tefièt 
d'une  altération,  à  l'aide  de  laquelle  la  houille  s'exfolie 
et  se  réduit  à  la  surface,  en  lamelles  qui  ont  le  degré  de 
ténuité  requis  pour  produire  un  phéaomène  ana- 
logue à  celui  des  anneaux  colorés.  Elle  a  lieu  surtout 
dans  les  variétés  préeéde^tes. 
'   4-  Houille  compacte  (kanneUkohle,  W.  ).  Son 
grain  est  très  serré  ;  son  éclat  est  un  peu  gras  ;  sa  cas- 
sure est  assez  communément  conchoîde ,  et  qitelque- 
fois  parfaitement  conchoîde.  Elle  est  plus  dure  que 
la  houille  laminaire  ou  schistoîde  feuilletée  ;  mais  elle 
est  sensiblement  plus  tendre  que  le  jayet.  Elle  brûle 
avec  ime  flamme  brillante,  et  l'on  croit  que  c'est 
pour  cette  raison  que  les  Anglais  lui  <mt  dcmné  le 
nom  de  Cannel-coaly  qui  signifie  charbon  chandelle. 
On  la  travaille  pour  en  fsîxve  des  vases  et  autres 
<^jèts  d'ornement. 

5.  Houille  5aci//a{>é  ( stangen-kohle ,  W.).  Elle 
est  composée  de  pièces  légèrement  courbes ,  que  l'on 
^  eompairées  à  des  barres  ou  à  des  bâtons,  dont  elles 
oflirent  une  imitation  grossière* 

La  série  des  modifications  de  la  homlle,  ou  des 
substances  qui  ont  de  l'analogie  avec  elle,  se  pro- 
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longd'dâBS  la  Aiélhdde  gsédiogique,  par  -d'antres 

Ywiétës  mosBs  pures,'  ou  qui  <lffîr«it  d'une  -msAiere 

moins  sensible  léearaotere  bitumineux. 

-   Je  vais  en  citer  queikpiies*uDe6,  que  je  choisirai 

panai  bettes*  qui  se  rapportent  a  la  bouille  brune 

(braun  koh]e)î  9^  est  la  t  plu»  diversifiée  dans  ses 

moffifipatioiuu 

Sft  Couleur  est  le  npir-teunibtoe  ou  le  bfqonHdoi- 
râtre.  £Ué  |irend  de  ï^éolat  par  la  raclure. 

Elle  se  diidsé  en  plusieurs- aous^T4ri^t4s. 
■\  I*.  Schistoïiie,  gemeîner  braunkohle.  Sa  cassure 
est  peu  éclatante  dans  le^ens  de»  grandes  faces  de 
ses  feûiOetSi  citdabs  le  sens  longitodinal  où  elle  o£5re 
des  indices  d-u»  tissu  fibreux  ;  mais  dans  le  sens  trans- 
versal, elkaassez  d'écUt^  et  semble  ofiUr  des  ves- 
'(%es  d'un  tissii  ligneux, 

'  q!".  Terreuse.  Etdkbhlé ,  W.  Evdige  braûaskdbile, 
'Eiàrsten.  Son  aspect  est  ten^euii^  éemme  Findique 
»an  noip.  ' 

'  SUe  se  sousHÈBvisé  en  houille  braaiet  terreuse  corn*- 
jEbxxt»^  M  hoiitiUà  brune' têqreùse  alunîfiere^  akanh 
«lerde,  W^  Celler<ii  esi  friable^  sopa  aspect  est  mal. 
Ellç  prend  aussi  de  l'éclat  par  la  rtekn«;.Exposéf'am 
&U,  éller  brûle  avec  flamme.  Ex'pdsée'à'l'hiunidîté^relle 
-  a'écbaiiffe«  On  en  retire  4e  l'alun  y  en  là  lëssxyant* 
'  '3^  Houille  lîinuié  mçnihraneùse.  Bastoortigci  /bcaun 
kohle ,  ou  houille  bcunJé'  an  fincme  d'écoree  (  Leo»- 
hard  ).  Elle  (oàné  des  espèbea  de  membranes  Ûamen- 
tfiuses,  semblables  à  celles  qm  se  trouvent  scms  l'é- 
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borce  des  arbres^  .et  auxqueilea.  ou  a  âôniié  le  ntph 
de  lib&r.  h&M  weùtce  tire  sur  lé  luiaaiit  dejlasoîft. 
Elles  brûktit  avec  une  odeur  ËiîiUemeBtfaafeuniineiue^ 
etlaissent'pour  risîdu  une  ceiidre  légèire« 

4"^.  Houille  bruvie  tignifoi^e  ;  on  a  donttë  k  ^DçN^ 
le.nom  de  &b^  bitumineux^  (  Bitominôses  hak)  ou 
de  lignite*  Son  nom  setd  indique  qu'on  k  r^ardé 
<OQime  dd^Uttt  son  origtne  à  deft;4^brw  d?0g^xfft&  èpaji 
pendant  leur  séjour  dans»  le  sein  de  la  Urré  y  ont  passé 
à  un  nouvel  état,  où  Us: sont  plus  ou  i»oîn& irapré?- 
gniéadel^tunie,  est  mémie  temps  qu'ils  cooaeD^nt  des 
traces  plus  ou  moinâ  apparentes  du  tissiih  arganîque. 

Le  bois  bitumineuai  a  un  i^ertaiaiéçliè  dioaîsjsa  oas*- 
.sourè  principale ,  et  plus  eni^Be  à  quelques.  eAdroit^ 
de  sa  cassure  transnersale  j  mais  ^es  caracf^s  siwt 
suyBtaà  varier.  €elni  qui  se  tire  de  l'ais^eot  luisant  de 
la  poupe  transvers^e  est  le  plus,  coxistant 

AnnotatioTiê , 

La  houille  dont  les  dépôts  iiàmenses  enfouis  daûs 
le  sein  de  la  terre ,  offrent  à  Phomme  de  si  puissiârtes 
ressources  pour  économiser  les  bois  qui  naissent  à  la 
surface,  et  suppléer  à  la  lenteur  de  leur  accroisse- 
ment, est  eii  même  temps  une  des  substances  qui 
ait  le  plus  fixé  l'attention  des  géolbgues ,  soit  pat 
l'importance,  soit  même  par  la  singularité  des  fiûts 
qu'elle  offre  à  leur  observation. 

Quoique  tx)U5  les  caractères  de  la  houille  indiquent 
que  sa  production  a  été  postérieure  à  celle  des  mon-^ 
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tagnes  primilives ,  les  endroits  où  on  la  trouve  sont 
souvent  environnés  de  ces  montagnes.  Mms  il  ^n 
ewte  aussi  au  milieu  des  terrains  secondaires,  et 
même  dans  les  terrains  d'alluvion;  c'est  ce  qui  a 
engagé  Wemer  à  distinguer  plusieurs  formations  de 
la  houille.  Pour  me  conformer  encore  ici  au  plan  que 
je  me  suis  tracé,  et  qui  est  assorti  à  ma  méthode 
géologique,  je  rapporterai  ici  les  diverses  manières 
d'être  de.  la  Bouille  à  ses  associations  avec  des  sub- 
stances d'une  nature  différente. 
<  La  première  nous  présente  la  houille  disposée  par 
.couches  entre  des  lits  de  pierres,  dont  les  unes  sont 
des  espèces  de  grès  composés  des  détritus  de  roches 
plus  anciennes ,  et  les  autres  des  sdiistes  secondaires,  ' 
dans  lesquels  la  réunion  des  molécules  a  été,  au 
r  moins  en  partie,  l'effet  d'une  opération  mécanique. 
Du  nombre  des  premières  est.l'espèce  d'aggrégat  que 
l'on  nomme  cVnununément  ^rèsjdes  houillères  y  et 
que  j'ai  appelé  métaxyte,  c'est-à-dire  situé  entre 
deux,  intermédiaire  j*  parce  qu'il  s'interpose  eytrè 
.les  couches  de  houille.  Il  est  composé  de  grains  de 
diverses  natures ,  avec  abondance  de  mica  ;  son  tissu 
est  souvent  feuilleté. 

Les  schistes  grossiers  (  schieferthôn  )  qui  accom- 
pagnent la  houille,  et  qui  ordinairement  forment  la 
partie  que  l'on  appelle  le  toit  et  celle  qu'on  appelle 
le  mur  (  Brongniart^  t.  Il,  p.  7),  oflSrent  sur  leurs 
feuillets  des  empreintes  de  poissons,  et  d'autres  pro- 
duites par  des  végétaux  qui  appartiennent  ordinaire- 
ment à  des  fougères  et  à  des  graminées. 
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J^<^)serYerai  à  ce  sujet  que  ces  impressions  parais- 
^  senï  assez  difficiles  h  esLpliquér  ;  car  si  l'un  des  feuil- 
lets  offre  Tempreinte  en  creux  de  la  face  opposée  à 
celle  qui  porte  les  fructifications ,  ce  qui  est  lé  cas  lé 
'  plus  ordinaire,  l'autre  feuillet  offrira  l'empreinte  dé 
la  même  face,  mais  en  relief  :  on  dirait  que  la  fou- 
gère ,  après  avoir  produit  la  première  emprunte  sur 
une  couche  d'aigile  molle ,  a  disparu ,  et  qu'après  le 
dessèchement  une  seccmde  couche  est  venue  se  mou- 
ler en  relief  dans  le  creux  de  cette  empreinte,  ce  qui 
ii^est  pas  vraisemJblable.  Plusieurs  auteurs  ont  émis 
leur  opiniop  sur  oette  singularité.  M.  Brugnières  l'a 
expliquée  d'une  manière  naturelle;  il  suppose  que  la 
£>ugère,  après  s'être  déposée  s^r  la  matière  schisteuse 
détrempée  d'eau ,  e^  été  recouverte  par  un  nouveau 
dépôt.  Dans  Isl  suiti,  la  fougère ,  pénétrée  par  les 
parties  les  plus  atténuées  de  la  matière  schisteuse  que 
l'eau  a  conduites  dans  ses  pores,  s'est  incorporée  et 
.  .comme  indentifiée  avec  le  schiste,   en  sorte  que, 
quand  on  détache  les  feuillets,  le  relief  que   l'on 
aperçoit  est  produit  par  la  substance  même  de  la 
fougère,  et  le  creux  par  son  impression. 

Le  nombre  des  couches  de  houille,  leurs  directions 
et  leur  pente,  varient  d'un  lieu  à  l^autre,  et  présen- 
tent qudquefois ,  dans  le  même  lieu ,  des  diversités 
frappantes.  Près'de  Valenciennes,  par  exemple,  et 
plus  encore  aux  environs  de  Mons ,  tantôt  la  direc- 
tion d'une  même  couche  forme  une  espèce  de  zigzag; 
tantôt  elle  se  replie  sur  elle-même  en  formant  des 
MlNÉR.  T.  IV-  3o 
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sinuositës;  aOIeiirs  des  couches  verticales  ^  ou  k  peu 
près,  sont  recouvertes  par  une  superposition  de  cou- 
ches parallèles  à  l'horizon.  La  conséquence  naturelle 
qui  se  déduit  dé  ces  observations,  est  que  les  di&e- 
rentes  parties  d'une  même  masse  de  houille  ont  subi 
une  sorte  de  jeu  qui  a  dérangé  l'ordre  primitif.  On  à 
essayé  d'assigner  les  causes  de  ce  dérangement  ;  mais 
il  n'est  pas  aussi  facile  d'appliquer  ici  les  lois  de  la 
mécanique  qu'au  jeu  d'une  machine. 

Une  seconde  manière  d'être  de  la  houille  consiste 
dans  sa  position,  en  couches  d'une  grande  épaisseur, 
sous  des  masses  de  basalte,  oti  dans  des  filons  qui 
interrompent  la  continuité  de  cette  roche.  On  a  cité 
comme  un  des  exemples  les  plus  reiharquables  de  ce 
gissement  le  mont  Meissner  dans  la  Hesse,  où  ]a 
houille  est  recouverte  par  un  énorme  massif  de  ba- 
salte; ce  fait  a  fourni  aux  partisans  dé  l'origine  nep- 
tunienne  du  basalte  une  arme  avec  laquelle  ils  ont 
cru  pouvoir  combattre  victorieusement  leurs  adver- 
saires. 

La  houille  a  une.  troisième  manière  d'être ,  dans 
les  terrains  calcaires  de  divers  pays,  où  elle  forme 
quelquefois  des  couchés  très  puissantes,  entre  des 
couches  épaisses  de  chaux  darbonatée  cotbpàcle, 
dans  laquelle  on  trouve  beaucoup  dé  coquilles  La 
liouille  s'associe  quelquefois  accidentellement  diverses 
substances  pierreuses  ou  métalliques. 

Enfin  ,  on  trouve  encore  dans  les  terrains  d'alhi- 
vion  certaines  variétés  de  houille,  entre  autres  celle 
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que  j'ai  appelée  JicimV/^  dahïdey  Bitominôses  hofe 
'de  Werner. 

La  plupart  des  naturalistes ,  en  eonsidérant  les 
nombreux  débris  d'êtres  organi(Jues ,  surtout  de  vé- 
gétaux^ que  présentent  les  pierres  qui  accompagnent 
fa  houille ,  et  les  rappoï^  que  l'analyse  «  fait  aper- 
cevoir entre  la  composition  de  ces  êtres  et  celle  de 
la  bouille ,  ont  pensé  que  l'origine  dé  cette  dernière 
substance  était  due  à  des  débris  de  fougères  y  de 
roseaux ,  ou  même  d'aibres ,  que  l'action  des  Causes 
naturelles  avait  bitumînîsési 

.Cette  hypothèse  une  fois  admise,  on  a  essayé 
d'expliquer  la  succession  des  bancs  de  houille  et  de 
pierres ,  qui  se  recouvrent  mutuellement  ;  mais  ce 
n'est  pas  une  chose  facile  à  concevoir  que  ee  r^our 
de  cinquante  et   soixante  couches  de  chatbon ,  et 
d'autant  de  couches  de  grès  ,  dont  on  trouve  des 
exeniples  en  divers  endroits.  S'il  faut  en  croire  un 
auteur,  la  mer  est  revenue  a  soixante  i*eprises,  en 
déposant  chaque  fois  une  pouche  pief reuse  sur  utta 
couche  de  charbon  produite  depuis  sa  dernière  re- 
traite. Un  second  suppose  que  des  îles  à  la  surface 
desquelles  le  charbon  s'était  formé,  ont  été  submer- 
gées, en  subissant  des  afiaissemcns  produits  par  la 
rupture  des  cavités  qui  étaient  au-dessous  d'elles  j 
que  les  eaux  qui  alors  séjournaient  au-<iessus  de  ces 
fles  ont  laissé  précipiter  des  matières  pierreuses  «ur 
la  houille  ;  qu'ensuite  s'étant  engouffrées  dans  d'autres 
cavités,  elles  ont  tois  les  fles  à  découvert  j  pour 
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laissée  à  une  nouvelle  houîUe  le  teipps  de  se  former^ 
et  que  l'édifice  a  ainsi  continué  par  une  alternative 
.d'aOàissemens  et  d'engoufiremens.  Un  troisième  pré- 
tend que  la  mer ,  située  au-dessus  du  terrain  char>- 
jbonneuX)  faisait  des  oscillations  qui  la,  transpor- 
taient successivement  vers  deux  points  opposés  ;  en 
arrivant  à  l'un,  elle  rencontrait  des  tnolécules  char- 
hônneusea  dont  elle  s'emparait,  et  qu'elle  déposait 
à  son  retour  sur  le  fond  ;  de  là ^  se  portant  vers  l'autre 
point,  elle  enlevait  des  molécules  pierr^i^^^a,  qu'elle 
laissait  précipiter  sur  la  houille,  en  repassant  à  son 
Eénitb.  Enfin ,  un  quatrième  conçoit  tout  simplement 
que  les  matières  charbonneuses  et  pierreuses,  suspen- 
dues d'abord  péle-méle  dans  le  sein  du  liquide,  se 
0Qnt  séparées  par  l'affinité  qu'avaient  entre  elles  les 
patties  similaires,  et  se  sont  ensuite  donné  le  mot  pour 
former  des  dépôts  successifs  de  denj^  ordres  dif- 
férens. 

Je  viens  de  rendre  à  peu  près  les  diverses  opinions 
qui  ont  été  émises  sur  le  fait  dont  il  s'agit.  M'est-on 
']}s^  tenté  d'y  voir  plutôt  les  jeux  de  l'imagination 
que  le  travail  de  le  nature?  Les  géologues  ont  fait 
des  systèmes  à  l'aide  desquels  ils  se  sont  flattés  de 
Jire  dans  le  passé  ^  les  physiciens-géomètres  font  des 
théories  qui  les  mettent  à  portée  de  prévoir  Pavenir. 
Jje  passé  ne  revient  pas  pour  prendre  les  systèmes  en 
il^ut,  et  l'avenir  arrive  pour  prouver  la  justesse 
des  théories. 

L'Angleterre  est  une  des  contrées  où  l'abondance 
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de  la  houille  ak  Influé  le  plus  heûreusemenr  sur  Fin- 
dustrie  nationale.  Les  principales  mines  de  ce  com-^ 
bustible  y  sont  situées  prè$  de  Newcastfe ,  sur  la 
oôte  «irîientale,  et  près  de  Wite-Haven ,  sur  la  côte 
occidentale. 

La  France  possède  aussi  de  grandes  richesses  en 
ce  geiâ^,  surtout  dans  les  parties  du  nord  et  du 
nord* est.  Parmi  les  mines  de  houille  les  phis 
abondantes  que  renferme  ce  royaume,  on  peut 
eitet  celle  d' Anziil ,  près  de  Valenciennés ,  celle  de 
Saint-Etienne ,  sûr  la  rive  droite  du  Rhône ,  et  les 
mines  voisines  de  Grenelle,  situées  dan^  un  tecrain 
calcaire* 

Indépendamment  de  Fusage  que  Ton  Ëvit  de  la 
houille  pour  le  chauflage ,  on  s'en  sert  pour  la  fonte 
du  fer  dans  les  hauts  fourneaux;  qn  l'emploie  dans 
les  ateliers  où  l'on  façonne  le  même  métal,  et  dans 
quelques  manufactures,. telles  que  celles  de  faïence 
fine. 

La  houille  ,  considérée  sous  le  rapport  des  Arts , 
a  été  distinguée  en  plusieurs  variétés  ,  dont  les  unes 
sent  plus  grasses,  plus  abondantes  en  bitume,  et  les 
autres  plus  sèches  et  moins  chargées  de  substance 
inflammable.  Chaque  art  choisit  la  variété  de  houille 
dont  la  qualité  est  te  mieux  assortie  au  but  de  ses 
opérations.         ,. 

"  On  étend  les  usages  de  la  houille,  en  lui  faisant 
subir  une  opération  dont  le  but  est  de  lui  enlever 
une  partie  de  son  bitume  ^  Ce  qu'on  appéUe  dèsou-- 
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y>dr  la  houille.  Dans  cet  état^  les  Anglais  ItUg^nnent. 
le  nom  de  coak.  Elle  brûle  facilement,  sans  se  coller 
ni  répandre  de  fumée.  On  l'emploie  pour'  le  chaufEsige 
et  pour  le  traitement  du  fer  dans  les  kauts  foumeaux«r 
On  confond  quelquefois  avec  la  houille  eertaios^ 
bois  bitumineux  qui  ne  peuvent  être  que  d'un  ser- 
vice très  médiocre.  Oh  peut  les  regar^r  comme  une 
houille  commencée.  Ils  son(  beaucoup  jplus  secs  que^ 
la  vérital^le  houille ,  et  donnent  par  la  combustioa 
une  cendre  semblable  au  résidu  d^s  bois  ordinaires  ^ 
tandis  que  la  houille  donne  une  masse  charbonneuse  ^ 
légère  et  criblée  de  pores. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

JAYET. 

1    ' 

(  Pechhoble  ^  "W.  Vulgairement  fais.  ) 

Ckiracièrea. 

Caract.  essent.  Assez  dur  pour  être  travaillé  au 
tour.  Noir  et  opaque. 

Caractères  phys.  Pesant,  spécif. ,  1,259,  suivant 
Brisson.  Mais  il  y  a  des  morceau:!^  qiii  surnagent 
-    l'eau. 

Dureté.  Cassant^  susceptible  d'éjtre  tourné  et 
poli. 

Electricité.  Faible  et  difficile  à  exciter  par  le  frot- 
tement, quand  le  morcea^u  ix'est  pas  isolé.. 

Transparence.  NulK 
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Çoulau/r*  Le  aoir  très  foncé. 

Cassure*  Ondulée  et  médiocrement  lui&ante. 

Caract  chim.  Combustible  sans  couler  ni  se  boui^ 
soutier  y  en  répandant  uneodeur  qui,  pourl'ordinaire^ 
a  de  Fâcreté,  et  quelquefois  produit  une  sensation 
aiomatique  assez  agréable. 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  le  jayet  et  le 
bitume  solide.  lie  premier  ne  se  laisse  entamer  par 
le  coutçau  qu'en  opposant  une  certaine  résistance, 
tandis  que  le  bitume  sociale  par  la  simple  pression 
de  l'ongle.  Le  jayet  frotté  ou  cbauffé  légèreiaent  n'a 
point  une  odeur  sensible,  comme  le  bitume.  2^  Entre 
le  même  et  la  houille.  Le  jayet  est  ordinairement 
plus. dur.  L'odeur  qu'il  répand  en  brûlant  est  aro- 
matique pjlutpt  que  fade  comme  celle  de  la  bouille. 

VARIÉTÉS. 

Jayet  compacte.  A  grain  fin  et  serré. 

uinnotations. 

IjCs  différens  minéralogistes  orit  donné  des  des- 
criptions du  jî^yet  qui  ne  semblent  pas  pouvoir  se 
rapporter  à  une  seule  et  même  substance.  Suivant 
les  uns,  le  jayet  ne  serait  autre  chose  qu'un  asphalte 
qui  aurais.' acquis,  avec  lé  temps ^  une  assez  grande 
dureté  pour  être  ti'availlé  au  tour  et  recevoir  le  poli. 
Les  caractères  qu'ils  ont  attribués  à  ce  jayet,  comme 
de  brûler  en  coulant ,  d'être  sençiblement  électriqi^e 
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par  le  frottement,  sans  avoir  besoin  d'être  isoté*^ 
si^accordent  avec  l'opinion  qu'ils  en  avaient.  D^autres 
regardent  le  jàyet  comme  étant  plutôt  une  sort» 
d'intermédiaire  entre  le  bois  fossile  et  la  bouille, 
ou  comme  un  bois  qui ,  ayant  subi  une  décœnpo- 
sition  moins  complète  que  celle  de  la  houille ,  serait 
moins  pénétré  de  bitume ,  et  aurait  un  tissu  plus 
serré  et  plus  égal.  C'est  cette  dernière  substance,  la 
saille  qui  nous  soit  connue ,  que  j'appelle  j^^t ,  et 
dont  l'ai  fait  une  espèce  à  part^ 

Le  jayet  se  trouve  le  plus  communément  auprès 
des  mines  de  houille,  et  l'on  eu  voit  des  morceaux 
dont  une  partie  décèle  l'origine  végétale  de  cette 
substance,  par  un  tissu  ligneux  encore  reconnais- 
sable.  Cette  origine  s'accorde  assez  bien  avec  les 
caractères  que  présente  la  description  du  jayet,  et 
nous  aurions  une  nouvelle  raison  d'attribuer  à  cette 
substance  l'origine  dont  il  s'agit,  si  l'acide  que 
M.  Yauquelin  en  a  retiré  était  l'acide  acéteux,  le  même 
que  celui  quW  avait  appelé  acide  pyro-UgneiAX ; 
mais  M.  Yauquèlin  n'a  point  prononcé  sur  la  na- 
ture de  l'acide  dont  il  s'agit. 

Le  jayet  a  de  l'analogie  avec  la  houille  compacte 
connue  soùs  le  nom  de  cannelhoal^  mais  il  est  plus 
dur,  il  prend  mieux  le  poli ,  et  l'odeur  qu'il  répand 
en  brûlant  est  plutôt  aromatique  que  fade  comme 
celle  que  donne  la  houille,  qui  d'ailleurs  est  privée 
de  cet  acide  que  M.  Yauquèlin  a  retiré  du  jayet. 
Je  le  répètq ,  nous  né  pouvons  mettre  icr  la  même 
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fhrëcisîon  pour  distinguer  les  espèces,  que  celle  a 
laquelle  se  prêtent  les  substances  qui  appartiennent 
directement  à  la  Minëralogîe.  Nous  avons  allâire  à 
des  êtres  d'origine  végétal^  que  la  Botanique  rejette 
comme  ayant  perdu  leur  organisation ,  et  qu'elle  a 
cédés  k  la  Minéi:alogie,  qui' a  bien  vou^  le»  accep- 
ter par  une  sorte  de  tolérance. 

Le  jayelr  est  employé  pour  faire  de  petits  yases, 
des  bracelets  et  des  colliers  ;  sa  couleur  lugubre  l'a 
£iit  adopter  conome  matière  des  boutons  destinés 

pour  1^  haibits  de  deuil. 

.        -  •  , 

QUATRIÈME  ESPÈOÎ. 
succm. 

(^Bêrmtein^  W.) 

Caract.  essentiel.  Jaune;  brûlant  avec  une  odeur 
assez  agréable. 

Caract,  phys.  Pesant,  spécif.,  1,078.*..  i,o855. 

Dureté.  Cassant;  susceptible  d'être  tourné  et  poli. 

Réfraction.  Simple.    . 

Electricité.  Très  sensible  pjtf  le  frottement  et 
résineuse. 

Couleur  dans  Vétat,  de  pureié\  Le  jaune  tirant 
k  l'orangé.    ^  *  . 

Odeur.  Assçz  agtéable  par  le  frottement,  la  tri- 
turation ou  la  combu5ti<m. 
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Cassure.-  G>iicb(nde. 

Caract.  chim.  Combustible  en  se  boursouBont. 

Le  succîn  renferme  un  acide  particuKer',  que 
l'on  nomoôe  acide  succinîgue. 

Carabt.  distinct,  x'.  Entre  le  sucoin  et  le  xoph 
lite.  JjB  premier  est  fusible  sur  un  cbavboii  ardent, 
en  répandant  une  odeur  assez  agréabk;  l'autre  y 
Uant^t  sans  ee  fondre  et  sans  donner  d*odeur.  Il 
'n'est  pas,  à  beaucoup  près^  aussi  électiiijHe  p«i 
leirottranent  que  le  suocin,  à  m(»ns  qu'oq  ne  ri^leï 
La  ré&actiott  du  mellite  est  double,  et  ^pUe  du 
suecin  est  simple.       ■> 

VARIÉTÉS.  '  • 

I.  Succin  compacte. 

a.  GranuUfbrnie. 

3:  Femlîeté. 

3.  Concrétionné  globiforme. 

APPENDICE. 

Succin  insectifère,  Renfenawt  des  insectes  par- 
iàitemeut  conserva. 

Accideas   de  lumière- 

Succin  jaune  foncé. 

Jaune  pâle. 

Blancfiâtre- 

Grisâtre. 

JHeu-verdâtrei'aii^es.ion  et  jaune  par  rétrâcûoïi. 
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Annotations. 

Le!  succin  abonde  dans  la  Prusse  orientale  y  sur 
les  côtes  de  la  mer  Baltique ,  ou  il  accompagne  des 
cailloux  roulés  et  différentes  substances , .  surtout 
du  htn%  fossik.  On  l'y  extrait  pour  le  compte  du 
gouTertiemeat;  mais  il  s'en  détache  des  portions^  qui 
sont  entraînées  par  les  vagues,  et  les  liabitans  du 
pays  profitent  de  la  marée  montante ,  pour  le  pé^ 
cher  avec  de  pedts  filets.  On  trouve  aussi  du  succin 
en  Allemagne,  e0  France  du  côté  d'Aix,  où  il  est 
engagé  dans  l'argile  ;  près  Saint-Paulet,  département 
du  Gar4,  sous  la  foftne  de  rognons  auxquels  une 
houille  brune  sert  d'enveloppe  ;  eh  Espagne  près 
de  G>boalle^,  province  des  Asturies,  où  il  forme 
de  petites  masses  incrustées  dans  la  houille  ;  enfin 
on  a  découvert  dans  le  Groenland ,  du  succin  gra-r 
nuliforme  disséminé  dans  une  houille  brune  schis-f- 
xiiiàe.  M.  Brard  en  a  trouvé  de  semblable  dans  le 
même  lieu  où  il  a  observé  celui  que  je  viens  4e  citer. 

Le  succin  est  encore  une  des  substances  natu^ 
relies  sur  lesquelles  les  anciens  ai^nt  débité  le  »plus 
de  récits  romanesques  et  fabuleux.  Suivant  les 
poètes ,  après  que  Phaéton ,  en  punition  de  la  témé- 
rité qu'il  avait  eue  de  vouloir  conduire  le  cliar  du 
Soleil  soa  père ,  eut  été  précipité  dans  le  Pô  par 
la  foudre  de  Jupiter,  ses  sœurs  le  pleurèrent,  et 
les  larmes  précieuses  de  la  douleur  étant  tombées 
dans  les  eaux  ^ans  s'y  piéler,  se  consolîdérçnt  en 
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conservant  leur  transparence ,  et  de  là  naquît  Tambre 
ou  le  succin ,  auquel  les  anciens  attachaient  un  si 
liaut  prix. 

L'opinion  la  plus  géiléralement  répandue  parmi 
les  modernes,  est  que  le  succin  provient  du  suc 
d'un  arbre  résineur  qui ,  ayant  été  enfoui  dans  la 
terre  par  l'effet  de  quelque  bouleversement,  s'est 
imprëgné  de  vapeurs  minérales  et  salines  y  et  a  pns^ 
avec  le  temps,  ile  la  consistance. 

Les  anciens  philosophes  ont  donné  aussi  leur  ro^ 
maïf  sur  le  succin  ;  ils  avaient  remarqué  la  pro- 
priété qu'a  cette  substance  d'attirer  des  cot*ps  légers 
lorsqu'on  l'avait  frottée ,  et  Thaïes  était  si  frappé 
de  cette  propriété ,  qu'il  s'imaginait  que  le  succin 
avilit  une  âmCé  Pline  paraît  entrer  dans  cette  idée, 
lorsqu'il  dit  que  le  succin  est  animé  par  la  chaleur, 
accepta  caloris  anima  ;  il  confondait  l'effet  du  frot- 
tement, qui  rend  le  succin  électrique,  avec  celui 
de  la  chaleur  excitée  par  le  même  frottement ,  et 
qui  paraît  n'être  ici  qu'un  effet  accessoire.  On  a 
trouvé  depuis  la  même  propriété  dans  une  multi- 
tude d'autres  coi})s,  ce  qui  a  produit  une  des  plus 
belles  branches  de  la  Physique,  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  â^ électricité,  emprunté  du  mot  electrum  , 
par  lequel  les  anciens  désignaient  le  succin.  Les 
Arabes  l'appellent  tarâtes  ,  qui  signifie  tire-pailie. 

Un  morceau  de  succin  a  '  donc  été  la  première 
machine  électrique;  mais  les  physiciens  d'alors 
étaient  bien  éloignés  de    prévoir  jusqu'où  iraient 
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les  f'ecberclies  de  leurs  successeurs ,  sur  c^ttë.bi'ancbe 
de  i^os  connaissances;  et  lopsq^ie  l'on  compare  les  . 
èSets  d'un  petit  bâton  de  succin  attirant  une  paille ^ 
À  ceux  d'une  puissante  machine  électrique  y  dans 
la  détonation  '  d'une  grande  batterie,  on  a  \\xi 
exemple  d'une  des  plus  grandes  distances  qu'ait  fran- 
chie le"^  génie  de  l'homme,  par  ses  découvertes  dans 
les  i^çîences. 

Oa  remarque  quelquefois  y  dans  l'intérieur  du 
succin ,  des  insectes  très  bien  conservés  et  très  re~ 
connaissables,  qui  prouvent  que  ce  minéral  a  été 
originairement  liquide.  Maisons^  prétendu  qu'il  y 
avait  aussi  des  gens  qui  possédaient  l'art  de  ramollir 
le  succin ,  sans  lui  faire  perdre  sa  transparence ,  de 
manière  à  pouvoir  y  introduire  des  insectes,  sans 
les  déformer. 

On  peut  employer  le  mpyen  suivant  ^  pour  dis- 
tinguer la  gomme  ç<^al,  du  succin ,  auquel  elle  res-* 
semble  quelquefois  parfaitement  à  l'extérieur*  Si, 
après  avoir  £ait  chauffer  la  pointe  d'un  cputeau ,  on 
l'enfonce  dans. un  fragment  de  succin  jusqu^à  ce 
qu'il  y  ait  adhérence ,  et  qu'ensuite  on  allume  ce 
fragment,  on  observe  qu'il  produit  une  flamme 
pLansèlonnée  et  bruissante ,  et  que  de  plus  il  brûle 
jusqu'à  la  fin  sans  couler.  La  gomme  copal,  dans 
le  même  cas,  brûle  en  tombant  par  gouttes.  Si  le 
fragment  du  succin  vient  à  se  détacher  avant  que 
la  combustion  soit  aclievéç ,  on  le  voit  courir  en 
bondissant  sur  le  plan  ou  il  est  tombé. 
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Le  stiCciti  eiitre  dans  la  eomposîtîoii  ie  SSévens 
vemb ,  et  en  particulier  de  celui  qu'on  appelle  ver^ 
nis  anglais,  et  que  J'en  applique  6ur  les  machines 
de  physique,  pour  leur  conserver  leur  lustre  et 
leur  poli.         » 

On  trataille  le  succid«  soit  en  le  taillant  à  la 
manière  des  pierres ,  soit  en  le  mettant  sur  le  tour, 
pour  en  faire  des  vases,  des  pommes  de  canne  el 
autres  objets  d'utilité  et  d'égrément. 

-      APPENDICE  AUX  QUATRE  CLASSES. 

Substances  dont  la  nature  n^est  pa^  encore  assez 
connue  pour  permettre  de  leur  assigner  des 
places  daris  la  méthode  (*). 

Différens  motifs  m'ont  engage  àjaisâer  en  retaixl 
la  classification  des  suliiptances  ùomptises  dans  cet 
appendice.  Il  en  est  plusieurs  dont  )e  n'ai  eu  à  ma 
disposition  qu'une  trop  petite  quantité  jjpour  être  en 
état  dé  4^velopper  les  divers  caractères  qui  doivent 
entrer  dans  la  description  d'une  espèce  minéralo* 
gique,  quoique  déjà  on  puisse  présumer  que  ces 
substances  occuperont  un  rang  à  part  dans  \k  mé* 
tbode  ,  lorsqu'elles  seront  mieux  connues.  D'autres , 
dont  la  classification  dépedd  de  la  connaissance 
exacte  de  leurs  principes  coolposans^  semblent  soUi* 


>*        ■■  'i""  »  »■      m   n  I  ,11  I  T     


(*)  Ges  sidistaticcs  éont  rangées  dans  cet  ap|9endice  par 
ordre  alphabétique. 
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eîter,  de  la  part  des  chimistes,  de  Bonvelles  £xpé-* 
tiences ,  pour  dissiper  ^incertitude  que  laissent  en-^ 
eore ,  sur  leur  véritable  nature ,  les  analyses  qui  en 
ont  été  faites  jusqu'ici.  Plusieurs ,  enfin ,  qui  ont  été 
données  comme  espèces  particulières  par  les  prendârs 
observateurs,  ont,  aVec  des  espèces  déjà  classées,  et 
que  j'aurai  soin  d'indiquer,  des  rapports  plus  ou 
tnoins  marqués ,  qui  méritent  d'être  examinés  atten- 
tivement, pour,  s'assurer  $i  elles  ne  doivent  pas  être 
réunies  à  leurs  termes  de  comparaison.  Ces  i*éunions 
sont  d'autant  plus  à  désifer  qu'elles  tendent  à  per- 
fectionner la  science  en  la  simplifiant.  Il  m'a  paru 
qu'un  moyen  d'accélérer  les  recherches  propres  à 
nous  procurer  des  connaissances  certaines  relative- 
ment à  tous  ces  différens  minéraux,  était  de  les  mon- 
trer dans  des  positions  isolées ,  pour. appeler  sur  eux 
Tattëntion,  et  inviter  à  en  £iire  une  étude,  pi v&s; ap- 
profondie. 

I.  ALBITE.     '    "' 

~  Cette  substance,  que  l'on  trouve  à  Finbo  et.k 
Broddbo,  prés  de  Fablun  en  Suède,  avec  le  quarz 
et  le  nûca,  et  à  Pen%  en  San^e  dans  le  granité ,  pa« 
raît  devoir  son.noqi  à  sa  couleur  ,  qui  est  le  blanc 
niat«  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3^732.  Elle  étin- 
celle par  le  cboc  du  briqifiet;  elle  n'éprouve  aucune 
altération  dans  l'acide  nitrique .  J 'ai  essayé  inutilemen  t 
de  déterminer  sa  forme  primitive.  Les  fragmens  que 
j'ai  observés  ay  an  t  été  détachés  d'un  morcea^  composé 
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de  petites  lame»  qaï  se  (toisent  dans  difiSàréiites  âÎH 
rections,  on  ne  peut  s'assurer  si  leurs  positions  res-* 
pectives  se  rapportent  à  la  véritable  forme.  U  faut 
pour  cela  des  fragmens  pris  dans  lui  morceau  où  il  y 
ait  unité  de  structure.  On  en  connaît  d^ux  variétés  : 

Albite  grano^ciculaire ^  avec  quar^  hyalin*  De 
Finbo  en  Suède. 

Albite  grano-lamellaire  ^  avec  quarz  hyàliu  et 
mica.  De  Broddbo  dans  le^  même  pays.   , 

Anal;yse  par  M.  Berzeliys  : 

Silice-... •...  70  ■ 

Alumine .••••.  19,5 

Soude t 9,5 

Perte i 


100,0. 


«I» 


Si  Ton  compare  cette  analyse  avec  celle  du  feld-» 
spath  de  Sibérie,  on  trouve  que  les  quantités  de  ' 
silice  et  d'alumine  sont  les  méqies  à  quelques  unités 
près.  Mais  le  feldspath  a  donné  de  plus  1 2  parties 
de  potasse ,  au  lieu  que  dans  le  résultat  de  M.  Ber- 
'  zelius,  c'est  la  soude  qui  est  le  principal  alkalin. 
Mais  ce  principe  se  trouve  aussi  dans  le  feldspath 
tenace,  qui  en  renferme 6 partiegi  sur  100. 

D'une  autre  part ,  si  dans  l'analyse  de  l'analcime 
on  fait  abstraction  de  8  parties  d'eau ,  le  résultat  ap- 
proche beaucoup  de  celui  qu'a  donné  l'albite.  Car  là 
âlice  l'alumine  et  la  soucie  y  sont  entre  elles  à  peu 
près  dans  le  rapport  des  nombres  60,  18  et    10. 
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Dans  Palbite,  les  nombres  correspondans  sont  70,     » 

20  et  10.  . 

Je  ne  prétends  pas  que  Falbitc  ne  soit  pais  une 
espèce  toute  particulière  ;  mab  il  me  semble  que  le 
résultat  de  son  analyse  ne  la  caractérise  pas  d'une 
manière  assez  prononcée  pour  ne  pas  faire  désirer 
que  la  Cristallographie  intervienne  dans  sa  déter- 
mination. Le  tissu  lamelleux  que  présentent  quelques 
morceaux  à  certains  endnDits ,  les  indices  de  la  forme 
aciculaire  que  l'on  voit  sur  d'autres ,  et  que  Fo^a 
doit  regarder  comme  une  cristallisation  ébauchée, 
semblent  présager  le  moment  où  on  pourra  l'observer 
sous  des  formes  su^cept3>les  de  se  prêter  à  des  me- 
sures exactes.  La  géométrie  des  cristaux  est  faite 
pour  marcher  de   compagnie   avec   la    chimie  de 
M.  Berzélius,  qui  est  elle-même  géométrique,  en 
ce  qu'elle  ramène  à  des  limites  simples  et  déter- 
minées les  quantités  rdatives  des  principes  compo- 
sans.  C'est  un  des  pfus  grands  pas  que  l'on  ait  fait 
fidre  à  la  science. 

Il  pàratt  que  M.  Stromeyer  a  donné  à  l'albite  le 
nom  de  hieselspath^  et  que,  d'après  l'analyse  qu'il  en 
a  faite,  ce  serait  un  feldspath  \nélé  de  silice,  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  vec  ce  qui  précède. 

II.    ALLOCaffiOÏTE. 

1 
/ 

(  D'Andrada  y  Joiurnal  de  Phys.  y  fructidor  an  8  ^  p.  243.  ) 

,     Splittrigêr  granatj  K. 

Ce  minéral  est  en  masse  informe  opaque  ^  d'un 
MmÉR.  t.  IV.  3i 


I 

[ 


•• 
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gris-verdâtre  ou  brunaire.  Sa  cassure   est   inégale, 
légèrement  luisante. 

Pesanteur  sjpécifique  :  3,6  à  peu  près.  Il  étincelle 
par  le  choc  du  briquet  ;  il  çst  difficile  à  briser.  Cer- 
tains morceaux  sont  recouverts  de  chaux  carbonatée 
et  de  dodécaèdres  rhomboidaux,  d'une  couleur  brune 
par  réflexion ,  et  orangée  par  réfraction.  Qas  dodécaè* 
dres  ^  qui  paraissent  être  des  grenats  y  sopt  engagés 
en  partie  dans  la  matière  même  de  l'alloobroïte , 
avec  laquelle  ils  se  confondent  insensiblement.  Cette 
observation  me  paraît  indiquer  clairement  que  l'ai- 
lochroïte  n'est  autre  chose  qu'une  variété  du  igrenat 
ordinaire,  auquel  il  faudra  l'associer  sous  le  nom  de 
grenat  compacte. 

Ce  qui  pourrait  d'abord  en  faire  douter,  ce  serait 
l'aspect  de  la  masse,  qui  n'a  qu'un  léger  degré  de 
luisant,  avec  un  tissu  inégal  et*  comme,  raboteux, 
tandis  que  le  caractère  vitraux  persiste  encore  en 
général    dans  les  grenats  amorphes.  Mais  j'ai  un 
échantillon  dont  un  côté  est  chargé  de  grenats  ver* 
dâtres  à  Fintérieur,  brunâtres  à  la  surface  ,  et  dont 
le  côté  opposé .  se  rapproche  par  son  aspect  de  la 
masse  dont  il  s'agit.  C'est  comme  un  moyen  terme 
entre  l'allochroïte  et  le  grenat  veçdâtre ,  grossular 
de  Werner.  Dans  un  autre  grenat  massif  qui  vient 
des  Etats-Unis ,  on  voit  le  lustre  du  grenat  résinite 
qui  se  montre  à  certains  endroits ,  passer  à  un  tissu 
inégal  et  subluisant ,  analogue   à  celui  de  l^allo- 
chroïte ,  et  cette  ressemblance  d'aspect  dévient  un 


\ 
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houveaiJL  motif  en  faveur  du  rapprochéâient  déjà 
indique  par  la  connexion  qui  existe  entre  la  ma** 
tière  de  Fallocfaroïte  ^  et  les  grenats  qui  semblent 
n'étve  autre  chose  que  la  même  matière  qui  a  passé 
«  ina^  état  plus  parfait. 

m.    ALLOPHANE. 


t 


Cette  substance,  d'un  bleu  de  ciel,  que  Ton  a 
trompée  à  Giràfeirthai  et  à  Schneeberg  en  Saxe,  pré- 
sente dps  indices  de  division  mécanique  parallèle 
aux  faces  d'un  prisme  droit  rbomboïdal .  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  i,g.  Elle  raie  la  chaux  sulfatée,  et 
est  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Elle  se  résout  en  gelée 
dans  les  acides. 

Analyse  dé  Fàllophane  de  Grâfenthal,  parStro- 
mcyer  : 

.■    '.    .    .  ■.     .     .  ■. 

Alumine  • ^    3:2,3o:a 

Silice.  »••••.•••  «^^  •••  •  V  .j2 ],023 

Eau \  .........  ^*     4^301 

Chaux. ^ . .       0,780 

Chaux  èarbonatée. ...  *       oS  1 7 

Cuivçe  carbonate ^  ,  3,o58 

Fer  hydraté.  .........        0,270 

^  100,000. 

»  .  ■  ■ 

IV.  amiajnthoïdr' 

Asheàtoide>  Y  Bulletin  des  Sciences  de  la  Société 

Philôm-,  an  5  ;  n*  54  vP-  3.  ) 

Si.  é 
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ByssoUte.  (Saussure^  Voyages,  u*  1696.) 
Ce  minéral  est  en  filamens  déliés,  d'un  vert- 
olivâtre,  quelquefois  d'une  couleur  jaunâtre  ou  grise, 
ou  brunâtre  :  ils  sont  luisans,  flexibles  et  élastiques. 
On  txouye  l'amîanthoïde  au  Mont*Blanc,  et  dans 
le  pays  d'CKsan&,  département  de  l'Isère,  sur  le  dio- 
rite  qui  sert  de  gangue  à  l'épidote,  à  la  prehnite,  etc. 
Ce  minéral  ne  difiere  de  l'asbeste  flexible  que  par.  la 
roideur  et  Félasticité  de  ses  fibres,  qui  pourraient  bien 
provenir  d'un  mélange  de  manganèse ,  dont  Famian- 
tboïde  contient  quelquefois  jusqu'à  10  parties  sur  100. 
On  en  trouve  sur  le  même  diorite ,  qui  sert  auési  de 
support  à  l'asbeste  flexible ,  dans  le  département  de 
l'Isère.  Il  se  pourrait  qu'il  y  eût  ici  identité  de  na« 
ture  plutôt  qu'im  simple  voisinage;  maisc^oimela 
chose  n'est  pas  démontrée ,  et  que  nous  ne  savons 
pas  même  encore  si  l'amiante  n'est  pas  une  variété 
filamenteuse  de  quelque  autre  espèce ,  je  ne  crois  pat 
que  le  moment  soit  venu  de  prenidre  un  parti  sur 
le  classement  de  l'amiantboïde. 

■ 

V.    BERGlVLLNinTÊ. 

9 

(  Schumacher  j   p.    46.  ) 

« 

Le  bergmannite  est  composé  tantôt  d'aiguilles 
grises  groupées  confusément,  tantôt' de  la^ielles 
d'un  blanc-grisl[tre ,  légèrement  nacré.  On  le  trouve 
à  Fridrischwem  en  Norwége ,  avec  le  feldspath  et 
la  pierre  grasse.  Cette  substance  n'ayant  que  des 
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Caractères  pour  ainsi  dire  énigmatiques,  dans  i'éti^t 
où  elle  a  été  observée  jusqu'ici,  je  me  borne  à  la 
citer.  Le  nom  de  l'illustre  Bergmann ,  dont  on  l'a  dé- 
corée, méritait  une  application  plus  digne  de  lui. 

VI.      fiREISLACKITE. 

C'est  une  substance  capillaire  que  l'on  trouve  dans 
un  dolente  avec  mica  et  amphibole ,  rejeté  par  les 
éruptions  du  Vésuve  de  1794*  On  ne  connaît  point 
enpore  se^  caractères.  On  lui  a  donné  le  nom  du 
célèbre  géologue  Breislak ,  l'un  des  savans  qui  ait 
soutenu  avec  le  plus  d'habileté  l'hypothèse  de  la 
fluidité  primitive  du  globe  par  le  moyen  du  feu  (^). 

VII.  EUDIALTTE. 

à 

L'eudialyte  est  une  substance  lamelleuse  d'un 
violet-rougeâtre,  qui  accompagne  la  sodalite  du 
Groenland*  .Elle  a,  comme  .cette  demière^  pour 
fi)rme  primitive ,  le  dodécaèdre  rhomboîdal.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  3,9.  Elle  raie  la  chaux  phos- 
phatée. La  couleur  de  sa  poussière  est  d'un  blanc- 
rougeâtre.  Elle  se  rapproche  encore  de  la  sodalite 
par  sa  composition ,  en  sorte  qu'elle  pourrait  bien 
n'en  être  qu'une  simple  variété.  A  la  vérité,  son 
analyse  a  donné  une  certaine  quantité  de  zircon , 

'  I  II  u  — ■—     *  - 

O  Voyez  les  Instiiutioas  géologiques  de  Scipion  Breisla)^ 
Cet  important  ouvrage  a  été  traduit  eu  français  par  M.  Çatnj^ 
mas ,  3  volumes  avec  un  atlas  de  5S  planches.  Milan,  i8r^. 
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qui  n'existe  pas  dans  la  sodalite  ;  mais  M.  deMonteiro-^ 
dont  la  sagacité  ne  laisse  rien  échapper  ^  a  déebuvert 
le  zircon  à  coté  de  l'eudialyte.  Cette  observAtion 
importante  *  peut  servir  a  e^ipliquer  la  diversité  de 
composition  dont  il  s'agit;  car  le  zircon  et  l'eu- 
dialyte  ayant  cristallise  ens^oiblé ,  il  est  possible 
que  celle-ci  ait  dérobé  à  l'autre  quelques  molécules 
de  zircon ,  que  l'on  doit  regarder  alors  comme  ac- 
cidentelles. Ainsi  il  est  probable  que  l'eudialy  te  n'est 
qu'une  sodalite  zirconifère. 

Analyse  de  l'eudialy  te  de  Kangerdluarsuk ,  par 
Stromeyer. 

SiUce 5a,4783 

Zircon  .••'...%•. 10,8968 

Chaux/ 10,1407 

Soude *  ; 13,924^ 

Oxidèdefer 6,«563 

Oxide  de  manganèse  •  /  ^9^4? 

Acide  muriatique>«  •  «  •  •  '  i  ,o343 

Eau  et  perte.  ••••••••  1,8010 

VIII.  FELDSPATH  APTRE. 

(andalousite.) 
{AndahiéU, !W.  «tYL  Stanmitj  HurL  Micaphylit, Brunner.) 

•   Ce  minéral ,  divisé  mécaniquement^  présente  trob 
joints  naturels  qui  paraissent  avoir  les  mêmes  po- 
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sitions  respectives  que  ceux  qu'on  observe  daos  le 
felij^path.  Sa  p!Çsanteur  spécifique,  est  d'environ  3. 
il  raie  ordinairement  le  quarz  ;  cependant  celui  de 
Lisens  en  Tyrol  se  laisse  entamer  par  une  lame 
d'acier ,  ce  qui  paraît  provenir  du  mélange  d'une 
matière  talqueuse  'dont  il  est  accompagné.  Ses  cou-^ 
leurs  ordinaires  sont  le  rouge  violet  et  le  blanc-gri- 
sâtre. Il  est  fusible  par  l'action  du  chalumeau. 

Analyse  du  feldspath  apyre  d'Espagne ,  par 
Vauquelm  : 

Alumine 52 

Silice Sa. 

Potasse. 8 

Oxide  de  fer.  * 2 

94- 
J'ai  obsecvé  des  variétés  de  forme   qui  ont  de 

l'analogie  avec  celles  de  feldspath  que  je   liomme 

unitaire  et  déciduodécimah 

Le  feldspath  apyre  a  été  découvert  il  y  a  très 
long- temps,  par  M.  le  comte  de  Bournon,  dans 
les  granités  de  l'ancien  Forez.  On  en  a  trouvé  de- 
puis en  Espagne  dans  le  royaume  3è  Castille/en 
France  près  de  la  ville  d'Aix  ,  en  Bavière  dans  la 
montagne  de  Stanza ,  et  plus  récemment  à  Lisens 
en  Tyrol. 

J'avais  assigné,  relativement  à  ce  minéral,  deux 
termes  de  comparaison,  le  feldspath  ordinaire  et 
le  corindon.  Mais  l'observation  des  cristaux  du  Ty- 
rol exclut  entièrement  le  corindon  ;  deux  de  leur# 
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jomts  na.turels  font  çDtre  eux  un  angle  qui  est  tréa 
sensiblement  de  90^,  et  non  pas  de  §i^  22' y  comme 
dans  le  corindon,  et  le  troisième  joint  est  incliné 
sur  un  des  préoédens  de  lao^  environ  ^  ce  qui  office 
xme  nouvelle  divergence  avec  le  corindon ,  «t  un 
nouveau  rapport  avec  le  feldspath. 

Yoyons  maintenant  queUes  sont  les  raisons  que 
l'on  peut  opposer  au  rapprochement  indiqué  par  la 
division  mécanique  et  par  la  simijitude  des  foiines  y 
entre  ce  minéral  et  le  feldspath.  D'abord  :sbn  excès 
de  dureté  et  de  pesant,  spécif.  ;  mais  le  feldspath  qui 
renferme  le  zircon  de  Norwége  raie  assez  fortement 
le  quarz ,  et  quoique  je  ne  Taie  psis  pesé ,  on  juge , 
en  le  balançant  dans  la  main ,  qu'il  doit  avoir  plus 
'  de  densité  que  le  feldspath  ordinaire.  D'ailleurs  le 
jade  de  Saussure ,  qui ,  est  maintenant  associé  au 
feldspath  par  une  grande  partie  des  naturalistes , 
et  que  j'ai  nommé  feldspath  tenace,  est  aussi  plus 
dur  et  fins  pesant  que  le  feldspath  ordinaire. 

On  objectera  encore  la  résistance  que  le  minéral 
dont  il  s'agit  ici  oppose  à  la  fusion.  Mais  parmi  les 
variétés  du  feldspath  ordinaire,  il  y  en  a  qui  sont 
beaucoup  plus  difficiles  à  fondre  que  les  autres. 

Une  objection  plus  spécieuse  est  celle  qui  se  tire 
de  l'association  de  ce  minéral  avec  le  feldspath  or* 
dînaire,  dans  un  même  granité.  Mais  la  chaux  flua- 
tée  se  trouve  quelquefois  à  coté  d'elle-même  dans 
deux  états  difFérens ,  en  sorte  que  l'on  croirait  vpir 
deux  substances  distinctes,  l'une  verte,  l'autre  vio- 
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lette,  unies  par  juita-position.  Et  sans  quitter  le 
feldspath,  on  trouve  k  Bavenb  ce  même  'minéral  en 
cristaux  opaques  d'un  miige  de  chair ,  et  en .  cris- 
taux blanchâtres  translucides,  qui  semblent  être 
faits  d'une  autre  pâte  et  composent  un  înén^e  groupe 
^avec  les  premiers.  A  la  vérité,  les  exemples  de  ce 
genre  sont  rareâ ,  au  lieu  que  le  feldspath  apy re 
paraît  être  inséparable  du  feldspath  ordinaire.  Mais 
je  demanderai  d'où  vient  cette  sorte  de  prédilection , 
et  pourquoi  jusqu'ici  les  deux  substances  se  sont 
presque  toujours  rencontrées  ensemble. 

Si  l'on  consulte  les  analyses  du  feldspath  apyre, 
on  trouvera  que  sa  coiuposition  ne  diffère  du  feld- 
spath ordinaire  que  par  un  excès  d'alumine.  D'après 
le  calcul  que  j'en  ai  fait  dans  mon  Tableau  com- 
paratif,  si  vous  supprimez  cet  excès ,  le  rapport 
des  autres  principes  est  à  très  peu  près  le  même 
de  part  et  d'autre. 

Si  les  analogies  que  je  fais  remarquer  entre  le 
feldspath  apyre  et  le  feldspath  ordinaire  se  trouvent 
confirmées  dans  la  suite  par  de  nouvelles  observa* 
tions  susceptibles  de  compléter  la  détermination 
de  ses  formes,  il  conviendra  de  le  placer;  par 
appendice,  à  là  suite  du  feldspath  ordinaire,  sous 
le  nom  de  feldspath  aluminifère;  mais  ce  rappro- 
chement n'est  fondé  jusqu^îci^^^ltte;;;^!^  une  pré- 
somption.      >  /f^^-^"^"^^^. 
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IX.  FELDSPATH  BLEU. 
(Yariété  da  Dichter  feldspath jYf.  SpHttriger  laziditj  IL.) 

Ce  miaéral ,  soumis  à  la  division  mécanique,  pré* 
«ente  deux  joints  perpendiculaires  entre  eux,  dont 
l'un  est  plus  net  et  plus  fiicile  à  apercevoir  que  l'autare  ; 
mm  cette  différence  pourrait  n^étre  qu'accidentelle^ 
ainsi  que  je  le  dirai  bientôt  On  entrevoit  quelquefois 
im.  troisième  joint ,  beaucoilp  plus  faible ,  et  qui  fait 
des  angles  obtus  avec  les  précédens«  Pes.  spécif. ,  3i. 
L^es  fragmens  aigus  raient  le  verre,  et  les  masses 
étincellent  par  le  choc  du  briquet.  La  couleur  est  le 
hlfiu  clair.  On  en  connaît  deux  variétés ,  le  feldspa  A 
,  l^leu  laminaire  >  et  le  feldspath  bleu  compacte. 

On  trouve  ce  minéral  près  de  Krieglach ,  en  Stirie, 
où  il  est  associé  au  quarz  blanc  et  à  une  autre  sub- 
stance que  l'on  a  prise  pour  du  mica ,  mais  qui  a  plu- 
tôt les  caractères  du  talc.    '      - 

J/avais  placé  ce  minéral ,  dans  mon  Traité,  parmi 
les  variétés  du  feldspath ,  en  témoignant  toutefois 
i3QiÇS  doutes  sur ,  la  justesse  de  ce  rapprochement 
Uexamea  des  morceaux  qui  le  présentent  i  l'état 
liminaire,  avec  deux  joints  natures  pèppendioulaires 
entr^  eux ,  comme  dans  le  feldspath ,  sepiblei^ait  d'a- 
bord offrir  une  raison  d'effificer  le  '  pwnt  de  doute; 
mais  dans  le  feldspath  les  deux  joints  dont  il  ^'agtl 
ont  un  égal  degré  d'éclat ,  ce  qui  indique  que  les 
facettes  auxquelles  ils  correspondent  sur  la  molécule 
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06nt  égales  en  étendue.  Au  contraire,  la  ,di£Péreiice 
très  sensible  <jue  présentent  les  joints  analogues  sur  1^ 
feldspath  bleu ,  relativement  à  leur  éclat,  paraît  in^ 
diquer  une  différence  d'étendue  entre  les  feces  de  la 
molécule  auxquelles  ces  joints  sont  parallèles  3  et 
cette  observation,  si  elle  était  constante,  fournirait 
ime  raison  déci^ve  pour  séparer  du  feldspath  le  mi- 
néral qui  nous  occupe. 

Mms  ce  qui  m^rrête,  c'est  là  comparaison  que  j'ai 
faite  des  analyses  du  feldspath  bleu  et  du  feldspath 
ordinaire.  Je  vais  en  citer  les  résultats  : 

Feldspath  ordinaire.  Feldspadi  bien. 

Silice 64  ••••••••    14 

Alumine. ...   20 .71 

Chaux. .....     2   « . .     3 

Potasse 14   ....... .     0,25 

Magnésie 5 

Eau: d . .  • .     5. 

Dan»  l'hypothèse  même  où  les  observations  faites 
sur  la  «tructui;e  des  deux  minéraux  s'âceorderaient 
parfaitement ,  je  ne  pourrais  me  résoudre  à  ne  comp- 
ter pour  rien  la  différence  ,  pour  ainsi  dire  énorme , 
que  prés^itent  les  analyses;  Encore  si  cette  différence 
portait  uniquement  sur  la  siUce ,  on  pourrait  dire 
que  comme  le  feldspath  bleu  est  voisin  du  quarz,  il  lui 
aurait  dérobé  des  molécules  siliceuses ,  auxquelles  oh 
pourrait  attribuer  cette  grande  quantité  de  silice 
qu'aurait  donnée  I  analyse;  mais  c'est  au  contrçiire  le 
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feldspath  bleu  qui  renferme  le  moins  de  silice ,  et  cela 
dans  le  rapjport  de  i4  à  64  9  tandis  qu'il  contient 
une  plus  grande  quantité  d'alumine ,  dans  le  rapport 
de  71  k  20:  Je  craindrais  que,  si  je  franchissais  le 
paà  malgré  une  diversité  si  frappante ,  on  ne  m'ac^ 
cusât  d'avoir  manqué  ouvertement  à  la  Chimie/ et 
que  ce  défaut  de  respect  potœ  elle,  dans  un  cas  par- 
ticulier ,  ne  fût  cité  comme  une  preuve  ^  du  peu 
de  fond  qu'il  y  avait  à  faire  en  général  sur  toutes 
les  conséquences  que  j'avais  déduites  du  peu  d'ac- 
cord qui  existait  entre  ses  résultats  et  ceux  de  la  gé(^ 
métrie  des  cristaux. 

Je  ne  puis  me  défendredit  désir  que  l'analyse  du 
feldspath  bleu  soit  recommencée.  Cette  opération  a 
plus  d'une  fois  gagné  à  être  répétée.  Peut-être  la  sub- 
stance dont  il  s'agilici  en  fournirait-elle  une  nouvelle 
preuve. 

On  trouve  dans  plusieurs  collections  des  mor- 
ceaux taillés  de  la  roche  qui  contient  ce  minéral ,  et 
qui  méritent  de  figurer  panai  les  matières  que  l'on 
travaille  comme  objets  d'ornemens;  mais  quoique 
la  couleur  bleue,  qui  tranche  sur  la  blancheur  du 
quarz ,  soit  d'un  ton  assez  agréable ,  cette  roche  mise 
à  côté  du  verde  di  corsica  perdrait  beaucoup- fi  la  com- 
paraison. 

X.    FIBROUTE. 

De  Bournoii;  Transuctions  )philos. ,   1802. 

Ce  minéral ,  dont  nous  devons  la  connaissance  à 
M.  le  comte  de  Bournon,  est  composé  de  fibres  dé- 
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liëes,  très  serrées  entre  elles,  dWe  couleur  blanche 
ou  grise.  Selon  lé  même  savant ^  sa  pes.  spëc.  est  de  * 
3y%  1 4?  et  au  moins  égale  à  celle  du  quarz..  J'ai  trouvé 
que ,  quand  on  Favait  isolé ,  il  acquérait ,  à  l'aide  du 
frottement ,  une  forte  électricité  résineuse. 

M.  de  Boumon  a  observé  ce  minéral  parmi  les  sub* 
stances  qui  composent  la  gangue  du  corindon  du 
Gamate  et  de  celui  de  la  Chine.  11  le  regarde  comme 
une  «spèee  à  part  y  d'après  le  résultat  de  deux  ana- 
lyses faites  par  M.  Ghenevix  et  d'après  les  indications 
de  ses  caractères  minéralogiques.  M.  de  Bournon  n'a 
observé  qu'une  seule  fois  cette  substance  sous  une 
forme  déterminable,  qui  était  celle  d'un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  iao^et6o®. 

Analyse  de  la  variété  du  Camate ,  par  Ghenevix 
(Journal  des  Mines,  n*  80^  p.  87): 

SiHce .•••••••■   38 

Alumine •  • . .     58,^5 

Fer  et  perte  ...•..*..       3,75 

100)00. 

« 
De  la  variété  de  la  Ghine,  par  le  même  (ibid.  y 

Silice  •  •.••••••••••••  33 

Alumine •••  4^ 

Fer i3 

Perte , 8 

^00. 
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XL    GABRONITE. 

(Schumacher.  ) 

Ce  minéral  raie  le  venje  et  étincelle  dîffieil^Bient 
par  le  choc  du  bnquet.  Son  aspect  est  compacte 

et  sa   cassure  souvent  écailleuse.    Sa  doulear  est 

« 

griae  avec  différentes  teintes  de  bleuâtre  ou  de  rou- 
geatre.  Il  se  :fond  avec  difficulté  par  l'aotion  du  cha- 
lumeau jen.  un  globule  blanc  et  opaque. 

(lie  gabronke  se  trouve  en  deux  endroits  de  la 
lïorwége;  à  KenBg,  près  d'Arendal,  où  il  est  accom- 
pa^é  d'amphibole  ;  et  à  Friderisohwem ,  en  Nor- 
wége,  où  il  est  engagé  dans  une  siénite  et  accompagné 
dé  fer  oligiste.  On  voit  aussi  dans  soti  intériear  des 
lames  éclatantes  que  j'ai  «reconnues  pour  être  de  la 

chaux  carbona  tée . 

•         •  •  •  ■ 

Voici  encore  un  minéral  qui  a  dû  rapport  avec 
le  feldspatli  compacte  j  il  a  ipiêine  été  déjà  reum 
à  cette  dernière  espèce  par  d'habiles  minéralogistes, 
qui  en  onit  fait  une  sous-variété  du  feldspath  com- 
paqte.  tenace*  Les  petites  msiss^is  suUlaI]t^n^iI;çs<4^lIl 
rouge  de  chair  qui  sont  empâtées  dans  soo.  inté- 
rieur, paraissent  appartenir  décidément  au  JeW- 
spath.  Mais,  puisqu'il  est  dans  un  terrain  cpii 
renferme  le  feldspath  à  Péta*  dé  cristallisation,  ce 
serait  aux  minéralogistes  qui  observeront  ce  ter- 
rain, à  examiner  avec  attention  toutes  les  rela- 
tions de  position! /qui  pourraient  indiquer  des  passage» 


* 
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entre  Tune  et  l'autre  substance  >  ce  qtd  (^Bcbnt  en 
même  temps  une  preuve  de'  leur  id^^tité.       * 

XII.  HEDENBERGITE. 

M.  Berzelius  a  introduit  dans  âon  nouveau  Sys- 
tème de  ^  IM^ëralogie  une  espèce  qu'il  a  nommée 
hedenbergite  (p.  206),  en  l'honneur  de  M.  Heden- 
berg ,  son  ami  et  son  compagnon  de  travail ,  qui 
en:  avait  fait  l'analyse ,  et  était  parvenu  au  résultat 
suivant  :  ^ 

Silice.  .«••#•••. ^ofi^i 

Oxîdule  de  fer.  ...... ,  32.53 

Eau •...•••/••..  i6^o5 

Carbonate  de  chaux. . . .  J\^qZ 

Oxidcî  de  manganèse . . .  o^yS 

Alumine *  •  •  • .  "  o^Sy.. 

Ce  minéral  est  rangé  dans  ïe  Système .  parmi  les 
mines  de  fer ,  comme  étant  un  siliciate  de  ce  métal , 
et  la  formule  qui.  représenté  sa  composition  est 
y*S'  +  nAq  (  p.  207  ).  Sa  couleur  est  le  vert  foncé, 
tiralit  un  peu  sur  le  brun.  Celle  de  la  poussière  est 
le  vert  d'olive. 

M.  Befzélius  dit  (p.  ^270)  que  ce  minéral  n'est 
point  ^cristallisé,  i^is  que  sa  cassure  est  feuilletée , 
et  qu'à  l'aide  de  la  division  mécanique  on  le*  coupe , 
sans  >  diffîoulté  en  rhomboïdes  dont  les  angles  sont 
ceux  de  *  la  diaux  carbonâtée.  Ce  résultat  pouvait 
faire  €mre  qâ'il  en'  était  de   Fhedenbergite  comme 


• 


■ 
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des  mélanges  formés  par  la  réunion  de  plusieurs 
composans ,  parmi  lesquels  il  yen  avait  un  qui  im- 
primait sa  forme  à  l'ensemble  y  quoiqu'il  n'existât 
qu'en  petite  quantité.  Ici  celle  de  la  chaux -tcarbonatée 
aurait  été  environ  ^  de  la  totalité.  Mais  nous  ver- 
rons bientôt  que  la  véntable  forme  primitive  de  l'be- 
denbergite  est  bien  différente  de  celle  du  rhomboide 
calcaire. 

M.  BerzeUus  m'a  fiât,  en  1821  ,  im  envoi  qui 
contenait  des  échantillons  de  plusieurs  variétés  de 
pyrôxéme  provenues  de  différens  pays  ;  il  avait  joint 
à  cet  envoi  un  résumé  des  résultats  obtenus  par  les 
analyses  de  ces  variétés.  L'hedenbergite  s'y  trouvait, 
sous  la  dénomination  de  pyroxène  noir  de  Ttmaberg. 
L'analyse  qui  était  citée  comme  ayant  été  faite  par 

M..  Rose  ;  avait  donné  le  résultat  smvant  : 
'  '     •      ■» 

Silice ^.é.  49>^' 

Chaux.  • •  •  •  ^0,37 

Magnésie • .  9,98 

Ptotpxidé  de  fer.  •  •  •  •  •  26,08. 

*  • 

Ce^  résultat ,  comme  l'on  voit ,  est  bien  différent 
de  celui  auquel  était  parvenu  M.  Hedenberg.  Si 
l'on  parcourt  les  diverses  analysés  citées  par  M.  Bcr- 
zelius^  on  y  voit  que  le  rapport  entre  la  quantité  de 
silice  et  celle  de  chaux  se  rapproche  en  général  de 
celui  de  5  à  2.  U  paratt  que  ce  sont  ces  deux  pn»' 
cipes^qui  constituent  essentiellement- le  pyroxène 
et  que  le  fer,  le  manganèse  et  l'alumine^  dont 


» 
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tjtianiîtës  sont  très  variables ,  et  quelquefois  même 
sont  Huiles,  doivent  être  r^ardés  comme  des  prin- 
cipes accidentels.  En  conséquence,  l'hédenbergite 
devait  être  associé  au  pyroxène ,  d'après  le  résultat 
de  la  nouvelle  analyse. 

Le  rappirochement  que  je  viens  d'indiquer  me  fit 
n^tre  le  désir  d'étudier  la  structure  de  ce  minéral . 
et  je  me  servis  pour  cela  de  deux  petits  fragmens 
détachés  d'un  morceau  que  M.  Berzelius  m'avait 
donné  pendant  son  séjour  à  Paris.  La  division  mé- 
canique me  conduisit  à  un  prisme  octogone,  dont 
la  base  était  oblique  à  l'axe  et  avait  beaucoup  de 
netteté.  Parmi  lés  pans,  il  y  en  avait  quatre  qui, 
à  en  ^uger  par  lecoup  d'onl^  étaient  perpendicu- 
laires entre  eux,  et  avaient  un  éclat  assez  vif.  Les 
quatre  autres  avaient  beaucoup  moins  de  netteté, 
et  né  se  laissaient  même  qu'entrevpir ,  à  l'exception 
d'un  seul ,  qui  avait  une  étendue,  suffisante  pour 
permettre  de  déterminer  sa  positipn.  L'idée  qui  se 
présentait  naturellemept.étaitque  la  forme  primitive 
devait  être  un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  divisible 
diagonàlement  dans  le  sens  dés  deux  premiers  jqints 
perpendiculaires.  Or ,  les  mesures  prises  à  l'aide  du 
goniomètre  m'ont  paru  s^accorder  mieux  avec  l'hy^ 
potjièse  que  ce  prisme  serait  celui  de  l'amphibole,' 
qu'ayec  celle  qui  admettrait .  son  identité  avec  le 
^prisme  du  pyroxène.  J'ai  placé  sur  le  même  socle 
avec  le  fragment  dont  il  s'agit,  un  cristal  d'amphi- 
bole de  la  variété  dodécaèdre ,  et  en  tâtonnant  la 

MiNÉR.  T.  IV.  32 


I 

4(^H  TRAITÉ 

{Mi^itjfilôn  de  ce  cristal ,  f  e  suis  kfriiré  k  un  terme  où  y 
Idrsque  {e  ftisàts  mAùVoir  les  deux  corps  à  la  In- 
tfAère  ^  j'observais  une  coïncidence  sensible  entre  les 
reflets  qui  partaient  des&ces  cori^pondantes.  L'autre 
fragment  m'a  donné  des  résultats  analogues.  Je  croi» 
ëependànt  que  ces  résultats  ont  besoin  d'être  véri- 
fiés, avant  de  me  pfondilcrer  eh  fevetir  du  rapproche- 
ilieii^  dont  ii  s'agit. 

Xllf.    JADE. 

(  Nephit  j  heihUin  ^  Vf,  ) 

On  cdnnait  àent,  vliriétés  de  ce  minéral,  dont 
i'mte  eM  ie  jfade  néphtêtîqm^  vulgairement  jade 
orkniài.'G/éeikémeT  Nepfarit.  W. 

La  {yésftnteut  spécifique  de  cèhii-ci  est  d'environ  3. 
W  t'aiig  le  verre  et  étincelle  par  le  choc  du  bricpiet. 
%9l  cassure  est  éca^ieuse,  et  âa  transparence  imite 
loeHe  A^  la  <are.  Il  est  fu^Me  pttr  le  ch^umeau.  Ses 
txmbuts  stHitle  verddtre ,  l'olMtre  et  le  i>lanchâtre. 
Il  eèt  ^ucflquefiM  tadhèté.  On  le  travaille  difficile- 
ihcïtt,  et  le  pôH  qu'â're^t>'lb^  même  qu'il  est  vif, 
a  toujours  quelque  dk)^  de  grât». 

t/autre  variété  est  le  jade  Màièà,  Beîlsf  ein  -,  W«  ^ 
rèii^Ê&te^  i^âftia  Neplmt.  R. 

Ce  )âde  est  tr4^  dur;  sa  cahute  ^sft  écaiileuse  ;  sa 
cMdeinr  est  ie  vert  fimcé  ou  le  Vért<»Uv&tre;  H  est 
sùs^i^tîble  d'un  beau  poli. 

Le  jàdc  néj^étîqOe,  sùivarit  Wàllèirtus  et  d'autres 
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ndnéralogi^tes,  se  trouve  en  Chine ,  dans  Tlnde,  et 
en  Amérique ,  sur  les  bords  de  la  ri  vi^e  4e$  AïOJ^ 
zones  y  d'où  lui  est  venu,  le  nom  de  pierre  des  An^^ 
zones  y  qui  A  ë té  donné  aufisl  à  un  feldspath  y^rt; 
mais  on  ne  connaît  pas  bien  sa  situation  géologique  ^ 
non  plu3  qne  les  substances  qui  l'ao^ompag^eint,  ou 
lui  servent  de  gangue.  Le  jade  ascien  existe  à  Xavai* 
Punama,  île  méridionale  de  la  No^uvelle-Zélande. 
On  n'a  rien  non  plus  d^  oertain  sur  sa  manière 
d^étre  dans  la  nature. 

Je  Téunisioà  ce$  deux  substanpes,  npn  pas  que  je 
croie  pouvxûr  garantir  qu'elles  sont  de  la  même  es- 
pèce ,  maôs  parce  que  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances ne  peimeltant  pasd'^n  faire  ime  comparaison 
exacte,  ni  de  rien  décider  sur  leur  classification  ^  je 
n'avais  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de  Jies  laisser 
l'une  à  côtéide  l'autre,  ainsi  que  l'ont  fait  la  plupart 
de&  mipéralogistes  étrangers. 

Le  Jade  néphrotique  a  été  regardé  successivement 
comme  uiie  serpentine  dure  et  comme  une  variété 
dujaspe.  DcAomieurassociait  au  pétto-silex  d'ancienne 
origine,  qui  est  devenu  depuis  une  sous-variété  du 
feldspath  .compacte.  Ce  xapprochepaent  est  fondé 
.principalament  sur  la  ^propriété  qu'a  le  jade  de  9e 
,i^ndre  en  émail  blanc  par  l'aotlon  du  chalumeau. 
.Mais  ce  caractère  ne  .suffit  pas  ,pour  jopiotiyer  la  réu* 
jiÎQu  des  substances  qui  leparjtagent. 

Les  morceaux  de  jad^  néphrétique  trayaiUés  par 
la  main  de  F  Art,  quei'^jn  voit  dans  différentes  col« 

Sa.  • 
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lections,  n*ônt  reçu  qu'un  poli  imparAiit.  On  croirait 
qu'ils  ont  été  simplement  unis  et  frottés  d'huile. 
J'ai  èru  pendant  long-temps ,  sur  la  foi  de  plusieurs 
taiùteurs^  que  l'on  ne  pouvsut  parvenir  à  donner  au 
jade  un  poli  parfait.  Mais  M.  Belloni  iti'a  détrompé; 
j'ai  un  morceau  de  jade  qui,  enti'e  les  mains  de  ses 
ouvriers ,  a  reçu  un  poli  très  vif.  A  la  vérité ,  ce 
poli  a  encore  quelque  chose  de  gras;  mais  je  ne 
m'attendais  pas  qu'on  pût  lui  donner  ce  dêgi'é  dé 
vivacité. 

A  l'égai'd  de  Ja  pierre  de  hache  ^[Beilstein  )  ,  elle 
a  emprunté  son  nom  de  la  forme  sous  laquelle  on  la 
trouvait  dans  des  pays  habités  par  les  sauvages'^  qui 
l'avaient  ainsi  façonnée ,  pour  remployer  aux  mêmes 
usages  que  nos  haches  et  nos  coins.  On  lui  a  cîonné 
aussi  le  nom  de  piéride  de  la  circoncision  y  et  on  la 
débite  quelquefois  sôus  celui  de  càsse-téte. 

On  rencontre  aussi  de  ces  pierres  dans  nos  pays  ; 
j'en  possède  plusieurs  qui  ont  été  trouvées  paj  M.  le 
professent  Desmanéchés ,  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme',  à  la  montagne  du  Corrent,  près  les 
martres  de  Vèyre. 

Je  reviens  un  instant  au  jade  néphrétique.  Ce  qui 
a  surtout  contribué  à  donner  une  grande  célébrité 
à  cette  pierre,  c'est  l^  vertu  qu'on  lui  a  prêtée  de 
guérir  la  colique  néphrétique  et  d'atténuer  la  pierre 
des  reins ,  lorsqu'on  la  portait  attachée  au  cou,  ou  à 
quelque  autre  partie  du  corps.  On  la  nommait  dans 
ec  cas  pierre  néphrétique  ^u  pierre  dii^ine.  De  là 
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sont  venues  toutes  ces  amulettes  de  diiSerentes  formes 
que  Von  perçait  d'un  pu  de  deui^  trous,  pour  y  passer 
un  ruban  qui  servait  à  suspendre  la  pierre.  Rien 
n'est  si  singulier  que.  la  confiance  avec,  laquelle 
Boëce  de  Boot,  qui  é^it  cependant  un  bomnie  in^ 
struit,  rapporte  les  prétendues  merveilles/ opiérëes 
par  une  aoiulette  de  jade,  cliez  des  gens  qui  a'Vdient 
la  pierre  dans  les.  reins. 

Il  en  cite  un  entre  autres  qui ,  toutes  les  fois  qu'il 
se  sentait  tourmenté  de  ce  mal,  s'attachait  au  bras 
une  amulette  de  jade.  Aussitôt,  il  rendait  une  si 
grande  quantité  de  gravier,  que,  dans  la  crainte  que 
cette  évacuation  ne  lui  devînt  nuisible  par  son  abon- 
dance même,  il  quittait  l'amulettç,  et  cessait  à  l'in- 
stant de  rendre  du  gravier,  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle 
attaque  vînt  l'avertir  de  recourir  au  jade.  Le  remède. 
était  si  bon,  qu'il  opérait  plus  que  le  malade  ne  le 
voulait. 

Le  jade ,  la  géode  ferrugineuse  nommée  œtite  ou 
pierre  d* aigle ^  et  Paimànt,  sont  les  trois  minéraux 
qui  ai^llt  été  le  plus  employés  sou»  la  formé  d'amw- 
lelies^  cooime . moyens  curatifs,  et  souvent. aussi 
comme  simples  préservatifs;. et  c'était  dans  ce  dér-^ 
nier  cas  seulement  que  l'amulette  pouvait  être  bonne 
^  quelque  chose,  en  tranquillisant  rimaginatidii  dé 
cehxi,  qui  la  portait ,  et  en  le  guérissant  d'une  ma^ 
ladiOcfart  incommode,  qui  çst  la  peur. 
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XIV.  KAB^HOLITE. 
{KarphoUth  tt  sirçhaUinj,  W.) 

Ce  miûëral  e^  en  fibres  soyeuses ^  ray années, 
d'un  jaune  de  paille  fonce',  avec  un  éclat  légèrement 
tiàcrë<  On  l'a  trouvé  dans  le  granité  à  Schlakenwald 
éa  Bohème.  Il  parait  avoir  du  rapport  atec  la  variété 
de  prehnite  nommée  Gelber  Strahi-Zeolith. 

Am^lyse  par  Steinmann  {Schw^iggers  Journ,, 
I,  XXV,  p.  4'3): 

Alumine.  •  •  • •  •     :x&^/\% 

Silice.  ,  • 37^3 

Protoxide  de  mangan..  •      179O9 

Protoxide  de  fer 5,64 

Eau .••«•••      iijSô 

Perte •..•.•4...^    1,90 

100,00. 

XV.    KILLÉNITE, 

Ce  minéral  a  été  trouvé  récastmient  en  Irlande , 
rà  il  aûeomfpagne  le  triphane.  On  1^  pris  pour  une 
variété  de  cette  derni^  subt^tanœ;  mais  quoique 
je  n'aie  pas  ^ncoï^e  pu  déterminer  avec  préciâon 
le  résilll»t  de  sa  division  mécanique ,  il  résulte  oepen-' 
dant  de  mes  observsÈtiôns  que  la  killénite  est  distin- 
guée du  triphane  par  les  positions  de  ses  joints  na* 
turels.  J'en  ai  un  morceau  où  les  deux  substances , 
à  l'état  lamelieux',  sont  entrelacées  l'une  dans  l'autre; 
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cl  lorsque  I'od  fait  ttiQUyoir  le  morceau  k  la  lunuère , 
dq  manière  à  faire  paraître  successivement  les  joânls 
de  chaque  substance ,  on  s'aperçoit  aisément  qu'ils 
QPt  d^  iuçlioai&pns  différentes. 

XVI.    LAZULIT  DÉ  WERNER. 

Ce  minéral  est  très  différent  de  la  substance  à 
laquelle  on  donne  conununément  ce  même  nom ,  et 
que  M.  Wemer  appelle  lazurstein. 

Je  n'ai  pu  jusqu'ici  qu'ébaucher  la  division  méca- 
nique de  ce  minéral,  parce  que  }e  n'avais  non  plus  à 
ma  disposition  que  des  ébauches  de  cristaux  très  im- 
parfaites* J'ai  cru  reconnaître  les  indices  d'un  prisme 
l^èrement  r)iomboïdal ,  terminé*  par  une  base  obli- 
que qui  naîtrait  sur  une  des  arêtes  longitudinales  les 
plqs  saillantes^  Le  lazulit  raie  le  verre;  sa  couleur  est 
le  bleu  foncé ,  il  devient  gris  sans  se  fondre  lorsqu'on 
l'expose  à  l'action  du  chalumeau. 

YA  RIE  TÉ  s. 

1 .  Lazulit  pfhmatique.  En  prismes  phis  ou  moins 
déliés  qui  paraissent  hexaèdres. 

2.  Massif. 

Le  lazulit  cristallisé  se  trouve  aux  environs  de 
Salzbourg^  dans  un  schiste  grisrVerdâtre  recouvert 
de  petits  cristaux  de  quarz  entremêlés  de  lamelles 
de  mica.  On  a  associé  les  cristaux  dont  il  s'agit  ici 
à  la  substance  en  masses  informes  d'une  couleur 
bleue,  connue  depu    *oçg-temps  sous  ce  même  nom 
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de  laiulity  et  qui  se  trouve  à  Worau  et  à  Steiir* 
marck  en  Autriche ,  dans  un*  quarz' blanchâtre  avec 
des  lamelles  de  talc  et  quelquefois  du  fer  oligiste. 
.  Il  existe  des  cristaux  déterminables  de  cette  sub- 
stance; je  n'en  voudrais  d'autre  preuve  qu'un  échan- 
tillon qui  m'a  été  envoyé  il  y  a  très  long-temps  par 
M.  le  baron  dé  Moll ,  et  qui  présente  des  indices 
très  marqués  d'une  cristallisation  régulière.  Quand  la 
Cristallographie  aura  parlé  clairement  sur  le  lazulite, 
la  classification  de  ce  minéral  ne  sera  plus  douteuse 
et  sa  description  sera  plus  exacte. 

On  m'a  reproché  quelquefois  d'en  revenir  toujours 
aux  cristaux ,  comme  s'il  n'y  avait  rien  que  cela  en 
Miirëralogie.  Je  sais  qu'H  s'y  trouve  bien  d'autres 
choses  ;  mais  souvent  elles  ne  disent  rien'  que  de 
vague, quand  la  Cristallographie  n'a  pas  parlé  la  pre- 
mière. Il  en  est  des  minéraux  qui  n'ont  point  en^eore  été 
vus  sous  des  formes  régulières ,  comme  de  ces  plantes 
apportées  d'un  pays  lointain  avant  la  fleuraison ,  et  qui 
refusent  même  quelquefois  pendant  long-temps  de 
fleurir  dans  nos  serres.  Les  botanistes  attendent  pour 
les  classer  qu'elles  aient  montré  leurs  étamiues  et 
leurs  pistils. 

XVH.    MÉLILITE. 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  Fleuriau  de 
Bellevue,  aux  environs  de  Rome,  à  Capp  di  Bove, 
sur  la  même  roche  qui  sert  de  gangue  à  la  substance 
que  le  même  savant  avait  uommée  paei^do^ni/niie^^ 
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et  que  j'ai  réunie  à  la  néphélin«.  Le  mélilite  s'y  pré- 
sente sous  la  forme  de  très  petits  parallélépipèdes 
rectangles  dont  la  couleur  varie  entre  le  jaune  pâle 
et  l'orangé.  C'est  cette  couleur^  analogue  à  celle  du 
xniel ,  qui  a  suggéré  le  nom  de  métiUte.  D'autre^  cris- 
taux de  ta  même  substance  sont  des  octaèdres  rectan- 
gulaires ;  cette  forme  est  compatible  avec  celle  dû 
parallélépipède  rectangle.  Lji  couleiur  naturelle  est 
.  •  souvent  altérée  par  un  enduit  ài^xxn  rouge-brunâtré. 
Lie  mélilite,  suivant -M.  Fleuriau,  étincelle  par  le 
choc  du  briquet.  Cette  expérience  si  simple  a  dû  être 
ici  difficile  à  faire,  vu  la  petitesse  des  corps.  Le  mélilite 
est  fusible  avec  bouillonnement  eb  verre  transparent  ; 
sa  poussière ,  mise  dans  l'acide,  nitrique  y  donne  un^ 
belle  gelée  transparente;  les iragmens  y  perdent  seu- 
lement leur  couleur,  et  deviennent  plus  difficiles 
à  fondre.  M.  Fleuria»  a  essayé  de  mesurer  les  inci- 
dences des  faces  des  cristaux  octaèdres  ;  mais  je  ne 
sais  sî  en  opérant  sur  des  cristaux  aussi  petits  il  est 
permis  de  prétendre  même  à  des  mesures  approxi- 
matives j  et  je  crois  qu'il  faut  se  contenter  de  voir  le 
mélilite  à  l'aide  de  la  loupe,  en  attendant  qu'il  de- 
vienne visible  au  moyen  du  goniomètre. 

XVIII.    PIÎMIE  GRASSE. 
{FettaUinj  W.  EUalite.) 

M.  Karslen  a  décrit'  cette  substance  sous  Je  nom 
de  lithrodes  dans  le  Magasin  de  la  Société  d'Histoire 
naturelle  de  Berlin. 
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La  diviak>n  mécaBique  de  ce  nuneral  paratt  coi^ 
duire  à  un  prisme  droit  rhomboïdal ,  qui  se  sons^yisp 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses  bases^  Cette 
dernière  division,  et  celle  qui  est  parallèle  à  la  )>a^, 
sont  les  plus  nettes.  La  cassure  a  un  écla(  grs^ 
joint  à  un  léger  çbat(4ei|ient.  Is  pï^xve  grasse  rai^ 
le  verre  et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Sa  pe- 
santeur spéci£k[ue  est  d^  3»6.  Suivant  l'observat^pn 
de  M.  Cordier,  elle  se  fond  aiséeiiçiit,  par  l'^ctioii 
du  chalumeau,  en  émail  blanc. 

VARIÉTÉS. 

1.  Sublaminaire. 

a,  G>mpacte:  lylhrodès« 

a.  Luisante. 

^.  Terne. 

Couleurs^ 

Gris-verdâtre  obscur. 

Brun  rpugeatr^ 

La  pienre  grasse  se  trouve  en  Norw^e  à  Frideri- 
schwem ,  dans  le  méine  endroit  que  le  zircon.  Elle  y 
est  associée  au  feldspath  op^liii  ou  plutôt  à  la  siénite 
qui  sert  de  gangue  aux  cristaux  de  zircon  ;  et  quelque- 
fois ces  mêmes  cristaux  sont  implantés  dans  la  sub- 
stapce  même  de  la  pierre  grasse. 

On  çerfsât  d'abord  tenté  de  rega^rder  ce  minéral 
conm^ie  uçe  variété  de  ^Idsp^;  mais  outre  que  sa 
.structure  paraît  s'opposer  à  ce  rapprochement,  il 
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se  trouve  tellemBiit  juxta-posé  au  feldspath ,  qu'il 
semble  refuser  de  s'unir  avec  lui  ;  il  n'y  a  point  de 
passage  de  l'un  à  l'autre ,  mais  plutôt  un  saut  brusque»  . 

On  avait  d'abord  soupçonne  que  la  pierre  grasse 
était  une  variété  du  vrernérite;  maïs  d'après  le  rësld- 
tat  de  sa  division  mécanique ,  il  ne  parait  pas  non 
plus  que  l'on  puisse  le  rapporter  'k  ce  dernier  miné- 
ral. Quand  cette  substance  aura  été  mieux  étudiée , 
et  quand  on  Faura  trouvée  sous  une  forme  régulière, 
on  saura  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  j^lace  q«  '«>lle  doit 
occuper  dans  la  Méthode. 

XIX.    SPINËLI^ANE, 
Nose  f  Études  minéraloglques  sur  les  montagnes  du  Bas-Rhin; 

La  forme  primitive  de  ce  minéral  paraît  étr^  iin 
rliombûïde  obtus^  dans  lequel  l'incidence  de  deux  fistces 
piises  vers  un  xoèam  sommet  serait  d'environ  117^. 
Le  ^inellaiie  raie  le  verre  ;  il  blanchit  au  chplui^ieau 
et  s'y  fimd  avec  £i£ÛUté  «n  émail  blanc  et  buU^ux. 
Cette  obs^vatkm  est  de  M.  Gordier.  J'ai  ttony^  de 
plus  que  lespiaellax^^  réspud  au  gelée  dansT^oide 
nitrique^  mais  avec  beaucoup  plus  de  lenteur  qiie  les 
autres  siibstances  qui  jouissent  de  U  même  prpp^été^ 

La  seule  variété  de  spineUane  qui  me  soit  Çionnua 
est  celle  que  j'ai  nopmée  sexduodécMfk^lff.  Sigue  | 

Ce  militerai  se  trouve  sur  les  bords  du  lac  de 
Laacb  ^  près  du  Rhiot,  dans  une  roche  composée 
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principalement  de  grains  et  de  petits  qristaux  .de 
feldspath  vitreux,  avec  inélange  delà  substance  elle- 
même  ,  de  quarz,  d'amphibole^  et  de  fer  oxidulé 
en  grains  et  en  petits  octaèdres  primitifs. 

La  variété  que  j'ai  citée  a  du  rapport  avec  la  forme 
d'un  dodécaèdre  rhomboïdal ,  c'est-à-dire  de  celui 
qui  a  tous  ses  rhombes  de  109^  j^  dans  lequel  tous 
les  angles  solides  composés  de  quatre  plans  seraient 
remplacés  par  des  faces  situées  connue  celles  d'un 
cube.  La  petitesse  des  cristaux  que  j'avais,  à  ma  dis- 
position ne  m'a  pas  permis  de  m'assurer  que  la  diffé- 
rence d^environ  deux  degrés  que  j'ai  crn  observer 
entre  les  angles  de  ces  cristaux  et  ceux  du  dodécaèdre 
rbombcadâl  existe  réellement.  Mais  des  considéra- 
lions  fondées  sur  l'analogie,  et  que  j'ai  exposées  dans 
mon  Tableau  comparatif,  paraissent  indiquer  que  le 
spinellane  a  pour  forme  primitive  un  rhomboïde  par- 
ticulier. Au  reste,  comme  elles  ne  sont  pas  décisives 
par  elles-mêmes,  je  désirerais,  avant  de  prendre  un 
parti,ppuvoir  répéter  les  observations  que  j'ai  faites  sur 
la  mesure  des  angles  du  spinellane.  Si  cette  mesure, 
en  y  niettant  toute  la  précision  convenable ,  s'accor- 
dait avec  la  première ,  il  serait  évident  que  le  spi- 
nellane devrait  être  considéré  comme  une  espèce 
particulière.  St  au  contraire  la  mesure  conduisait  défi- 
nitivement au  dodécaèdre  rhomboïdal,  Ja  sodalite 
deviendrait  ici  le  terme  de  comparaison.  Les  deux 
substainces  ont  une  cei^taine  analogie  d'aspe[ct ,  et  la 
propriété  qvii  leur  est  cooimune ,  de  se  résoiJidr^i^ 
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gel^e  dans  Tacide  nitrique  établit  entré  elles  un 
nouveau  rapport. 

M.  Nose,  qui  à  publié  des  observations  très  sa- 
vantes sur  là  Minéralogie  et  sur  la  Géologie  du  ter- 
rain qui  avoisine  le  lac  de  Laach ,  a  pensé  qu'il  exi- 
stait entre  le  minéral  dont  il  s'agît  et  le  spinelle  une 
certaine  affinité ,  et  qu'il  offrait  même  des  indices  de 
passage  au  spiûelle ,  ce  qui  l'a  engagé  à  le  nommer 
spinellane.  Mais ,  puisqu'il  est  dans  l'état  de  cristal- 
lisation ,  il  doit  être  déjà  arrivé  au  spinelle,  ou  bien 
il  n'y  arrivera  jamais.  Or,  un  simple  coup  d'œil 
suffit  pour  faire  juger  qu'il  marcbe  en  sens  contraire. 
J'ai  fait  connaître  ailleurs  ce  que  je  pense  de  ces 
prétendjLis  passages  entre  une  espèce  et  l'autre. 

XX.  SPmTHÈRE. 

Ce  minéral  se  présente  sous  la  forme  d'^h  dé- 
caèdre, que  l'on  peut  considérer  comme  étant  dérivé 
d'un  octaèdre  à  triangles  scalénes ,  dans  lequel  la 
base  commune  des  deux  pyramides  dont  il  est  l'as- 
semblage, serait  un  rhombe  très  obtus,  incliné  à 
l'axe ,  et  dont  les  sommets  seraient  remplacés  cha- 
cun par  un  trapéz«>ïde  très  oblique.  La  couleur  est 
le  vert-grisâtre.  L'idée  qui  se  présente  naturellement 
"à  l'aspect  des  cristaux  de  ce  minéral,  est  qu'ils  pour- 
raient bien  appartenir  au*  titane  calcaréo-sUiceux.  Je 
les  ai  comparés  avec  les  cristaux  de  celui-ci,  et  par- 
ticulièrement avec  ceux  qu'on  trouve  au  Saint-Go- 
thard.  H  y  a  des  différences  sensibles  entre  les  formes 


4io  TRAITE 

de  part  et  dWtre  ;  mais  pour  que  la  comparaison 
fût  exacte^  îl  faudrait  pouvoir  l'étendre  jusqu'au 
mécanisme  de  la  structure.  Or  la  nécessité  de  res- 
pecter les  deux  petits  échantillons  que  possède  ma 
collection  ^  ne  m'a  pas  permis  de  les  briser.  Il  est 
singulier  que  le  spiutfaère  soit  si  rare  dans  nos  col- 
lections.  Car  il  appartient  au  sol  de  la  France;  il  a 
été  trouvé  à  Maromme  dans  le  Dauphiné  y  où  il  est 
engagé  dans  des  rhomboïdes  de  chaui:  carbonatée. 

XXT.  t ALC  GRANCLAIBE  et  TALC  GLAPHIQUE  ? 

Je  Téttuis  ici ,  sous  le  nom  de  ialc,  auqudi  }e 
joiiis  un  point  de  doute ,  deux  stibstances  qin  pa- 
raîtraient devoir  être  rangées,  d'îq)rès  leurs  carac- 
tères, dans  l'espèce  qui  porie  ce  même  nom ,  mais 
que  des  considérations  dont  je  parlerai  dans  uu 
instMt  m'engagent  à  placer  daâs  cet  appendice , 
jusqu'à  ce  que  nous  soyons  plui»  éclairés  sur  leur 
véritable  nature. 

1.   TALC   GBANULAIBE« 

r 

(  Erdtger  talà^  W  et  R,) 

Cette  variété  est  très  friable;.  Sa  couleur  est  le 
gris  perlé.  Ses  grains  bumectés  et  passés  avec  frot- 
tement entre  les  doigts,  s'y  attachent ^us  la  forme 
d'un  enduit  naeré.  Xln  fragmeoit  .ei^posé  à  la  flamme 
d'une  bougie^  prend  de  la  dureté. 


DET  MINÉRALOGIE.  5it 

Analyse  par  "Vauqiielin  (  Bulletin  des  Sciences  de 
la  SocAfté  PhUidin'.^  an  9,  p.  172  )  : 

Silice  ••••..••••••••.  56 

Alumine 18 

Chaux  •  •  • •  3 

Fer 4 

Eau..... 6 

Potasse 8 

Peftê 5 


Il  I  II  I 
100. 


1.   ^ÂUC  CLÀPHIQUE. 

Bildsteirij  W.  Agalmatholith  j  R#  Ynlgairement  pî^rr^  de 
lard  Ses  Cftihdi$jOfi  pieti^'à  magoU») 

Cette  substance  a  un  tissu  très  serré  ^  joint  à  un 
aspect  mat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,6.  Sa 
cassure  est  inégale  et  écailleuse.  Sa  couleur  varie  entre 
le  gris  légèrelnent  verdâtre,  le  blanc- jaunâtre  et  le 
jaune-brunâtre.  Sa  surfacè^^  sa  poussière  sont  très 
onctueuses  au  -toucher.  Elle  communique  à  la  cire 
d'Espagne  l'électricité  résineuse,  à  l'aide  du  frot- 
tement. Isidée  et  frottée ,  elle  acquiert  urie  forte 
électricité,  qui  est  de  même  résineuse.  Je  dirai,  à 
cette  occasioh ,  que  le  tâlb  et  lés  substances  qui  onC 
du  rapport  avec  liii,  par  leur  onctuosité,  sont  émi- 
nemment électriques ,  à  l'aide  du  frottement.  J'ai  de 
petites  feuilles  que  j'ai  détachées  d'un  talc  nacré, 
qu'il  suffit  de  passer  deux  ou  trois  fois  ei;itre  deux 
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doigts,  pour  qu'elles  restent  attachées  à  l'un  d^eux; 
et  si  l'on  pousse  l'une  d'elles ,  ou  qu'on  secoue  le 
doigt  pour  la  faire  tomber ,  elle  refuse  d^obéir . 
>  Analyse  du  talc  glaphique  jaunâtre  translucide , 
par  Klaproth .(  Beyt.,  t.  II,  p.  187)  : 

SiUce  •  • •     54 

Alumine 36 

Fer  oxidé 0,75 

Eau 5,5 

Perte . .  w 3,75 

100,00. 

Du  même,  par  Yauquelin  (Journal  des  Mines, 
n»  88,  p.  a57 )  : 

Silice 56 

Alumine •  •  •  •  ag 

Chaux.  ••..•• 2 

Potasse •  •  •  7 

Fer  oxidé ^. 1 

Eau..... 5 

100. 

Du  talc  glaphique  opaque,  par  Klaproth  (Bejt,' 
t.  II,  p.  189)  : 

SUice 62 

.    Alumine  ....»•.•••••     2^ 

Chaux.  ..v. I 

Fer  oxidé. .    o,5 

Eau •• '    10 

Perte .*.,....       2,5 


1 00,0. 


f 
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VARIÉTÉS. 

'  I.  Compacte. 
a.  Fissile. 

Couleurs. 

9 
t 

I 

G^s;  jaunâtre  ;  brunâtre.  ' 

Le  talc  jgranulaire  se  trouve  en  petites  masses  j 
dans  les  cavités  des  roches  primitives,  et  spéciale- 
ment dans  les  interstices  des  cristaux  de  quarz. 

A  l'égard  du  talc  glaphique,  tout  ce  que  nous 
en  savons,  c'est  qu'il  abonde  en  Chine,  oit  il  sert 
à  exercer  le  ciseau  des  sculpteurs  de  ce  pays.  Il  est 
la  matière  de  ces  petites  statues  auxquelles  leur  fi- 
gure grotesque  a  ùcA  donner  le  nom  de  magots , 
par  allusion  à  l'espèce  de  singe  qui  porte  le  même 
nom* 

Jamais  les  caractères  extérieurs  réunis  à  ceux 
qui  se  tirent  des  propriétés  physiques ,  n'ont  ofiert 
d'indications  plus  séduisantes  que  celles  qui  ont 
fait  d'abord  ranger  parmi  les  variétés  du  talc,  les 
deux  substances  dont  je  viens  de  citer  les  analyses. 
La  première ,  que  j'avais  nommée  talc  granuleux, 
semble  être  composée  d'une  matière  qui  a  la  plus 
grande  analogie  avec  celle  du  talc  laminaire  ou  du 
talc  écailleux,  excepté  qu'elle  est  sous  la  forme  de 
gr)ains  faiblement  agglutinés.  Son  aspect  nacré,  joint 
à  une  surface  très  onctueuse,  la  &cilité  avec  laquelle 
ses  grains  se  laissent  écraser,  tout  concourt  à  rap? 

MiNÉR   T.  IV.  33 
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peler  l'idée  d'un  véritable  talc.  La  seconde  substance, 
nommée  talc  glaphique  (pierre  de  lard  des  Chinois), 
s'identifie ,  par  son  aspect  y  avec  le  talc  stëatite  com- 
pacte y  et  c'est  d'ailleurs  de  part  et  d'autre  la  même 
pesanteur  spécifique,  la  même  dureté  et  la  même 
onctuosité. 

A  l'époq|ie  où  mon  Traité  a  paru ,  ces  substances 
avaient  été  analysées  ;  mais  ,paniii  les  variétés  que 
j'ai  laiasëe»  ensemble  sous  le  nom  de  talc,  dans  la 
méthode  que  je  publie  aujourd'hui ,  il  n'y  avait  que 
la  chlorite  dont  la  composition,  déterminée  par 
M.  Vauquelîn ,  fût  bien  connue  ^  de  manière  qu'en 
convenant  que  l'espèce  du  talc  pourrait  bien  être 
retouchée  dans  la  suite ,  je  désirais  qu'avant  d'en- 
treprendre ici  une  réforme,  nous  eussions  une 
bonne  analyse  du  talc  dit  de  f^enise y  qui,  étant 
le  plus  pur,  devait  servir  de  terme  de  comparaison 
aux  autreè  substances  que  l'on  avait  rangées  dans  la 
même  espèce.  Mon  viàu  à  été  doublement  r^sipli 
par  MM.  Klâproth  et  YauqueKn,  et  les  résultats 
de  leurs  expériiNicés,  qui  ont  offert  une  quantité 
considérable  de  magnésie  ^  excluent  le  talc  granu- 
leux et  le  talc  glaphique  du  nombre  des  variétés 
qui  upparti^inènt  à  l'espèce  dont  il  s^agit. 

En  continuant  de  pr^idre  la  Chimie  pour  guide, 
i^tivement  à  une  nouvelle  classification  de  ces  der- 
nières substances,  on  trouve  d'abord  qu'dle  tendrait 
à  faine  placer  le  talc  granuleux  dans  l'ei^)èce  du 
mica.  Effectivement,  si  l'on  compare  chacune  de 
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d^ux  analyses  du  premier  k  Vxme  quelconque  des 
trois  qui  ont  eu  pour  -sujets  des  variëtés  du  second  ^ 
on  y  reoonuattra  les  mêmes  principes  >  aved  des  dtifé- 
renoes  de  proportion  qui  ne  Aurpassent  pas  céUès 
qu'offi^nt  les  analyses  du  mica  comparées  entre  elle$. 
A  l'égard  du  talc  glaphique ,  on  remarquera  que  la 
potasse  n'entre  pas  dans  le  résultat  des  analyses  de 
cette  substance  par  M.  ILlaprotb  ;  mais  celui  qu'a 
<dHenu  M»  Yauquelin  y  et  que  l'on  doit  regarder 
comiB0  plus  exact ,  d'après  les  réflexions  que.  fait  ce 
cél^ire chimiste  ( Joucnal  des  Mines^ n'^SS ^  p*  :247 ) 9 
indique  une  quantité  très  sensible  de  cet  alkali,  la- 
quelle, jointe  aux  autres  principes,  semblerait  ofirir 
une  raison  pour  rapprocher  le  talc  glaphique  soit  du 
talc  granuleux,  soit  du  mica. 

D'une  autre  part  leâ  caractères  tirés  de  l'onctuosité 
de  la  surjEaoe  et  de  l'aspect  nacré,  n'ont  d'abord  été 
eti  défiiut  que  parce  qu'on  supposait  qu'ils  ne  pou- 
¥aîfnt  indiquer  que  des  yariétes  de  talc.  Mais  le  mica , 
en  conseryant  sa  forme  hexagonale  ou  simplement 
lamifliaire^  parvient  par  degrés  a  un  état  où  sa  sur* 
face  est  ^àsse  au  toucher,  comme  celle  dû  talc,  en 
aorte  qu'il  y  a  des  morceaux  qui  laissent  l'observa- 
teur indécis  entre  l'un  et  l'autre.  J'ajouterai  même 
que  si  l'analyse  tm  les  distinguait  par  une  ligne  de 
démarcation  fortement  tranchée,  on  aurait  quelque- 
fois peine  à  a^  défendre  de  l'idée  que  le  mica  passe 
au  talc  y  ce  qui  serait  éooncer  en  d'autres  termes 
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que  le  mica  et  le  talc  sont  deux  varietës  d'une  même 
espèce. 

Je  me  borne  à  citer  ces  diverses  observations ,  sans 
prétendre  en  tirer  aucune  induction  positive,  pour 
décider  une  question  qui  ne  me  parait  pas  suffisam- 
ment éclaircie.  Nos  connaissances  sur  le  talc  gla* 
phique  en  particulier  laissent  encore  beaucoup  à 
désirer,  puisque  nous  n'avons  aucune  indication 
précise  sur  les  circonstances  géologiques  dans  les* 
quelles  se  trouve  cette  pierre,  et  que  nous  ne 
l'avons  encore  vue  que  sous  les  formes  de  fantaisie 
que  lui  donnent  les  artistes  chinois,  avant  de  nous 

l'envoyer. 

XXII.    TURQUOISE; 

(  Caldite,  ) 

La  turquoise  dite  de  la  pieille  roche ,  est  une 
substance  pierreuse  xl'un  bleu'  céleste  ou  d^un  vert- 
céladon,  colorée  parl'oxidede  cuivre.  Elle  n'a  0n- 
core  été  trouvée  qu'en  masses  informes.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2,4.  Elle  ne  raie  que  légèrement  la 
chaux  fluatée.  Son  analyse  a  donné  à  M.  John  ^3 
parties  sur  100  d'alumine,  18  d'eau,  ^y5o  d'oxide 
de  cuivre,  et  4  d'oxide  de  fer  avec  ij5 de  perte.  La 
turquoise  pierreuse  provient  des  environs  da  Nicha- 
bour,  dans  le  Rhorasan,  en  Perse. 

On  a  donné  aussi  le  nem  de  turquoises  k  des 
délits  fossiles  ou.  autres  parties  osseuses  de  divers 
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animaux ,  pénétrées  d^une  matière  bleue  ou  bleu-ver- 
dâtre,  que  Ton  a  prise  d'abord  pour  de  Foxide  de 
cuivre,  maïs  que  M.  Bouillon-Lagrange  a  prouvé  être 
du  phosphate  de  fer.  Ce  nom  de  turquoises  leur 
vient  probablement  de  ce  que  les  premières  ont  été 
apportées  de  Turquie.  On  leur  a  fait  l'honneur  de 
les  associer  aux  gemmes,  dont  on  distinguait  alors 
deux .  classes  ;  l'une  de  celles  qui  étaient  transpa- 
rentes, l'autre,  de  celles  qui  étaient  opaques,  et 
parmi  ces  dernières,  la  turquoise  tenait  le  premier 
i:ang.  On  attachait  d'autant  plus  de  valeur  à  cette 
prétendue  gemme,  qu'on  la  regardait  comme  un  spé~ 
cifique  contre  différentes  maladies.  On .  la  cillait 
ordinairement  en  cabochon,  pour  en  faire  des  cha- 
tons de  bagues,'  et  c'est  sous  cette  forme  qu'on  la 
rencontre  encore  dans  le  commerce*  Mais  sa  répu- 
tation a  bien  baissé ,  depuis-  qu'on  sait  qu'elle  n'est 
autre  cho^e  qu'un  os  d'animiâl,  et  que  bien  loin 
d'avoir  (}^.  rapports  ^vec  les  gemmes ,  elle  ne  tient  k 
la  Minéralogie  que  par  quelques  atomes  métalliques 
qui  la  colorent.  Oji  lui  a  donné  dans  le  x^ommerce 
le  nom  de  turquoise  de  la  nouvelle^  rôche.  Elle  se 
distingue  de  la  prômière  en  ce  qu'elle  se  dissoutsans 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  De  plus,  si  an 
la  regarde  le  soir  à  la  lumière  d'une  bougie,  surtout 
en  la  plaçant  près  de  la  flamme ,  ses  couleurs  s'altè- 
rent et  prennent  une  teinte  sale ,  tandis  que  la  tur^ 
quoise  pierreuse  conserve  le  ton  de  sa  couleur.  Sa 
surface  est  quelquefois  marquée  de  veines  d'une  cou- 
leur plus  pâle  que  celle  du  fond. 
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DISTRIBUTION  MINÉRALOGIQUE 


DES  ROCHES. 


PRÉLIIklINAIRES. 

J'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  d'observer ,, 
dans  cet  Ouvrage ,  qu'une  méthode  minéralogique , 
pour  suivre  une  marché  régulière  et  soumise  à  des 
principes  fixes  et  certains  ^  c'est-À  *dire  pour  être  une 
véritable  méthode^  ne  devait  offrir  que  des  espèces 
propreinent  dites ,  que  des  substances  qui  fcMrmas^nt 
comme  ime  série  d'unités  bien  détachées  les  unes 
<les  autres  ;  et  j'ai  essayé  de  détenniner  eet te  série, 
en  partant  3e  l'idée  que  les  molécules  intégrantes 
doivent  avoir  la  plus  grande  influence  dans  la  dis- 
tinction des  espèces.  Mais  cette  idée  est  subordonnée, 
dans  la  pratique,  à  certaines  considérations  parti- 
culières qui,  sans  lui  porter  atteinte,  la  plicHot  en 
quelque  sorte  au  travail  de  la  nature. 

II  est  rare  dé  rencontrer  un  minéral  uniquement 
composé  de  ses  propres  molécules  intégraiitea ,  sans 
au€un  mé}ange  de  molécules  étrangères.  Le  plus 
léger  degré  d'altération  qui  puisse  résulter  de  ce 
mélange,  est  celui  qu'occasionnent  certaiipies  matières 
colorantes ,  tellement  .disséminées  dans  un  minéral , 


r 


DE  MINÉRALOGIE.  619 

'  que,  s'il  est  d'ailleurs  susceptible  de  transparence, 
elles  ne  nuisent  pas  sensiblement  a  oetto  quaKtë, 
Telle  est  Fémeraude  verte,  colorée  par  l'oxide  de 
chrome.  En  partant  de  ce  terme ,  et  en  parcourant 
la  série  des  diiTérens  minéraux ,  on  voit  l'influence 
des  principes  additionnels  s'aocrottre  par  degrés,  et 
modifier  de  plus  en  plus  les  qualités  de  U  substance 
à  laquelle  ces  principes  s'associent,  de  manière  cé^ 
pendant  que  celle-ci,  dans  certaines  circon&lanees, 
^  conserve  encore  un  ou  plusieurs  de  ses  principaux 
caractères ,  qui  percent  à  travers  le  mélange.  C'est  ce 
qui  a  lieu  dans  le  mixte  connu  sous  le  nom  de  grès 
criataUisé  de  Fontainebleau^  où ,  quoique  la  matière 
du  quars  surpasse  en  quantité  la  chaux  earbonatée , 
les  molécules  de  f ette  dernière  se  trouvent  réunies 
conformément  aux  mêmes  lois  qui  auraient  déter- 
miné leur  arrangement,  si  elles  avaient  existé  seules 
dans  le  liquide  oix  s'est  opéré  la  oristallisatîon, 

Jusqu'ici  l'espèce  subsiste,  parce  que  la  mc^écule 
intégrante  qui  la  représente  conserve  sa  prédonû- 
nàncè.  Si  le  mélange  tient  seulement  k  la  présence 
d'un  .principe  cdiorant,  ce  n'est  qu'une  nuance  sur 
le  tableau  de  l'espèce,  où  il  détermine  une  simple 
variété  indiquée,  par  le  nom  de  la  couleur  qui  en 

.  résulte.  Si  le  mélange  dépend  d'une  matière  dont  la 
quantité  soit  comparable  à  celle  de  la  substance  prin- 
cipale, c'est  l'objet  d'un  app^dice  particulier  placé 
immédiatement  après  la  description  de  l'espèce  ,  et 
l'on  a  égard  ,  dans  le  langage ,  a  la  circonstance  qui 
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modifie  celle-ci,  en  liant  au  nom  spécifique  jcelui  du 
principe  additionnel,  comme  lorsque  nous  désignons 
le  grès  de  Fontainebleau  sous  la  dénomination  de 
chaux  carbonatée  quarzifère. 

Mais  le  mélange  peut  être  tel,  qu'on  n'y  recon- 
naisse plus  aucune  substance  qui  y  fasse  la  fonction 
de  type;  qu'il  ait  lieu  dans  des  proportbns  variables 
à  l'infini,  et  qu'il  n'en  résulte  que  des  masses  ter- 
reuses, dont  la  formation  ne  soit  soumise  à  aucune 
règle ,  à  aucune  mesure  fixe  ^  comme  dans  ce  qu'on 
a  appelé  marne  y  schiste  ^  çoméenne ,  etc.  Ces  agré- 
gats vagues  et  inconstans,.  qu'on  pourrait  regarder 
comme  les  incommensurables  du  règne  minéral  ^ 
échappent  à  la  méthode,  qui  n'a,  pour  ainsi  dire, 
aucune  prise  sur  eux,  et  qui  ne  peut  les  renfermer 
dans  aucun,  des  cadres  .  destinés  pour  recevoir  les 
véritables  espèces.  Us  doivent  donc  être  re jetés  dans 
un  appendice  général ,  et  cela  d'autant  plus ,  que  ce 
n'est  qu'après  avoir  bien  connu  tous  les  êtres  distincts 
que  renferme  la  méthode.,  que  l'on  peut  entrepren- 
dre, avec  fruit,  l'étude  de  ces  mélanges,  qui  ont 
avec  eux  des.  relations  plus  ou  moins  sensibles,  et 
participent  plus  ou  moins  de  leurs  caractères. 

Cet  appendice,  considéré  sous  le  point  de  vue  de 
la  Minéralogie  proprement  dite,  se  bornerait  aux 
agrégats  formés  de  particules  de  différentes  sub- 
stances tellement  incorporées  entre  elles ,  que  l'œil 
ne  pourrait  les  démêler ,  et  qu'ils  offriraient,  au 
moins  à  peu  près ,  l'apparence  d'un  tout  homogène  ; 
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et  c'est  piinpipalement  pour  cette  raison  qu'on  les  a 
rangés  parmi  les  espèces  proprement  dites ,  dont  les 
variétés  amorphes  ont  avec  eux  une  certaine  ressem- 
blance. 

Mais  les  minréralogistes  ont  décrit  d'autres  agrégats , 
dans  lesquels  les  substances  composantes  sont ,  en 
général,  plus  distinctes,,oumême  affectent  desformes 
cristallines,  et  ils  en  ont  formé  une  classe  particu^ 
lière,  sous  les  noms  de  minéraux  mélangés  ou  de 
roches  y  etc.  ;  de  ce  nombre  sont  les  masses^  appelées 
granités yporphires jffieias y eto.  Or,  quoique  l'étude 
de  ces  agrégats  soit  proprement  dii  ressort  d'une  autre 
science 9 dont  je  parlerai  tout  à  l'heure,  il  est  indis-' 
pensable  d'en  donner  au  moins  la  notion  dans  un 
simple  Traité  de  Minéralogie  ,  puisqu'on  les  trouve 
souvent  associés  aux  minéraux  simples,  auxquels  ils 
servent  de  supports  ou  de  gangues  ;  et  nous  nous 
trouvons  naturellement  conduits  à  les  réunir  avec 
ceux  dont  j'ai  parlé  d'abord,  et  qm,  comme  eux, 
occupent  des  terrains  plus  ou  moins  étendus. 

A  considérer  la  chose  dans  sa  plus  grande  généra- 
lité, tous  ces.  divers  minéraux,  que  nos  méthodes 
présentent  comme  iisolés ,  pour  en  faciliter  L'étude, 
forment  partout  jn  la  surface  et  dans  l'intérieur  du 
globe,  des  assemblages  ou  dés  groupes ,  qui  diffèrent 
entre  eux  par  le  nombre,  par  l'état  et  par  l'assorti- 
ment des  espèces  qui  les  composent.  Ici  elles  sont 
simplement  juxta-posées  ;  ailleurs  elles  s'engrènent  et 
s'entrelacent  les:  unes  dans  les  aulies  \  et  la  nature , 
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déjà  si  variée  dan»  se»  productions  prises  icditûre- 
ment,  nous  offre  encore ,  dans  la  manière  même 
dont  elle  les  assemble ,  une  sourœ  inépuisable  de 
diversités. 

La  description  de  toutes  ces  différaites  sortes 
d'assaxiblages  serait  infinie*  BAais  il  en  est  qui  ont 
fixé  plus  particulièrement  l'attention  des  naturalistes, 
parce  qu'ils  constituent  des  masses  considérables ,  et 
parce  que  leurs  gissemens ,  dans  les  terrains  occupés 
par  ces  masses ,  présentent  un  point  da  vue  qui  peut 
fournir  matière  à  des  recherches  intéressantes  pour 
le  progrès  de  la  science ,  nommée  Oéologiûf 

Cette  science  est  devenue  •,  depui$  un  certain  nom- 
bre  d'années,  une  branche  partiouli^e  d'histoire  na- 
turelle, très  distinguée  de  la  Minéralogie  proprement 
dite.  Celle-ci  est  livrée  plus  particulièrement  à  la 
considération  des  espèces,  et  la  (néologie  k  celle  des 
masses  ;  l'une  range  les  minéraux  dans  les  classes  in*- 
diquées  par  l'analyse;  l'autre  les  considère  oomme 
naturellement  distribués  par  domaines  :  l'une  ras- 
semble l'élite  de  toutes  les  productions  du  règne 
minéral ,  elle  rechei  che  celles  où  les  caractères ,  plus 
nettement  prononcés ,  permettent  de  mieux  saisir  les 
ressemblances  qui  les  rapprochent  et  les  contrastes 
qui  les  font  ressortir;  l'autre  s'aUache  de  préférence, 
aux  minéraux  qui  marquent  le  plus  par  leur  abon- 
dance j  par  leurs  gis$emens  et  leurs  relaticms  de  po- 
sitions ,  par  le  r<Me  important  qu'ils  jouent  dans  la 
structure  du  globe  :  les  résultats  de  l'une  ressemblent 
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davantage  à  ces  dessins  où  tout  est  soigné  et  fini  :  (ceux 
de  l'autre  ont  plus  d'analogie  avec  ces  tableaux  oit 
Ton  reconnaît  une  main  hairdie  et  vigoureuse.  Gha- 
ciuie  a  $es  théories  :  la  Minéralogie  dévoile  les  pro- 
priétés physiques  des  êtres  qu'elle  considère ,  et  pour 
en  rendre  l'étude  plus  piquante  ,  elle  y  }oint  celle 
des  causes  dont  ils  dépendent;  elle  détermine,  à 
Taide  du  calcul,  les  lois  qui  président  à  la  structure 
des  corps  réguliers,  et,  non  contente  d'expliquer  ce 
qui  est  soumis  à  sesobsèrvatioas,  elle  envdoppe  dans 
sesformulef  tous  les  possibles,  et  fait  sortir,  en  quel- 
que sorte ,  d'avanee  des  retraites  souterraiiies ,  lel 
formes  qui  se  dérobent  encore  à  ses  yeux.  Environnée 
de  collections  où  la  nature  ne  se  montre,  pour  ainsi 
dire,  que  par  extrait ,  occupée  des  détails  d'un  9u}et 
que  sa  compagne  a  IWantage  de  voir  en  grand ,  elle 
relève  ces  détails  par  les  résultats  généraux  qu'elle 
en  déduit ,  et  dans  lesquels  elle  porte  la  certitude  et 
la  précision  ,  qui  sont  le  partage  des  véritables 
sciences,  La  Géologie ,  de  s6n  côté ,  démêle ,  dans 
la  ccwnposition  diversifiée  des  terrains ,  les  indices 
d'une  formation  plus  ancienne  ou  plus  réoente  ;  elle 
marc^ue  les  transitions  qui  servent  à  lier  les  extrêmes; 
elle  contemple  à  là  fois  les  £brmes  des  grandes  masses, 
leurs  différentes  hauteurs,  leur  structure,  leur  en- 
chahiement  et,  leur  correspondanée  ;  et  à  la  tue  de 
ce  vaste  ensemble ,  où  il  reste  encore  quelques  té- 
moins du  travail  ancîeli^de  la  nature ,  où  la  main  du 
temps  a  laissé  ça  et  là  son  empre'înte,  elle  peut  quel- 


5a4  TRAITÉ 

quefois  rémonter  de  ce  qui  est  à  ce  qui  a  été ,  par  des 
conjectures  toujours  précieuses  y  lorsqu'elles  sont 
sagement  déduites  de  l'observation  ,  et  qu'elles  par- 
tent d'un  esprit  fidèle  à  interpréter  le  langage  des 
faits,  sans  avoir  l'ambition  de  suppléer  à  leur  silence. 

L'étude  de  ces  grandes  masses  y  qui  portent  le  noai 
de  roches ,  a  donné  naissance  aux  systèmes  géolo- 
giques ,  où  sont  indiquées  les  relations  de  position 
qu'elles  ont  dans  la  nature,  et  l'ordre  suivant  lequel 
on  a  cru  qu'avaient  travaillé  les  causes  secondes, 
dans  la  production  des  diverses  scènes  dont  se  com- 
pQse  le  grand  spectacle  que  présente  le  globe  envi- 
sagé, sous  le  point  de  vue  dont  il  s'agît,  et  personne 
n'a  plus  contribué  que  l'illustre  Wemei^ux  progrès 
qu'a  faits  depuis  un  certain  nombre  d'années,  cette 
partie  importante  de  l'Histoire  naturelle. 

La  connaissance  des  roches  a  des  rapports  néces- 
saires avec  celle  des  espèces,  puisque  ce  sont,  en 
grande  partie,  ces  dernières  qui  fournissent  les  ma- 
tériaux dont  les  roches  se  composent ,  et  puisqu^îl 
existe,  une  multitude  d'espèces  qui  ont  des  roches 
pour  supports  ou  pour  gangues.  Or,%n  comparant 
le  plan  du  système  géologique  avec  celui  de  la  mé- 
thode minéralogique  ,  j'ai  .cru  m'apercevoir  qu'il 
manquait  entre  l'un  et  l'autre  un  intermédiaire  pour 
compléter  les  connaissances  auxquelles  se  rapporte 
la  méthode,  et  conduire  plus  facilement  à  celles 
qu'on  se  propose  d'acquérir ,  en  étudiant  le  système. 

Le  résultat  du  travail  destiné  à  remplir  le  vide 
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dont,  je  viens  de  parler ,  offrirait  ce  qu'on  devrait  ap* 
peler  une  distribution  minéralogique  des  roches  y 
pour  la  (Ustinguer  du  système ,  et  qui  serait  à  peu 
près  j  par  rapport  aune  roches ,  ce  qu'est,  à  l'ëgard  des 
espèces,  la  méthode  minëralogique ,  c'est-à-dire  que 
les  roches  s'y  trouveraient  distribuées  indépendam-* 
ment  de  leurs  positions  respectives  dans  la  nature , 
et  d'après  les  caractères  qui  leur  sont  propres ,  et  qui 
lès  suivant  paitout.  Yoici  les  raisons  sur  lesqpidles 
m'a  paru  être  Ibndée  l'utilité  de  ce  nouveau  travail. 

Un  système  géologique  présente  nécessairement 
une  complication  assortie  à  celle  de  son  objet.  Les 
roches  ne  s'y  suivent  pas  selon  leurs  degrés  de  sim* 
plicité  relative ,  mais  selon  les  lois  de  leur  stratifica- 
tion. Le  dîorite  (m  le  grunstein,  qui  n'est  composé 
que  de  feldspath  et  d'amphibole,  y  vient  après  le 
granité  qui  renferme  Irois  principes  essentiels,  le 
feldspath  ,  le  quar^  et  le  mica«  Une  même  roche  se 
trouve  répétée  k  plusieurs  endroits ,  d'après  la  suc- 
cession des  époques  auxquelles  répondent  ses  diffé- 
rentes formations ,  où  d'après  la  diversité  des  rôles 
qu'elle  joue,  tantôt  comme  indépendante,  tantôt 
comme ,  subordonnée  à  telle  ou  telle  autre  roche. 
J'oserai  même  dire  que  ce  genre  de  travail  est  encore, 
éloigné  de  sa  perfection  ;  et  au  lieu  que  lés  observa- 
tions ,  en  se  multipliant ,  devraient  tendre  à  en  con- 
firmer la  justesse,  elles  semblent  au  contraire  y 
porter  atteinte,  en  indiquant  des  exceptions  à  des 
lois  de  stratification  que  l'on  avait  regardées  comme 
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g^érales»  El  déjà  m^e  ces  eiceptioas  menacirait 
t€ii«meiil  d-ébranief  le  rptème^  que  des  homtàes 
très  instruit»  présument  qu«  prûbabi^meiii  on  fiaira 
par  être  rédmt  a  donner  déparémetil  la  g^ogie  de 
dmque  piys. 

Ce  4SMrt  ttposë  auffil  pour  fitire  sentir  ies  aTitfi* 
tagos  dNitie  méthode  basée  tue  h  cpnsidëration  de 
ce  que  les  roofaes  sont  en  ellaMii^aieB ,  et  abatrad- 
iîoik  &ite  dtt  oe  ^qu'dles  sont  dabs  la  nature.  Une 
semblable  méthode,  si  la  oomposîtioii  «n  a  été  rai- 
sonnée  ,  ne  saurait  oontrarier  auoun  sjstèfv^  ;  elle 
offiie  r^semblage  des  mém^  eotps  qui  aont  seule- 
ment  disposés  dans  un  onire  ptx^pre  à  en  faciliter 
l'étode^  die  seconde  le  géologue  dans  ses  recherches, 
en  lui  fournissant  des  applications  continuelles  des 
connaissances  préliminaires  dont  elle  l'a  muni. 

Yoict  donc ,  selon  ma  manièt^  de  voir ,  le  tableau 
du  r^ne  minéral  >  considéré  sous  les  divers  points 
de  vue  quHlest  susceptible  de  présenter.  La  méthode 
minéralogique  classe  les  espèces  d'après  les  rapports 
qu^ellés  ont  entre  elles.  La  distributk>n  minérale- 
gique  des  roches  les  classe  d'après  les  rapports  qu'elles 
ont,  soit  fifvec  les  ^pèces,  soit  les  unes  a>rêC  les 
autres*  Le  système  géologique  les  distribue  d'après 
leura  relations  mutuelle^!  dans  la  nature. 

11  me  reste  à  CxiKyser  succinctement  les  principes 
qui  m'ont  guidé  dans  la  formation  de  la  méthode 
dont  j'ai  parlé,  et  dont  j'avais  déjè  donné  une  légère 
ébauche  dans  mon  Tableau   comparatif^  public 
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en  180^.  Mais  il  faut  d'abord  détermÎMr  les  conditions 
du'problàne  à  résoudre*  Lorsqu'il  s'est  agi  de  corn- 
poseï*  ma  Méthode  minéralogique ,  j'ai  cru  deroir 
poser  ainsi  la  question  :  Quels  sont  les  miuéf  aux  qui 
constituent  des  espèces  proprement  dites  ?  en  quoi 
ces  espèces  soat-elles  distinguées  les  unes  des  autres , 
et  a  quels  caractères  peutH>n  les  reconnaître?  Mainte- 
nant la  marche  analytique  des  idées  ejtigeait  que  la 
question  fût  posée  de  cette  manière  ^  relativement  à 
la  distribution  géologique  :  Quelles  sont  les*  sub- 
stances minérales  qui  jouent  un  rôle  assez  important 
dans  la  structure  du  globe  ^  pour  être  rangées  parmi 
les  roches  7  Or,  «ûi  parcourant  la  série  de  ces  sub- 
stances y  nous  en  trouvons  d'abord  plusieurs  qui  oc- 
cupent déjà  un  rang  parmi  les  espèces  minëralo- 
giques.  Telles  sont  le  quarz ,  le  feldspath ,  la  chaux 
carbonatée  et  même  quelques  substances  métalliques 
comme  le  fer  okidulé  y  le  plomb  sulfuré ,  etc.  Ces  , 
substances  ^  qui  constituent  ce  qu'on  appelle  des 
roches  simples  y  doivent  reparaître  dans  la  méthode 
géologique,  autrement  cette  méthode  ne  satisferait 
pas  ici  à  la  question  proposée  ,    par  laquelle  on 
demande  quelles  sont  les  substances  minérales  qui 
doivent  être  rangées  parmi  les  rjOohes*  Le  double 
emploi ,  dans  ce  cas ,  est  commandé  par  la  Science 
elle^mâme  y  et  j'ajoute  qu'il  est  d'autant  plus  indis- 
pensable, que  tout  ce  qui  est  quars  n'est  pas  roche. 
11  n'y  a  que  certaines  variétés  de  quarz  qui  se  pré^ 
sentent  en  masses  atsez  volumineuses  pour  mériter 
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le  nom  de  roches.  Ainsi,  Fauteur  de  la  Méthode 
minéralogique  doit  répondre  à  oette  question  :  De 
comUen  de  modifications  différentes  le  quarz  est-il 
susceptible?  Et  l'auteur  de  la  Méthode  géologique 
ne  doit  répondre  qu'à  cette  autre  question  :  Parmi 
les  diverses  modifications  connues  du  quarz ,  quelles 
sont  celles  qui  constituent  des  roches  ?  L'auteur  des 
deux  Méthodes  ne  fait  point  ici  de  pléonasme.  Il  dit 
deux  choses  très  différentes  à  l'occasion  de  la  même 
espèce  dé  minéral. 

Mais  les  rocher  dans  lesquelles,  réside  la  princi- 
pale cause  de  la  diversité  qiie  présentent  les  terrains 
des  difierens  pays  sont  celles  àla  formation  desquelles 
ont  concouru  des  substances  d'espèce  différente  en 
d'alliant  les  unes  avec  les  autres ,  et  cela  de  manière 
que  l'oeil  les  discerne  et  fait  pour  ainsi  dire  l'ana- 
lyse du  composé  qui  résulte  de  leur  ensemble.  Ce 
sont  les  roches  que  je  comprends  sous  la  dénomi- 
nation de  pharénogènes  ,  c'est-à-dire  dont  l'origine 
est  apparente.  Tel  est  le  granité  que  j'ai  déjà  cité  ; 
tel  est  le  gneiss  qui  n'çn  diffère  bien  sensiblement 
que  par  l'apparence  feuilletée  qu'il  doit  à  la  disposi- 
tion du  mica.  Ici  la  nature  même  des  objets  a  exigé 
beaucoup  de  soin  et  d'attèntic»i  pour  suppléer  au 
défaut  de  limites  fixes  et  précises.  Ainsi ,  parmi  les 
principes  qui  entrent  dans  la  composition  de  cer- 
taines roches ,  il  y  en  a  que  l'on  à  regardés  comme 
accidentels,  parce  qu'ils  n'y  ont  qu'une  existence 
très  limitée  ;  à  en  juger  par  Tensemble  des  observa- 
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tîpns.  Telle  est  la  tourinaline,  que  l'on  rencontre 
dans  certains  granités^  D'une  autre  part ,  il  existe 
des  agrégats  qui  obtiendraient  wae  place  parmi  les 
roches ,  si  Voa  n'avait  égard  qu'à  leur  aspect;  mais  le 
peu  d'étendue  des  espaces  qu'ils  occupent  les  a  fait 
considérer  comme  de  simples  accidens  j  et  on  les  a  as- 
similés à  ces .  accessoires  qui  n'entraient  pas ,  comme 
parties  intégrantes ,  dans  la  construction  d'un  vaàte 
édifice., C'est  suttout  à  la  constance  et  à  la  sagacité 
que  l'illustre  Wemer  et  d'autres  géologues  étran- 
gers ont .  portées  dans  l'étude  des  nombreux  terrains 
qu'ils  ont  parcourus  y  que  l'on  est  redevable  de  ces 
distinctions  qui,  n'ayant  rien,  de  précis  en  ellesr 
mêmes ,  demandaient  une  longue  suite  de  recherches 
Comparées,  pour  éviter  les  Tausses  inductions  dans 
lesquelles  des  observations  isolées  ,.et  pour  ainsi  dire 
trop  partielles,  auraient  pu  les  entraîner. 

Il  y  a  cette  grande  différence  entre  les  espèces  géo- 
logiques et  les  espèces  minéralogiques,  que  les  prin- 
cipes des  premières  étant  susceptibles  de  varier , 
soit  dans  leur  arrangement,  soit  dans  leurs  quan*- 
tités  respectives,  admettent . entre  elles  des  .suc- 
cessions .  de  nuances  et  des  passs^es  gradués ,  au 
milieu  desquels  on  a  .  saisi  certains  termes  assez 
éloignés  entre  eux,  pour  offrir  des  caractère^  propres 
à  les  faire  contraster  les  uns .  à  côté  des  autres.  Au 
contraire,  tout  passage  d'une  espèce  à  l'autre  est  in« 
terditen  Minéralogie.  Chacune,  reste  fixe  âP  l'endroit 
delà  méthodeoù  l'ontplacée  la  Géométrie  etl' Analyse 
Miner.   T.  IV.  H 
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diîaiiqiie.  Il  en  multe  que  cet  ancien  «d^e  :  ïn 
rerum  nature  niifiiper  saUum  :  Rim  ne  m  fcntpar 
ffout  dans  im  nature,  peut  bien  étlc^m,  ^éolcgî^ 
qiMsaient  paiiant  ;  mab  e'et|  en  dkifter  <p]e  de  l'ap- 
pliquer, ainsi  ifoe  i'eat  #»lpltiiteui:«  fta^ûiM,  à  la  me- 
ifaode  nMttépalcMgafae. 

IttdépettcbABMént  des  reclus  4oiil  k  «(ornipoditioii 
eti  apiianneoie^  îl  ^t  e»ste  ^^  ««aM  étt  toiiton eii 
pas4îe  le  résukat  ^^m  jW'éeipiUilbMft  Httéeaniqite , 
eadaent  «Mi  lûélange  de  wiftièMè  tiétéh^gèné^  >  sous 
une  fftparenee.d'hoiiidgéiieibé.  De  ce  lÉdtilMrè  ^efsA 
IWgile  ^.k  fluurkve,  que  j^  prené»  <k  pltfé^^eiioe 
p9ttl*  esemplcs.  Ge  sont  ieft  toc^es  ^e  |e  nenune 
miftfai^âaa»^  pairoe  ^ue  leor  cètuponfi^  est  ^^aelitée 

l'auBUMM^  autaakiqa'îi  m^à^fvèisibte^iliiïMnÉaiÉ-* 
tion  des  gemes.  ^éoèef^iie»  li  l^dtialogië  éè  ééttx  qui 
GCiBfiaaart  la  ânéthode  ittb^iklilgiqij^  CiÉa  det^iiiers 
genre»  césnheni  en  ^^teàmiièe  ia  tâaiiidti  dis^HvtétoM^ 
efsfiam  ^  a«ll  une  «ném»  fe^e  dbilid^uê,  «elle  ^ 
la  daaiBL^  la  httryte^  la  ^ûiagAérie/  éfeè^  L^HMlegie 
m'»  parci  indiquer  ^ue  ka  genres  rdattfs  à  k  <lîM3i^ 
kation  dte  v^ok^  de^iiiefeil  élre  dés  assemblagêa  d  W 
pèmadan  ksqueUêaimedes  aubMan^oes  tompQsalitos 
Cnaak  «m  la  &Aeti<m  de  kise  |»ù*  m  ^rédemi- 
naoce^  ai;  cette  ittaniière  de  ^\t  i«âneHait  natureUe- 
ment  dans  lôs  niêaaas  genres  les  iiaaBses 
tamfoaiit!^  de  la  malûèj»4e  k  Imm. 
:   Qta  aùa^  que  la  «iié«hôdfe  |géolog^< 
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viens  de  tracer  le  p(aa^  et  iiont  j^  jie  me  propose  de 
présenter  ici  qu'un  simple  essai ,  sera  y  lorsqu'elle 
«luta  été  perfectionnée  y  k  l^abri  des  changemens  que 
pourra  subir  ^  dans  fa  àbîte,  îé  tyÉtètùé  giSèlàgique. 
J'ai  pensé  que  le  mvHépr^logjilte  ^  voudrait  se  livrer 
«  la  Géologie  trouverait  y  dans  cette  méthode ,  la 
matière  d'une  étude  préliminaire  qui  )^  disposerait 
à  parcourir  ensuite,  avec  des  jeux  plus  éclairés,  les 
terrains  où  toutes  leà  jfHEiKbwitiOM  minérales,  grou- 
pées de  mille  manièf<e$  différentes  >  se  présentent 
MUS  l'aspect  d'un'  dédale ,  et  qu'elle  ne  serait  pas 
non  {dus  sans  intérêt  pour  éeux  qin ,  né  se  propo- 
sant pas  de  devenir  pkiogamy  vûient  dans  les  mi- 
néraux l'objet  4'iine  étude  gui  peut  leur  être  utile 
ou  a^^réable  sous  d'autres  rapports. 

PEËMf  ÈRE  GLÂSSË. 

^UBST^NC^a  ifiÉRRÈtrsÈs  Éi'  à^ïliNÈsi. 

PREïMft.  ORDRE. 

ROCHES  PHAIfÉROGÈNËS. 

» 

SLeur  composition  tel  apparente^  leurs  bases  et 
leurs  autres  wihposank  éq>parûennent  â  des 
espèces  proprement  dites* 

PREMIER  GÇNHE.^ 

FELDSPATS, 

^  Simples. 
A.  Vkotà  iin  seul  état. 

34/ 
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PREMIÈRE    ESPÈCE. 
FELDSPjtTH   BABMOPBAHB, 

TisBU  plus. ou  moins  sensiblement  lamelleux. 

'  Modificationa. 

a.  Laminaire. 

b.  Lamellaire. 

*  SECONDE  ESPÈCE.  , 
rELHaPJTB  COMPACTE. 

Dichter  feldspath,  W. 

TROISIÈME   ESPACE. 
FSZDSPJTB  LBPTTJXJTS  (^). 

Feldspath  subgranulaire,  dans  un  ëtat  d'atté- 
nuation qui  lui  donne  Ion  aspect  analogue  en  géné- 
ral &  celui   du  grès.  Weiss-stein,.  W.  . 

MbdificaHom* 

a*  G>iiimun. 
b»  Schistoïde. 

» 

te 

Composons  accidentels. 

Grenat  (**). 
Mica. 

■  Il ■  ■  I  '  ,    I  ....     Il     I  .^.1  .       Il  .1  !..  I       I       !■  ■ 

(*)  Cest-à-dire  atténué. 

(**)  Cestlecomposant.accessoire  qui  approche  le  plus  d'être 
constant. 
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Disthène. 

Amphibole  légèrement  disséminé. 

Cuivre  pyriteux.  * 

B.  Dans  deux  états  difiérens. 

.  QUATRIÈME   ESPÈCE. 

FBLDSPJTH  COMPACTS  POMPBYRiqCE, 

Feldspath  compacte  et  petits  cristaux  de  feld- 
spath disséminés.  Feldspath  porphyr^  W. 

Modificationa. 
.  a.  Ropge. 
b.  Gris. 

Composans  accidentel. 

Amphibole. 

Quarz. 

Mica. 

AFrwnzcai.  ^ 

é 

Feldspadi   compacte  porphyrique  altàré.  Thon 
porphyr,  W. 

Modifications. 

Globulifere.  A  globules  de  la  même  imbstonte  , 
séparables  de  la  masse. 

Composans  accidentels ,  id. 

**^  Composées. 
A.  Binaires. 
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\ 

4 

cwqvîknm  ESPÈCE. 

•'  *       ■  *  '  . 

Feldspath  laminaire,    ordîiiaîre9|ia:iJt  ccloté^   et 
amphibole  laminaire.  Sienit,  W. 

JUbdificcttiona  dépendantes  de  la  structure. 

a.  Commune. 
6.  PbrphyfrfSdfc. 

c.  Basaïtoïde.  Étàsàke  tioîr  <%jpllétt  ^  Iwédtè  nh-^ 
tique. 

Modifications  dépendantes  de  Vétat  dufité^pàéh. 

A  feldspath  altéri. 

Modifications  dépendantes  des  couleurs  dif 

feldspath* 

A  feldspath  rouge. 

incarna. 

opalin. 
Composons  accidentels. 

Mica  (*). 

Zirzon. 

Pierre  grasse  ;  fettstein  ,  W. 


»    ' .  ^ 


■nnyiQMMWrti  f 


(^)  Le  mica  est  ordi}|j|ijij^fpft  Qpir^  et  qtielquefcns  aboiH 
danti  surtout  daiis  la  siénite  d'Egypte  ,  ou  l'amphibole  ^  ao 
cçntraire,  est  rarei  ce  qui  le  rend  difficile  à  distinguer. 


, 
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h»  sî^imA^  fliSQOiQp^gaée  de  quara  et  de  nûca ,  a 
été  çaii^4u9  a^ec  le  granité.  M.  Tondî  la  nomme  • 
siéniie  granitique.  Celle  d'Egypte  à  fëldspatb  rouge 
a  été  appelée  gfqafite^  ^^^  ^  gmnite  égyptien. 

Feldspath  compacte  te)iace.(  jade  de  Saussuie). 
et   diallage. 

a.  A  di^lbge  verte. 

h.  A  diaJJls^îc  ïw1;iiUoï4e. 

SEPTIÈME    ESPÈCE* 

pTkoMÉtuDS  (**)  (Montéiro). 

Feldspath  et  quarz;  vulgairement  porpl^re  gto^ 
buleux*de  Cùr^e. 

Mod^^q^i^ns. 
Glo)>Ml^re.  £a  glob^  cqid|iq^9   en  géâoriJ  de 

(*)  DV»,  benè ,  et  ^«r,  lux^  c*est-à-dire  ^ww  partagé* en 
Uîwhlère,  parce  que  le  fond  de  la  roche  réfléchit  le  blanc, 
t^  é^l  Hiiieittbbige  de  icMites  1»  couleurs,,  et  que  b  diallage 
YcBéoMi  UMdt  le  tert>  qtli  ert  k  eotifetir  anâe  de  l'œil , 
et  tMlôt  elfreMd|[tîiiiitâitiqiié«  . 

(K*y  Dq  flpty^  i^niff  ^  ei  ^f«^yjkir«^ic'eàt>-àr'dil*eqii{  tt'ë^tsusr 
ceptible  qu'en  partie  de  Faction  du  iëti ,  ttit  des  composans  y 
iiai»oiv>le  feldspath^  élattl  très  £a8H[>te;  et  Pfttttrc;  savoir , 
le  quarz;,  étant  klAiMbte. 
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feldspath  dont  le  centre  est  occupé  par  un  noyau 
de  quarz,  et  qui  affectent  une  disposition  radiée. 
•  La  matière  qui  les  enveloppe  est  un  feldspath  com- 
pacte (*). 

Composans  accidentels. 

Fer  oxidé  imprégnant  les  globes ,  ou  en  petits 
cristaux ,  soit  trigly phes ,  soit  dodécaèdres  penta- 
gonaux. 

*     '  HUITIÈME    ESPÈCE. 

Feldspath  laminaire  avec  cristaux  de  quarz  en- 
clavés. Schrift-granit ,    W.   Vulgairement  granité 

graphique. 

^    Composans  accidentels. 
Mica. 

Tounùaline. 

Feldspath  nacré  dit  pierre  de  lune. 

Kaolin.  Porzellanerde ,  W.  Feldspath  décomposé, 
provenant  ordinairement  du  pegmatite. 

Il  I    ■■■!  Il  .  I      .1       I      I     ■  .  ^  !■■  ■ 

{*)  Voyez,  pour  le  développement  de  cette  description , 
qtii  n'est  que  légèrement  ébaucbée,  l'excellent  Mémoifc 
publié  par  M.  de  Monteiro,  sur  le  pyroméridey' JounuJ 
des  Mines,  mai  i8i4,^n®  309,  p.  â47  et  suiv. ,  et  juin, 
n**  210,  p.  407  et  suiy. 
,  (**)  Deir9r/M*9  c'est-à-dire  renfermant  des  pièces  qui  «ont 
comme  fichées  dans  une  matière  principale. 


L 
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Cùmposans  accideaiels. 
Cristaux  de  quarz  disséminés.  .   *      . 

B.  Ternaires. 

'  NEUVIÈME    ESPÈCE. 

aiLdUflTM, 

t 

F;eldspath  laminaire,  quarz  et  mica ,  sous  forme 
.de  '  grains  entrelacés.  Granit,  W. 

Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

a.  A  gros  grain. 
h.  A  grain  fin. 

c.  Gommmi. 

d.  Porphyroïde. 

Modifications  dépendants  deV état  du  feldspath, 

A   feldspath  granjdaire. 

altéré. 

Composons  accidentels. 

■\  .    . .  . 

Tourmaline. 

Grenat. 

Disthène. 

Ëmeraude. 

Zircon. 

Chaux  phosphatée. 

Chaux  £|uatée. 

Epidote. 
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Pinite. 

Talc  stéatite. 

Talc  chlorite. 

Triphane. 

Fer  oxîdulé  gray^ujtijprm^  e(  eu  petits  cristaux 
prîmitifSi 

Fer  oligiste  granuliforme. 

Fer  sulfaïé^  feritfBtfa 

Fer  oxid^  épigéfte,  originaire  an  brsiid6iriUaBr. 

Fer  aj;tira)b>le  ijçperçe^^iybleo^ent  ipélé  ai^  feld- 
spath, dans  le  granité  magnétique,  ayant  la  vertu 
polaire ,  du  roc  Schnarkerklippe  ait  Hartsi. 

DIXIÈME    ESPÈCE. 
PROTOGYitS, 

forme  de  grains  entrelacés* 

ModificatiaH^h 

a.  A  feldspath  blanc. 

b.  A  feldspath  d'un  rouge  violet. 

Compoaans  accidentels. 

Titane  calcaréo-siliceux  brunâtre. 
^ex  sulfuré  magnétique. 

ONZIÈME    ESPÈCE. 
GNEISS. 

Feldspath  laminaire^  quarz  et  mica.  Tissu  f^aitl^té, 
Urovenant  de  la  disposition  du  mica.  Gneiss,  W. 
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Compo^ariê  acddmlels. 
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Grenat. 

Tourmaline. 

Ëpidote. 


ESPÈCE  VliffSm 


%  "> 


Mica  lamellaire  avec  quarz  interposé  (*).  OUmoier 
Schiefer,  W- 

Comp&éom  acddêfiieh. 
Grenat. 
Tourmaline. 
Disthène. 
Staurotide. 
Amphibole. 
Emeraude. 

(*)  Il  di£Eisre  du  gndif  »  pnr  fableiioe  du  feldspath,  et  en 
ee  que  les  lamelles  qui  composent  ses  feuillets  sont  plus 
étendues  et  plus  exaeteîtnetit  sut  un  '  même  plan.  Le  quarz 
y  est  quelquefois  si  rar*^  4i^.«qiiH|lques  géologues  ont  re- 
gardé cette  espèce  de  roclie  comme  n'étant  essentielleàient 
Cdillp()6ée  qué  de  tiiiili. 


I  . 
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TROISIÈME  GENRE. 

AMPHIBOLE. 

*  Simples. 

'  PREMIERE   ESPACE. 
jmrUIBO^  JUdMMJULdiME^ 

Gememe-Homblende>  W. 

*  Modifications, 
a.  Commun. 
b*  Subaciculaire. 

SECONDE   ESPÈCE» 
AUPMtBOIéE  scHiaroioE^ 

Horablende-Schiefer.  W. 

Composans  (wcidenteh^^ 
^    Grenat. 

Chaux  carbonatée. 

**  Composées. 
À.  Binaires. 

TROISIEME   ESPACE. 

Amphibole  lamellaire  et  feldspath  ordinairement 
blanchâtre  et  compacte.  Grunstein ,  W. 

{*)  De  hô^t^m^  distinguo^  définie^  c^est^-dire  tUetinct, 
parce  que  les  deux  principes  j  sont  distingués  par  le  contraste 
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VARIÉTÉS. 

1.  Commun. 

r  t 

Modifications  dépendanies  de  l'état  du  feldspath,^ 

a.  A  feldspath  lamellaire. 
Modificationa  dépendantes  de  la  structure. 

b.  Porphyroïde.  A  grains  bien  distincts ,  avec  des 
cristaux  de  feldspath.  Porphyrartiger  Grunstein. 

c.  Porphyrique.  A  très  petits  grains;  ayant  une 
apparence  presque  homogène,  avec  des  cristaux  de 
feldspath  dissémines.  Grûnstein  Porp^iyr. 

— — , ! \. ;. 

de  la  coalear,  ordinairement  blandie  ou  bls^chàtre  -  du 
feldspath,  avec  le  noir  ou  le  yert* noirâtre  de  l'amphibole/, 
et  très  souYent  eneore  par  le  tissu,^  qui  est  lamellaîre  dans 
l'amphibole  9  tandis  que  le  feldspath  a/ ordinairement  un  as^ 
pect  compacte.  Le  dïorite  diffère  de  la  siénite  en  ce  que 
Pamphibole  y  domine,  au  lieu  que; dans  la  siénite  c'est  le 
feldspath  y  et  en  ce  que  dans/cette  dernière,  la  disposition 
des  parties  composantes  se  rapproche  de  celle  qui  a  lieu 
dans  le  granité ,  tandis  que  dans  le  dïorite  elles  sont  plus 
confusément  mélangées.  L'une  et^  l'autreiroches  renferment 
accidentellement  du  quar z  et  du  mica'^  mais  ces  deux  principes 
sont  distribués  uniformément  dans  la  siénite  comme  dans 
le  granité.  Le  quarz  qui  existe  quelquefois  dans  le  dïorite  y 
est.  engagé  par   yeines  ou  par  petites  masses^  le  mica. s'y 
trouTC  beaucoup  plus  rarement  que  dans  la  siénite.  Le  dïorite 
contient  souvent  du  fer  sulfuré  ordinaire  ou  magnétique, 
tandis  que  ces.  deux  substances  sonjt  extrêmement  rare^  dans 
la  siénite. 
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d.  Globaire.  Vul^irement  granité  globuleux  de 
Corse.  Assemblage  de  globes  dans  lesquels  h  feld* 
spath  et  Tamphlbole  sont  disposés  par  couches  con^ 
eéntri<|ues. 

I.    Diorite  ba$altoideé  Approchant  da  basalte 
par  son  aspect  âpre  et  terne.  Griinst^n  basait.  W. 
à.  Bchistdm.  GrÛnstëm  SeMefer.  W. 

Modyîcatioas  défmâanies  de  la  structure* 

^  A  femilets  HMaceft. 

^.  A  feuyt«t$  épak; 

3.  Amygdmkdpe.  Tîssta  cettdbiHPe^  Le^cavUéa  sont 
otKniyritefc  fMr  Moe  inAttért^briitgèlie^  eif|tt^^uef€è 
vMesC)w 

à.  À  gybbfek  eïAciiit^  (*>^.  Mhttidtel^iëiJCMto^r' 
urtlttpp-Gl^tëll^  W. 

ÇJwUfaiupii  mciddeÊitdê. 

Talc  lamellabe.  Jjaijis  le  dïorite  globaire. 
Grenat 

E4Mdâle  Iammûié  et  7§mittilaifis«  { éaxx  mumv» 
<âe  ^iéaiftêt.  ) 
fret  ynidulîé. 


-*»- 


(!^  I^  câràc(liî&4é  t«ttè  ekpbce  3e  irbcffaé  consisleipropi 

t^  Cfe  *Bgarte  kliàSë  «SK^itime  boniposëé  de  ^uh!^«n 
primitif. 


J 
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Fer  sulfuré  ferrifère. 

Titane  iilicéo-calcaire.  Dans  le  dïorite  schistoTde. 

Graphita* 

AmptAM^  tt^mpàdje  et  feldspath  fi»nt}ii$  ionp^r- 
cepliblement  Fim  dans  l'i^daBiQ. 

Apparence  homogène  itvec  une  couleur  noirâtre. 


YiVRiBTES. 


i;  G)mmun.  Trapp  de  Dolonûeu.  Gornéenne  de 
|>lusieurs  minéralogistes. 

ù.  Pbrphyriqué.  Grùn  pôrphyr.  W.  Vulgaire- 
ment ophite  ou  aeifxMM*  P<A|»hyre  yert  des  An-^ 
ciens.  , 

3.  Variolaire  (**).  A  globules  de  feldspath  com- 
pacte. Vulgairement  çariolite  de  la  Ifarance- 


(*)  jymÇtatZ^fêm ,  Je  disparais;  par  allusion  au  feldspath 
qui  est  devenu  imperceptible.  Ses  Yariétés  simples  agissent 
presque  toutes  sur  l^àiguîUé  àîinàiitéé ,  eh  quoi  elles  dISSreht 
cfe  cenès  qui  appartiennent  àù  phtanîte. 

i^  ïiës  termes  è^amygâàhiiîe  et  âé  vàrU/Uie  SéAgàkril 
Aéux  modes  Àe  structure ,  dont  c^cùn  peut  ayou*  Reu  d'ans 
'  dés  roches  de  diverses  èsjpècës ,  on  ne  doit  les  employer  qu^ad- 
{éctîVeinent,  ainsi  que  \e  fàiiùï.  tié  caractère  distmctii* dès 
roches  itoiygdâlairës  consiste  en  ce  que  lés  hoyauioûainandès 
qu'elles  contiennent  se  trouvent  dans  le  même  cas  que  si 
ces  tibrps  étaient  venus  àpr^s  cdup  isé loger  d^ans  des  cellules 
préparées  pour  les  recevoir ,  et  de  ta  vieht  qù*îis  soiit  sou- 
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B.  Ternaires. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 

Amphibole  et  feldspath  intimement  mêlés ,  et 
mica  disséminé.  Porphyrâhnlichei>-Trapp.  W* 

QUATRIÈME  GENRE. 

PYROXÈNE. 

ESPÈCE     UNIQUE. 

PYROXSNS     MyiSSIF. 

Pyroxène  en  roches.  Charpentier. 

Modifioaiiona. 

a.  Sublaminaire. 

b.  Lamellaire. 

c.  Sublamellaire. 

d.  Subcompacte. 

.■■I  I  »  — ■■■       ■        I  II 

yent  susceptibles  de  se  détacher  de  ces  cellales.  Au  con- 
traire y  les  nc^aux  des  roches  yariolaires  font  tellement  c<»ps 
ayec  la  masse  euTironnante,  qu'il  est  visible  que  leurs  mo- 
lécules se  sont  dégagées  de  la  matière  enyeloppantei  en  sorte 
que  leur  production  a  été  contemporaine  à  celle  de  cette 
matière  ;  et  que  les  cayités  qu'ils  occupent  ne  sont  autre 
chose  que  les  espaces  qui  leur  étaient  nécessaires  pour  se 
former. 

(^)  De   rfA«fyi4»y  splendeoj   c'est-à-dire  briUarUj  à  cause* 
de  l'éclat  que  la  présence  du  mica  ajoute  au  dïorite. 


•  /. 
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CINQUIEME  GENRE. 

ESPÈCE    UNII^UE. 
aRBXAT  MAaaif. 

Gemeiner  Granat.  W. 

Composans  accidentels. 
Mica. 

i^iarz. 

Chaux  carbonatée. 

Fer  oligiste.        ' 

Fer  sulfuré  magnétique. 

•  •  • 

SIXIÈME   GENRE, 

QVARZ. 

.     *  Simples. 

'PREMIÈRE     ESPÈCE. 
qUARZ    BYAUJH, 

^  VarUUa. 

.j.  Commun. 

.  modifications. 

a.  Rose.  Milch  quarz  .  W. 

b.  Gris. 

a.  Subgranulaîre.  Quarz -fels,  W. 

3.  Schistoïde. 

'  Composans  accidentels. 
Mica. 

4.  Arénacé.  Vulgairement  sable  *guarzéux, 
MiNiR.  T.  IV.  35 


**% 


• 


' 


I 
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QUjtRM-JÊOjtTS   PTMOMjifDM. 

Feuerstein ,  W. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

Modifications, 

a.  Commun.  Gemeîner  jaspis,  W. 

b.  Onyx.  Band  jaspis .  W. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
qujÊRz   xrLoinB. 

Holzstein ,  W. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
PHTAWITB    (*). 

Quarz  compacte  argileux.  Rieselschiefer ,  W. 

Modifications, 

a.  Subluisant.  Lydischerstein ,  W.  Caasure   qui 
se  rapproche  un  peu  de  la  vitreuse. 
6.  Terne.  GemeinerkîfseUchiefer,  W- 

(*)  De  çb^ufti^  je  ^ifi^n^  j  f  anticipe  ^  parce  que  sa  tex- 
ture  schistoïde  épaisse  et  sou  caractëre  argiteuit  semlileiit 
annoncer  d'avauoe  sou  passage  au  schiste.  Les  "Variétés  qni 
ont  une  analogie  d^àapact  aTOC  |>'«fj9im^^  ipu  différent  par 
leur  cassure  couchoïdale  érasée  y  et  en  ce  qu'elles  n'agistent 
pas  sur  l^aigoille  aiviA^tét. 


X 
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Composons  accidentels. 

Quarz  ,  ordinairement  interposé  par  veines. 

Glaphite. 

Fer  sulfuré. 

'**  Composées. 
Binaires. 
Graïsen.  •       . 

Quarz  et  mica^  squ*  forme  de  grains  entrelacés.  (*). 
Greisen ,  W. 

Composans  accidentels. 

Feldspath. 
Topaze  (  pycnite  ). 
Tourmaline. 
Etain  oxidé. 
Schéelin  ferruginé. 
Schéelin  calcaire. 

SEPnÈME  GENRE. 

TOPAZE, 
ESPÈCE     UNIQUE. 
tOPAZOaBMB     (  **  ).  1 

Topaze ,  quarz  et  tourmaline ,    unis  par  voie  de 


(*)  Si,  dans  le  granité,  on  supprime  le  feldspath  par  la 
pensée,  on  a  le  graïsen.  s   s.    . 

(**)  De  rd«r4iÇ«i',  topaze^  et  911  ft»,  'signe  caractéristique [, 
parce  que  cette  roclie  est  caractérisée  parla  seule' îiispëo- 
tîon  de  la  topaze,  celle-cî  n'existant  <fcins  aucune  âdti^é  j^ôche 

35.. 
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mélange ,   avec   dés   cristaux  distincts   de  topaze. 
Topaz-fels,  W. 

Composans  accidentels. 

Argile  lithomarge. 

HUITIÈME  GENRE. 

'       .         DIS  THE  NE. 

ESPÈCE    UNIQDE. 

Modifications. 
a.  Laminaire. 

NEUVIÈME  GENRE. 

DIALLAGE. 

ESPÈCE    UNIQUE. 

BCLOGITM     (  *  ). 

Diallage  verte  et  grenat. 

Composans  accidentels. 

Disthène. 

Quarz. 

Epidote  blanc  vitreux. 

(^)  IftKk9y9,  choix  j  parce  que  les  composans  de  cette 
roche  n'étant  pas.de  ceux  qui  existent  plusieurs  ensemble 
dans  les  roches  primitives ,  tels  que  le  feldspath ,  le  mica  y  etc.  ^ 
semiblent  s'être  choisis  pour  fajre  l>an4^  à  part. 
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Amphibole  laminaire. 
Fer  sulfuré  magnétique. 

DIXIÈME  GENRE. 

TALC. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 

Modification. 

a.  Schistoïde.  ïalkschiefer ,  W. 

Composans  accidentels. 

Chaux  carbonatée. 

Chaux  carbonatée  magnésifère. 

Amphibole. 

Dbthène. 

Staurotide. 

Tourmaline. 

Diallage  noire. 

SECONDE    ESPÈCE. 
TjiZC   OLLAIRX. 

Talc  oUaire;  Topfstein,  W. 

Composanê  accidentels. 

Talc  laminaire. 
Mica. 
Asbeste. 
Fer  oxidulé. 
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TROISIÈME    ESPÈCE. 
TALC   CMléOAITB, 

Modification. 

a.  Schistoïde.  Chloritschiefer^  W. 

Composons  accidentels^ 
Grenat. 
Tourmaline. 
Fer  oxidulé  primitif. 
Fer  sulfuré. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 

TAuc  aràjtTiTB. 

Speckstein  et  Edler  serpentin ,  W. 

Composons  accidentels. 
Amphibole  aciculaire  blanc-jaunâtre. 

CINQUIÈME    ESPECE. 
SJSJRI'BMfTIirB. 

I 

Talc  stéatite  opaqoe,  întiflsement mêlé  de  fer,  ce 
qui  y  04:dinairement ,  le  rend  attirable^  d'une  couleur 
plus  ou  moins  noirâtre  ,  souvent  tacheté.  Gemeiner 
serpentin ,  W. 

Modifications. 

a.  Commune. 
6.  Schistoïde. 
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Composans  accidentels. 

Talc  stéatite  translucide. 

Asbeste.  ^ 

Grenat. 

Diallage  métalloïde. 

Fer  chromaté. 
Fer  oxldé  brwi. 

SlxrÈMÈ    ÊSt>ÈCÈ. 

Grùnerde ,  W. 

VARIÉTÉ. 

I.  Amygdalaire.  A  noyaux  de  chaux  carbonatée. 

ONZIÈME  GENRE. 

CHAUX  CARBONATÉE. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 
CHACX    CjtRBONATSE    HARMOPHAifJS. 

Urkalkstein ,  W. 

Mod^eations. 

ô.  Lamdlâipé. 

b.  Saccafoïde.  MarWe  statuairci  dé®  moderne». 

Composans  accidentels. 
ïilica. 
Talc. 
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Quarz  hyalin. 

Chaux  carbonatée  magnésifère* 

Graphite. 

Fer  sulfuré. 

Cuivre  pyriteux. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CM^VX   CARBOSdTÉB   COMPM!^^ 

Variétés, 

1 .  Fine.  Ordinairepient  blanche,  quelquefois  d'un 
rouge  violet.  Translucide  au  moins  vers  les  bords. 
Var.  du  Urkalkstein ,  W. 

Composans  accidentels. 

Amphibole  vert. 
Mica. 

2.  Commune.  Opaque,  d'un  tissu  plus  grossier^ 
grise  ou  jaunâtre.  Comprend  une  partie  du  Uebergangs 
kalkstein ,  et  les  roches  stratiformes  nonunées  Alpen- 
kalkstein  et  Zechstein. 

APPENDICE. 

Chaux  carbonatée  commune ,  mélangée  d'ai|^ 
ferrugineuse.  Var.  du  Uebergangs-kalkstein.  Marbre 
de  transition.  Marbre  commun  de  diverses  couleurs. 

3.  Caverneuse.  Rauchwacke  et  Jura*kalk$tein. 

4.  Schistoïde.  Pierre  glaphique  d'Ingolstadt.  Ap- 
partient à  la  division  des  pierres  calcaires  strati- 
formes.  W. 
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i 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

I 

CHAUX  CARBOVJtTÉS  COMPACTS  aLOMUUFOJUtS. 

Rogenst^n,  W.  Vulgairement oo/i/A^. 

QUATRIÈME   ESPÈCE. 
CM  AUX   CAJUBOMATÉJB  CRATSUaS. 

Kreide,  W.  Vulgairement  craie ^ 

CINQUIÈME    ESPÈCE.   '^ 
CM  AUX   CAMBOMATÉB   aROaSlÈBS. 

Pierre  à  bâtir  des  Parisiens. 

Modificationa , 

a.  Commune. 

b.  Coquillière. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 
CM  AUX  CARBOIirATÉB   aàDIMBMTAIRS. 

KaIktuiF.  Vulgairement  tuf  calcaire. 

**  Composées. 
Binaires. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 

MARBRB  vàar. 

Cbaux  carbonatée  et  serpentine.  Var.  du  Urkalk- 
stein . 
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Chaux  catbokutëe  intûmaiKât  ïttêlée  ëè  magnésie 

carbonatée. 

Modifications' 

a.  Granulaire. 
6.  Schistoïde. 

Compo9€in9  accidentels. 

Amphibole  (  ttémolite  ). 

Tourmaline. 

Fer  sulfuré. 

Arsenic  sulfuré  rouge. 

Cuivre  gris. 

Zinc  sulfuré. 

DOUZIÈME  GENRE. 

CHAUX   PHOSPHATÉE. 
ESPECE    UNIQUE. 
CHAUX    PBOSPHjiTÉB    GROSëlBIUS. 

Phosphorit ,  W. 

TREIZIÈME  GENRE. 

CHAUX  SULFATÉE,    GYPS, 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
CJUjiUXr  SULFATÉM    BAHUOTHAJUM* 
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Modifications. 

a.  Lamellaire. 

b.  Grano-lattléllmt-e. 

Cornposans  accidentels. 

Mica  et  talc  lameUiforme ,  dans  celle  d'Ayrolo. 
Urgyps,  W. 

Quarz  hyalin  prisiaé^daiM  le  flœtz-gy ps-gebirge , 
W.  Jatneson ,  t  111 ,  p.  172, 

Magnésie  boratée ,  dans  le  même.  Ibid. 

Arragonite.  Dans  le  tùètùe,  Tbid. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CHA\rX   SUJLFATÂB  FlBÏLSUSJS» 

Var.  du  0œtz-gyps-gebirge. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 
COMBACTE, 

Dichter  gyps,  W.  (Albâtre  gypseux  ). 

**  Composées. 
Binaires. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 
CHAUX   SCIsFATBB   CAX4JARIFBBLM» 

Vulgairement  pieffê  â  pîâtte. 

Composans  accidentels. 
Chaux  sulfatée  lenticulaire. 
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Chaux  sulÊitée  niviforme. 
Quarz-agathe  pyromaque. 

QUATORZIÈME  GENRJE. 

CBAUX  AimrDRO^ULFATÉE. 

Anhydrit,W. 

*  Simples. 

PREMIÈRE  '  ESPiCE. 

Modifications. 

a.  Laminaire., 

b.  Lamellaire. 

c.  GranO'lamellaire. 

d.  Sublamellaire  bleue. 

**  Composées. 
Binaires. 

SECONDE    ESPÈCE. 
OBAXrx  AM HYDRO-SULFATES  atURMATIFBRM^ 

Muriacit  5  W. 

QUINZIÈME  GENRE. 

CHAUX    FLUATÉE, 


Fluss,  W. 

a.  Laminaire. 
6.  Lamellaire. 


Modifications. 
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SEIZIÈME  GENRE. 

SOUDE  MUmATÉE, 

Modifications* 

a.  Laminaire. 

b.  Lamellaire. 

c.  Granulaire. 

SECOND  ORDRE. 

ROCHES   ADÉLOGENES. 

Leur  composition  est  cachée  pour  Vœih  Leurs  bases 
ne  se  rapportent  point  à  des  espèces  proprement 
dites,  et  leur  formation  est  due  en  tout  ou  en 
partie,  d  une  réunion  mécanique  des  particules 
minérales  dont  elles  sont,  les  assemblages. 

PREMIER  GENRE. 

ARGILE, 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
ABGÎJUS   aUdlSE, 

Vulgairement  argile  à  potier,  Tôpferthon  .  W. 

SECONDE  E^ÈCE, 
jtBOILB    FSUJLLBTàB 

Fariéiès. 

I ,  Comm  .ne.  Schieferthon ,  W. 
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a.  Impressionnée ,  avec  desimfMrefsionsde  plantes', 
surtout  de  la  famille  des  fougères. 
it^  Happante.  Klebschiefer,  W.  , 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
JlHGIIéB   aMBCTjqUB, 

Vulgairement  terre  à  foulon.  Walkcrcrde,  W. 

QUATRliME   ESPÈCE. 
ABOtlM    IdTHOMAtLGE* 

Steinmark  y  W. 

Modification . 

a*  Violacée.  Terre   miraculeuse.  (  Wundererde , 
des  Saxons). 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 

« 

Anatids  0CIUSU3S  jaxtme, 

Gelberde ,  W.  Un  petit  fragment  présenté  un  in- 
stant à  la  flamme  d'une  bougie  ^  attire  l'aiguille  ai- 
mantée. 

**  Composées. 

A.  Binaires. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 

Marne.  MergeJ,  V^^. 
a.  Commune. 


DE  MWÉftAMXilE.  55si 

b.  Dendritiquie*   * 

c.  Ruiniforme.  Pierre  de  ruines  ;  pierre  de  Flo- 
rence. 

SECOND  GENRE. 

SCHISTE.     . 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

$cHiaTB  covMnrxr. 

t 

Variétés. 

1.  Luisant,  tfr-thonschiefer,  W. 

2.  Subluisant.  Uebergangs-thonschiefer ,    W. 

CompoHins  accidentels. 

Fer  sulfuré. 
Cuivre  pyriteux. 

Chaux  carbonatée  souvent  intimement  mêlée  avec 
la  matière  sôbisleuse ,  schbte  ç«lca?i^e. 

SECONDS    SSPàOf. 
âCHMTS      aROSSIBR. 

Schieferthon,  W. 

I .  ImprçtsipMfcé.  Avec  empreintes  de  plantas. 

TKOISïèME   ESPÈCE. 
SCiriaTB     GMAFXiqtXM, 

Zeichenschiefer ,  w. 


\ 


I 
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.Composans  accidentels, 
Asbeste.  -    , 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
aCBISTM    MOWjiCVLAIRS. 

Kerre  à  rasoir.  Wetzschiefer ,  W. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 

Très  tendre  ;  divisible   en  feuillets   très  minces. 
Polierschiefer .  W.  ^ 

**  Composées. 
A.  Binaires. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 
aOBISTB    JlIXTlKIFàaJS. 

Alaunschiefer ,  W.  Schiste  alumineux. 

Modifications  dépendantes  de  la  structure* 

a.  Globulifère.  Renfermant  des  noyaux  du  même 
schiste  y  qui  se  détachent  facilement  de  leurs  cavités. 

Modifications  dépendantes  de  Vaspect. 

é.  Eclatant.  Gïanzender  alaunschiefer,  W. 
c.  Terne.  Gemeiner  alaunschiefer ,  W. 

SEPTIÈME   ESPÈCE. 
acmSTM    BlTUMIXSnBM* 

Schiste  inflammable.  Brandschiefer,  W. 


1 

DE  MINÉRALOGIE.  56i 

B.  Ternaires. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 
3CMI3TJS  MJlRlUO-BtTUMIJIflpàRS. 

Bituminôses  Mergelschiefer ,  W. 

Composanê  cuicidentels. 

Cuivre  pyriteux  interposé  dans  les  joints  perpen- 
diculaires aux  grandes  faces  des  feuillets. 

TROISIÈME  ORDRE. 

CONGLOMEBATS. 

Bjoches  composées    de  fragmens  de  roches  plus 
anciennes,  agglutinés  par  un  ciment 

PREMIÈRE    ESt'ÈCE. 

jtsfjtaâsfiTB  (*). 

Ur-conglomerat  et  urfels-conglomerat.  A$sèinblage 
de  fragmens  de  granité ,  de  gneiss ,  de  mica  scliis- 
toîde,  de  schiste ,  etc. 

*  Simples. 

Variétés* 

I .  A  fragmens  de  granité.  A  Landshut ,  à  Wal- 
denburg  f  dans  une  grande  partie  des  terrains  des 
houillères. 


y^^mm.^^m^m.iÊimtmmmmmmm*^lmmmt^ 


(*)  C'est-à-dire  régénéré. 

MiNÉn.  T.  IV.  36 


t 
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2.  A  fragmens  de  gneiss.,  Dans  le  comté  de  Glatz  ; 
à  Wùstegiersdorf  et  à  Dânhau. 

3'.  A  fragmens  de  mica  schîstoïde.  En  diffërens 
endroits. 

4.  A  fragmens  de  schiste.  Toute  la  chsdne  de 
montagne  autour  d'Eckersdorf  et  de  Rothwalters- 
dorf  en  est  presque  uniquement  oomposée  (*). 

^  Composées. 
A.  Binaires. 

I .  A  fragmeiis  de  mica  $ébîstoîle  et  d'amphibole 
schistoïde.  A  Neurod  et  à  Silberberg. 

a.  A  fragmens  de  schiste  et  de  phtanite.  A  Scho- 
nau  Pi^îfich ,  Hundorf  et  Hase}. 

3.  A  fragmens  de  quarz  et  de  phtanite.  Kiesel 
conglomérat,  W.  (**). 


{*)  Les  composans  des  con^IôDiératâ  dépendent  en  général 
de  la  nature  des  roches  environnantes;  on  $!est  borné,  ici  à 
quelques  exemples.  , 

(*^)  Les  géologues  ont  donné  le  nom  de  nagelfluh  à  des 
conglomérats  dont  une  partie  est  composée  deblocs  énormes, 
et  l'autre  de  fragmens  d'uB  volume  plus  ou  moins  considé- 
rable 9  tantôt  de  roches  primitives ,  tantôt  de  ch^ux  carbo- 
natée  strateuse  ancienne.  Lorsqiieles  fragmens  appartiennent 
aux  roches  primitives ,  le  conglomérat  rentre  dans  l'espèce 
précédente.  Lorsque  c'est  ie  second  cas  qui  a  lieu,  il  rentre 
daû3  la  brèche  calcaire.  M.  jTameson  rapporte  tout  le  nagel- 
fluh à  ce  dernier.  Eléments^  t.  III,  p.  210. 

Le  nagelfluh  de  la   Suisse,   qui   contient   en  partie  des 
blocs  énormes  de  roches  anciennes  Uésipar  une  masse  prîn- 
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,  I 

I 

SECONDE    ESPÈCE. 

Assemblage  de  grains  de  quarz  hyalin,  dephta- 
mte,  de  schiste,  de  parcelles  de  mica,  de  grains 
de  feldspath,  agglutinés  mécaniquement  par  Ih  ci- 
ment ordmairement  composé  de  schiste. 

VARIÉTÉS. 

I.  Commun.  Grauwacke,  W. 

« 

Modifications^ 

.«.  A  Gros  graiiï. 
b.  A  grain  fin. 

2.  Schistoïde.  Grauwacken-scbiefer,  W.  ComBo 
de  grains  très   fins,   quelquefois  indiscernableV  à 


V 

se 


7t'  «M"»  à^  les  vaHées  de  «  pays  et  dan^  le  «ste 
de  k  chaîne  des  Alpes,  forme  de»  couches  puissantes  et 
même  des  montagnes ,  se  rencontre  aussi  dan,  la  Souabe  i 

la  Francome,  et  ,c.  .1  est  accompagné  de  calcaire  strateux" 
ancien,  et  paraît  se  rapporter  aux  montagnes  de  Sandstein. 
1  Observation  communiquée  par  M.  de  Monteiro.) 

(*)  C'est-à-dire  corps  arinaci, 

D  II  diffère  du  schiste,  en  ce  que  sa  surface  ne  pré- 
sente, pas  un  luisant  continu,  comme  celle  de  cette  roche 
mais  est  parsemée  de  points  qui  brillent  par  interralle.  H 
«ontiMit  quelquefois  des  empreintes  de  plantes. 

36.. 
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Composans  accidentels. 

a.  Chaux  carbonatée  sous  la  forme  de  veines 
tantôt  parallèles  et  tantôt  irrégulièrement  distribuées. 
Psammite  schistoïde  calcarifère.  A  la  Magdeleine, 
près  de  Moustiers. 

b.  Anthracite. 

TKOISIÈME   ESPÈCE. 

Assemblage  de  grains  de  diverse  nature,  avec 

abondance  de  mica.  Mûrber  Sandstein ,  W.  Grès  des 

houillères. 

Mod^ation. 

a.  Schistoïde.  11  se  présente  souvent  dans  cet 
état. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 


ORE8. 


Assemblage  de  fragmens  ou  de  grains  de  quarz, 
réunis  par  un  ciment  argileux  ou  quarzeux. 

VarUtés. 

I.  Grès  rudimentaîre  (**^).  Fragmens  d'une  gros- 
seur variable. 


(*)  C?est-à-dire  qui  alterne  j  parce  que  cette  roche  forme 
des  couches  interposées  successivement  entre  des  couches  de 
houilles. 

(**)  C'est-i-dîre  grès  commencés. 
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Modifications* 

a.  Rouge.  Rothe  todte  liegende. 

6.  Blanc.  Weiss-liegende. 

a.  Grès  bigarré.  Grains  quarzeux  disposés  par 
bandes  diversement  colorées.  Bunter  sand-stein. 

3.  Grès  commun.  Grains  quarzeux  ;  siructui^e 
uniforme;  couleur  ordinairement  grisâtre.  Quader- 
stein.  « 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
BRÉCHB, 

Assemblage  de  fragmens  roulés  ou  anguleux, 
quarzeux  ou  calcaires ,  réunis  par  un  ciment  qui 
forme  ordinairement  la  partie  dominante. 

CTItMTfcBK  8OU8-ESri0B. 

Brèche  quaruiue. 

Fragment  quarzeux  ;  ciment  en  tout  ou  en  partie 
de  la  même  nature. 

Variétéa. 

1.  Brèche  quarzeuse  hyaline.  Fragmens  de  quarz- 
hyalin.  Kiesel-conglomerat ,  W. 

2.  Brèche  quarzeuse  agatée.  Fragmens  de  quarz 
agate.  Poudding  des  Anglais  (^). 


(^)  Les  minéralogistes  étrangers  lui  ont  conserré  le  n(»n 
de .  poudding. 
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4 

8ECONBE  0OUS-B9VàCE. 

Brêchê  calcaire. 

Fragmens  de  chaux  carbonatëe  ;  ciment  de   la 
même  nature. 

SECONDE  CLASSE. 

SUBSTANCES   COMBUSTIBLES 
NON   MÉTALLIQUES. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

« 

GRAPHITE. 

Graphit ,  Wj  Vulgairement  plombagine^ 

Modifications^ 

a.  Compacte.  < 

b.  Schistoïde. 

c.  Grano-lamellaire. 

SECONDE    ESPÈCE. 
AUTHRACITS. 

Fariétés. 

I .  Schistoïde.  Rohlenblende ,  W. 

a.  Compacte.  MuscMige  Glanzkohle  {*). 

»  III  lui  I  II        ■    »        .  ■  I  ■  ■  ■  " 

{*)  Quoique  les  étrangers  aient  placé  cette  variété  dans 
Pespëce  suivante ,  qui  est  leur  steinLoUe ,  ib  ne  laissent 
pas  d'en  indiquer ,  jusqu'à  un  certain  point ,  le  rapproche- 
ment avec  le  kohlenblende  ^  en  le  r^ardant  comme  une 
sorte  d'intermédiaire  entre  les  deux  espèces. 
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TROISIÈME    ESPÈCE. 

Steinkohle,  W.  # 

F'ariétês. 

\ 

t.  Laminaire.  Blâtterkohle* 

2.  Scliîst(Hde.  Sohieferkohle^  W.  U  y  a  des  pas- 
sages de  la  précédente  à  celle-ci. 

3.  Grossière*  Grobkohle,  W. 

4-  Daloïde  (*).  Holzkohle,  W.  Vulgairemetnl: 
charbon  de  bois. 

5.  Compacte.  Kannélkohle,  W. 

6.  Résinite.  Houille  piciforme  (Leonhard).  Au 
mont  JVIeissner. 

7.  Bacillaire.  Stangenkohle ,  W. 

8.  Brune. 

Sous-varUiés, 

I .  Schistoïde.  Gemeine  Braunkohle ,  W.  Cassure 
peu  éclatante  dân«  le    sens  des  feuillets.  Cassure 

(^)  Cest-à-dire,  semblable  à  un  tison  qui  a  été  retiré  du  feu. 
Cette  Tarîét^^  tantôt  adhère  à  la  précédente ,  '  et  tantôt  se 
rencontre  en  petites  masse' fibreuaâs  qui  trfttrrsent  le  grës 
(sandstein)  appartenant  aiu:  formations  trapéeones  stra- 
teuses.  Ainsi ,  on  ne  la  trouTe  point  en  grandes  masses  ; 
mais  l'abondance  des  petites  masses  iîbret^ses  qu'elle  com- 
pose ^  supplée  en  quelque  sorte  à  la  contintrité  qui  carac- 
térise les  roches  proprement  dites;  d'où  Ton  voit  que  le 
terme  de  variété  est  pris  ici  dans  un  sens  un  peu  lâche. 
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transversale  assez  éclatant;^  ^  et  paraissant  ofirir  des 
indices  d'un  tissu  ligneux. 

2.  Terreuse.  Erdkohie  ,W.  Aspect  terreux,  ap- 
parence de  tissu  fibreux. 

9.  Alunifère.  Alaunerde  ,  W. 

I  o.  limoneuse.  Moorkohle.  Crevassée  ;  légèrement 
luisante;  texture  imparfûtement  feuilletée. 

1 1 .  ligniforme.  Bituminôses  holz,  W.  Vulgaire- 
ment bois  bitumineux  et  lignite.  Cassure  dans  le 
sens  des  feuillets  y  ayant  un  certain  éclat  ;  plus 
éclatante  à  quelques  endroits  dans  le  sens  trans- 
versaL  Indices  de  tissu  oi^anique. 

QUATRIÈME   ESPÈCE* 

.Pechkohle ,  W. 

Modification  unique, 
a.  Compacte. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
TOUHJBJB. 

VarUtés. 

1.  Résinite.  Pechtorf,  TV. 

2.  Fangeuse.  Moortorf,  W. 

5.  Papyr^cée.  P^piertorf ,  W. 
4.  Des  prairies.  Wilesentorf ,  W. 
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TROISIÈME  CLASSE. 

SUBSTANCES  MÉTALLIQUES. 
PREMIER  GENRE, 

FEB. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

FJSB.     OXIDULÉ, 

Magneteisenstein ,  W. 

Fariêtés.  ^ 

1.  Massif. 

Modifications. 

a.  Laminaire. 

b.  Lamellaire. 

c.  Granulaire. 

Composons  accidentels. 

Corindon  harmophane. 

2.  Arënacé.  Fer  oxidulé  titanifère, 

SECONDE    ESPÈCE. 

FjsR  oLtaiarjt, 
VariiU. 

—  m 

1.  Cyamoïde  (*).  Linsen-fôrmiger-thone^ens- 
tein ,  W. 

2.  Concrétionné. 


(*)  Ceat-à-dire  ayant  la  forme  d^uïwfive. 
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Modifications. 

a.  Fibreux.  Fasriger  rotheisenstem ,  W. 
6.  Compacte.  Dichter  rotheisenstein ,  W. 

3.  Bacillaire.  StâûgUcher  thoneisenstein. 

4.  Argilifère.  RœtheV,  W.  Vulgairement  crayon 
rouge. 

TROISIÈME     ESPÈCE. 
FBR    OXIDB. 

Variétés, 

1.  Concrétionné  fibreux.  Brauner  Glaskopf.  Vul- 
gai  rement  hématite  hrune^ 

2.  Géodique.  Eisenniere,  W. 

3.  Globuliforme.  Bohnerz  ,  W. 
a.  A  gros  grains. 

i.  A  petits  grains.  * 

4.  Ai^leux.  Thoncisenstcin,  W. 

Modificùtiioh^. 

a.  Commun.  Gemeiner  thoneisenstein,  W. 
6.  Jaspoïde.  Jaspisvrtiger  thoneisenstein ,  W. 

5.  Cirrographique  (*).  Urabra ,  Reuss.  Vulgaire- 
ment terre  d^ombre. 

6.  Des*lacs«  Morasterz,  W.  D'un  brun-jaunâtre 
qui  gasse  ali  rougeâife.  Très  teAcfrè  ci  souvent  fria- 
ble 5  texture  d'apparence  caverneuse. 

7.  Des  marais.  Sumpferz.  Cottleuf  ttlélangée  de 


iT  hi  !■■  I  m 


(*)  Ç*çst-à-dire  qtd  p>ini  en  rùUx> 
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jaune  brunâtre  et  de  brun-rougeâtre,  plus  unifor- 
mément que  dans  celui  des  lacs.  Moins  tendre  que 
ce  dernier  ;  renfermant  quelquefois  du  fer  phosphaté 
dans  ses  cavités. 

8-  Des  prairies.  Wiesenerz.  D'un  brun-noirâtre , 
qui  passe  au  jaune-brunâtre ,  surtout  aux  endroits  de 
ses  cavités.  Plus  pesant,  et  d'une  consistance  plus^ 
ferme  que  celui  des  marais. 

APFENDICB. 

Fer  oxidé  carbonate.  Spathiger  eisenstein ,  W. 

Modifications. 

a.  Harmophane. 

b.  Compacte. 

c.  Argilifère.  (Minerai  de  fer  des  houillères). 

QUATRIÈlftE    ESPÈCE. 
FBR   ABSBIHICAL. 

Arsenik-kies ,  W. 

Variété  unique. 

Massif. 

CmQUIÈME    ESPÈCE. 
rXK     SULFURÉ. 

Schwefelkies ,  W. 

Fariitê  unique. 
Massif. 

AFFSNDXCB* 

Fer  sulfuré  ferrifère.  Magnetkies,  W.  Vulgaire-  * 
ment  pyrite  magnétique. 
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SEœND  GENRE. 

.    CUirAE. 

ESPÈCE    UNIQUE. 

ccirnx  FVMiTjnrx. 
Kupferkies,  W. 

Variiti  unique, 

a.  Massif. 

TROISIÈME  GENRE. 

PLOMB. 
ESPÈCE      UNIQUE. 

Bleyglanz. 

ModificuiiMml 

a.  Lamellaire. 

h    Granulaire. 

QUATRIÈME  GENRE. 

ESPÈCE    UNIQUE. 
ÉTjUJS  oxidé, 

Fariétéê. 

I  •  Massif.  Zinnstein ,  W« 

2.  Concrédomié.  Tinwood«,  W. 

3.  Granuliforme.  Seifenzinn.  Seifenzinnstein  des 
'  Allemands. 


Galmei ,  W. 

Massif. 


Massif. 
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CINQUIÈME  GENREi 
zmc. 

PREMIÈRE    ESPÈOE. 

Variété  unique, 

SECONDE   ESPÈCE. 
SSIMC    ÇARBOKATâ    (*). 

Variété  unique. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
ZIMC   imLFURà. 

Modifications. 

a.  Laminaire. 

b.  Compacte. 

.     QUATRIÈME  CLASSE. 

ROCHMSirORieiNE  IGNÉE  SmFANTLES  UNS, 
AQUEUSE  SUIVANT  LES  AUTRES. 

*  Aspect  pierreux.' 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
DOLÉRITB  (^). 

Feldspath  et  pyroxène. 


(^)  Dans  les  Traités  de  Minéralogie  publiés  par  les  étran- 
gers,  il  fait  partie  du  galmeL 

(^)  Cest-i^-dire  qui  en  impose ^  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'ont  les  roches  de  cette  espèce  ayec  certaines  yariétés  de 
grunstein  Ou  de  dïorite. 
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Vanités. 

1 .  Symplectique  (*).  Cristaux  de  feldspath  et  de 
pyroxène  entrelacés  les  uns  dans  les  autres.  Se  trouve 
à  la  cime  du  moiit  Meissner,  et  passe  pour  un 
grûnstein. 

2.  Pseudo'porphyrique  (**).  Pâte  de  feldspath 
gris ,  enveloppant  dçs  cristaux  de  pyroxène.  Gassiure 
granidaire.  Aspect  semblable  à  celui  d'un  dïorite  à 
petit  grain.  Var.  du  graustein,  W.  (***). 

SECONDE    ESPIÈCE. 
XERASITE  (****). 

Grûnstein  de  transition  d^s  Allemands.  Aspect 
aride,  sans  aucun  luisant;  renfermant  des  noyaux 
ou  des  cristaux  d'une  matière  étrangère.  On  l'a  re- 
gardé comme  composé  d'amphibole  prédominant  et 
de  feldspath  imperceptiblement  disséminé. 


(*)  C'esirMv^  fojrmi  pçr  9nt(^Uffififfi^nU 

(^)  Ce  nom  t'applique  aux  masses  composées  d'une  pâte 
dans  laquelle  sont  engagés  des  cristaux  ou  des  grains  d'une 
autre  nature  que  le  feldspath. 

{^)  On  a  donné  ffM  grausteio  le  nom  de  roche  de  la 
Somma  j  et  l'on  a  cru  que  c'était  une  lave  provenant  de 
l'éruption  de  i65i  (M.  Leopold  de  Buch.).  Suivant  Jameson 
(t.  III  ^  p.  160^  édit.  de  1808);  le  graustein  constitue  une 
partie  des  roches  situées  dans  le  voisinage  du  Vésuve. 

.(**•*)  Cest-à-dire  ariciej  fàrU^  parce  quHl  oflfre  l'aspect 
d'une  pierre  altérée. 
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Modifications. 

a.  Amygdalaire. 

1 .  A  globules  calcaires.  (  Variolite  du  drack.  ) 
Amygdaloïde  de  quelques  minéralogistes.  Il  ren- 
ferme- du  pyrbxène. 

2.  A  globules  de  mésotype. 

3.  A  globules  de  strontiane  sulfatée. 

4.  A  globules  de  quarz  hyalin. 

5.  A  globules  de  quarz-aga  te. 

6.  A  globules  de  talc-zographique. 

7.  A  globules  de  prehnite  radiée  jaunâtre. 

b.  Géodique. 

1 .  Cavités  garnies  de  cristaux  d'analcime. 

2.  de  cristaux  de  chabasie. 

3.  de  cristaux  de  quarz-hyalin. 

c.  Pseudo-porphyrique. 

1 .  A  cristaux  de  pyroîçène. 

2.  A  grains  de  péridot. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

Feldspath  compacte  sonore.  Klingstein ,  Vy,  P^te 
compacte ,  plus  fine  que  celle  dja  basaltet  Çurj^çe 
variable  du  subluisant  au  terne.  La  couleur  n'atteint 
pas. le  noir  décidé,  et  se  rapproche  souvent  du  gris- 
verdatre.  ^Cassure  écaille yô^.  J^e  phonoUte  contient 
beoiiCQup  xnpins  d^  fer  que  ;  le  basalte  y  quoiqu'il 
agisse  communément  sur  l'aiguille  «dmantée.  Il  existe 
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un  grand  nombre  de  yariétés  intermédiaires  entre 
cette  espèce  et  le  basalte. 

Modifications. 

a.  G>mmun. 

b.  Porpkyrique.  Klingstein  porphyr  ,  W.  La 
gangue  de  la  mésotype,  dite  natrolithe,  appartient 
à  cette  variété  ;  mais  elle  subit  des  altérations  qui  lui 
en  font  perdre  plus  ou  moins  l'aspect. 

Compoâona  accidentels. 

Cristaux  de  pyroxène. 
Parcelles  de  mica. 
Gbrains  de  latialite. 
Grains  de  fer  titanifère. 

Quarz-hyalin  concrétionné(hy alite).  A  Bohuniz, 
près  de  Schemnitz. 

QUATAIÈME   JESPÈCE. 


BASALTB, 


Basait ,  W.  Aspect  âpre.  G^uleur  tirant  au  noir. 
Surface  mate.  G>ntenant  beaucoup  de  fer  \  agissant  sur 
l'aiguille  aimantée  et  quelquefois  ayant  une  vertu  po- 
laire. On  l'a  regardé  comme  étant  composé  en  grande 
partie  d'amphibole  (*)  ;  mais  d'après  les  recherches 


(*)  Les  ansJyses  du  basalte  y  de  la  wacke ,  de  l'amphibole 
et  du  p jroxëne  y  ont  entre  elles  beaucoup  d'analogie.  Celle 
du  phônolite  s'en  rapproche  ;  mais  elle  a  donné  une  plus 
grande  quantité  de  soude. 
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intéressantes  de  M.  Cordier,  le  fond  de  cette  roche 

serait  le  pyrèxène.  j 

Modifications. 

A.  Relatives  aux  formes. 

I .  Prismatoïde.  A  3  ,  4  9  ^  9  69  ^^^*  >  pans. 
a.  Sphéroïdal. 

3.  Caverneux.  Pierre  meulière  du  Rhin. 

4.  Massif, 
a.  Schistoïde.-  '^ 

B.  Relatives  à  la  structure. 

1.  Porphyrique. 

2.  Amygdalaire. 

a.  A  noyaux  de  mésotype. 

b.  A  noyaux  d'arragonite. 

Composans  accidentels. 

Cristaux  d'amphibole. 

Cristaux  de  pyroxène. 

Grains  de  péridot. 

Grenat  ?  . 

Diallage? 

Fer  carbonate  concrétionné  mamelonné. 

Fer  oxidulé  quadri-épointé. 

APPBNDICB. 

Basalte  altéré. 

a.  Aspect  de  la  wacke.    . 

6.  Aspect  argileux. 

MiRÉfe.  T.  IV..  37 
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CINQUIÈME    ESPÈCE. 
TRÉMATCDB    (*). 

Yalgairement  pierre  de  polpic.  G>uleur  d'un  gris 

cendré. 

Composans  accidentels. 

Feldspath  vitreux. 

Cristaux  ou  grains  de  fer  pligiste. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 


WTACKB. 


Wacke ,  W.  Couleur  variable*  par  des  nuance» 
de  gris,  de  verdâtre,  de  jaunâtre,  de  noir-brunâtre. 
Surface  mate  ou  subluisante.  Cassure  imie ,  ou  impar- 
faitement coiicboïde ,  6u  terreuse  à  grain  fin.  Pous- 
sière blancbâtre  \  odeur  argileuse  par  l'injection  de 
l'haleine.  Elle  semble  offrir  un  moyen  terme  entre 
l'argile  et  le  basalte,  et  passe  tantôt  à  l'une  et  tantôt 

à  l'autre. 

Modification. 

a.  Amygdalaire. 

A  noyaux  de  mésotype. 

A  noyaux  de  talc  zographique. 

A  noyaux  de  chaux  càrbonatée. 


(*)  Cest-à-dire  crihlé  de  trous.  On  croit  qu'elle  est  ori- 
ginaire d'un  phonolite  porphyrîque  à  cristaux  de  feldspath 
vitreux. 
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Composons  accidentels. 

Stilbite. 

Amphibole. 

Mica. 

Fer  sulfuré  fenifère. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 

G)mposé  de  feldspath  blanchâtre  ou  gris-cendré, 
ayant  un  aspect  raboteux.  Porphyrîque  souvent  à 
cristaux  de  feldspath  vitreux.  Leur  cassure  et  quel- 
quefois leur  surface  parait  comme  striée  (**). 

farietés, 

I.  Commun. 

Composant  accidentel. 
Mica'. 

**  Aspect  plus  6u  moins  vitreux. 

HUITIÈME   ESPÈCE. 
PBRLJURS. 

I 

Perlstein,  W.  D'un  gris-bleuâtre  plus  ou  moins 
foncé)  ou  d'un  blanc -grisâtre  ;  ayant  un  éclat  nacré, 
très  fragile  ;  il  donne  souvent  une  odeur  argileuse 
par  l'expiration. 


1  . 

(*)  C'est-à-dîre  âprej  raboteux. 
(**)  Il   ne  renferme  presque  famais  de  quarz. 

37.  • 


I     • 


r 
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Modijications. 

a.  G>inmune. 

b.  Filamenteuse.  Pogonite  (*). 

NEUVIÈME    ESPÈCE. 
FBLD3PJTH  RÉSIStTB* 

Pechstem,  W. 

Modifications. 

a.  Commun. 

b.  Porpliyrique.  Pechstein  porphyr,  W^ 

I 

DIXIÈME   ESPÈCE. 

OBSIJMJSIfirBé 

VariiUs. 

1 .  Résinite.  Au  pic  de  Ténërifle. 

Modifications. 

a.  Commune. 

h.  Porphyrique  (**).  Dans  le  département  du  Puy- 
de-Dôme. 

Composant  accidentel. 

Mica  noir  lamelliforme. 

2.  Hyaline.  Aspect  entièrement  vitreux. 

(*)  De  %mjm¥f  barba. 

(**)  Cette  modification  n'a  souYÇot  qu'un  léger  degré  de 
luisant. 
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Sous-iHiriétés» 

a.  Massive.  Obsidian  ,  W. 
G^mmune. 
Porphyrique. 

b.  Globuliforme.  Marékanlte. 

c.  Filamenteuse.  Némate  (*).  Filamens  souvent 
contournes  et  comme  tressés. 

Verdâtre.  Provenant  de  l'obsidienne  résinite.  Au 
pic  de  Tënériffe. 

Blanchâtre.  Provenant  de  l'obsidienne  hyaline. 
En  Hongrie. 

3.  Scoriforme.  Ponce.  Bimstein,W. Vulgairement 
pierre  po/zce.  Filamens  blanchâtres,  ordinairement 
droits  et  conjoints.  On  distingue  à  l'aide  de  la  loupe, 
sur  un  grand  nombre  de  morceaux  de  trachyte ,  des 
naissances  de  semblables  filamens. 

ROCHES  GÉNÉRALEMENT  REGARDÉES  COMME 
AYANT  UNE  ORIGINE  IGNÉE. 

*  Roches  volcaniques. 

'  PREMIÈRE     ESPÈCE. 

Variété, 

Modifications, 


Lava,  W. 

I.  Massive. 


u.  Compacte. 
V    Commune. 


C)  De  vtfMiy  Je  file. 
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Funiforme. 

Sooriforme.  I 

b.  Cellulaire.  | 

2.  Pumicifonne. 

3.  Lapillaire.  Pouzzolane. 
4*  Arénacée.  Vulgairement  cendre  volcanique. 

SEGONDB    EBPÈCE. 

TCP  rr>tajimi^M* 

Composana  accidentels. 

Avec  quarz-agate  calcédoine  concrétionné. 

Avec  quarz-hyalin. 

Avec  bitnme. 

Avec  mica ,  amphigène ,  pyroxène  (  peperino  ). 

MATIÈRES  SUBUMÉE& 

Fer  oligiste. 
Ammoniaque  sulfatée. 
Ammoniaque  muriatée. 
SoufSre. 

**  Roches  pseudo-volcaniques. 

THEEUtlNTlDES   (*). 

Substances  altérées  juir  les  feux  non  volcaniques. 

Variétés. 

î.  Tripoléenne.  Tripel ,  W. 

2.  Jaspoïde.  Porcéllan  j&^pis,,W.  • 

^ ±ij      -^ ■--  -  .    m    .  -         .  '__! 

(*)  Cest-ft-dire  matières  chauffées. 

FIN    DU    QUATRIÈME    ET   BlERiîIER    VOLUME. 
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Ses  caractères,  ibid.  SeiTariétes, 

iSg.  Son  histoire,  ibid, 
Alominie   floatfé*  siUGeas«.  Voy#K 

topaze. 
Alumine  sons-snifatée,  II,  ia5. 
Alomine  sons-«nlfatée  alkaline ,  II, 

Alumine  sulfati^.  Il ,  ii^*  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  yariet^,  116 
et  sjcûva  Son  histoire  ,118.  et  smv. 
Utilité  de  cette  substance,  comme 
moidani,  pour  la  temtuse ,  194^ 
Sa  formation  daqs  les  schistes  alq- 
miaenx  exposés  à  inaction  dm  cm- 
btascmens  souterrains ,  lao. 

Alun,  U,  ii4- 

Alun  d»  glace,  II ,  lao. 

Alun  de  plume,  II,  117. 

Alun  de  roche ,  Il ,  lao. 

Alun  de  Rome ,  II ,  1 19. 

Alvéole  des  abeilles.  Rapports  entre 
sa  forme  et  celle  du  grenat  primi- 
tif,  II,  33o. 

Amalgame  natif,  III ,  3o7. 

Ambre  jaune,  IV,  473. 

Améthyste  «  II ,  347*  Origine  de  ce 
mot,  943^ 

Améthyste  orientale  ,11,  108. 

Amiante,  H,  483^ 

Amiantojide,  iV,  483. 

Ammoniaque  mnriatée,  II,  aai. 
Ses  caractères  ,  ibid,  Se$  variétés, 
aaa  et  sulv.  Son  hiçtoîre ,  3a3  et 
suiv.  Manière  dont  on  la  fabrique, 
aa4*  Sa  cristallisation  en  barbes 
de  plumes  »  comparée  à  la  forma- 
tion delà  neige,  aaS. 

Ammoniaqu^e  sâfatée ,  II ,  aao. 

Am|^bibole ,  II,  37a.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés ,  379  et,  spiv. 
Substances  étrangles  k  cette  es- 
pèce que  Ton  y  a.  faussement  rap- 
Dortéessous  le  nom  de  schorly 
090.  Son  histoire.  D'où  a  pu  pro- 
venir la  réunion  de  tant  d'espèces 
disparates,  qui  partageaient  avec 
Tamphibolc  le  nom  de  tchorl, 
S95. 


Amphigène ,  III ,  61 .  Ses  caractères, 
ibidn  Se»  ipaiiétés,  63  et  saiv. 
Quelle  forme  de  molécule  inté- 
grante rwnlte  de  sa  double  divi- 
sion en  dodécaèdre  rhomboïdal  et 
en  cube ,  ihid.  Son  histoire  ,68  et 
sqiv.  Discussion  sur  sa  formation, 
70  et  suiv. 

Anaeénite,  IV,  56i. 

Analcime ,  III ,  70..  Ses  caractères, 
ibiA,  Ses  variétés  173.  Son  his- 
toire, 174;    ^, 

Anatase,rV,  344* 

Andaloosite,IV,  486. 

Angles  des  cristaux.  Angles  sail- 
lans)  manière  de  les  déterminer, 
I,  m.  Combien  leur  indication 
est  nécessaire  dans  la  description 

'  des  cristaux.,  laa.  Angles  plans; 
cMConstances  oii  ils  ooi  été  prin- 
cipalement indiqués ,   i  a4- 

Anneaux  colorés.  JL'explicatioD  des 
couleurs  de  l'opale  rentre  dans 
celle  de  ce  phoiomène  observé 
par  Pîewton ,  II ,  a83  et  sniv. 

Anthophyllite ,  II,  600. 

Anthlf cite^  IV,  44o.  Ses  caxacières, 
ihid.  Ses  variétés ,  44^-  ^^  ^^ 
toîre ,  44^  et  ^^3^' 

AnthracoTithe,  Iv,  44o. 

Anthraconite  de  HansmannI,  358. 

Antimoine ,  IV,  379.  Sa  double  di- 
vision qiécanîqne  en  octaèdre  ré- 
gulier et  en  dodécaèdre  rhomboï- 
dal, aSa.et  suiv.  Ses  usages  dans 
les  arts  et  dans  la  médecme,  a88 
et  suiv. 

Antimoine  oxîdé-solfuré,  IV,  3ii. 
Ses  caractères  ^  ibid.  Ses  variétés, 
3ia.  Son  histoire  ,  ibid. 

Antimoine  natif,  IV,  378.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid. 

AiHimoine  oxidé,  IV,  3o8.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  3og> 
Son  histoire,  3 10. 

Antimoine  spéculaîre^  IV,  3o8. 

Antiznoine  salfuré,  IV,  agi.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  39)- 
Son  histoire,  367. 

Antimoine  sulfuré  argentifère,  lY, 
395. 

Apatite,I,  489. 

Aphanite,  I V,  543. 

Aphrizit,III,  30. 

Aphronatron.  Nom  que  Pon  a 
donné  à  la  soude  carbonatée  mé- 


DES  MATIERES. 


587 


langée  de  chaux  carbonatée ,  II , 
an. 

Aplome,  II,  538.  .  i 

ApophylKtâyin,  191. 

Appendice ,  renfermant  les  cnb* 
•tances  aontla  nature  nVst  pas 
encore  assez  connue  pour  per- 
mettre de  les  classer,  IV478  et  sniv. 

Arborisée  f  agate) ,  Il ,  269. 

Arbre  de  Diane  ,III,  3ia. 

Arendalite  y  H ,  568. 

Argent ,  III ,  ^^. 

Argent  antimonial.  iH,  a58.  Ses 
caractères,  ibid.  Ses  ^nnétéa,  i6o. 
Son  histoire,  369. 

Areent  a&timonial^rro-ârieff  i/^. 

Aident  antimonië  sulfuré  ,  III , 
369.  Ses  caractères  ,  ihid.  et  soiv. 
Ses  Tariétés ,  37a  et  saÎT.  Son  hi»- 
toire,  385  et  snir.  Observation 
snr  une  forme  cristalline  intéres- 
sante de  cette  substance,  388. 

Argent  blanc,  III,  348. 

Argent  carbonate,  lit,  390. 

Argent  corne,  III,  393. 

Argent  de  abat,  III ,  1 17. 

Argentin  feuilles  de  foiigère,  III, 

35l* 

Argent  gns.  Al»  Âû'j, 

Argent  moriftté ,  III ,  3^.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  vaiiétés,  394* 
Son  histoire^  395  et  saiv.  Exrai- 
pie  remarquable  de  sa  réduction 
par  le  contBvSt  du  fer  ou  du  sine , 
396. 

Ar^nttiàtif,  III,.  34$-  Ses  carac- 
tère^, ibid.  Ses  variétés,  aSo  et 
suit.  Son  histoire,  353  et  sniv. 
Qualités  qui  lé  rendent  précieux 

Si9ur  nos  usà^s,  et  divers  genres 
^artistds  dont  ileterce  Tindustrie, 
a55. 
Argent  noir,  III.  380. 
Aident  ttnûé^R,  III ,  369. 
Argent  snlruré,  III,  a65.  Ses  ca- 
ractères ,  ^i4d,  SeA  variétés,  366. 
Son  histoire ,  367  et  sniv. 


Argent  vitreux,  m,  a65. 

Argentine  des  lapidaires,  in,   107. 

AigUe,  IV,  557. 

Argile  àfoulon,  IV,  558. 

Argile  calcaffiftre  ou  tnàme ,  tV, 
558. 

Argile  çlaîse,  IV,  557. 

Argile  lithomarge,  iV,  558. 

Argile  ocreose  faune,  iV,  558. 

Argile  smectmie ,  Iv,  558. 

Arpailleurb,III.  33q.    ^ 

Arra^onite,  ï,  43a:  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  4^  <<  >tiiv« 
Son  ^toire,  4^4  et  suiv.  Ses  di£* 
férences  très  marqua  avec  la 
chaux  carbonatée ,  et  les  consé- 
quences qui  ea  résultent  9  4^  ^ 
suiv. 

Arsenic,  IV,  a36.  Propriétés  toutes 
particulières  dont  il  jouit,  ibid. 

Arsenic  natif,  IV,  aSo.  Ses  carac- 
tères ,  iMd»  Ses  variétés ,  337.  Sas 
histoire,  338. 

Arsenic  oxidé,  IV,  3^1.  Ses  carac- 
tères, ibid»  Ses  variétés,  %^2,  Son 
histoire,  343. 

Arsenic  sulfuré ,  IV,  344* 

Asbeste^  II,  4^1*  Ses  caractères, 
ibid.  et  suiv.  Ses  Tariétés,  4^* 
Son  histoire ,  486  et  suiv.  A  quoi 
tiennent  les  merveilles  que  l'on  a 

Srétées  à  cette  substance ,  487.  Ait 
e  filer  TasbesCe  ponren  fabriquer 
di£Férens  ouvrages,  i^ù?. 
Asphalte,  IV,  4^* 
Astérie,  II,  go. 
Angite,  II,  Ao^. 
Automalite,  II,  170. 
Autopsides    (  «ibstances    métalli- 

n).  Ce  que  l'on  entend  par  là , 
». 
Aventurine  naturelle,  II  et  lU ,  94. 
Axe  de  double  réfraction ,  I,  17a. 
Axinite,  II,  559.  Ses  eacactères, 
ibid.  et  sniv.  Ses  variétéb ,  56a  et 
suiv.  Son  histoire,  565  et  suiv. 


B 


Baï\àlite,  II ,  ^20. 

JBalance  hydrostatique ,  I ,  ia6.  Ins- 
trument très  commode ,  en  forme 
dVéomètre,   qui   peut   lui  être 


substitué ,  pour  peser  spécifique- 
ment les  minéraux  ,117. 
Baryte  carbonatée  ,  II,  ao.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés,  37. 
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.Son  hiftoin»  991  Sa  qualité  Teni- 
meuse.  ibid. 

Baryte  sulfatée,  II9  5.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  yariétés;  8  et  sut.  Soa 
histoire,  ai  et  siiîy.  Sa  propriété 
phosphorîqne.  33. 

Bjualte,  IV,  570. 

Béryl,  11,504. 

Béryl  schorlacé,  II ,  i44* 

Beremannite ,  iV,  484* 

BreislacLite,  IV,  $85. 

fiîsmnth,  iV,  ao3.  Cristallisation 
de  sa  fonte ,  3o5. 

Bismuth  natif.  IV,  aoa. 

Bismuth  oxide,  Iy,3i4.  S^carac- 
.  rères ,  îbid.  Ses  variétés ,  ai5.  Son 
histoire,  ibid,. 

Bismuth  sulfuré.  IV,  a  10.  Ses  ca- 
ractères ,i&i^.  Ses  yariétés ,  ai  3. 

Bitume,  IV,  45a.  Ses  caractères, 
ibid,  et  suiy.  Ses  variétés ,  4^ 
et  suiy.  Son  histoire,  455  et  siiiT. 

Bitume  de  Judée ,  FV,  454* 
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Bbnc  d'Espagne.  I,  ^12^ 
Blanc  de  fard,  IV,  aog. 
^lende,IV,  186. 
%lea  de  montagne,  III,  Soa. 
Bleu  de  Prusse  natif,  IV,  lag* 
Bleu  d'outremer,  UI ,  57. 
Bleu  turbin  (marhre)  ,1 ,359* 
Bois  pétrifié,  I  gS. 
Borax,  II ,  aoo. 
Boracite,  II ,  56. 
Boumonite,  IV,  aQ5. 
Brèche  calcaire,  IV,  566. 
Brèche  qnarzense,  IV,  565. 
Brillant) ou  éclat  métallioue.  Moyen 
de  distinguer  le  véritable  de  celui 

Îii  n'est  qu'apparent ,  I ,  iSj. 
aUeau  des  métaux  les  plnsusuos 
rangés  relativement  à  cette  qua- 
lité, m,  a3i. 
Bronze,  III,  43 1. 


Bronzite,  II ,  455. 
Byssolite,  IV,  483. 


Cacholong,  II,  a6o. 

Caontchon  minéral ,  IV,  455. 

Caillou  d'Egypte ,  II ,  373. 

Caillou  du  Rhin ,  de  Cayenne ,  de 
Médoc,  etc. ,  II,  a47* 

Calamine,  IV,  179. 

Calcédoine,  II,  a56. 

Cantalite ,  II,  353. 

Caractères  des  minéraux ,  1 ,  106  et 
suiv. 

Caractères  distinctifs  ou  d'élimina- 
tion, IIO. 

i— géométriques,  III. 

—  physiques,   134. 

—•chimiques,  331. 

Cendres  volcaniques,  IV,  583. 

Chalumeau  (usage  du),  I,  331. 

Cémse,III,  33q. 

Céruse  native, ÏII,  384. 

Ceylaoite ,  II,  i65. 

Chabasie ,  III ,  i63.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés,  i65.vSon  his- 
toire, 166. 

Chair  fossile ,  nom  que  l'on  a  donné 
h  l'asbeste  tressé ,  ill ,  347  et  348. 

Cérine,IV,  395. 

Cérite,  IV,  3q3. 

Cérium,  IV.  393. 

Cérinm  oxidé  siliceux ,  IV,  393 

Cérium  fiaaté,  399. 


Charbon  de  terre ,  IV,  459. 

Chatoyante  des  lapidaires,  II ,  35^. 

Chatoyement  (couleurs  par),  I,  i54- 

Chaux  arseniatée,  I,  58j7.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  588. 
Son  histoire ,  589.  ^ 

Chaux  boratée  siliceuse ,  1 ,  590. 

Chaux  carbonatée,  I,  398.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  formes  déter- 
minables,  3o3  et  suiv.  Ses  formes 
indéterminables,  355  et  sniv.Ses 
formes  imitatives  ,  364  ^^  *^J' 
So^  histoire,  371  etsoiv.  Se»  ^s- 
8emens,i6û/.  Explication,  àPaide 
du  simple  raisonnement,  des  phé- 
nomènes que  présente  sa  double 
réfraction,  375  et  suiv.  Ses^ usa- 
ges, 406. 

Chaux  carbonatée  bitnminif.,1,  â^i. 

Chaux  carbonatée  ferrifère ,  1,418. 
Ses  caractères  et  ses  variétés,  loid. 
et  suiv. 

Chaux  carbonatée  ferro-manganési- 

fère,  1,431* 
Chaux  carbonatée  fétide ,  I,  4^1. 

Chaux  carbonatée  magnésifère ,  I , 
437.  Ses  caractères ,  ihid.  Ses  va^ 
rietés ,  4^*  Ses  gissemens ,  4^* 

Chaux  carbonatée  manganésifère 
rose,  I,  4^0* 
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Chaux  carbonatëe  nacrée ,  1 ,  4^. 
Chaux  carbonatée  ouaTzifère,  ses 
caractères  ,  1 ,  4^4^  S^'  variâtes  ^ 
^35.  Ses  gissemens  et  sa  formation, 
ibid.  et  sniT. 
Chaux  flaatée,  I,  5o5.  Ses  caractè- 
res, ihiâ.  Ses  variétés,  5o8  et  suit. 
Son  histoire  ,  619.  Usage  de  son 
acide  pour  la  gravure  snr  le  verre, 
526. 
Chaux  fluatée  alnminifère,  I,  5i4« 

Chaux  flnatéechlorophane,  I,  5i4* 
Chaux  nitratëe,  I,  5o5.  Ses  carac- 
tères, ibid»  Ses  Tarietés,  586.  Son 
histoire,  587. 

Chaux  phosphate,  1 ,  437*  Ses  ca- 

•  ractères,  ibid.  Ses  variétés,  4^0 
et  suiv.  Son  histoire,  498  et  suit. 
Accord  entre  les  resoîtats  de  la 
chimie  et  ceux  de  la  géométrie  , 
relativement  &  la  réunion  de  la  va- 
riété nommé  ckrysolite  avec  celle 
qu'on  appelait  apatite ,  5oo. 

Cbaux  sulfatée,  I,  5^7.  Ses  caractè- 
res, ihid»  et  suiv.  Ses  variétés,  5a3 
et  sdiv.  Son  histoire,  549*  Ses 
usages ,  555  et  suiv. 

Chaux  anhydro- sulfatée  ,  1 ,  563. 
Ses  caractères,  ibid.  Ses  variétés, 
565.  Son  histoire,  573.  Diffère 
essentiellement  de  la  chaux  sulfa- 
tée ordinaire ,  574» 

Chaux  sulfatée  calcarifère,  on  pierre 
à  plAtre ,  I,  54q>  En  auoi  consiste 
la  bonté  du  plâtre  qu^elle  fournit, 
56o. 

Chlorke,iI,  ^l, 

Chlorophane»  X,  5i4> 

Cbrome.  Sa  découverte  par  Yanqoe- 
lin ,  IV  ,  400. 

Chrysobéryl ,  II,  3o3. 

Chrysolithe,  1 ,  437* 

ChrysoUthe  chatoyante ,  II ,  307. 

ChrjTSolithe  du  Cap ,  II ,  6o3. 

Cbrysolitheordinaire  desAllemands, 
II ,  465. 

Chrysolithe  ordinaire  on  propre- 
ment dite  de  Rome  de  Lisle,  I, 
487. 

Chrysolithe  orientale ,  II ,  307. 

Chrysoprase,  II ,  a63. 

Cinabre,  III,  3i 3. 

Cipolin  (  marbre  ) ,  1 ,  350! 

Coak,  IV ,  470. 

Cobalt,  IV,  217.  Ses  caractères,  ibid. 
Raisons  de  présumer  qu'il  possède 


parlni-mémeles  propriétés  magné- 
tiques, ai8.  Ses  usages  pour  la  co- 
loration en  bleu  de  aifférentes  ma- 
tières ,  ibid.  Encre  sympadiique 
curieuse  produite  par  la  dissolu- 
tion de  son  oxide  nommé  êafie 
dans  l'acide  nitro-mnriatique,  319» 

Cobalt  arseniaté,  IV,  a3a.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  a33 
et  suiv.  Son  histoire ,  a34. 

Cobalt  arseniaté  terreux  argentifère, 

IV,  334. 

Cobalt  arsenical)  IV,  219.  Ses  carac- 
tères ^^û2.  Ses  variétés,  aaa.  Son 
histoffe ,  323. 

Cobalt  cris,  IV,  335.  Ses  caractères, 
i5û2.Ses  variétés,  338. Son  histoire, 
ibid*  et  suiv.  Rapports  singuliers 
qui  existent  entre  ses  formes  et. 
celles  du  fer  sulfuré ,  339  et  suiv. 

Cobalt  oxidénoir,  IV,  33o.  Ses  ca- 
ractères ,  ihid.  Ses  variétés,  ibid. 
Son  histoire,  33 1. 

Cobalt  tricoté,  III ,  4^9* 
Coccolithe,  II,  431* 

Cohésion,  I,  i3o. 

Combustibles  non  métalliques  (sab* 
stances  ) ,  IV ,  4o5.  Vue  générale 
de  la  classe  composée  de  ces  sub- 
stances ,  ibid,  et  suiv.  Caractères 
dont  l'eusemble  peut  servir  à  les 
distinguer  de  celles  des  autres  clas- 
ses, 406. 

Concrétions.  Quels  sont  les  corj^ 

2 ne  l'on  appelle  ainsi,  I,  8q  et  90. 
diversités  de  forme  que  présentent 
les  concrétions,  ibid,  et  suiv.  Ma- 
nière dont  se  produisent  celles  qui 
sont  tubulées,  ibid,  Nomenclature 
des  corps  concrétionnés ,  1  »  97* 

Condrodite,  Jljâ'jS, 

Conslomérats,  IV,  56t. 

Cormérite,  III,  5. 

Corindon ,  II,  70.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  77  et  suiv.  Son 

,   histoire ,  q6. 

Cornaline,  u,  263. 

Couleurs  (caractères  tirés  des)  réduits 
à  leur  juste  valeur,  I ,  i43«  Expres- 
sion^ propres  à  en  désigner  les  di- 
versité et  les  tons,  i53.  La  .cou- 
leur considérée  dans  les  substances 
métalliques  doit  être  citée  parmi 
Itê  caractères  spécifiées ,  146. 

Couperose  bleue,  III ,  533. 

Craie,  I|  363. 
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oa  aigmes-^narines  »  5m  et  f niv. 

Emerande ,  nom  donné  à  la  diop- 
tase,  ni,  477; 

Emerande  du  Péron ,  II ,  5i  i  • 

Emerande  orientale  y  II  y  loS. 

Emeri  »  II ,   9a. 

Encre ,  sa  composition ,  IV,  liS. 

Eocre  sympathique  de  cobalt,  iV, 
219. 

EnbTdre,II,  aSo. 

Epicfote,  II,  5^.  Ses  caractères, 
569.  Ses  Tariëtës ,  57a  et  suiy. 
Son  histoire ,  577. 

Eftcarboncle  des  anciens ,  II,  33o. 

Espèce.  Acception  générale  dans  la- 
quelle ce  mot  peut  être  pris  en  mi- 
néralogie, I,ai  et  sniT.Insoffisance 
des  résultats  de  l'analyse  chimi- 

Îrue ,  considères  isolément ,  pour 
aire  reconnaître  les  corps  qui  doi- 
vent être  réunis  dans  nue  mémo 
espèce,  a3  et  suiv.  De  quel  secours 
est  la  considération  des  molécules 
intégrantes,  relativement  h  cette 
réunion,  a5.  Véritable  notion  de 
l'espèce,  a6.  Dans  quel  cas  l'espèce 
subsiste,  quoique  modifiée  par  nn 


mélange  de  matière»  hétérog(nei> 
39  et  suiy.  Dans  quel  cas  le  corp» 
mélangé  doit  cesser  d'être  regardé 
comme  espèce,  IV,  5a8.  Une  es- 
pèce proprement  dite  ne  peut  pas-  ' 
ser  à  une  autre ,  IV  ,  Ssug.  Expo- 
sition détaillée  du  plan  ^oi  a  été 
•niri  pour  la  description  de  cha- 
que espèce ,  I ,  a7a  et  sniT. 

Essonite ,  II ,  S^i, 

Etain ,  IV ,  i47*  Ses  caractères  dans 
l'état  de  pureté ,  ibid*  Existence 
de  l'étain  natif  encore  douteuse  , 
14B.  Usages  de  ce  oaétal,  149  et 

SUIT. 

Etain  de  bois  »  IV ,  i6i. 

Euin  de  dace,  IV ,  ao9. 

Etain  oxidé  ,  IV,  i5a.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés,  i54  «t  sniv. 
Son  histoire ,  i64< 

Euin  sulfuré,  IV,  170. 

Euclase,  II ,  5a8.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés ,  53o.  Son  hist> 
toire,  53i  et  sniv. 

Eudialyte,.IV,ia5. 

Eukairite,  III  « 

Euphotide,  IV, 


i  sniv. 

,i85. 

,470. 
r,535. 


Fahlunite,  IV,  486. 

Fahlunite  de  Hismser ,  III ,  140. 

Farine  fossile,  1 ,  06a. 

Feldspath,  III,  ^9.  Ses  caractères , 
ibieL  Ses  variétés,  83  etsuiv.  Sub- 
stances étrangères  à  son  espèce  , 
auxquelles  on  a  donné  son  nom , 
94*  Son  histoire,  loa  et  sutv.  Usa- 
ges du  feldspath,  comme  objet 
d'ornement,  106;  —  dans  la  &- 
brication  de  la  porcelaine ,  iio. 

Feldspath  apyre  ,IV ,  466. 

Feldspath  décomposé  ,  III  .96. 

Feldspath  leptynite ,  IV  ,  SJa. 

Feldspath  bleu  ,  IV,  ^gp» 

Feldspatlivcrt,  III,  q3. 

Fer.  Ses  caractères  k  rétat  de  pure- 
té, m,  53 1.  L'industrie  humaine 
ne  se  montre  nulle  part  d'une  ma- 
nière plus  admirable  mie  dans  l'art 
de  le  travailler,  537.  Existence  du 
fer  natif  dans  la  nature,  533.  Dif- 
fiérenceé  entre  le  fer  fondu  ,  le  fer 
forgé  et  Tacier ,  538  et  suiv. 

Fer  à  l'état  de  magnétiime.  Théorie 


des  phénomènes  qu'il  présente,. 
m,  567  et  sniv.  Comment  on  a 
reconnu  que  la  plupart  des  moi^ 
ceanx  de  fer  enfouis  dans  la  terre, 
qui  n'abondent  pas  trop  en  oxi- 
sène  ,  sont  des  aimans  naturds , 
.  585  et  suiv. 

Fer  a|»eniaté,  IV,  i35. 

Fer  arsenical,  IV ,  a8.  Sea  caractè- 
res ,  ibid.  Ses  variétés ,  3i  et  sniv. 
Son  histoire,  33. 

Fer  arsenical  argentifère ,  IV,  Sa. 

Fer-blanc  ,  IV  ^  i59« 

Fer  calcaréo-siliceuz ,  IV ,  91. 

Fer  carburé ,  IV ,  85.  Ses  caiactè^ 
res ,  ibid.  Ses  variétés ,  86.  Son 
histoire  f^  87.  Manière  de  le  disrin- 

fuer  dn  molybdène  sulfuré,  86. 
abrication  des  crayons  dont  il 
fournit  la  matière  ,  90. 
Fer  chromaté ,  IV ,  i3o«  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés^  i33.  Son 
histoire,  ibid. 
Fer  coulé,  III,  5a8. 
Fer  fondu ,  III ,  5a8. 
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Fer  forge,  81,  SaS. 

Fer  hépatique^  IV,  58. 

Fer  météorique ,  III ,  533.  -x-  Dis- 
sertation snrJesaérolitbes,  54^  et 
soiy. 

Fer  maria  té  ^  IV  ^c38. 

Fer  oligîsté ,  IV ,  5.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  varie'tés  ,  7  et  suiv.  Son 
histoire^  17  et  suiv.  De  quelle  ma- 
nière on  a  été  conduit  à  reconnaî- 
tre que  sa  forme  primitive,  regar- 
dée jusqu'alors  comme  un  cube  , 
était  un  rhomboïde,  ai  et  suit. 
Conséquences  qoi  en  résnltentpar 
rapport  k  la  classification  des  mi- 
nes de  fer,  a^. 

Feroxalaté,  I V  ,  iSg. 

Fer  ozidé ,  IV.  loi.  Ses  caractères, 
ibid.  Sesvariétés,  io3-et  sniv.  $on 
histoire ,  110  et  suiv. 

Fer  ozidé  car'bonaté,  IV,  ti3. 

Fer  ozidé  épi  gène,  IV ,  58. 

Fer  ozidé  bematite ,  IV,  loi. 

Fer  ozidulé,  III ,  56o,  Ses  caractè- 
res ,  ihid.  Ses  yariétés ,  56a.  Son 
histoire ,  667  et  sntv. 

Fer  ozîdulé  tiiané ,  I V ,  98. 

Fer  phosphaté,  IV,  ia6. 

Fer  apathique ,  IV ,  1 13. 

Fer  sulfaté,  FV,  i4o.  Setf  caractè- 
res, ibid.  Ses  Tariétés,  i4î.  Son 
histoire,  i44  ^^  ^^î^*  Ses  usages 


dans  la  teintme ,  et  noilr  Iff  fabri- 
cation de  l'encre  h  écrire ,  i45. 

Fer  sulfuré,  JV ,  38.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  4a  et  sniv.  Son 
histoire ,  6t  et  soiv. 

Fer  sulfuré  blanc,  IV ,  Ç8. 

Fer  sulfuré  fcrrif&re  ,  IV  ,  Sg. 

Fer  sulfuré  magnétique,  lY ,  64* 

Fibroliie,IV,4Qa.  • 

Fleurs  de  bismuth, IV,  ai 5. 

Fleurs  de  soufre ,  IV ,  4^8.  • 

Flos-ferri ,  1 ,  460.  , 

Fluor ,  1 ,  5o5 . 

Fontes  ,  II ,  aao.  Explication  de  la 
manière  dont  elles  cristallisent  par 
le  refroidissement,  ibid,  et  surv. 

Formes  cristallines.  La  diversité  de 
leurs  modifications  réellement  dis- 
ti  ne  (es  dans  une  même  espèce,  of- 
^  fre  un  nouveau  point  de  partage 
entre  les  minéraux  et  les  plantes . 
I,  6.   .       .  ^ 

Formes  fondamentales  de  Werner, 
1 ,   10  et  suiv. 

Formes  communes  à  plusieurs  mi" 
néraux,  1 ,  46.  Solution  de  la  dif- 
fi«nlté  qui  semble  résulter  de  cette 
similitude  de  molécules  intégran- 
tes dans  difiërentes  espèces  ,  47. 

Frankliaite,  IV,  17p. 
Fusibilité,   en  qu.01  elle  consiste, 
III ,  an. 


Gabronite ,  IV  ,  494* 

Gadolinite,  II,  ^o.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés ,  443.  Son  his- 
toire ,  445. 

Galène,  m,  3ii. 

Galène  a  grain  a'acier ,  III ,  347* 

Galène  palmée ,  III ,  347* 

Gehlénite,JI,  557. 

Genres  m  inéralopiqnes.  On  t  leur  fon- 
dement dans  l'analyse  chimique, 
I»35. 

Géode.  Etymologie  et  définition  de 
ce  mot,  I .  j^. 

Géologie.  Ooiet  de  cette  science, 
rV,  5aa.'  Comparée  avec  la  Mi- 
néralogie ,  ibêS. 

Girasot ,  Il ,  a53. 

Glacias  Marix,  III,  117. 

Glaiie,IV,557. 

Glairi>érite ,  II ,  ai5. 

Gneiss,  IV ,  538. 

MiKBR.  T.    IV. 


Goniomètre.  Sa  description,  I,  114. 
Manière  de  s'en  servir  ,  1 15.  Ses 
avantages,  117. 

Gralnmatite,  II,  37a. 

Granatite  ,  II ,  338. 

Granité ,  IV ,  537. 

Granité  noir,  iV ,  43 r. 

Graphite ,  IV  ,  85. 

Gravité  spécifique,  voyez  pesanteur 
spécifique. 

Grenat,  U,  3i3.  Ses  caractères,  ibid. 
Ses  variétés,  3i7  et  suiv.  Substan- 
ces jétrangèrç^  à  son  espèce ,  aux- 
Suelles  on  a  donné  son  nom,  3a4. 
on  histoire,  3a6.  Raisons  de  lais-* 
ser  ensemble ,  pour  le  moment , 
sous  le  nom  de  grenat,  diverses 
substances,  qui,  peut-être,  diffé- 
rent entre  elles  par  leur  nature , 
3a7  et  suiv.  Rapporta eiitre  la  for- 
'me  do  grenat  primitif  et  celle  de 
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.  l'ahéoU  df»    ab«ill«8 ,    33o    et 


501V. 

Grenat  blanc  )  UI»"* 

Grenat  syrien  ,  II ,  3^î»« 

Grès,IV,56f 

Grè«  de  Fontaincblean,  I,  424- 

Grès  des  houiUères  ,  IV  ,  564. 

Gcoties  soutcriaine*.   Spcciacle  in- 


téressai^ que  présentât  «elles  aai 
sont  upissées  de  staJacttics,  l,3o7. 
musions  qu^il  produit  ches  les  per- 
sonnes peu  instruites,  368. 
Gypse,  I,  537- 
Gypse  cunéiforme  ^  I,  544*> 
Gypse  en  fer  de  lance ,  I,  544* 


H 


Halotric(sel),n,54. 
EUrmotomc.m,  14^.  Ses  caractè^ 

res,  ibid.  Ses  variéics,  i45.  Son 

histoire,  i48  et  suiv. 
Haiiyne,  11,335. 

Hedenbergite,lV,4îP' 
Hclvin.  11,333.         4 
Hémame,IV,  lî. 
Herborisations ,  voy^z  dendrites.   • 
Hétéropides   (substances  métalli- 
ques). Leur  définition,  I,  6î. 
Hornblende ,  Il ,  372. 
Hornblende  du  Labrador ,  U,  447. 
Houille ,  IV  ,  459-  Ses  caractères  , 


ibid.  Ses  variéiés ,  4^  Son  his- 
toire, 463  et  suiv.  Probabilités  sai- 
son origine ,  4^7* 

Hyacinthe  ,  II,  aQi. 

Hyacinthe  blanche  cruciforme  ,  UI, 

143- 
Hyacinthe  blanche  de  la  Somma , 

lu ,  75. 

Hyacinthe  de  Compostelle ,  II,  2^9. 

Hydrophane  ,  H  ,  371.  Cause  phy- 
sique de  la  transparence  «qu'elle 
acquiert ,  lorsqu'elle  a  été  imbi- 
bée d'eau,  281. 

Hypersthène,  II,  447* 


I 


Ichthyophthalme  ,  IIÏ ,  igt. 
Idocrise,  II,  544-  Ses  caractères, 

ibid.  Ses. variétés,  547  «suit.  Son 

histoire,  55 1  et  suiv. 
Incrustations.  Quels  sont  les  corps 

auxquels  on  donne  ce  nom,  I,  92. 


Indicolitc,  III,  M. 

lolithe,  m,  5. 

Iridium ,  III ,  a3o  et  a34r. 

Iridium  osmié ,  III ,  334* 

Isomorphes  (  substances  ) ,  1 ,  38. 


Jade,IV,'499-      „,       . 
Jade  de  Saussure,  lU  ,  90. 

Jais,  IV,  470;        ^,         o 
Jargon  de  Ceylan ,  II,  ^90- 

Jaspe  ,  II,  373. 

Jaspe  agaié ,  II ,  274- 


Kaolin ,  HI ,  Q<5. 
Kaïpkolithe,IV,  5o2. 

KjUénitft,  IV,  5oa. 


Jaspe  fleuri ,  II ,  374« 
Jaspe  onyx ,  II ,  aj73. 
Jaspe  porcelaine  ,  iV ,  58a . 
Jaspe  sanguin  ,  II ,  269. 
Jayst,  IV  ,  470-  Ses  caractères,  ih- 
Sa  variété  ,  47 r-  Son  histoire,  i*. 


K 


Kermès  natif ,  IV  ,  3^io. 
Konpholithe  ,  II ,  607. 


Lait  de  lune  «^I ,  36a. 
Laiton,  UI,  4^  Son  usage 

les  arts ,  ibid. 
LapillO,  IV,  582. 


Lapis  lazuli ,  IH  ,  54* 
dans     Laumonite,  IIl ,  po. 
Lave,  IV,  58i. 
Lazulitc  ,  IIP,  54.  Ses  cwactères  , 
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55.  Ses  ^néfés;  56.  StfK  hi»toire, 
i&if/.  La  beU»  couleur  bleue  qu'il 
fournit  à  la  peinture  a  une  fnité 

?ni»  au  bout  d'un  certain  temps, 
ejnpéche  d'être  d'accord  avec  les 
autres  couleurs ,  67. 
Lazulite  de  Weruer ,  IV,  5o3. 
Lepidolitfae ,  III ,  1 16, 
I^ocite,  III.  () T. 
Lberzolite,  II,  4^i. 


Lîége  fossile ,  II,  484* 
Lignite ,  IV  ,  568. 

Limbilite^n,  471* 

Lin  incombustioie  I  nom  donné  à 

l'asbeste  flexible ,  îl,  487. 
Litbarge  ,  III ,   33^. 
Lithomane ,  IV ,  Ô58. 
Lumacbelle  f  marbre) ,  1 .3^. 
Lumachelle  de  Garintbie,  I,  fSg, 


M 


Maclc,  A,  365.  Ses  caractères;  ibid. 
et  soiv.  Ses  vari^t^ ,  367  et  suiv. 
Son  histoire,  368.  SîngulViteque 
présente  la  distinction  et  l'assorti- 
ment des  deux  substances  dont 
elle  est  composée ,  36û  et  suiv. 

Madréporîte,  1, 356.  Sa  description, 
ibid.  N'est  «qu'une  cbaus  carbo- 
natee  cristallisée  confnse'ment,  i'^. 

Magistère^  de  bismuth ,  IV  ,  aog. 

Magnésie  boratce ,  II ,  56.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés  ,  57 
et  suiv.  Son  histoire ,  60  et  suiv. 
Son  électricité  par  la  chaleur,  61. 
Fait  intéressant  que  présente  Texi- 
stence  de  ses  huit  pôles  électri- 
ques ,  ibid.  Différences  de  conii^ 
guration  entre  les  parties  dans  les- 
quelles ils  résident ,  6a« 

Magnésie  carbonatée  ,  II ,  65. 

Magnésie  hydratée,  II ,  68. 

M&guésie  sulfatée  ;  II ,  5i.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid,  et  suiv.  Ses  .varié- 
tés ,  53.  Son  histoire ,  55 . 

Magnésie  sulfatée  cobaltifère,  II,  54* 

]M(agnétisme.  Explication  des  divers 

fhénomènes  ^ni  en  dépendent, 
II ,  567  et  suiv.  Différence  entre 
le  fluide  magnétique  et  le  fluide 
électrique, 568.  Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent  le  fluide 
magoétique  ,  ibid.  Leur  manière 
d'agir ,  ibid.  Leurs  noms  et  ceux 
des  pôles  dans  lesquels  résident 
leurs  actions ,  56q.  Attractions  et 
fépnlsions  magnétiques,  1)71.  Ac- 
tion d'un  aimant  sur  un  morceau 
de  fer  à  Tétat  naturel ,  57a.  Ex- 
plication du  fait  que  présente  nn 
fragment  détaché  d'une  extrémité 
d'un  aimant,  et  qui  se  trouve  tout 
à  coup  étve  devenu  lui'méme  un 
aimant  complet ,  573  et  suiv.  Dé- 
clina ison  et  l&dinaison  de  l^i- 
'  goille  aimantée^  et  leurs  variations, 


578  et  suiv.  Différente» hypothèsea 
imaginées  pour  expliquer  ees  ef- 
fets ,  58o  et  suiv.  Faits  généraux 
observés ,  relativement  an  magné- 
tismc  du  globe  terrestre,  SS  et 
suiv.  Magnétisme  des  mines  de 
fer  sitnées  dans  l'intérieur  du  ^o- 
be,  585  et  suiv.  Manière  de  i«con-^ 
naître  le  magnétisme  simple  ,  I^ 
ai I.  Moyens  d'auementer  la  sen-  ' 
sibilité  dfe  Taiguilie  magnétique , 
ai  3.Manière  de  reconnaître  le  ma- 
gnétisme polaire ,  aao. 

Malachite ,  Ul ,  486  et  495.  Ses  usa- 
ges ,  5o3. 

Malacolithe,  II ,  407. 

Malthe  ou  poix  minérale,  IV,  454* 

Manganèse,  IV,  a57.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  usages ,  soit  pour  dé- 
truireles  fausses  couleurs  du  verre^ 
soit  pour  faire  au  contraire  la  fonc- 
tion de  principe  colorant^  suivant 
sa  quantité,  a5g  et  suiv. 

Manganèse  carbonate,  IV,  aja. 

Manganèse  oxidé,  IV,  a6i.  Ses  ca- 
,     ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  a6a  et 
suiv.  Son  histoire,  a63. 

Manganèse  oxidé  hydraté,  IV,  a64. 

Manganèse  phosphaté ,  IV.  a76. 

Manganèse  sulfuré,  IV,  a68. 

Marbre,  I,  409* 

Marbre  bardiglio  de  fiergame,  1, 569. 

Marbre  bleu  turquin ,  I,  35^ 

Marbre  cipolio  ,  1 ,  359. 

Marbre  de  Hesse,  i,  408. 

Marbre  lumachelle,  I,  359. 

Marbre  lumachelle  opalin,  1, 359*  ' 

Marbré  noir,  I,  43a. 

Marbre  rniniforme,I,  4i4-  Expli- 
cation des  apparences  ae  rmnes 
que  présente  sa  surface,  lorsqu'il 
a  été  taillé  dans  un  sens  convena- 
ble, 4i5. .  » 
Marbre  salin,  I,  359» 
Marbre  statuaire,!,  359. 
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Marbre  vert,  IV,  âi'j, 
Marcasftite ,  IV,  o3. 

Marne ,  I,  4i4 i  ^^  I^>  ^^^• 

Massicot ,  In  «  339. 

Massicot  natif.  Ce  que  Toa  a  ainsi 
appelé,  m,  38 i. 

Me'ionitc,  III,  75.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  77.  Son  his> 
toire  ,78. 

Mélanges  méeanimies  de  principes 
accidentels.  Ils  jtbnt  varier  les  ré- 
sultats de  l'analyse,  1 ,  33. 

Mélilite,  IV,  5o4. 

Mellile,  IV  4.4^*  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  ^n.  Son  his- 
toire ,  Â48  et  suiv.  On  a  cru  à  tort 
qu'il  n  était  point  électrique  par 
le  fix>ttement ,  4^9< 

Ménakanite,  IV,  353. 

Ménilite,  II,  371. 

Mercure,  III,  397.  Bentre  dans 
l'analogie  des  autres  métaux  , 
panni  lesquels  il  semble  jouer  un 
rAle  particulier,  399.  Expériences 
relatives  à  sa  congélation,  3oo. 
-Son  usage  dans  la  construction 
du  baromètre,  et  du  thermomètre 
pour  lequel  il  est  préférable  k  i'al- 
cohol ,  3o3  et  suiv.  Ses  usages 
multipliés  en  médecine ,  3o5  et 
suiv. 

Mercure  argental ,  III ,  Sot.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv.  Ses  varié- 
tés, 3o8.  Sonbistoire,3io  et  suiv. 

Mercure  corné,  III,  33t. 

Mcrcore  muriaté ,  III ,  33 1 .  Ses  ca- 
ractères, ibid.  et  suiv.  Ses  variétés, 
333.  Son  histoire  ,  ibid. 

Mercure  natif,  III,  397.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Sa  variété ,  398.  Son 
histoire  ,  399  et  suiv.  ' 

Mermire  sulfuré,  III,  3 18.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés,  3i6 
et  suiv.  Son  histoire ,  330  et  suiv. 
Considérations  sur  ses  formes  cris- 
tallines, 3a3.  Ses  usages,  33o. 

Mercure  «uU'uré  bituminifèrc ,  III , 
3i8. 

Mésolype,  III,  l'jç^  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  183.  Su'bstancrs 
étrangères  à  son  espèce  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  zéolithe , 
t86.  Son  histoire,  188  et  suiv. 
Insuffisance  des  caractères  d'après 
lesquels  on  a  réuni  avec  elle  diffé- 
rentes substances  sous  le  nom  de 


zéolithe  i  ibid.  Motifs  qni  otit 
détermine  la  suppression  de  ce 
nom;  explication  ne  celui  de  mé- 
sotjrpe,  qui  lui  a  été  substitué, 
189. 
Métalliques  (substances)  aatopsides, 
III,  300.  Métaux.  Qualitéa  qui 
les  distinguent  de  toutes  les  autres 
substances  minérales  ,   lorsqu'il» 

Jouissent  de  toute  leur  pureté, 
II ,  300.  Combien  ils  deviennent 
différens  d'eux-mêmes,  par  leur 
union  avec  divers  principes  ,  Hid. 
et  suiv.  Les  substances  métalli- 
ques présentent  l'ensemble  des 
cinq  formes  primitives  observées 
jusqu'ici ,  31 5.  Caractères  qui 
peuvent  aider  à  distinguer  si  un 
minéral  appartient  à  cette  classe, 

316.  Difierens  états  dans  lesquels 
la  nature  nous  offre  les  métaux, 

317.  Manière  de  les  désigner  par 
le  langage  ,  318  et  suiv. 

Métaxyte ,  IV,  564. 

Méthodes.  Exposition  delà  marche 

Î[ne  l'esprit  oumain  a  suivie  dans 
enr  formation ,  en  s'élevant ,  jpar 
une  suite  d'abstractions,  des  idées 

Çarticulières  aux  idées  générales, 
,  16  et  suiv.  Premières  ébauches 
des  méthodes  minéralogiques,  dis- 
cours, viij  et  suiv.  Avantages  que 
prétentent  ces  méthodes,  I,  30. 
Plan  de  la  méthode  qui  91  été  sui- 
vie dans  ce  Traité ,  I,  45  et  58. 
Réponse  aux  objections  qu'on  a 
faites  contre  elle ,  54*  Quels  sont 
les  corps  qui  méritent  seuls  de 
trouver  place  dans  une  méthode 
bien  ordonnée,  IV,  5 18. 

Mica,  III,  III.  Se<ï  caractères,  ib. 
Ses  variétés  ii5et  suiv.  Sabstan- 
ces  étrangères  à  son  espèce,  aux- 
quelles on  a  donné  son  nom  ,117. 
Son  histoire.  Sa  division  en  lames 
d'une  extrême  ténuité ,  qui  pré- 
sentent des  couleurs  d'iris,  i3i. 
Faux  brillant  métallique  du  mica  , 
T35.  Ses  usages  ,  130. 

Miéroitc ,  1 ,  438. 

Minéralogie  ,  sa .  définition  ,  I ,  i. 
Comparée  avec  la  zoologie  et  la 
botanique;  avantages  qui  com- 
pensent l'espèce  d'mfériorité  que 
parait  d'abord  lui  donner  la  na- 
ture de  son  objet ,  dise. ,  v  et  suiv. 
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Minéraux ,  War  définition,  1,  i. 
Qualités  qui  les  distrngaent  des 
animaux  et  des  plantes ,  ibid.  et 
SUIT.  Ils  en  difi^rent  spécialement 
par  la  manière  dont  ib  s^accrois- 
sent)  3. 

Minium ,  III ,  %8. 

Minium  natif;  ce  que  Ton  a  appelé 
de  ce  nom,  III,  35 1. 

Mispickel,  IV,  tt8. 

Moelle  de  pierre ,  Ij  36x 

Molécules  <Oémentaires  des  miné- 
raux, 1,5-  ^ 

Molécules    intégrantes    des   miné- 


raux. Comment  on  est  conduit  h 
leur  counaissance  par  la  division 
mécanique  des  cristaux,  I,  3  et 
sniv. 

Molybdène,  IV,  3^5.  Ses  caractères, 
ibid.  Sa  découverte ,  ibid. 

Molybdène  sulfuré ,  I V^  3a6.  Se^ 
caractères,  i&ic2.  Ses  variétés,  3a8. 
Son  histoire,  Sag. 

Mordans.  Quelles  sont  les  substan- 
ces qu^on  appelle  ainsi ,  et  leurs 
usages,  II,  T24* 

Muriacite,  I,  569. 


N 


îraphte,IV,453. 

Natrolîtlie,  Iil,  i83. 

Natron,  II,  207. 

Népbéiine,  II,  34;. 

Pfickel ,  III,  413.  Ses  caractères, 
ibid.  Son  histoire,  ^ï3.  Opinion 
de  plusieurs  savans  relativement K 
la  propriété  magnétique  du  nic- 
kel,  414*  Expériences  qui  con- 
courent h  rendre  cette  opinion 
très  probable.  4j5  et  suiv. 

Nickel  arsenical ,  III ,  417*  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Sa  variété,  /^iS. 
Son  histoire ,  ibid,  et  suiv. 

Nickel  arseniaté,  III,  43  t*  Ses  ca- 
lactères,  ibid.  Ses  variétés,  4^3. 
Son  histoire ,  ibid.  et  sniv. 

Nigrin,  IV,  353. 

Nitre,  II,  177. 

Nitre  calcaire,  I,  585. 


Nomenclature  des  minéraux,  1,71 
et  suiv.  Principes  diaprés  lesquels 
est  établie  celle  qui  a  été  suivie 
dans  ce  Traité,  74  et  suiv,  Exr 
clusion  donnée   aux    noms    em- 

{)run(és  des  localités  et  des  cou- 
eurs ,  74  et  75.  Nécessité  de  faire 
une  inversion  dans  les  noms  chi- 
miques qni  ont  été  adoptés,  en 
nommantlabasela  première'  pour 
que  la  nomenclature  soit  assortie 
à  la  marche  régulière  de  la  mé- 
thode, 68.  Nomenclature  des  cris* 
faux,  I,  80  et  suiv.   Elle  man- 

Înait  jusqu^ici  à  la  science ,  ibid. 
)iirérentes  sources  dans  lesquelles 
ont  été  puisés  les  noms  qui  la 
composent  8t  et  suiv.  Nomen- 
clature des  formes  indétermina- 
bles ,  86  et  sniv. 


o 


Obsidienne,  IV,  58o. 

Octaédrite ,  IV,  348. 

Oculus  mundi.II,  271. 

Œil  de  chat,  II,  ^5^. 

Œil  de  poisson,  III,  107. 

Œil   du  monde;  nom  que  l'on  a 

donné  au  quarz-résinite    hjdro- 

phane,  II,  271. 
Olivine,  11,470. 
Onyx ,  II ,  207. 
Oolithes,  I,  i6o. 


Opale,  II,  271. 

Ophitc ,  IV,  543. 


Or,  III ,  235.  Qualités  qui  relèvent 
le  prix  que  les  hommes  ont  atta- 
che k  ce  métal ,  a4o. 


Or  blanc,  III,  206. 

Or  de  chiit,  ni,   117. 

Or  de  Manheim ,  III ,  439. 

Or  natif,  III,  235.  Ses  caractères  , 
idid.  Ses  variétés ,  236.  Son  his- 
toire ,  23i)  et  suiv. 

Orientales  (pierres)  ;  acception  dans 
laquelle  1rs  lapidaires  prennent  ce 
mot,  II,  108. 

Orpailleurs,  III,   378. 

Orpiment,  IV,  249» 

Osmium ,  III,  23o  et  234- 

Ostéocole,  I,  370. 

Otrélite,  11,455. 
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PaUlotlenn,  III,  adg. 
PaHadiamyllIy  a3o. 
Paranthine,  II,  586. 
'Pargasite,  ïl,  SSj. 
Pegmaiite ,  IV,  536. 
Pechstein  de  MeniMe-Montant,  II , 

Peliom,III,  8. 
Peperino,  IV,  583. 
Pcriddt,  II,   ^65.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  varie'tés,  468^  Son  his- 
toire, 471* 
P<fridat  granuliforme  altère ,  II,  470. 
Pesanteur  spe'cifîqae.  En  qaoi  elle 
cdDsiste,  i,  124.  Instrument  com- 
mode pour  la  de'terminer,    127. 
Manière  d'ope'rer,  dans  les  cas  ordi- 
naires, avec  cet  instrument,  ia8 
et  soir.  —  Lorsque  la  substance 
est  respectivement  pins  légère  que 
l'ean,  i3o.  Lorsque  la  sub- 

stance s'imbibe  d*eau ,  i33.  Ma- 
nière de  ramener  le  résultat ,  avec 
tel  liquide  et  à  telle  température 
que  l^n  voudra  ,  à  celui  qui  au- 
rait eu  lieu  avec  Peau  distillée ,  à 
nne  température  donnée ,  |32  et 
?uiv. 

Pétalite,  m,  137. 

Pétrifications,  1 ,  95  et  suiv.  Expli- 
cation la  plus  généralement  ad- 
mise de  la  manière  dont  elles  sont 
produites ,  q5  et  06. 

Pe'trole,  IV,  &3. 

Pétrosilex ,  lit ,  ûa. 

Petunzé,  III,  9$. 

Pbarmacolithe,  I,  587. 

Phonolite,  IV,  5^5.  * 

Phosphore  de  Dologne ,  II,  a3. 

Phosphorescence,  ^us-division  des 
Boânéraux  qui  deviennent  phos- 
phorescens  par  le  fen ,  1 ,  170. 

Phtanite,  IV,^6. 

Pbytogèâes  (substances),  IV,  45a. 

Pimàbâtir;  I,36i.   * 

Piene  à  brunir,  IV,  i3. 

Pierre  à  fnsU,  II,  364. 

Pierre  à  plâtre ,  1 ,  549  ^^  55i . 

Pierre  alnmiiieiise  de  la  ToUa  ,  II , 
ia8. 

Pierre  calaminaire ,  I V,  179. 

Pierre  calcaire  ,  1 ,  398. 

Pierre  (calcaire)  coquillère,  1 ,  359. 


Pierre  cubique.    Nom  ^'a.  port^ 
d'abord  la  magnésie  boratée ,  II 

«Xf. 

Pierre  d'aigle,  IV,  io5. 
Pierre  d'Anaénie ,  III,  5oa. 
Pierre  d'azur,  m ,  54- 
Pierre  de  Bologne  ,11,  18. 

Pierre  de  GÂme,  II,_493. 

Pierre  de  Foudre,  III,   543. 

Pierre  de  hache ,  IV,  49^ 

Pierre  de  Labrador,  IIl ,  94- 

Pierre  de  lard ,  IV,/  5 1  o. 

Pierre  de  liais;  ce  qu'on  entend  par 
ce  nom,  I,  36t. 

Pierre  de  lune,  III,  93. 

Pierre  de  Lydie,  l^om  aoos  lequel 
les  anciens  désignaient  la  pienv 
de  touche ,  IV,  546. 

Pierre  de  mines ,  lY,  SSg. 

Pierre  de  touche, III,  v^fi. 

Pierre  de  tripes  ,  II ,   18. 

pierre  de  Volvic,  IV,  SjS. 

Pierre  de  Vulpiop ,  X,  aog. 

Pierre  des  ama^Mies .  III ,  93. 

Pierre  du  soleil ,  III,  108. 

Pierre  grasse ,  IV,  5o5. 

Pierre  lithographique  ,1,  36o. 

Pierre  meulière,  iXtôS*], 

Pierre  néphrétique  ^V,  5qo. 

Pierre  obsidienne,  iV,  58o. 

Pierre  oliaire.  II,  493. 

Pinite,  11,353. 

Pisolithe,  1,^  36g, 

Pissaphathe,''IV.  4^*  * 

Plans  fondamentaux  ae  Bergmann , 
I,  i3  et  i4< 

Plasma,  II,  a59. 

Platine,  III,  aa6.  Ses  caractères, 
ibid,  et  suiv.  Son  histoire,  397  et 
suiv. 

Platine  natif  ferri£ère ,  Ut ,  aa6. 

Plé^naste,  II,  1^0. 

'  Plomb ,  Ul ,  3d4-  S^.  caractères , 
ibid.  Inférieur  à  plusieurs  égards 
aux  autres  métaux  usaek,  33^. 
Usage  de  son  oxide  rouge  dans  la 
composition  du  fiiptglass ,  et  avan- 
tages de  ce  verre  relativement  à  la 
construction  des  lunettes  achro- 
matiques, 338.  Autres  usages  du 
plomo ,  339  et  suiy.  Abus  que  l'on 
a  fait  de  son  oxide  nommé  /i- 
tharge  pour  corriger  l'aigreur  des 
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-vins  y  et  moyen^de  reconnaître  la 
fraude,  34o. 

Plomb  arseniaté,  III ,  353.  Seê  ca- 
ractères,  ibid.  Ses  variétés,  354* 
Son  histoire ,  355  et  sqît. 

Plomb  blanc,  111,365. 

Plomb  carbonate,  III,  365.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  sniv.  Ses  variéte's, 
36^  cl  suiv.  Son  histoire ,  379  et 
sniv.  Difficultés  qne  présente  la 
détermination  de  sa  forme  primi- 
tive, 38o  et  suiv.  Différence  dans 
Faction  exercée  par  l'acide  nitri- 

§ue  sur  ses  diverses  variétés,  383. 
a  double  réfraction  et  sa  disper- 
sion considérables ,  384. 
Piomb  carbonate  muriatifère ,  III , 

374. 

Plomb  cliromaté  ,  III,  357.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  sniv.  Ses  va- 
riétés ,  359  et  suiv.  Son  histoire , 
36*0.  Découverte  ,  par  Yanquclin , 
du  nouveau  métal  dont  il  contient 
Tacide,  36a.  Son  usage  pour  la 
peinture,  363. 

Plomb  chromé^  III,  363-. 

Plomb  com mé ,  III ,  4  ^  ^' 

Plomb  hydro-aiomineax ,  III,  4iO' 

Plomb  jaune,,  III,  397. 

Plomb  moiybdaté,  ill ,  397.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses  variétcs , 
399  et  suiv.  Son  histoire,  4^'* 

Plomb  murîaté,  III,  374- 

Plomb  natif  volcanique,  III ,  334- 

Plomb  noir,  III,  374. 

Plomb  oxidé  rouge,  III,  35^. 

Plomb  phosphaté ,  III ,  i85.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  388 
et  sniv.  Son  histoire ,  396  et  suiv. 
Moyen  employé  pour  comparer, 
au  moyen  de  la  réflexion  de  la 
lumière ,  les  positions  des  joints 
naturels  dans  les  cristaux  d'Hucl- 
goét ,  avec  ceux  des  cristaux  des 
mines  de  la  Croix ,  ibid. 

Plomb  phosphaté  arsenifcre,  III, 

49^- 
Plomb  rouge ,  III ,  357. 

Plomb  sulfaté,  III,  4^^-  ^^  carac- 
tères^ ibid.  Ses  variétés ,  404  et 
sniv.  Son  histoire,  ^06  et  suiv. 

Plomb  sulfuré,  III,  3^1.  Ses  carac- 
tères, ibid.   Ses  variétés,  345  et 
suiv.  Son  histoire ,  46a  et  suiv. 
lomb   sulfuré  antimonifère ,  III 
348. 


Plomb  snlforé  antimonifère  et  ar- 
gentifère ,  III ,  348. 

Plomb  sulfuré  e'pigène,  III ,  395. 

Plomb  Vert,  III,  385. 

Plombagine ,  IV,  85. 

Points  conséîquens  d'nn  aimant;  en 
quoi  ils  consistent,  III ,  586.  Peu- 
vent servir  à  expliquer  pourquoi 
des  morceaox  .d'aimant  qiron 
laissait  dans  la  position  ou  ils 
étaient  avant  leilr  extraction , 
avaient  leurs  pôles  situés  en  sens 
inverse  de  celui  qu'indiquait  la 
théorie,  ibid. 

Poix  minérale,  ou  malthe,  IV,  454' 

Ponce,  IV,  58 r. 

Porcelaine.    Matières    uni    entrent 
•  dans  sa  fabrication ,  III ,  1 10. 

Potasse  nitratée,  II,  177.  Ses  cS' 
ractères,  ibid.  Ses  variétés,  178 
et  suiv.  Sorte  de  maximum  de 
simplicité  relative  que  présente  sa 
variété  eptahéïKtèdre ,  179.  Son 
histoire ,  i8!2  et  suiv.  Sa  forma* 
tion,  ibid.  ]Ni trières  artificielles  ^ 
i83.  Rapports  entre  la  forme  ex« 
térieure  de  sa  variété  trihexaèdrt 
et  celle  du  qoarz  prisme ,  184.  Sou 
usage  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon,  i85. 

Potasse  sulfatée,  II,  187. 

Potée  d'étain ,  IV,  i5i. 

Poudding,IV,564. 

Poudre  h  canon.  Explication  de  ses 
eiFets,  II,  i85. 

Pouzzolane,   IV,  58i. 

Prase ,  II ,  a63. 

Prehnire ,  II ,  6o3.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés,  606  et  sniv. 
Son  histoire ,  608  et  suiv. 

Projections  des  cristaux.  Idée  du 
travail  qui  a  été  exécuté  pour 
celles  que  renferme  ce  Traité  , 
dise.  ,  xlix  et  suiv.  Leqr  utilité 
pour  aplanir  les  ,  difficultés  que 
présente  l'étude  des  formes  cris- 
tallines, surtout  de  celles  qui  man- 
quent de  symétrie ,  1 ,  1 1.3. 

Protog^ne ,  IV,  538. 

Psammite,  IV,  563. 

Pseudomorphoses  ,  I  >  93.  Leuhs 
différentes  sortes,  ibid.  et  suiv. 

Pycnite,  II,   î44-  * 

Pyrite  à  gorge  de  pigeon,  III ,  436. 

Pyrite  «h  queue  de  paon  ,  III,  436, 

Pyrite  arsenicale,  IV,  îï8. 
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Pyrite  cnivreusci  III»  4^ 
Pyrite  ferrugineuse,  IV,  38. 
Pyrite  magnétique ,  IV,  64* 
Pyrite  martiale ,  IV«  38. 
Pyromëride ,  IV,  535. 


Pyrophyialite,  II,   iM. 
Pyrosmalite  ,  IV,  i3o. 
Pyrozène ,  II,  4p7'  Ses  caractères, 
.  i6i<2.  et  SUIT.  Ses  Tariet<»,  4ii  et 
sui?.  Son  histoire ,  4^  ^^  sniy. 


Qoarz,  II,  atïS.  Ses  caractères,  ib. 
Ses  variétés ,  a33  et  suiv.  Ses  e»- 
pèces ,  4^/  Gissemens  du  qnarz , 
374*  Considérations  sur  ses  torraes 
cristallines,  a44*  Ses  usages,  285. 

Qnaiz-agate,  U,  256.  Ses  variétés, 
257  et  suit. 

^uarz-agate  cacholong ,  II ,  260. 
^nari^agate  tbermogène ,  Il ,  261. 
(uarx-hyalin.  Ses  variétés,  II,  ^3. 
^uarz-hyalin  aéro-hydré,  II,  255. 


Qnarz-jaspe ,  II ,  2e3 . 

Quarz-necti(]ue ,  Ii,  266. 

Qoarz-râinite ,  II,  270.  Ses  varié- 
lés  ,  ibid.  et  suiv. 

Qnarz  -résinite  hydrophane  ,  II ,  270. 
Explication  physique  du  phéno- 
mène qu'il  pr^nte,  281 


intérieur,  283. 


Et- 

cou- 
son 


R 


Rapidolithe ,  II ,  586. 

Rayonnante,  II,  57g. 

Rayonnante  en  gouttière,  IV,  36t. 

Réalgar,  IV,  24^ 

Réflexion  de  la  lumière.  Son  effet 
relativement  aux  faces  intérieures 
d'un  rhomboïde  de  chaux  carbo- 
natée ,  s'ajoute  à  celui  de  la  ré' 
fraction,  pour  multiplier  les  ima» 
gesdesobjeu,  I,  2o5. 

Réfraction  de  la  lumière.  En  quoi 
elle  consiste,  I,  i44-  Donbie  ré- 
fraction, 159.  Circonstances  dans 
lesquelles  les  corçs  qui  possèdent 
la  aouble  réfraction  ne  font  voir 
qu'une  seule  image,  164.  Dans 
tous  les  minéraux  dont  la  forme 

Srimitive  a  un  caractère  particulier 
e  régularité,  la  réfraction  est 
simple,  173.  Divers  moyens  de 
reconnaître  le  caractère  emprunté 
de  la  double  réfraction,  161  et 
suiv.  Sous-divisionjdes  corps  na- 
turels ,  déduite  de  la  double  ré- 
fraction, 174.  Explication,  par  le 
^  simple  raisonnement,  des  phéno- 


mènes que  présente  la  double  ré- 
fraction de  la  chaux  cavbonatée, 
I,  ig6  et  suiv. 

Règne  minéral,  voyez  tninéranx. 

Régule.  Ce  que  l'on  entendait  par 
ce  mot,  lu,  220. 

Relations  géologiques  des  miné- 
raux, I,  281. 

Retinasphalte,  IV,  454* 

Rhodium,  III,  23o. 

Rhomboïde.  Sa  définition,  I,  2a, 
note  3.  Exposition  des  lois  aux- 
quelles est  soumise  la  structure 
ne  diverses  formes  cristallines  aux- 
quelles il  sert  de  noyau,  4^  ^^ 
suiv.  Sa  théorie  mathématique, 
3oi  et  suiy. 

Roches  (distribution  minéralocique 
desJ,IV,5i8. 

Rubellite,  II,  22. 

Rubis,  II,  87. 

Rubis  balais ,  II ,  170. 

Rubis  de  Bohême ,  U  ,  1 72. 

Rubis  d'Orient,  II ,  108. 

Rubis  spinelle ,  II ,  i65. 


Sable  doré,  III,  117. 
Sable  vert  du  Pérou ,  III ,  486. 
Sables  volcaniques  ,  fV  ,   58 1. 
Safre,IV,  2ié. 


Sagénite,  IV  ,  337. 
Sahlite,  II,  407. 
Salpêtre,  II.,  177. 
Salpêtre  de  houssage,  II ,  i83. 
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Sangoine ,  IV  ,  i3. 

Saphir ,  Il ,  io8  et  log. 

Sapbir  blanc ,  II ,  87. 

Saphir  d'eau,  1^,8. 

Saphir  oriental,  il,  108. 

Sappare ,  II  ',  357. 

Sarcolithe  de  Thomson,  III ,  178. 

Sardoine,  II,  a6a. 

Saussorite,  III ,  g5. 

Savon  de  Terre  on  des  Terriers  IV , 
3io. 

Scapolite ,  II,  586. 

Schéelin,  IV,  36a.  Sa  découTerte 
préparée  par  Schéele,  ibid^  Motifs 
pour  changer  le  nom  de  tungs^ 
tène  y  auanel  on  a  substitué  ce- 
lui-ci, 3 1  a. 

Schéelin  calcaire ,  IV ,  3^a.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  Tanétés^  373. 
Son  histoire ,  374  et  suit. 

Schéelin  £erruginé  ,  IV ,  366.  Ses 
caractères,  ibid.  Ses  Tariétés ,  368 
et  suiv.  Son  histoire,  369  et  suiT. 
Diverses  opinions  sur  sa  nature  , 
ayant  qu'elle  eût  été  déterminée 
par  Mm.  d'EIhnyar,  370  et  suiv. 

Schiste,  IV,  558. 

Schiste  alunifère ,  IV  ,  56o. 

Schiste  bituminifjèr«  .  IV ,  56o. 

Schiste  commun,  IV  ,  550. 

Schiste  graphique ,  I Y  ,  âog. 

Schistç  grossier,  IV,  569. 

Schiste  novacnlaire,  IV,  56o. 

Schorl',  Il ,  3q5.  Combien  de  sub- 
stances dlÎBEërentes  ont  été  confon- 
dues sous  ce  nom ,  390  et  suiv. 

Scborl-aigue^marine ,  li^  58a. 

Schorl-beryl ,  voyez  pycnite. 

Schorl  blanc ,  III,  85. 

Schorl  bleu  ,  II ,  357. 

Schorl  cruciforme  on  pierre  de 
croix,  m,  i4a. 

Schorl  des  volcans,  II,  407. 

Schorl  électrique,  III,  i4* 

Schorl  noir ,  lïl ,  37a. 

Schorl  rouge,  IV,  34î« 

Schorl  rouge  de  Sibérie  ,  III,  aa. 

Schorl  vert  du  Dauphiné ,  II,  568* 

Schorl  vert  du  Zillerthal ,  II,  387. 

Schorl  violet  ,11,  559- 

Schorl  volcanique , 

Scories  des  volcans ,  IV ,  58i. 

Scorza,  II ,  568. 

Sel  ammoniac,  II,  aai. 

Sel  commun  ,  II ,  191. 

Sel  d'Epsom,  II,  5i. 


Sel  de  Glanber ,  II,  189. 

SeldeSedlitz,  II,  5i. 

Sel  gemme,  II,  ibi. 

Sel  halotric,  II,  5^, 

Sel  marin ,  II ,  I9i, 

Sélagite,  IV,  544. 

Sélénite ,  1 ,  5a^. 

Sélénite  des  anciens  ,  1 ,  5a7. 

Sels.  Méthode  minéralogiqae  de 
Linnaeus  ,  fondée  sar  l'opinion 
que  les  sels  étaient  les  généra- 
teurs de  la  cristallisation  ,1,8 
et  9. 

Séméline  de  Flenrian ,  IV ,  353. 

Serpentin,  IV,  543 . 

Serpentine  ,  I V  ,  55o. 

Sibérite  ,  III,  aa. 

Siénite ,  IV  ,  534. 

Silex ,  II ,  a64. 

Similor,  III ,  439. 

Sinter,  I,  oa. 

Smalt,  rv,  ai8. 

Sodalite ,  III ,  5q. 

Sommité ,  H ,  M'j, 

Soude  boratée  ,  II ,  aoo.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  aoa  et 
saiv.  Son  histoire ,  ao4  et  suiv. 
Son  acide  libre  dans  les  eaux  de 
certains  lacs ,  1 ,  397.  Ses  usages^ 
ao5. 

Soude  carbonatée ,  II ^  307.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  ao8. 
Son  histoire,  ao9  et  suiv.  Obser- 
vations de  BerihoUet  sur  sa  forma- 
tion par  la  décomposition  de  la 
soude  muriatée ,  au  moyen  de  la 
chaux  carbonatée  en  contact  avec 
elle  ,  ibid.  Son  existence  dans  les 
végétaux,  an.  Ses  usages,  ai  a. 

Soude  muriatée,  II ,  191.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  193 
■et  suiv.  Manière  dont  se  produit 
sa  variété  infandibuliforme ,  ibid. 
Son  histoire ,  197  et  soiv.  Son 
abondance  dans  la  nature,  soit  h 
l'état  concret ,  soit  à  Tétat  de  dis- 
solution dans  les  eaux ,  igS.  Di- 
vers procédés  employés  pour  ex- 
traire le  sel  marin ,  197.  Applica- 
tions des  propriétés  de  «l'acide 
muriatique  oxigéné  h  l'art  de  la 
teinture  ,  pour  juger  du  degré  de 
fixité  des  couleurs,  et  au  blancht- 
ment  des  fils  et  des  toiles ,  198 
et  suiv. 

Soude  nitratée ,  II  ;  ai 4- 


Sof 
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Soude  sulfîitfle,  II,  189. 
Soofre  ,  rV  ,  4^.  Sci  camcières  , 
ibid.  et  saiv.  Ses  variétés  »  4^9  et 
SUIT.  Son  hisioire,  4^^  ^^  "vi^-  ^ 
double  réfraction  aoalogne  à  celle 
de  la  chaux  carbonatée  «  4'^- 
XJsages  du  soufre,  4'^* 

Spath.  Motifs  de  proacrire  ce  nom, 
qui  a  éié  la  sonrce  de  tant  d'ec^ 
reur»,  1 ,  79  et  suir. 

Spath  adamantin ,  II ,  1 70. . 

Spath  boraciqœ,  II ,  56. 

Spath  calcaire,  1 ,  3o3. 

Spath  calcaire  en  tête  de  don  ,  I , 
317. 

Spatn  calcaire  lenticulaire.  £,  3^7. 

Spath  calcaire  mtinatique  ,  1 ,  307. 

Spath  d^lslande ,.  I,  3o6. 

Spath  en  tables,  II ,  /^3S. 

Spath  fluor ,  1 ,  5o5. 

Spath  fusibJe  ,  1 ,  5o5. 

Spath  perlé ,  1 ,  430* 

Spath  pesant ,  II ,  5. 

Spath  schisteux,  1, 43o«  Sa  descrip- 
tion p  ibid.  et  suiv. 

Spath  vitreux,  1 ,  5o5. 

Sphène ,  IV ,  353. 

Spinellane ,  IV  ,  507. 

Spinelle,  XI,  i65.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  167  et  suiv. 
Explication  détaillée  de  sa  Tariéid 
transposée,  168.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce  auxqueUet  ou 
a  donné  le  nom  de  rubis,  17a. 
Son  histoire,  173  et  suiv.  Sava- 
lîétc  transposée  semble  indiquer 
«ne  polarité  dans  les  molécules 
intcgraotes,  ibid. 

Spinelle  ziocifère ,.  II ,  170. 

Spiuelline  ,  IV  ,  353. 

Spinthère,  IV,  5o9-  Sa  description, 
ibid  et  suir. 

Spodumène ,  III ,  i34- 

Stalactites,  I,  90. 

Stalagmites,  I,9f. 

Staurotide,  Il ,  338.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés  ,  34i  et  suiv. 
Substances  étrangères  à  cette  es- 
lièce*  auxquelles   on   a   donné  le 


nom  de  pierre  de  croix,  343.  Son 
histoire ,  344  ^'  *^^*  Caractfoes 
remarquables  de  symétrie  que  pré- 
sente le  croisement  de  ses  cristaux, 
345  et  suiv.  Considération  propre 
à  faire  entrevoir  la  raison  Ponr  la- 
mielle  ce  croisement  est  borné  à 
raltemative  des  angles  go''  et  60^, 
347. 

Stéatite ,  Il ,  493. 

Stilbite,  III,   i55.  Ses  caractères, 

.  ibid.  Ses  variétés  ,  i57  et  sai^. 
Son  histoire,  i59etsuiv. 

Strontiane  carbonatée.  H,  43.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et  sniv.  Ses  va- 
riétés ,  ^6.  Son  histoire ,  i4S. 

Strontiane  suHatc'e,  II,  3o.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  33  et 
suiv.  Son  histoire,  38  et  suiv.  Se5 
cristaux  lon&^- temps  confondos 
avec  ceux  de  baryte  sulfatée  j  ib. 
Observations  de  cristallographie 
qui  avaient  indiqué  Tincompati- 
bilité  des  uns  et  des  antres  dans 
une  même  espèce ,  39.  Détermi- 
nation de  leur  véritable  nature ,  à 
Faide  de  Panalvse  chimique ,  i^o. 
Combien  les  ressemblances  frap- 
pantes entre  les  cristaux  des  deux 
espèces  rendaient  la  méprise  diffi- 
cile h  éviter,  ^\  et  suiv; 

Stroiîtianite ,  II ,  43.. 

Substances  métalliques  antopsides , 
III ,  aoo. 

Substancesmétatliqneshétéropsides, 

Succin ,  IV  ,  473.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés  ,  474-  Son  his- 
toire ,  475  et  suiv.  Idée  d^s  an- 
ciens poètes  et  philosophes  sar 
cette  substance,  ibid.  L'éleclri- 
cité  doit  son  origine  et  son  nom 
au  succùi,-  47^  et  sniv.  Insectes 
renfermés  dans  le  succni  ^  4^>' 
Manière  de>  distinf^ier  ft^  saccin 
du  copalji^û?.' Usages  do  succin. 


Syïvanite,  IV,  384. 


•. 


ï 


Tableaux  des  pesanteurs  spécifiques 
des  minéraux  rangées  par  ordre 
de  numéros ,  1 ,   335  et  suiv.  — 


des  minéraux  cmisidérés  sous  I« 
rapport  de  lenis  caractères  élec- 
triqnes ,  a5i.  — '  Des  formes  cris  ^ 
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tallines ,  263  et  simt.  ^  De  la  mc- 
^ode  minéralo^quequia  été  sni- 
yie  dans  ce  traité,  voyez  1* Atlas. 
Talc ,  JIp  ida,  8e«  «aractèi^s  ^  ibid. 
Ses  variétés,  49^  ^^  >°i^*  Sobstan- 
ces  étrva^ètes  h  l'espèce  do  talc 
auxquelles  on  a  donné  son  nom , 
499.  Son  histoire ,  5o3.  Quelles 
éiaiepi  en  général  les  sobstances 
qae  Ton  appelait  talcfj  Udd.  Usa- 

Ses  de  ce  rainerai ,  ibîd. 
c ,  nom  que  l'on  a  donné  an 
mica  en  grandes  lames ,  III,  if6. 

Talc  de  Venise  ,  III ,  ia2. 

Talc  granulaire  et  talc  glapbîque, 
IV,  5io. 

Tantale,  IV,  38;. 

Tantale  ozidé ,  I Y ,  387. 

Tantalite,  IV ,  387. 

Tellure ,  IV  ,  378.  Se#  caractères 
dans  Pétat  de  pureté,  ihid. 

Tellure  natif,  IV,  378.  Ses  diffé- 
rens  alliages  et  leurs  caractères , 
ihid.  et  suiv.  Son  histoire ,  383  et 
suiy.  L'existence  du  nouveau  mé- 
tal an'il  contient  soupçonnée  par 
Mulier,  ibid,  Décott'veries  de  Kla- 
proth  relativen^entau  m^me  objet. 

Tellure  natif  graphique,  FV,  38o. 

Tellure  sélénié  bismuthifère  ,  IV  , 
386. 

Ténacité.  Gomment  elle  s^estime 
dans  un  métal ,  III ,  ap8. 

Terre  à  foulon,  IV,  558. 

Terre  à  potier ,  IV ,  557» 

Terre  de  Vallecas ,  II,  68. 

Terre  glaise ,  IV ,  557. 

Terre  verte  de  Vérone ,  II ,  49^. 

Thallite ,  II ,  568. 

Tharandite ,  I,  4^8. 

Thermantide ,  I V  ,  58a. 

Tinkal ,  II ,  aoo. 

Titane ,  IV  ,  33a.  Nos  première* 
connaissances  sur  ce  métal  dues  ÎT 
Gregor,  ibid.  Sa  découverte  par 
Kiaprolh  dans  le  prétendu  schorl 
rouge  de  Hongrie ,  333. 

Titane  anatasc ,  FV,  344- 

Titane  calcaréo-silicenx ,  IV,  353. 

Titane  oxidé,  ÏV»  333.  Ses  carac- 
ièrt$,'ibid.  Ses  variétés,  33^  et 
suiv.  Son  histoire,  34 1  et  suiv. 
Diverses  opinions  des  naturalistes 
sur  cette  substance,  avant  que 
Klaproth  Peut  anaWsée ,  34i  et 
34a.  L'identité  dp  otane  oxidé  de 
France  avec  celui  de  Hongrie  re> 


connue  d'après  la  structure  de  ses 
cristaux ,  et  d'après  Tanaljse  qne 
Vauquelin  en  a  faite,  34a  et  suiv. 
DincnsioBS  de  la  skol^nle  inté- 
grante de  «acte  substance  présu- 
mées d'après  l'an^  que  foonent 
a«s  cristaux  en  se  croisant ,  343. 

Titanite ,  IV  ,  333. 

Tombac ,  III ,  Aag. 

Topaze,  II ,  10 t.  Ses  caractères, 
ihid.  et  suiy.  Ses  variétés,  187  et 
suiv.  Substances  éfrangères  à  cette 
espèce  auxquelles  on  a  donné  son 
nom,  145.  Son  histoire,  ibid. 
Son  électricité  extrêmement  sensi- 
ble par  le  frottement,  i53.  Sa 
double  réfraction,  i55.  Dans  quel 
sens  elle  devient  simple  ,  ibid. 
Action  du  feu  pour  faire  passer 
sa  couleur  jaune  au  ronge ,  i56. 

Topaze  onentale  ,  II ,  87. 

Topazosème ,  IV ,  547» 

Tourmaline,  III,  i^.  Ses  caractères, 
ièid.  Ses  variétés ,  t8  et  suiv.  Son 
histoire ,  99  et  suiv.  Effet  singu- 
lier que  présente  sa  transparence 
dans  un  sens  et  son  opacité  dans 
l'antre ,.  i5.  Explication  physique 
de  ses  effets  électriques ,  3(8.  Ré- 

Sulsions  et  attractions  mutuelles 
e  deux  tourmalines,  suivaniles 
S61es  par  lesquels  elles  se  regar- 
ent, 4^'  Action  d'une  tourma- 
line sur  la  petite  aiguillé  de  cuivre 
employée  dans  ces  sortes  d'expé- 
riences, 43  et  suiv. — Sur  les  corps 
légers  qui   se  trou'vent  dan$  sa 

Sroximité,  44*  Distribuûon  des 
eux  fluides  électriques  dans  son 
intérieur,  48.  Gomment  il  peut  se 
faire  qu'un  fragment  ^détaché  de 
l'extrémité  d'une  lonrmali^  qui  > 
est  dane  l'état  électrique,  se  t'ri^nve 
h  l'instant  sollicité  par  deux  for- 
ces contraires ,  comme  la  tourma- 
line entière,  4$  et  sqtv.  Usages 
des  tourmalines,  5i. 

'foutenagne,  IV,  T94. 

Travertin ,  1 ,  407, 

Tremalpde,  IV, 578. 


Trémolite,  II,  372. 
Triclasite,  Ili,  lic 
Triphane,  III,  i34«  Sa  description. 


Tripoli ,  IV  ,  56p.. 

Tuf,  I,  9a. 

Tuf  volcanique,  IV,  58a. 

Tungstate  calcaire ,  IV  ,  33o. 
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Tongstène,  IV,  36a  et  873. 
Tungstène  blanc ,  lY ,  3ao. 

Urane,  IV,  3i5.  Ses  caractères, 
dans  réut  de  poieté,  ibid.  Sa 
déconyerteparlUaprotli,  ibid,, 

XJrane  ozidé,  IV,  3ig.  Ses  carac- 
tères, ibid.  SesTarietés,  3ao.  Son 
histoire,  3ai  et  suit.  Sa  dëcou- 
▼erteen  France  par  Champeanz, 
ibid,  Diversitë  d'opinions  sur  cette 
éttbbtance,  avant  que  Kiapcoth  en 


Tnrqnoise  ,  IV ,  5 16. 


u 


eAt  dëterminé  la  Téritable  nature, 
3a3. 

Urane  ozidulë ,  IV,  3r6.  Ses  carac- 
tères, ibid,  et  suiv.  Ses  variétés, 
317.  Son  histoire,  3i8  et  suir. 
Raisons  de  croire  qne  Pnrane  n  ^ 
«st  combinée  qu'avec  très  peu 
d'*oxigèae,  ibid. 

Urane  sulfaté ,  IV,  3a4« 


Variétés  de  formes  indéterminables, 
1 ,  49*  Manière  de  les  ramener  à 
leurs  espèces  respectives,  ^et  suiv. 

Variolite  de  la  Durance,  iV,  543. 

Variolite  du  Drac,  IV,  5^5. 

Vauquelinite,  10,363. 

Verde  di  Corsica,  IV,  535. 

Vermeil,  III,  3|8. 

Vermeille,  II,  jax 

Vermillon  natif,  III,  3i8. 

Verre  ou  talc  de  Mosoovie ,  III ,  1 16. 

Vésuvienne,  II,  544' 

Vif-arsent,  III,  397. 

Vitriol  blanc,  IV,  loS. 

Vitriol  bleu,  III,  5al 

Xérasite ,  IV,  674. 

Yanolithe%  II ,  55g. 
Yénite,  IV,  93. 

Zéolithe,  m,  i7Qet  143. 

Zéolithe  bleue,  III,  54. 

Zéolithe  bronzée,  III,  i4ti. 

Zéoiithe  cubique,  III,  170. 

Zéolithe  d'Hef lesta  ,111,  iQi. 

Zéolithe  du  Brisgau,  IV,  181. 

ZéoJiiheduCap,II,6o3. 

Zéolithe  de  Suède ,  III,  i36. 

Zéolithe  dure,  III,  170. 

Zéolithe  efflorescente,  III,  i5o. 

Zinc,  IV,  173.  Ses  caractères,  ib.  Il 
forme  comme  la  nuance  entre  les 
métaux  ductiles  et  ceux  quisont  fra- 
giles y  ib.  Phénomène  que  présente 
sa  combustion,  174.  Usages,  ib,  et  s. 

Zinc  carbonate,  IV,  181  et  suiv. 

Zinc  oxidé  siJicifère,  IV,  1  nS.  Ses  ca- 
ractères, ib.  et  s.  Ses  vanétés,  1^8 
et  suiv.  Son  histoire,  180  et  suiv. 


Vitriol  de  cuivre,  III 9  5a3. 
Vitriol  de  fer,  IV,  lâo^ 
Vitriol  de  plomb,  III,  4oa. 
Vitriol  de  zinc,  IV,  n 
Vitriol  martial,  IV,  140. 
Vitriol  vert,  IV,  lio. 
Vivianite,  IV,  lOD./ 
Wacke,IV,578. 
Wavellite,  II,  161. 
Wernérite,  11^  58a.  Ses  caractères, 

ibid.  Ses  variétés,  585  et  suiv. Son 

histoire ,  586. 
Wernérite  blanc ,  II ,  503. 
Wolfram ,  IV,  366. 
WoUastonite,  II,  438. 


Yitro-tantalite,  IV,  389. 


Son  électricité  par  la  chaleur,  ibid. 

2ânc  sulfaté,  lY,  198.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  199  et 
suiv.  Son  histoire ,  aoo  et  suiv. 

Zinc  sulfuré,  IV,  186.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  189  et 
suiv.  Son  histoire,  196  et  suiv. 

Zircon ,  II,  aoi.  Ses  caractères, 
ibid.  et  suiv.  Ses  variétés ,  agS  et 
suiv.  Substances  étrangères  à  cette 
espèce  auxquelles  on  a  donné  le 
nom  à*hyacintke ,  Q98.  Son  his- 
toire, 3oi  et  suiv.  Réunion,  dans 
une  même  espèce^  des  deu  sub* 
stances  nomméesPune  hyacinthe^ 
et  l'autre  7*ar^o«',   ibid.  Origine 

'  du  nom  à'hyacinthe ,  ibid.  Con- 
jecture sur  celle. de ^'ar^on ,  3o3. 

Zoïsite,II,568. 
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LISTE   DES    SOUSCRIPTEURS. 


exemplaires.' 
i3 


MM. 

^i/^uc{,  libraire^  à  Paris 9 
^Imeida ,  rue  Serpente  >  n**  3 ,  à  Paris , 
Aucher  (  Eloy  ) ,  libraire ,  à  Blois , 
jiUuadj  rue  Bergère,  n"  1 9 ,  à  Paris , 
Anselin  et  Packard ,  libraires ,  à  Paris , 
André,  libraire ,  qaai  des  Augustins ,  à  Paris. 
Bertrand  (Artbusj,  libraire  à  Paris, 
M"^*  Blin  (  Hélène  Lebaron) ,  libraire ,  à  Caen , 
JBahia  (  le  vicomte  de) ,  rue  de  La  Rochefoucauld ,  à  Paris, 
Bourdet  (le  chevalier), 
Bué ,  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame , 
Bohaire ,  libraire ,  à  Lyon  , 
La  Bibliothèque  de  la  Paille,  à  Caen  , 
Berthollet ,  pair  de  France ,  rue  d'Enfer, 
Bournon  (  le  comte  de) ,  place  du  Palais-Bourbon ,  n**  83 , 
Bendana  (le  marquis  de  ) ,  à  Saint-Sébastien , 
Bossange  père ,  libraire,  rue  de  Richelieu ,  n°  60 , 
Barbier,  libraire,  à  Poitiers , 
Af  "'  veuve  Bouvier,  place  du  Palais-Royal , 
Barailler,  libraire,  à  Toulon, 
Bleuet, libraire,  rue Dauphine, 
Barrois  atné ,  libraire,  rue  de  Seine ,  à  Paris , 
B  occa ,  libraire ,  à  Turin , 
Bocca,  îeune,  libraire,  à  Milan ^ 
Broun  P.-J. ,  à  Lausanne, 
Béchet  jeune,  libraire, à  Paris, 
Belon  f  libraire,  au  Mans , 
Béchet  aine,  libraire,  à  Paris, 
'  Burolleau ,  libraire,  à  Naates, 
Bochaton,élhyè  ingénieur  des  mines , rue d*Enfer,n°  34 , 
Brongniard ,  fils,  rue  Saint-Dominique ,  n®  7 1 , 

Bossange  frères,  libraires,  à  Paris, 

Breguet ,  horloger ,  à  Paris, 

Canlian,  libraire, à  Paris, 

Camoin  frères ,  libraires ,  à  Marseille , 

Co/Zardin,  libraire,  à  Liège, 

Compère,  libraire,  à  Paris, 

Catineau,  libraire,  k  Poitiers, 

Crochardy  libraire,  à  Paris, 


1 
I 
1 
1 
1 

4 
1 
1 
1 
4 
i 
i 
1 
1 
6 

.1 
\ 
1 

1 
8 
2 
1 
i3 
i 
1 
1 
1 

1, 
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MM.  .  exemplaires. 

Charrier i  libraire,  à  Saintes,  i 

Crei'O^,  libraire,  à  Paris,  i 

Chabrière  (  le  baron  de),  à  Bcdlène,  i 

Choix ,  libraire ,  à  Marseille ,  i 

Dulau ,  libraire,  à  Londres ,  i  *6 

Dubos ,  rue  Jacob ,  n**  3 ,  i 

Dudrasier  aine ,  médecin,  à  Besancon,  i 

Deroy  fils,  à  Fontainebleau,  i 

Veis ,  libraire ,  à  Besançon  ,  i 

Dematj  libraire,  à  Bruxelles,  6 

Desoer,  libraire ,  à  Liéff  e ,  i 

Dondey^Dupré ,  impnfib. ,  à  P^îs,  i 

Desbassyns ,  rue  de  Clîcby ,  n"*  1 7,                          _  % 
Debilly^  élève  de  l'Ecole  des  Mines ,  rue  d^nfer,  n""  34 ,         1 

2>a/i6on,  libraire,  à  Paris,  â 

Dépôt  {le)  central  d'Artillerie,  .  i 

Dufart ,  libraire ,  à  Paris ,  i3 

£>en/z^^  libraire,  à  Madrid,  a 

Dubreuil ,  principal  du  collège,  au  Mans,  1 
DelcroSy  capitaine  au  cor^s  royal  des  Ingénieurs-Géogra^ 

pbes  militaires,  rue  Samt-Claude,  n/"  3 ,  1 

Debosseaux ,  libraire ,  à  Paris ,  t 

Debure ,  frères,  libraires,  à  Paris ,  à 

Eymery,  libraire ,  à  Paris ,  à 

École  royale  Polytechnique ,  1 

Fores  t ,  libraire ,  à  Nantes ,  1 

Février,  libraire ,  à  Strasbourg ,  5 

Four^el  j  rue  des  Fossés^Saint-Germain-I'Auserrois  ,  3 

Farguhardy  1 

Foumier-Pescay ,  1 

Ginet ,  rue  Serpente ,  n®  8 ,                 •  i 

Oory,  rue  de  v  erneuil,  n**  a8 ,  i 

Gabon ,  libraire ,  à  Paris ,  3 

Gillet  de  Laumont,  rue  de  la  Touraelle,  b**  3 ,  1 

Gimrc^,  libraire,  à  Besançon^  1 

Graffj  libraire,  à  Saint-Pétersbourg,  i3 

Gli^sberg ,  libraire ,  à  Varsovie ,  3 

Gmelin ,  professeur ,  à  Heidelberg ,  1 
Garran ,  élève  de  TËcole  des  Mines,  rue  cf  Enfer ,  n^  34,       ^ 

Guibert ,  libraire ,  à  Paris ,  t 

Gilles,  libraire,  à  Bourges,  x 

Gosselin  (  Charles ),  libraire ,  à  Paris ,  t 

Goujon,  libraire, à  Paris,  t 

Hautreux ,  place  de  PEstrapade ,  n^  1  a ,  \ 

Huzard  (  itf  "»'  ) ,  libraire ,  a  Paris ,  5 


exemplaires; 

Hessel ,  professeur ,  à  Marbourg , 

Jennesseaux ,  à  Paris , 

Jabiîif  élève  de  l'Ecole  des  Mines,  rue  d'Enfer,  n*  34, 

JoinviUe ,  rue  des  Martyrs ,  n°  1 1 , 

Jones  y  opticien ,  à  Londres , 

Kopmann,  à  Utreclit, 

Laine ,  propriétaire ,  à  Maillé ,  Suisse , 

Leroux ,  libraire ,  à  Mayence, 

Levrault ,  libraire ,  à  Strasbourg , 

Laurent  Bernard ^  libraire ,  à  Lyon, 

Lawalle  îeune  et  neveu ^  libraires,  à  Bordeaux, 

Leroux ,  libraire ,  à  Mons , 

Léonhardj  professeur  de  Minéralogie, à  Heidelberg 

Léopold^Dusch ,  à  Berlin , 

Lesueur,  à  Philadelphie , 

Lacombe,  libraire,  à  Lausanne, 

Lecharlier,  libraire ,  à  Bruxelles , 

LedentUy  libraire,  à  Paris, 

Lefournier  et  DesperrieTy  libraires,  à  Brest , 

Lagier  (Victor),  libraire,  à  Dijon, 

Leclerc  (  Théodore  ) ,  libraire ,  à  Paris , 

Maurice  (le  baron  ) ,  rue  de  Bourbon,  n°  55 , 

Mossy,  libraire,  à  Marseille , 

Manget  et  Cherbuliery  libraires,  à  Genève, 

Monnier ,  à  Tain, 

Maximilien  Ricca , 

Mareschiniy 

Menard  de  la  Groye ,  rue  de  Pontoise ,  n®  »o,  I 

Marshaly 

Marx,  à  Î9uremberg, 

Mouldenhauery 

Marcel  de  Serres ,  à  Montpeflîer , 

Motte,  libraire,  à  Saint-Etienne, 

Macçhartif  libraire,  à  Paris, 

Mariano  de  Romanis ,  libraire,  à  Rome, 

Manufacture  d'armes,  à  Saintr-Ettenne, 

Maze  y  libraire ,  à  Paris , 

Meyery  étudiant,  à  Heidelberg, 

Molliex  y  libraire ,  à  Rennes , 

MîV/oTi,  libraire,  à  Lyon, 

Meliac ,  libraire ,  à  Paris , 

Masswert ,  libraire ,  à  Marseille , 

Nyon  (  iJf  "*'  veuve  ) ,  libraire ,  à  Paris . 

Popelain ,  libraire ,  à  Dijon , 

Pic,  libraire,  à  Turin, 
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MM.  exemplaires. 

Paschoud ,  libraire,  à  Génère ,  i3 

Pelletier,  me  Jacob,  n?  i5  ,  ) 

Peltier,  rue  d'Enfer ,  n*  34 ,  !  3 

Painpar^,  libraire,  à  Paris  ;  .  5 

Pannetier,  libraire,  à  Gobnar ,  s 

PixU,  rue  du  Jardinet^  n®  a ,  a 

Pichard  Len. ,  libraire,  à  Paris ,  s 

Po/ey,  libraire,  à  Paris,  i 

Peschej  libraire ,  au  Mans ,  s 

Pûz/ti, libraire, à  Florence,  7 

Le  prince  royal  de  Danemarck ,  i  pap.  vél 

jRcy  et  Gravier,  libraires ,  à  Paris,  5s 

Rançormety  ^uai  Gonti,  à  Paris, 

RegnauluNitoi  y  place  Vendôme, 

Reynard ,  pbarmacien ,  à  Amiens , 

fiamftai/^, bibliothécaire,  à  Foix,  i 

Ruelle  (Antoine) , payeur , au Puy,  i 

Raoul  Rochette ,  membre  de  l'Institut . 

Royer  Dupré ,  libraire ,  à  Grenoble , 

Regley,  rue  Saint-Denis, n®  190, 

Royer  y  au  Jardin  du  Roi , 

Renouardf  libraire,  à  Paris,  i 

Aoufseau,  libraire,  à  Paris,           *  3 

Rddriguez ,  à  Madrid ,  1 

Rivero ,  rue  Traînée ,  3 

Sevalle ,  libraire,  à  Mon1;pellier,  a 

Saint-Fare-Bon-Tems  ^*pl^ce  du  Palais-Royal ,  n"  a4 1 ,       ^ 

Servifr,  libraire ,  à  Paris ,                            "  1 

Sayve,  rue  du  faubourg  Poissonnière,  n®  26^  * 

Tîbaîui  Landrioty  libraire,  à  Clermont-Ferrand ,  2 

Treuttelet  TVûrtz ,  libraires ,  à  Paris ,  4^ 

ToumeuXf  libraire,  à  Paris , 

Triquety  (le  baron  de ) ,  au  Perthuîs, 

J^ieusseuXy  libraire,  à  Toulouse , 

Weyher  frères,  rueOadet,  à  Paris  , 

fVeyhery  libraire ,  à  Saint-Pétersbourg ,  a 

Fanceslas  Torral, 

yiandeherkhove ,  libraire ,  à  Gand , 

Zirgès ,  libraire ,  à  Leipzick ,  ^ 


ERRA T  J 


ToMB  I. 


Page  103,  ligne  17^  capîé^  lisez  carié 

263,  8,  Tabeait,  lisez  Tableau 

^SSy  la^  supprimez  le  mot  rectangle 

Jbid,  y  1 3 ,   1 4  et  ig  ^  supprimez  le  mot  isoscële 

26g,  1  et  a,  idem  . 

42/ 9  8^  espace  y  /zW  espèce. 

Tome  II. 

Page    j6,  ligne  20,  tétraëdes^  lisez  tétraèdres 

a46,  17^  nons,  lisez  nous 

338,  16,  129^  3%  /wea  lag**  3o' 

365,  i5,  gS-*  io\  lisez  88^  10' 

^79 >  ^>  Iiornlendê,  Usez  hornblende 

447,  6,  Neegaard,  lisez  Neergaard 

54i ,  1 1  y  après  Essonîte,  0/011^62 kaneelstein,  W. 

Tome  111. 

m 

^dg6      9>  ligne  19,  lecètédesabase, //sej&lecôtédelabase 
274,  ayant-dernière,  lichte,  lisez  lichtes 

348,  4,  Spiessglanbley,  lisez  Spiessglanzbley 

589^  à  la  note,  ajoutez  à  la  fin  le  mot  contrées. 

Tome  IV. 

Page  i4o,  ligne    7,  aux  environs  de Freyberg en  Saxe, //Je£ 

près  de  Bill  in  en  Ik>bème^  dans  un 
lignite. 
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